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S&P  REFACE 

DU  NOUVEL  EDITEUR. 

À  manière  d'écrire  l'Hiftoire 
■  en  forme  de  Journal,  eft  une 
J  des  plus  anciennes  ,  &  l'on 
pourrôit  dire  même  ,  qu'elle 
n'eft  pas  des  moins  inftru&ives.  Sans 
recourir  aux  Hïftoires  étrangères ,  on 
fçait  que  les  premiers  Monumens  de  la 
nôtre ,  nous ;  présentent  beaucoup  de 
Journaux ,  fous  le  Titre  âî  Annales  dé 
Met%  ,  de  Saint  Bénin  ,  de  Reginon  , 
d'Eginkart  3  ÔC  de  beaucoup  d'autres , 
qui  joignent  la  vérité  des  Faits ,  avec  la 
certitude  des  dates.  Ils  font  toujours 
eiKmables  ;  quand  ils  viennent  d'Au- 
teurs contemporains  j  &  il  feroie  à  fou- 
haiter  que  tous  les  Règnes  de  nos  Rois, 
le  trouvaient  éclaircis  par  defembla- 
blés  Ouvrages  :  ils  fsrviroient  de  Mé- 
Tome  I.  a     moire» 
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moires  $c  de  guides >  pour  former  une 
Hiftoire  Générale. 

h 
Le  Journal  de  Henri  IIL  Roy  de 
France  ?  dont  on  préïênte  aujourd'hui 
une  Edition  toute  nouvelle ,  eft  connu 
depuis  plus  de  fix-  vingt  ans  qu'il  a  été 
imprimé  -y  mais  fi  imparfaitement ,  qu'il 
ne  faut  regarder  ces  premières  Editions, 
oue  comme  des  Extraits  extrêmement 
fuperficiels ,  que  le  temps  a  donné  lieu 
de  rectifier ,  par  la  découverte  de  l'Ori- 
ginal. Cet  Original  n'eft  autre ,  que  les 
Mémoires  pour  fervir  à*  l'Hiftoire  de 
France  ,  par  M.  Pierre  de  FEftoille  3 
Àudiancier  en  la  Chancellerie  de  Paris^ 
C'eft  ce  qui  fè  voit  dans  les  deux  Aver- 
tifïemens ,  qui  font  à  la  fuite  de  cette 
Préface  j  c'eft  de  -  là  que  M.  Servin  % 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris 
fous  Henri  UI.  Henri  IV.  &  même  fous 
Louis  XIII.  avoit  tiré  ce  qui  fut  impri- 
mé dès  1 6 io  ,  fous  le  titre  de  Journal 
de  Henri  III.  &  que  dans  les  derniers 
temps  on  a  publié  avec  quelques  autres 
Mpnumens  Hiftoriques  ,  comme  un 
Recueil  de  Pièces  pour  fervir  à  l'Hiftoi- 
re de  ce  Roy ,  le  dernier  de  la  Race  des 

Valois» 
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Valois.  L'on  avoit  raifon  dans  cet  Etat, 
de  l'attribuer  en  quelque  manière  à  M. 
Servin ,  de  qui  venoit  cet  Extrait. 

Mais  comme  il  n'y  a  point  de  pre£-^ 
cription  contre  la  vérité  ,  on  reftitue 
cet  Ouvrage  à  M.  de  l'Eftoille ,  fon  vé- 
ritable Auteur  ;  ainfi  ce  n'eft  plus  un 
Extrait  que  je  donne ,  c'eft  le  Journal 
même ,  tel  qu'il  fut  écrit  d'abord  :  on  a 
plus  fait ,  car  on  a  revu  ce  qui  en  étoit 
imprimé ,  non  feulement  fur  différentes 
Editions  i  mais  encore  fur  un  Manuf- 
crit  du  temps ,  confervé  parmi  ceux  de 
M.  Dupuy  3  qui  font  aujourd'hui  pof- 
fedés  par  un  ifluftre  Magiftrât ,  égale- 
ment né  pour  l'honneur  de  la  Jurilpru- 
dence,  Se  pour  le  bien  des  Lettres,  dont 
il  n'a  pas  moins  de  connoifïance ,  que 
de  toutes  les  Loix  du  Royaume*    Et 
comme  il  y  avoit  dans  le  corps  du  Livre 
quelques  Additions  ,  qui  m'ont  paru 
venir  d'une  main  pofterieure ,  j'ai  eu 
l'attention  d'en  avertir  par  des  Notes , 
où  j'ai  loin  de  tendre  raifon  de  mon 
doute. 

II. 

On  fçait  que  le  Règne  de  Henri  IIL 
fat  Pun  des  plus  agités  de.  toute  la 

a  2.      Monar- 
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Monarchie  Françoife  j  ce  n'étoit  qu'a- 
ne  fuite  de  la  fermentation  des  efprits  i 
qui  ayoit  commencé  dès  le  temps  de 
François  IL  &  qui  avoit  continué  fous 
le  Roy  Charles  IX.  &  pour  le  malheur 
de  la  France,,  ces  mouvemens  furent 
portés  à  leur  dernier  période  fous  Hen- 
ri III.  Ce  Prince,  qui  avoit  de  grandes 
qualités  naturelles  ,  n'eût  point  aflez 
de  force  pour  écarter  les  iédu&eurs, 
dont  les  Rois  font  quelquefois  environ- 
nés j  fédu&eurs  d'autant ,  plus  dange- 
reux ,  qu'ils  mettent  toute  leur  appli- 
cation ,  non  à  porteries  Princes  au  bien, 
mais  à  corrompre  les  vertus  de  ceux 
qu'ils  approchent ,  &  à  leur  infpirer  les. 
viles  fentimens  de  leur  cœur.     '"'       •< 

Que  ce  Prince  auroit  été  heureux ,  fî 
au  lieu  de  fe  livrer  à  la  cupidité  de  fes 
Favoris  ,  il  avoit  écouté  &  fuivi  fes 
Miniftres ,  qui  par  leur  prudence  Pau- 
roient  conduit  dans  les  routes  du  Gou- 
vernement! Mais  quel  contrafte,  quand 
on  voit  d'un  côté  maugiron  3  Quelus  s 
t^illequier  3  Joyeufe  3  (TEfpernon  j  &c 
de  l'autre  Chiverny  3  Bellievre>  PinartM 
Brujlart  3  Vtlleroy  ?  Les  premiers  ne 
refpirent  que  les  plâifirs ,  &  les  moins 

vicieux 
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vicieux  gémifïbient  dans  le  luxe  &  dans 
h  molefle  5  ou  faifoient  gémir  la  Cour, 
fous  le  poids  de  leur  autorité.  Et  ce  qui 
porta  le  coup  le  plus  fatal  au  Roy  ,  ils 
engagèrent  ce  Prince  à  épuifer  fes  peu- 
çles ,  pour  fatisfaire  l'avidité  de  ces  Fa- 
voris. C'étoient-Jà-  néanmoins  ceux  que 
Henri  écoutoit  >  au  préjudice  des  fagès 
Miniftres  que  la  Providence  lui  avoit 
donnés  ;  Miniftres  élevés  &  formés  au 
maniement  des  plus  importantes,  af- 
faires. 

Ce  Prince ,  loin  de  commander  à  fes 
Favoris ,  fôuflfroit  lui-même  qu'ils  com- 
mandaflent  à  fes  Miniftres.  Ne  fuffik 
foit-il  point  à  ces  derniers  d'obéir  à  un 
Maître ,  fans  fe  voir  fournis  à  des  hom- 
mes aveuglés  par  la  faveur  >  &  conduits 
uniquement  par  leurs  paflions ,  ou  leurs 
fantàifies  ?  Cependant  tout  vint  à  un 

Î>oint ,  que  ee  Prince  fe  vit  contraint  de 
acrifier  fès  Favoris ,•  &  eut  enfuite  la 
foiblefle  dé  fàcrifier  lui  -  même  fès  an^ 
ciens  Miniftres  y  pour  en  prendre  de 
nouveaux  x  qui  à  peine  avoient  les  pre- 
miers principes  du  Gouvernement. 

Tel  fut  le  malheur  de  Henri  III.  fur 
le  Règne  duquel  nous  publions  cet 

a  3         Ou- 
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Ouvrage ,  qui  donne  de  grandes  lumiè- 
res pour  ces  temps  fâcheux  j  temps  qui 
doivent  fervir  ainftru&ions  à  tous  les 
Grinces ,-  pour  ne  fe  pas  livrer  aveugle- 
ment aux  pallions  de  leurs  Favoris  ; 
comme  ils  apprennent  aux  peuples  , 
qu'ils  n'ont  pas  de  plus  sur  moyen  d'é- 
viter les  malheurs  que  leurs  pères  éprou- 
vèrent alors -,  qu'en  le  foumettant  à  l'o- 
béiflance  due  légitimement  au  Souve- 
rain ,  que  la  Providence  leur  a  deftiné. 

III. 
Ces  fortes  de  Journaux  ne  donnent 

Quelquefois  que  de  {impies  indications 
es  faits,  connus  dans  le  temps  qu'on  les 
écrit  ;  j'ai  donc  crû  que  je  les  pouvois 
^claircir  par  des  Notes ,  que  j'ai  tirées 
<ies  Auteurs  du  temps.  Comme  je  pu- 
blie après  M.  Godefroy  les  Mémoires 
de  M.  de  FEJioille  ,  qui  commencent 
à  l'an  1 5 1 5 .  j'ai  fait  peu  de  Remarques 
fur  les  temps  qui  fe  (ont  écoulés,  juf- 
ques  au  commencement  du  Règne  de 
Henri  IIL  Mais  en  fuivant  mon  Au- 
teur ,  je  me  fuis  plus  étendu  fur  ce  qui 
regarde  ce  Prince ,  dont  ce  Journal  fait 
lé  principal  objet.  J'ai  confervé  toutes 
les  Notes  de  M.  Godefroy ,  fans  néan- 
moins 
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ttiôins  les  diftinguer  ;  mais  voici  la  ma- 
nière la  plus  sûre  de  les  connoître.  Cel- 
les de  ce  Sçavant  ne  regardent  que  les 
Généalogies  des  perfonnes ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Ouvrage  ;  au  lieu  que  ce 
qui  eft  ajouté ,  ne  roule  que  fur  l'expli- 
cation des  Faits  Hiftoriques ,  ou  de  leurs 
circonftances.  D'ailleurs ,  je  doute  qu'il 
y  ait  beaucoup  de  perfonnes  qui  s'inté- 
reflent  à  fçavoir  de  qui  vient  la  Note , 

J>ourvû  qu'elle  ferve  d'éclaircifTement  à 
'Hiftoire. 

IV. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  confer- 
vet  les  Pièces ,  que  M.  Godefroy  àvoit 
inférées  dans  fon  Edition  du  Journal 
de  Heûri  IIL  de  1710,  J'ai  crû  en  de-* 
Voir  augmenter  le  nombre ,  en  donnant 
un  choix  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux 
dans  les  Manuscrits  de  ce  Siècle.  On 
verra  que  j'ai  profité  du  tréfbr  immenfe, 
que  renferme  la  Bibliothèque  de  fa  Ma- 
jefté  ;  je  dois  à  la  politefïe  de  M .  Bignony 
&  à  f  amour  pour  les  Lettres ,  qui  a  tou- 
jours diftingué  M.  l'Abbé  S  allier  9  la 
communication  qu'ils  ont  eu  la  permit- 
fion  de  m'en  faire. 

Je  dois  pareillement  à  là  générofîté 

a  4         des,  ♦ 
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des  RR.  PP.  BmédiSins  ds  l'Abbay» 
Royale  de  Saint  Germain  des  Prez , 
l'ange  de  leurs  Mânufcrits  ;  l'un  des 
plus  précieux  dépôts  que  nous  ayons % 
pour  l'Hiftoire  de  France  ;  fur  -  tout 
pour  celle  des  trois  derniers  Siècles.  Ges, 
illuftrës  &  fçavans  Religieux ,  appliqués 
depuis  plus  de  cent  ans, à  renouvelle* 
les  Sciences  Eccléfîaftiques ,  fe  font  un 
plaifir  de  communiquer  généreufemenç 
aux  perfohnés  qui  travaillent ,  ce  qu'il? 
ont  de  plus  rare  dans  leur  Bibliothèque 
imprimée  ,  auffi  T  bien  que  dans  leurs 
sManuferits.  Outre  ceux  qu'ils  ont  cpn^ 
ferv^s  dsns  leur  Abbaye ,  on  y  trouve 
encore  ce  que  JA,  le  Chancelier  Scguiér3 
Prote£fceui?  des  Lettres  &  des  Sçavans  > 
avoit  rafïeirçblé  pendant  un  Miniftere 
de  plus  de  40  ans, 

Enfin  M.  Jofy  de  Fteury  3  Procureur 
Général  au  Parlement ,  dont  l'amour 
pourlcs  Sciences  eft  cgnnu  de  tous  ceux 
qui  s'adrefïenc  à  lui  *  m'a  hierç  voulu 
communiquer  le  vafte  Recueil  dp  Ma- 
nuferits  de  Meilleurs  Pithou  &  du  £uy* 
dont  il  eft  aujourd'hui  poflefleur^  On. 
prouve  dans  cette  riche  Collection ,  qui 
fnonte  à  plus  de  700  Volumes  in-folio > 
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beaucoup  de  Pièces  originales  de  notre 
Hiftoire.  Ce  Recueil  fait  par  les  plus 
grands  Maîtres ,  eft  l'origine  de  ceux  de 
M.  Je  Chancelier  Seguier3  &  de  M.  de 
Lotàenic  de  Brienm  ;  ce  dernier  fait  par- 
tie de  la  vafte  &  nombreufe  Bibliothè- 
que de  fa  Majefté.  Telles  font  les  four- 
ces  où  j'ai  puifé  j  pour  mettre  le  Journal 
de  Hençi  III.  enïétat  où  on  le  voit  par 
roître  d^ns  cette  Edition, 

Le  Premier  ,  &  partie  du  Second 
Volume  ,  contiennent  le  Journal  de 
-Henri  III,  avec  les  Notes  ;  pour  appuyer 
éclaircir  &  fortifier  le  Texte  de  M.  de 
tEfioille ,  quieft  écrit  d'une  manière  li- 
bre ,  mais  véridique  :  j'y  ai  joint  quel* 
ques  Pièces  Hiftoriques,  dont  je  mar- 
que le  cara&ere  &  le  mérite  dans  cet 
Àvertdffèment ,  qui  eft  propre  aux  frois 

Cimiers  Volumes  de  cette  Colleéfcion. 
Quatrième  &  le  Cinquième  ont  une 
Préface  qui  leur  eft  commune,  Les  Pié~ 
ces  qui  terminent  le  premier  Volume , 
précèdent  le  Règne  de  ce  Prince  ;  mais 
elles  regardent  des  faits  intéreflans,dontî 
il  eft  parlé  dans  les  çpmmencemens  do 
ces  Mémoire?, 

La 
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La  Tragédie  de  l'Amiral  de  Coligny* 
que  j*imprime  à  la  page  549  du  premier 
Volume  >  eft  un  de  ces  morceaux ,  que 
les  Curieux  recherchent  avec  avidité, 
moins  pour  fa  beauté ,  que  pour  fa  ra- 
reté. Il  ne  falloit  pas  s'attendre  à  une 
-Pièce  plus  régulière ,  dans  un  temps  ou 
le  Théâtre  François  étoit  encore  brut 
<&  informe.  Je  l'ai  accompagnée  de  No- 
tes ,  foit  pour  en  relever  les  écarts ,  fbit 
pour  en  éclaircir  des  faits ,  qui  ne  font 
que  légèrement  indiqués. 

Le  fécond  Volume  renferme  avec  la 
fuite  du  Journal  de  Henri  III.  cinq  Pie- 
ces  afïèz  curieufes.  La  première,  page 
47 ,  eft  la  Bibliothèque  de  Madame  de 
Montpenfier ,  morceau  fingulier  pour  la 
Satyre  du  temps  :  elleéft  beaucoup  plus  * 
ample  que  celle  qui  eft  aux  pages  45  & 
46  du  même  Volume*  Pour  la  mettre 
en  fa  vraye  place  >  je  Pai  tirée  de  l'Edi- 
tion ,  que  M.  Godefroy  publia  en  1726 
<lë  la  Defcription  dfe  rifle  des  Herma- 
phrodites ;  les  Notes  qui  font  très-in£ 
truéHves ,  viennent  de  ce  fçavant  hom- 
:  me.  La  féconde  Pièce  eft  un  Difcours 
de  M.  le  Laboureur  fur  le  Règne  de 
Henri  III.  Quoique  ce  ne  foit  pas  un 

Auteur 
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Auteur  du  temps ,  cependant  l'Ouvrage 
vient  d'une  main  habile ,  &  bien  ink 
truite  fur  les  derniers  Siècles  de  notre 
Hiftoire.  J'y  ai  joint  quelques  Notes, 
pour  éclaircir  des  faits ,  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  le  Journal.  Vient  enfuite 
le  Difcours  Merveilleux  3  fur  la  Reine 
Catherine  de  Medicis.  Cette  Satyre  qui 
<ft  très-forte ,  parut  Pan  1 5  7  3  •  fur  la  fin 
4u  Règne  de  Charles  IX.  (  félon  If  s 
McmM  la  Ligue  Tom.  3.)  Elle  contient 
bien  des  faits  finguliers  ;  dont ,  par  mal- 
heur pour  la  réputation  de  cette  Prin- 
ceflè  ,  les  plus  eflentiels  ne  font  que 
trop  bien  appuyés.  Elle  fut  publiée  en 
François  &  en  Latin.  L'une  &  l'autre 
font  du  célèbre  Henri  EJlienne ,  qui  a 
feint  cette  Reine  avec  les  couleurs  les 
plus  vives.  L'Edition  Latine  fut  impri- 
mée en  1575,  £°us  k  Titre  de  Legenda 
S .CatharinœMedicea  ;  ce  que  je  marque 
ici  eft  pour  re&ifier  le  doute ,  qui  eft  à 
la  page  299  du  Tome  IL  Note  1.  La 
troifiéme  Pièce  de  ce  Volume ,  eft  un 
Journal  fait  par  un  Ligueur ,  de  tout  ce 
qui  s'eft  paflé  à  Paris  depuis  le  1 3  Dé- 
cembre 1588  ,,  jufques  au  dernier  jour 
d'Avril  1589.  Aujourd'hui  que  le  tems 

nous 
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nous  donne  lieu  de  regarder  tous  cet 
événemens  avec  plus  de  tranquillité  y 
qu'on  ne  faifoit  alors  ,  nous  fômmes 
étonnés  des  excès ,  aufquels  un  Peuple 
féduit  a  la  foiblefTe  de  fe  livrer  :  on  verr 
ira  dès  preuves  du  fanatifme  le  plus  ou- 
tré ,  dans  toute  la  fuite  de  cette  Pièce. 
Je  finis. ce  Volume  par  une  petite  Chro- 
nologie du  Rjegne  de  Henri  III.  faite 
par  Louis  Macnon  3  Archidiacre  de  1?E- 
glife  de  Toul: ,  homme  fçavant ,  mais 

Eeuaccrédité.pour  l'honneur  Se  la  pro- 
ité.  Et  je  viens  de  lire  dans  le  Duca* 
tiana  9  Partie  I.  page  5  3  ,  qu'en  1649 
il  fut  condamné  à.  faire  amende  honora- 
ble pour  avoit  fabriqué  de  faux  Sceaux, 

VI. 
Le  trôiftéme  Volume  ne  renferme 
que  des  Pièces ,  qui  fervent  de  Preuves 
au  Journal.  De  quarantennenf  qu'il  con- 
tient y  il  y  en  a  trente-huit  qui  n'avoient 
jamais  été  publiées ,  &  les  autres  ne  l'a- 
voient  pas  été  avec  la  même  exa&itude, 
qu'elles  paroifïent  dans  cette  Edition. 
Il  y  en  a  de  fingulieres ,  &  qui  donnent 
beaucoup  de  jour  à  l?Hiftoire  de  ce  Ré- 
gné. On  y  verra-page  3 1 ,  ce  qu'on  n'a- 
-voit pas enepre  bien  examiné ,  que  les 
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jtfemieres^Àflbciations  de  la  Ligue  de- 
vancent dé  huit  années:  y  celle  de  Re- 
tonde de  i  îjG+j  que  jufques  alors  on 
avoit  regaraé  comme  l'origine  de  toute 
çecte  fa£tion  ;  celle  que  je  publie  s'eft 
£ait£.en  Champagne ,  Province  dû  Gou- 
vernement du  Duc  de  Guife.  Ce  Prince 
qui  n'avoit  que  dix-huit  ans ,  étoit  alors 
trop  jeune  pour  enfanter  un  lemblabie 
projet  ,  qui  ne  pouvait  venir  que  du 
Cardinal  de  Lorraine  Ton  Oncle  ,  l'un 
des  plus  ambitieux  &  dçs  plus  turbulens 
Prélats  de  Ton  Siècle,      .     . 

Le  Journal  des  Premiers  Etats  de 
Blois  des  Années  1 57^  &  1577*  quieft 
à  la  page  66  &  fuivantes ,  eft  un  monu- 
ment  précieux  pour  notre  Hiftoire.  Ii 
vient  de  Louis  de  Gonzague  ,,Duc  de 
Nevers  '3  auffi  habile  Politique ,  que  bra- 
ve Général.  Nous  n'avions  de  ce  Jour- 
nal que  quelques  Extraits  fort  impar- 
faits ,  que  M.  de  Gomberville  a  fait  im- 
primer dans  les  Mémoires  de  ce  Sei- 
gneur, Mais  comme  le  Manufcrit  étoit 
fempli  de  lacunes ,  je  me  fuis  vu  con- 
traint d'y  fuppléer  ,  fbit  par.  l'Hiftoire 
du  temps ,  ioit  par  lajfuite  dela.narr^- 

tion 
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tion  hiftoriquc ,  foit  enfin  par  le  Jôuf-  > 
nal  imprimé  de  Jean  Bodin.  Oh  verra 
paf  celui  du  Duc  de  Nevcrs  le  nombre 
infini  de  faits  finguliers ,  que  fournit  la 
lecture  des  Pièces  originales  j  &  je  crois 
pouvoir  aflurer ,  qu'on  ne  peut  bien  ap- 

{>rendre  PHiftoire  des  Nations ,  que  par 
es  Hiftoires  particulières.  L'Hiftoire* 
générale  donne  le  gros  des  Evénemens, 
mais  il  n'y  a  d'inftru&if ,  que  PHiftoire 
particulière  -y  elle  feule  peut  former  la 
prudence  néceflfaire  dans  la  conduite1 
des  affaires ,  &  dans  les  grands  evéne- 
mens. 

Enfin  je  finis  ce  Volume  par  la  GuL 
Jîadc  3  Pièce  médiocre ,  mais  très-rare , 
&  recherchée  cependant  des  Amateurs. 
Ceft  à  ce  titre  ,  que  je  la  fais  repa- 
raître aujourd'hui  j  elle  feule  coûterait 
autant  à  un  Curieux ,  que  pourroit  fai*. 
re  l'ample  Colle&ion  que  je  publie.  Je 
ne  dis  rien  en  particulier  des  autres 
Pièces  qui  rempliflfeût  le  refte  de  6e  Vo- 
lume j  je  les  ai  cara&erifées  par  des  No- 
tes particulières ,  que  j'ai  mifes  à  la  tête* 
de  chacune.  Elles  ont  toutes  leur  méri- 
te, &:  font  choifies  entre  une  infinité' 

d'autres, 


Ci 


PREF  A.C  E.  xv. 

d'autres ,  dont  j'ai  fait  la  pénible  recher- 
che. Il  n'y  a  que  ceux  qui  font  livrés  à 
de  pareils  Ouvrages ,  qui  puiflèht  con- 
noitre  la  peine  que  l'on  a  de  bien  choi- 
fir ,  dans  un  nombre  prefque  infini  de  Li- 
vrets, de  Satyres  fie  de  Feuilles  volantes, 
qui  fe  publioient  dans  ces  temps  ora- 
geux, où  la  licence  fie  la  demangeaifon 
d'écrire,  ne  pouvoient  être  arrêtées  pat 
L'autorité  des  premiers  Magïftrats. 

Je  donne  à  la  fuite  des  deux  AvertiC- 
femens  imprimés  ci  -  après  ,  quelques 
Notes  poftnumes  de  M.  le  DucAat^Cur 
le  Journal  de  Henri  III. 
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A.U    LECTEUR. 

LA  première  Partie  de  ces  Mémoires  a  été 
pluficurs  fois  donnée  au  Public  fous  le 
Titre  de  Journal  des  chofes  mémorables  adve* 
Ijuës  durant  le  Règne  de  Henri  III.  Roy  de 
France  &  de  Pologne.  Les  Éditions  qui  en  ont 
paru  jufques  à  prêtent  étant  toutes  imparfaites, 
on  fe  croit  obligé  d'en  donner  une  plus  ample  & 
plus  exaâe  fous  celui  de  Mémoires  pour  l'Hif- 
coire de  France  depuis  1 5 1 5.  jufques  en  1 61 1  * 
parce  que  l'Auteur  y  rapporte  quelques  évene- 
mens  des  Regnes.de  François  I.  Henri  IL 
François  lî.  &  Charles  IX.  &c  qu'il  les  conti«- 
nue  jufques  au  commencement  de  celui  de 
Louis  XII t. 

M.  le  Duchat  trompé  par  les  Lettres  initia- 
les, M.  S.  A.  G.  D.  P.  D.  P,  qui  font  au  Titre 
de  quelques  Editions  modernes  du  Journal  » 
a  cru  que  Monfieur  Servin  Avocat  Général  du 
Parlement  de  Paris  en  étoit  l'Auteur ,  il  s'en 
explique  ainfi  page  454.  de  fon  édition  de 

(  1  )  Cet  Avis  qui  eft  de .  tête  des  Mémoires  de  M.  dtf 
IL  Gode&oy*,  eft  mis  à  la  1  tEJioilU ,  Edition  de  171*, 


AVIS.  xvij 

1696.  de  la  Satyre  Menippée,  &  il  a  été  fuivi 
par  Moniteur  Caille  du  Fourny  Auditeur  des 
Comptes  dans  Ton  Hiftoire  Généalogique  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  pages  44; 
&C999.  Edition  de  171 2.  infol.  2.  Vol. 

On  fuivroit  cette  opinion  fi  l'Hiftoire  de 
V  Académie  Françoife  de  M*  de  Peliffon  ne  nous 
apprenok  que  Claude  de  Fiï72aj/«1  un  des  40  de 
cette  Académie  ,  étoit  fils  a  un  Audiancier  en 
la  Chancellerie  de  Paris  ,  qui  a  recueilli  àé& 
Mémoires  des  Affaires  de  fou  teins  ,  defquels 
un  de  Tes  amis  a  tiré  le  Livre  intitulé,  Journal 
de  ce  qui  s'eft  pafle  fous  Henri  III  >  &  donc 
les  enfans  n'ont  jamais  voulu  donner  le  refte 
au  Public* 

Àinfi,  M.  Bayle  a  eu  raifon  de  rendre  cet 
Ouvrage  à  Ton  Auteur  ,  par  une  Note  de  Ton 
Didionnaire  Critique ,  page  1 5  29.  du  L  Vol. 
deuxième  Edition, 

LeDidionnaire  Hiftorique  marque  la  même 
chofe  en  deux  endroits  fous  le  nom  de  Claude 
de  rEjloilc  $  ce  qui  a  déterminé  M.  le  Duchat 
à  retrancher  celui  de  M.  Servin  de  Ton  Edition 
de  1709.  de  la  Satyre  Menippée. 

Eii  effet,  les  endroits  de  ce  Journal  où  l'Au- 
teur parle  de  fa  famille ,  de  fes  parens ,  &  de 
lui-même,  ne  conviennent  pointa  M. Servin, 
qui  n  étoit  ni  beau- frère  de  M.  du  Guafl ,  mort 
en  1 585.  ni  neveu  à  caufe  de  fa  femme ,  de 
M  M.  de  Neuville  &  de  Vau courtois ,  morts  en 
1589.  M.  Servin  avoit  fuivi  le  Parlement  à 
Tours  ,  &  n'avoit  point  de  maifon  à  Paris  , 
dans  le  tems  que  celle  de  l'Auteur  y  a  été 
pillée. 
On  peut  donc  affeurer  que  ces  Mémoires 
Tome  I.  b        font 
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font  de  Pierre  de  PEfioileSiaxt  dé  Gland  %  BL% 
de  Louis  Prefident  aux  Enquêtes  du  Parlement 
de  Paris,  &  de  Marguerite  de  Monte  Ion  ,  fille 
de  François  de  Montolon ,  Prefidçnt  au  Parle- 
ment &  Garde  des  Sceaux  àc  France  >  6c  petit- 
fils  de  Pierre  de  rEfioile  >  auflî  Prefident  aux 
Enquêtes  ,  pourveu  le  23  Juin  1555.  fuivant 
Blanchard.  11  étoit  neveu  de  Matthieu  Chaî- 
ner y  Doyen  du  Parlement  >  à  caiife  de  Marie 
de  Mont  0/0  n  (a  femme»  &  allié  aux  meilleures 
&  plus  anciennes  familles  de  Paris  6c  du  Par- 
lement. 

L'Hiftoire  de  la  Chancellerie  de  Teffereau 
marque  qu*il  a  été  Audiancier  en  celle  de  Pa- 
ris jufqu'au  1 5  Mars  1 607  ,  que  Nicolas  Martin. 
a  été  reçu  en  cet  Office ,  &  les  Registres  de  la 
Paroiffe  de  S.  André  des  Arcs  prouvent  qu'il 
y  a  été  enterré  le  6  O&abre  1611. 

Il  a  été  marié  deux  fois,  la  crémière  à  Anne 

de  Bâillon ,  fille  de  Jean  Treiorier  de  lTfpar- 

gne  ,  de  laquelle  il  a  eu  deux  filles*,  la  féconde 

fois  à  Colombe  Marteau  ,  fille  du  Sieur  de 

Gland  (i) ,  de  laquelle  il  a  eu  trois  enfàns 

mâles,  l'aîné  mort  jeune; François do  l'E/hn/e, 

le  fécond ,  a  été  Prieur  d'Jfomoy  &  Secrétaire 

du  Cardinal  de  Lion  ,  Alfbofe  du  Plej&s  de 

Richelieu  *y  le  troifiéme  >  Claude  de  tEfioile 

Sieur  du  Sauffay.  6c  de  IxBoi&nierz  ,  mort  en 

165 1  igéde  5  4  ans,  eft  celui  donr  parle  M.  Pé- 

lijjôn,dam  fon  Hiftoire  de  l'Académie:  on  n'a 

point  connoiffance  de  fa  poftériré  >  ni  qu'il 

refte  aucuns  enfans  mâles  de  cène  famille. 

La 

(  i  )  L'Auteur  parle  de  |  frère.    Aux  Mémoires  d* 
M.  de  Gland,  fou  Beau- IrEftrilo, Tome II. p.  lé. 

(i) 
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La  premier  èpaïtie  de  ce*  Mémoires  feft  &8kz 

connue ,  fous  le  titre  de  Journal àt  fitnri  mk  » 

La  féconde  n'a  poirtt  ené&re  parti, .($)  elle 

commence  au  Regrie  du  Roy  Hinri  ir>  de 

finit  en  t<Si  t.  Le  ftile  de  tes  deux  parties  per- 

fuadera  facilement  ,  que  tout  l'ouvragé  cft 

de  la  même  main. 

L'Auteur  s'y  montré  au  naturel ,  plein  de 
zèle  pour  fon  Roy  &  fon  pays  :  la  liberté  avec 
laqueHeii  écrit  en  eft  une  preuve,  Se  quoiqu'il 
ne  l'ait  pas  fait  pour  être  imprimé  »  on  ne  veut 
pas  priver  plus  long-terril  le  Public  de  tant  de 
finguiarités  ,  dont  quelqUes-ynès  paraîtront 
Nouvelles ,  &-d*autres  confif  trieront  ce  que  nos 
Hiftoriens  les  plus  fidèles  &  les  plus exâ&s  ont 
rapporté. 

Comme  ces  Mémoires  font  tirés  de  fon  pro- 
pre Manu  ferit,  on  a  lieu  d'efpérerqtfik  feronc 
reçus  avec  fatisfaâion  de  ceux  qui  cherchent 
la  vérité  dans  i'Hiftoire. 

Il  fetoit  à  fouhaiter  que  l'on  eût  pu  remplir 
le  vuide  qui  fe  trouve  depuis  le  mois  de  Mars 
i  J94  (4)  jufques  au  4  Juillet  1 6"o6\  on  a  cherché 
le  Volume* 'où  il  doit  être  fârtS  pouvoir  le  dé- 
couvrir y  il  étôît  eh  i^ôô  entre  les  mains  du 
Sieur  Lang/àit  9  Maître  d'Hôtel  du  Roy  ,  pa- 


(  j  )  Cette  féconde  par- 
tie cft  ce  qui  forme  le  Jour- 
nal de  Henri  IV.  publié  en 
171$.  avec  quelques  lacu- 
nes ,  dont  pluficurs  ont  été 
remplies  en  17  $*.  &  enfin 


r 


en  quatre  Volumes  *V8*. 
avec  des  Notes ,  qui  pa- 
rut en  1740. 

(  4  )  Ces  endroits  ont^ 
été  rétablis  par  un  Supplé- 
ment à  ces  Mémoires,  don* 


part  Journal  de  Henri  IV.  I  nés  en  1751. 

b  1        rent 
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ient  de  l'Auteur  :  on  en  fêta  part  au  Public ,  fi 
on  peut  le  recouvrer. 

Il  y  a 'dans  quelques  Editions  du  Journal 
de  Henri  III.  des  faits,qui  ne  font  point  dans 
le  Manufcrit,  dont  celle-ci  eft  tirée ,  on  ne  les 
rejette  pas  abfolument ,  mais  on  les  a  renfer- 
més dans  des  crochets  pour  diftinguer  ce  qui 
eft  de  l'Auteur ,  d'avec  ce  que  l'on  ne  peut 
raifonnablcment  lui  attribuer. 

On  a  joint  quelques  Notes  Critiques  &  Gé- 
néalogiques qui  fetventà  ce laircirlcs faits  que 
l'Auteur  rapporte >  ou  qui  délïgnent  plus  par- 
ticulièrement ceux  dont  il  parle,  lefquels  étant 
fort  connus  de  leur  tems ,  ne  le  fetoient  peut- 
être  pas  à  prêtent  fans  ces  explications. 

Ces  Notes  feront  connoîrre  ,  que  l'on  n'a 
pas  eu  une  foi  aveugle  pour  tout  ce  que  l'Au- 
teur écrit ,  lorfque  les  faits  qu'il  rapporte  n'ont, 
point  paru  certains.     ■ 


AVERTISSEMENT 


xx) 

AVERTISSEMENT^ 

ourla  nouvelle  Imprejfion  de  ce  Livre  3 
faite  à  Cologne  >  (  ou  plutôt  â  Bru* 
xelles  )    en    i  y  z  o. 

LE  Journal  de  Henri  III.  eft  une  de  ces  Pièces 
de  Cabinet  recherchées  de  tous  lesSavans. 

De  routes  les  Editions  qui  en  ont  été  faites , 
d  n'y  en  a  point  eu  de  plus  ample ,  ni  de  plus 
exafte ,  que  celle  que  l'on  donne  à  prefent. 

On  ne  s'eft  pas  contenté  de  l'augmenter  des 
Additions  &  Commentaires  qui  fe  trouvent 
dans  l'Edition  i/2-40.  de  1 664  ,  &  d'y  mettre 
des  Notes  Hiftoriques ,  on  y  a  encore  ajouté 
des  Lettres  du  Roy  Henri IV,  la  Réponfe  à  la 
Fatalité  de  S.  Cloud  (1) ,  des  Tables  des  Ma-: 
tiéres,  &  on  l'a  ornée  de  plufieurs  Portraits. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  le  Public  fçût  cer- 
tainement à  qui  il  eft  redevable  de  toutes  ces 
belles  Pièces.  Le 


(  1 }  Cet  Avertiflèment 
eft  de  M.  Jean  Godefroy , 
dont  on  parle  plus  ample- 
ment dans  l'Avis  au  Le&eur 
qui  eft  à  la  tête  du  Tome 
1Y*  de  cette  Edition. 


(  i  )  Sur  ces  Ouvrages  ; 
voyez  1*  Avertiflèment  qui 
eft  à  la  tête  du  Tome  IV. 
de  cette  nouvelle  Collec- 
tion ,  page  v.  &  dans  les 
fuivantes. 

t>3         (*> 
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Le  Journal  de  Henri  III.  a  été  attribué  à  M, 
Servin  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris 
par  ceux  qui  en  ont  donné  les  dernières  Edi- 
tions ;  cependant ,  il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce que  c'eft  l'ouvrage  de  M.  de  l'EJioilc  9  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  Fran- 


'Ouvrag( 
doit  le  Roy  Henri  III. 
-  On  a  crû  jufques  à  prefent ,  que  Madame 
de  Rohan  avoit  rait  l'Apologie  (3)  pour  le  Roy 
Henri  IV.  quoique  d'autres  croyent  qu'elle  eft 
de  Vi&or  Cayet,  qvfi  en  étoit  bien  capable  , 
£c  que  l'on  a  dit  au(fi  être  Auteur  du  Divorce 
Satyrique  &  des  Amours  du  Grand  Alcan- 
dre.  (4} 

Ce  Difcours  Merveilleux  fait  un  affreux 
Portrait  de  Catherine  de  Medicis  -,  on  n'en 
connoîr  pas  l'Auteur  s  il  eft  certain  qu'il  a  été 
fait  avant  le  Règne  du  Roy  Henri  III ,  puifqu'on 
le  trouve  imprimé  en  1574.  dans  lç  troihçme 
Volume  du  Recueil  de  Pièces  concernans  le 
Règne  du  Roy  Charles  IX. 

Là  Véritable  Fatalité  de  S.  Cl&ud  finit  lç 
I.  Tome.  (5) 

C'eft  une  Répônfe  i  la  Fatalité  de  S.  Cloud> 

(  3  )   Sur  cette  Pièce  ,  [nieres  Pièces  ,  voyez  TA- 


voyez  rAvertiffement  du 
Tome  IV.  page  zj.  &  la 
Note  i.pag.  468.  du  mê- 
me Volume  de  cette  nou- 
velle Edition. 

(4)  Sur  ces  deux  der- 


verthTeraent   du  Tome  IV. 
pages  v.  &  xiij. 

(  $  )  Elle  eft  imprimée 
au  Tome  III.  de  cette  nou- 
velle Edition  que  je  donne 
au  Public,  page  738. 

qui 
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qui  a  paru  il  y  a  plus  de  40  ans  ,  &  qui  eft 
réimprimée  dans  le  IL  Tome  de  la  Satyre  Me- 
nippée ,  Edition  de  1710.  L'Auteur  de  cette 
Reponfe ,  y  fuit  Ton  Adverfaire  pas  à  pas }  mais 
il  y  a  oublie  deux  particularités  qu'il  ne  fçavoit 
apparemment  pas ,  lorfqu'il  a  compofé  (a  Re- 
ponfe. 

L'une  »  que  le  P.  Timmtrmon  Jacobin ,  qui 
a  été  exécuté  à  l'occafion  de  la  bleflure  de 
Guillaume  de  Noffku ,  Prince  <T  Orange  3  a  été 
mis  au  nombre  des  Saints  Martyrs  de  l'Ordre 
de  S*  Dominique,  par  le  P.  Choqiut,  Religieux 
de  cet  Ordre ,  dans  le  Traité  qu'il  a  fait  :  de 
Sanctis  Belgii  Ordinis  Pradicatorum* 

L'autre  >  que  le  P.  Bourgoing  condamné  i 
mort ,  pour  avoir  été  pris  les  armes  à  la  main 
contre  le  Roy ,  &  qui  avoit  fçû  le  deflein  horri- 
ble de  Jacques  Clément ,  étoit  un  homme  tur- 
bulent ,  employé  par  le  Duc  de  Guife  >  pour 
faire  émouvoir  le  Peuple  \  qu'il  l'avoir  échapé 
belle  lorfqu  il  avoit  été  attrapé  à  Troyes  en 
j  585, d'où  il  avoit  été  chatte  par  M.  dcDinte- 
vilU ,  qui  en  étoit  Gouverneur  »  &  que  s'il  y 
étoit  retourné ,  Tordre  du  Rov  étoit  de  le  faire 
étrangler ,  &  jetter  dans  un  (ac  en  la  rivière  ; 
un  homme  de  ce  cara&ere  hé  méritoit  pas 
moins,  que  la  punition,qu*on  lui  a  fait  fouffrir 
à  Tours  en  1 590. 

Le  fécond  Tome  de  cet  Ouvrage  contient 
la  Confejflon  de  Sancy  :  quoique  le  titre  porte 
le  nom  de  M.  de  Harlay  Sancy ,  il  ne  faut  pas 
croire  qu'il  foit  de  lui,  il  eft  de  M.  d*Aubignèy 
qui  s'eft  égayé  aux  dépens  de  Sancy  ,  &  peut- 
être  vengé  de  quelques  mécontentemens  qu'il 

b  4        avoit 


xxîr    AVERTISSEMENT; 
avoir  contre  lui  •,  au  moins ,  c'eft  l'opinion  com- 
mune ,  que  d'Aubignê  en  eft  l'Auteur ,  quoique 
d'autres  Payent  voulu  attribuer  à  Cayet ,  ou  au 
Miniftre  Charnier. 

De  quelque  main  qu'il  vienne ,  il  eft  certain  , 
que  c'eft  une  pièce  admirable  >  qui ,  par  une 
ironie  continuelle ,  découvre  bien  des  fecrets 
&  des  galanteries  du  tems. 

Il  eft  bon  cependant  de  fçavoir  que  la  leâure 
n'en  convient  pas  à  tout  le  monde  ,  &  que 
quelques  perfonnes  un  peu  fcrupuleufes  y 
trouveront  des  endroits  qui  pourront  les  fean- 
dalifer.  » 

Les  Remarques  font  de  M.  le  D achat  (6)  > 
Confeiller  à  la  Cour  Souveraine  Françoife  de 
Berlin  ;  elles  font  augmentées  considérable- 
ment dans  cette  nouvelle  Edition ,  &  le  Public 
doit  lui  être  extrêmement  obligé ,  des  peines 
qu'il  a  bien  voulu  prendre  pour  perfectionner 
cet  Ouvrage.  Au  refte ,  il  n'y  a  qu'à  voir  dans 
le  Recueil  des  Lettres  de  M.  Bayle,ce\\es  qu'il 
liji  a  écrites ,  pour  être  perfuadé  qu'il  ne  fort 
rien  que  de  très-fin  &  très-délié  de  la  plume 
de  cet  excellent  Auteur. 

(  6)  Sur  M.  le  Duchat,  I  Tome  IV.  page  xxiij..  <fe 
voyez  rAvertilTcmcnt  du  |  cette  nouvelle  Edition* 
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NOTES 

POSTHUMES 

De  M.  le  D  u  C  HA  T  9  fur  Us  Mémoires 
dû  M.  de  CEfloiU  y  tirets  du  Ducatianaj 
in  - 12..  Amfterdam  ,    l  J  38* 

PAge  6.  De  fon  Chancelier.  ]  Ce  qui  lui  attira  quel- 
ques Libelles ,  &  plufieurs  Satyres  en  Vers  Latins* 
Voyez  Jean  Bouchet ,  Annales  d'Aquitaine  ,  pag.  $6% 
Edition  de    1644. 
Pag.  9.  Jean  Maillard.  ]  Voyez  Clément  Marot  en  TE- 

pigramme  qui  commence  ,  Lorfque  Maillard,  &c* 
Ibidem.  Bez.e  compofa  ces  Vers.  ]  Ils  ne  fe  lifènt  point 
dans  les  Poëfîes  de  Beze ,  pas  même  dans  Tes  Juvenilia* 
D'ailleurs  en  1 5x4.  Beze  n'avoit  que  cinq  ans. 
Pag.  îi.  Le  Préjtdent  Gentil,  ]  Il  étoit  Italien  ,  &  rat 
venin  pour  avoir  furtivement  retenu  pardevers  lui  , 
les  acquits  du  feu  TréTorier  Poncher ,  qui  faute  de  les 
représenter ,  avoit  été  pendu.  Ceft  de  Gentil ,  que 
parle  le  XVIII.  des  Paradoxes  de  Charles  •  Eftienne  % 
pag.  il  8.  Edition  de  1554.  Théodore  de  Beze  lui  fit 
cette  Epitaphe.  : 

Traelo  gutture  flare  quem  revinctum 
hnpelltque  vides  ,  &  bue  &  illuc  , 
Quondam  purpureo  fedens  Sénat  a  « 
Primas  Parifiis  in  for 0  tenebat. 
Sed  lucri  ftudio  impotente  captas 
Jttfto  numinefic  jubente ,  vivus 
Qui  Judex  mole  fédérât  tôt  annos  ». 
S  tare  nunc  math  mortuus  jubetur. 

Pag.  i?.  Beaucoup  de  marteaux .]  Beze  Tome  IL  pag.  ?• 

de 
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de  Ton  Hiftoirc  Eccléfiaftique ,  rapporte  cette  repartie 
qu'il  fit  au  Roy  de  Navarre.  Auw  cette  Hiftoire  de 
Bezc  repréfente  au  Frontifpice  trois  hommes  armés  , 
qui  ufent  inutilement  leurs  marteaux ,  à  frapper  fur 
une  enclume. 

Ibidem.  Rozieres Raphaël*  ]  Cétoit  le  même 

homme  nommé  Raphaël  de  la  Mexieres  ,  Médecin 
ordinaire  du  Roy  de  Navarre.  Voyez  Bcze  en  fon 
Hiftoire  Eccléfiamque ,  Tome.  II.  pag.  649. 

Pag.  *o.  Beliftre.  1  M.  de  Thou  en  fon  Hiftoire ,  Livre 
39.  ne  dit  rien  de  cette  conreftation.  Le  Cardinal  de 

.  Lorraine  avoit  déjà  eu  en  Janvier  1 564.  un  différend 
avec  ce  Chancelier  ,  touchant  la  réception  du  Concile 
de  Trente. 

P*g-  3*-  Le  15.  May.  15*7-1  Ou  plutôt  le  5.  May 
1  ç  67.  félon  M.  de  Thou ,  en  Ion  Hiiioire ,  Livre  41. 
M.  le  Laboureur,  Tome  L  pag.  3*0,  des  Additions 
aux  Mémoires  de  Caftelnau ,  met  cette  mort  au  mois 
de  May  1 J  £4.  [  Mais  à  toit.  ] 

Pag.  54.  Le  poifen.]  Yoyex  d'Aubigné  ,  Tome  I.  de  fon 
Hiftoirc ,  Livre  IV.  Chap.  VI.  (ur  Tan  1  $  $7. 

Pag.  59.  Son  Mignon  de  RetzJ]  Albert  de  Gondy  Maré- 
chal de  France  en  1 574.  mort  en  1601.  Voyez  l'Hi- 
ftoire  de  la.Maifoo  de  Gondy,  Tome  IL  pag.  15.  &ç. 

Pag.  61.  À  NantouilUt.]  Voyex  le  Réveille  -  matin  des 
François  in-  8°.  à  Edimbourg  1574.  Dialogue  II. 
pag.  167. 

Paj.  7j.  T§us  les  neuf  Charles. 1  Luez  trois  des  neuf 
Charles.  Tous  les  Charles  ne  furent  pas  fous  >  mais 
ils  le  furent  de  trois  en  trois  ;  ainfi  le  troifiéme ,  le 
fixiéme ,  &  le  neuvième ,  félon  TEpigramme. 

Pa*.  114.  Le  plus  méchant  homme,]  Du  temps  de  Fran- 
çois II.  la  Reine  fa  femme,  Nièce  du  Cardinal  de 
Lorraine,  dit  un  jour  à  Catherine  de  Medicis  fa  Belle- 
mère ,  par  la  fuggeftion  de  ce  Cardinal ,  à  ce  qu'on 
prétend^  quE/fc  (Catherine)  ne  fereit  jamais  autre 
chofe  ,  que  la  fille  d'un  Marchand  On  veut  que  ce 
difeours  ait  tellement  animé  la  Reine  merc  contre 
le  Cardinal ,  que  ne  pouvant  plus  le  fouffrir ,  elle  le 
fit  partir  pour  Trente  ,  peu  difpofée  à  le  rappeller 

jamais. 
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jamais.  Voyez  le  Mémoire  fecreç ,  joint  à  la  40.  Let- 
tre du  Cardinal  de  Sainte  Croix ,  au  Cardinal  Borro- 
mée,  du  27,  Juin  1563.  au  Recueil  des  Synodes  Na- 
tionaux ,  î»-4°.  à  la  Haye  1710-  Tom.  I.  pag.  141. 

Pag.  117,  La  Béatitude.]  Petit  Livret  de  treize  pages 
in-V.  imprimé  lans  datte ,  &  fans  lieu  de  l'Impreflion. 
Voyez  le  Menagiana ,  Tome  IV.  pag.  }  1 1. 

Pag.  î  11.  Reine  Blanche.]  Ajoutez  à  la  Note  71.  Henri 
Eftienne.  Dialogue  du  nouveau  Langage  François 
Italianifé. 

Pag.  \z6.  P rince jft de CondéA  Ajoutez  à  la  Note  78. 
«TAubigné  rapporte  auflï  ce  fait  %  Livre  I.  Chap.  VIL 
de  fa  tynfejfion  de  $*ncy ,  pag.  %x  3 ,  de  notre  Edition, 

Pag.  130.  Renée  de  Fra.nct.]  Eue  avoit  époufé  en  1 517. 
Hercules  d'Eft  Pqcde  Ferrare,  mort  le  J.  Septembre 
1559.  de  Thou  ,  Livre  XXI IL  revint  en  France  en 
1 5  60.  Voyez  la  IX.  Lettre  du  Nonce  Sainte  Croix  ,• 
au  Cardinal  Borroméej  au  Recueil  des  Synodes  Na- 
tionaux >  Tome  I,  pag.  7*«  &  Dames  Uluftres  de 
Brantôme. 

Pag.  1 3  $♦  La  S^Hveraineié  de  Bar,  ]  La  Note  margi- 
nale, de  M,  Godeftoy  fuppofe  que  dans  Teforit  du 
Journal ,  le  Barrois  étoit  tenu  en  Souveraineté  par  le 
Duc  de  Lorraine ,  ce  qui  n' eft  point.  Le  Journalifte 
veor  dire  fimplement,  qu'en  1  f^j.  le  Roy^  Henri  III. 
témoigna  quelque  difpofition  a  quitter  à  ce  Duc , 
l'hommage  que  ce  Prince  devoit  à  ta  Couronne,  pour 
le  Bar  roi  s  Mouvant ,  dont  la  Capitale  eft  Bar-le-Uuc  j 
comme  Saint  Mihel  l'cft  du  Barrois  non  -  Mouvant. 
Voyez  le  Recpeil  èc$  Çhpfes  M>(mw*hh$  ,  frc.  Tom. 
I.  pag.  *  î«  [  M,  le  Duchat  n'en  marquant  pas  l'Edi- 
tion >  je  ne  puis  dire  de  quel  Recueil  il  veut  ici  parler, 
y  en  ayant  plufieurs  fous  le  même  titre.  1 

Pag.  150.  Note  13.  colonne  x.  Gny  Patin.]  Ceftdans 
Fa  494.  de  fes  anciennes  Lettres,  Tome  IL  p.  47 1.  Edit. 
de  Hollande  1 $$x.  mais  il  le  dit  fans  apparence.  Il  eft 
vrai  que  M.  de  Thou  parle  mal  du  Capitaine  Riche- 
lieu »  mais  c  eft  d'après  Bezc  ,  dont  il  cite  THiftoire 
Eccléfiaftique ,  in  -  89.  en  trois  Volumes ,  à  Anvers , 
1580.  Brantôme  parle  aufli  du  Capitaine  Richelieu , 

fous 
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fous  le  nom  du  Moine  Richelieu.  Foubliois  de  ranar* 
quer  que  M.  de  Thou  &  Beze ,  ont  parlé  d'après  Louis 
Régnier  Sieur  de  la  Planche  ,  dans  Ton  Hiftoire  de 
François  II.  imprimée  dès  l'année  1576.  Voyez  M-" 
de  Tnou ,  au  bas  du  Sommaire  du  Livre  XXIV. 

Pag-  17  f  •  I*e  n<>™  àe  Mignons.  ]  Il  y  avoit  long  temps 
que  ce  nom  étoit  en  ufage  au  Subftantif ,  pour  ligni- 
fier un  jeune  homme  ,  chéri  d'un  grand  Seigneur  fbn 
Maître.  La  X.  des  Cent  Nouvelles  Nouvelles  :  »  Ad- 
33  vint  certaine  efpace ,  après  que  par  le  confeil  de  Ces 

'    a  parens ,  amis  &  bienveillans ,  Monfeigncur  fe  ma- 

*>  ria dont  plufîeurs  furent  très    joyeux  ,  Se 

93  entre  les  autres  notre  Gentilhomme ,  qui  Mignon 

•  33  fe  peut  bien  nommer ,  ne  fut  pas  moins  joyeux  ». 
Voyez  Vigneul  de  Marville ,  Tome  I.  de  fis  Mélan- 
ges .  pag.  365.  &  Tome III.  pag.  177. 

Pag.  176.  Marie  Je  Savoye.]  Ceft  une  faute  dTîm- 
preffion ,  ou  de  Copifte,  le  nom  étant  marqué  Henrie 
dans  les  Hiftoriens.  Le  Copifte  aura  écrit  Marie  ,  au 
lieu  de  Henriette. 

Pag.  184.  H 4*  doublement  du  Rey."]  Ceft  donc  avec 
peu  de  fondement ,  qu'un  de  nos  Hiftoricns  moder- 
nes a  dit ,  que  le  Roy  Henri  III.  encore  Duc  d'An- 
jou ,  difoit  ordinairement  que  la  Noue*  étoit  le  feul 
Huguenot  qu'il  ai  m  oit ,  étant  félon  lui  le  feul  de  & 
fuite ,  qui  eut  de  l'honneur  &  de  la  probité. 

Pag.  190.  D'une  Bouteille.  ]  D'Aubray  dit  de  cet  hom- 
me dans  le  Catholicon  tCEffagne  ,  qu'il  rendit  la  Baf- 
tille  au  Duc  de  Guife ,  par  faute  de  bon  appareil  $ 

•  c'éft-  à  -  dire ,  faute  de  munitions  :  ou  comme  dit  le 
Catholicon  François  ,  Tome  II.  du  Recueil  de  Pièces 

•  curieufes  ,  pour  la  Défcnfe  de  la  Reine  Mère  (  par 
l'Abbé  de  Mourgues  )  faute  d'oranges ,  pour  faire  une 
capilotade  'de  Perdrix  ;  ce  qui ,  continuc-t-on  plai- 
famment ,  lui  avoit  mis  à  couvert  ?  honneur  fr  la  vie, 

Pag.  101.  Note  77.  Honoré  tfAlbret.]  Ceux  de  cette 
Maifon  s'appellent  d'Albert ,  à  la  dixférencc  de  Tan- 
cienne  Mailon  à'Albret  (Labretana)  en  Guyenne- 
La  Maifon  de  Luynes  eft,  je  penfe ,  Provençale  ,  8c 
la  Terre  en  queftion  (  fituée  en  Picardie ,  à  quatre 

heucs 
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lieues  au  Nord  -  Oueft  de  Peronc  )  eft  aujourd'hui 
connue'  (bus  le  titre  de  Duché  d'Albert  ,  ou  Encre. 
Pag.  loi.  Li  Gelofi.  ]  De  cette  Troupe  étoit  apparem- 
ment la  belle  Ifabelle  Andremt ,  morte  en  couche 
à  Lyon  le  10  Juin  1604  âgée  de  41  ans.  Voyez  Bayle 
Dictionnaire  Critique  au  mot  Andremt.  f  Nous  avons 
de  cette  Perfonne  un  Recueil  de  Lettres  tous  ce  Titre , 
Lettere  délia  Signora  ÎJabella  Andremt  Padouana  , 
ton  li  Ragionamenti  piacevoli  dell'  lfiejfa  in- 8* '•  in 
Venetia  \6%j.  Elles  ne  font  pas  extrêmement  recher- 
chées. ]  • 
Pag.  ,104.  Du  Foiietteur*  ]  Du  Duc  de'  Guife ,  qui  les 
mettoiten  befogne.  [  Sur  Verforis.  Voyez  le  Journal , 
Tome  1.  pages  $8.  &  $$.  ] 
Fag.  236.  Cardinal  des  Bouteilles.  ]  Ceft  donc  Louis  de 
Lorraine  Cardinal  de  Guife  ,  que  Bex*  dans  (on 
PaiTavant  défîgnoit  en  1 5  j  3  fous  le  nom  de  Cardi- 
nalis  Lagenifer  ,  &  duquel  il  raconte  que  panant  par 
Genève ,  ou  on  lui  avoit  fervi  d'excellentes  Truites , 
il  difoit  à  ce  propos ,  qu'encore  que  les  Genevois 
fuuent  Hérétiques,  Tamenpifces  ejfe  non  pojfunt^fed  & 
facit  bonumprandere  cum  et  s.  Henri  Efiienne ,  Chap. 
11  de  ion  Apologie  pour  Hérodote  ,  parle  auûi  de  ce 
Prélat,  fous  le  nom  de  Cardinal  des  bouteilles  :  mais 
je  ne  fçai  il  ce  feroit  de  ce  même  Prélat ,  que  Calvin 
parle  eu  ces  termes  dans  fa  Lettre  300.  dattée  du 
1.  O&obre  15^0.  Huper  ad  Vontem-belli^aqu&.  +  m. 
vocati  funt  omnes  froceres.  Adfuit  Cardinal**,  qui- 
dam ,  qui  aut  cadus  efi  »  aut  Lagena ,  ne  bominis  qui- 
dem  figurant  geftans.  La  France  avoit  auû*ï*ence  teins- 
là  Artus  de  Cojfe-Brijfac  ,  Maréchal  de  France ,  fur- 
nommé  le  Maréchal  des  Bouteilles  ,  parce  que  ce  Sei- 
gneur étoit  homme  de  table  &  de  bonne  chère.  Voyez 
Brantôme  ,  Hommes  illuftres  François-  Du  refte ,  le 
Journalifte  a  été  mal  informé  de  l'âge  du  Cardinal  des 
Bouteilles  ,  il  ne  lui  donne  qu'environ  48  ans  au  tems 
de  fa  mort  en  1 5  78 ,  &  il  en  avoit  pour  k  moins  j  I  , 
étant  né  en  1517.  Selon  Meffieufç  de  Sainte-Niarthc 
&  félon  d'autres  ,  en  1 511.   (  Ceci  eft  corrigé  par  la 
Note  3  4.  page  %  j  5 .  )  11  fc  trompe  auffi ,  de  dire  que 

^   ce 
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ce  Cardinal  fut  inhumé  à  S.  Vi&of  (  de  fcttis.  )  Son 
corps  y  fût  tout  au  plus  prefenté  j  mais  félon  Memeiu* 
de  Thou  &  de  Sainte-Marthe ,  il  lut  iuhuiûé  à  Joitt« 
Tille ,  dans  le  Tombeau  de  fa  Malfon. 

Pag.  ij£*  Agée  dt  cinq  ans.  ]  Brantôme  lui  en  donne 
près  de  huit.  Voyez  fes  Dames  llluftres. 

Pag.  ±$8.  Le  jeune  Schûmbifg.]  frère  cadet  de  Gafpard 
de  Schomberg ,  Comte  de  Naneey  -,  ce  dernier  mou- 
rut le  ij.  Mars  ïj?$.  Voyez  Bayle  ,  Dî&ibnnairc 
Critique  ,  féconde  Edition ,  pag.  167  8. 

Pag.  14 J.  Du  Cerceau.]  Nous  avons  de  lui  urt  Ouvra- 

§e  d'Ardriteclure  :  Des  plus  excellent  tAiinierts  de 
tante,  in  folio,  1.  Volumes,  Paris"  î£o?.  (Voyez 
le  refte  dans  la  Note  48.  de  la  pag  ±43.  )     ' 

Pag.  177.  Cha/hauutuf /**.]  Dans  fifle  LouvietJ, 

près  FArfenal  à  Paris.  Brantôme ,  Traité  des  Duels  , 
pag.  25*9.  en  donne  toute  une  autre  caufe,  qu'un  pro- 
cès :  il  dit  que  la  Chefeaye  avoit  £0.  ans ,  &  fut  l'ag- 
greffeur. 

Pag.  301.  Cocqueluthe.  ]  CétOit  le  Trfr  ,  ou  le  Hérien , 
3e  l'an  14x1.  felôft  le  Joûrfiat  de  Paris  in-4?.  17*9. 
pag.  1 1.  Mezeray  fous  cette  année ,  appelle  aufli  cette 
maladie  Cocqueinthe  *  parce ,  dit  -  îl ,'  qu'on  fe  cou- 
vroit  la  tête  d'un  Capiiehon.  Ce  Càpuehon  defeendok 
fur  les  oreilles ,  té  qui  fit  donner  le  nom  de  Hffioft,  à 

*  la  Cotqitefiiche  en  1411.  &  comme ,  félon  ce  Jour- 
nal T  on  n'ofok  toucher  à  foi  nulte  part ,  tant  qu'elle 
Airoit  ',  dé  -  là  vient  ;  que  ce 'mal  étôit  àufïî  nommé 

*  le  Tac.  £h  1417.  la  même  maladie  fe  fit  encore 
fentïr  à  Paris  $  ou ,  félon  le  même  Jourtiaî ,  on  Fap- 
peifa  h  Dàride,  comme  qui  difôit*  è&s  le  dos  ,  parce 
qu'eHt  faifoic  côûtber  tout  le  corps.*  Dahs  Rabelais , 
on  la  nomme  les  Avripeaux ,  c'eft-à-dife  les  OtHUnsy 
maladie  des  oreilles.,  ou  efpecè  A'Èàïioto. 

Pag.  $ii.  Défie  Allemand.]  Je  Cfois  qu'il  faut  lire 
tf Ekt.  Un  Prélat  de  ce  nom  ,  Afcheveque  &  Êlcc- 

'  teur  de  Trêves ,  mourut  en  t]tî.  De  Thou ,  Tom. 
III.  ad  hune  annutn. 

Pag.  316.  Tailladèrent  Us  joués.]  ta  Coiireflion  de 
Sancy  ,  Livre  II.  Chap.  VII.  rappelle-  U  F  ri  fade  de 

'  S. 
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X.Maixent',  appliquée  fut  la  joue  de  Madame  de 
Duras  dans  S.  Maixent ,  ver*  ce  temps  ?  là. 

Pag.  33$.  En  Haj.]  Ajoutez:  Il  en  paya  90  mâle 
ccus ,  &  dans  la  fuite  il  y  fie  des  réparations  pour  plus 
de  100  mille.  Voyez  le  Recueil  de  Pièces  curieufes 
pour  la  Défenfc  de  la  Reine  Mère ,  ou  ,  la  Remon- 
trance au  Roy. 

Pag.  355.  Mtltvolus,]  On  ne  trouve  point  Makvohfs  , 
dans  Y  Index  Tkmmni.  Dans  l'Hiftoire  même ,  fous 
l'année  1 $5*4.  il  eft  parlé  d'un  Malruslius  ,  (Malcval) 
mais  il  étoit  de  Lyon ,  &  en  fut  chaflë  comme  Li- 

rur.  [  Mais  dès  que  le  Journal  cite  l'Hiftoire  àcM, 
Tfaou  >  il  parois  que  cet  Ourrage  a  été  fak  à  di- 
verfes  reorifes.  ] 

Pag.  3*6.  Jean  de  Nulfy.  ]  Il  fe  nommoit  EfHennt. 

Pag*  i%6.  Note  13.  ajoutez  à  cette  Note  :  Voyez  Louis 
Guy  on  •  en  fes  Diverfes  Leçons  »  Tom»  I.  pag.  76  f. 

Pag.  400.  De  U  Barre.]  D'abord  il  s'étott  prepoflJ 
d'embraifer  une  vie  folfraire ,  éloignée  de  tout  com- 
merce du  monde  :  mais  il  en  fisc  détourné  par  M. 
tOfféù  »  par  une  Lettre  du  dernier  Avril  1577*  qui 
finit  celles  de  cet  habile  Minifrre. 

Pag.  408.  Note  48.  Je  n'ai  point  trouvé  Du  Mefml, 
au  rang  des  Valets  de  Chambre  du  Doc  d'Anjou,  dans 
les  Mémoires  de  Nevers ,  Tome  h  pag.  577.  mai* 
bien  à  la  page  597.  un  Olivier  Du  Mejnil ,  au  nom- 
bre de  fes  Secrétaires  des  Finances  à  4oo.  livres  Vie 
^ages.  [  On  croit  que  FanaiEnat  par  lui  commis* , 
ut  fak  par  la  fogseftion  de  la  Reine  Marguerite  ,'& 
que  ce  fut  la  ration  pour  laquelle  on  ne  le  fit  pas 
mourir.] 

Pag.  410.  Treme  *ns.]  Il  étoknéle  r*.  Mars  1554. 
Voyez  la  Popeliniere ,  in-folio ,  1  j  9 1 .  Tom*  I.  p.  j  1 . 

Pag.  419.  Note  70.  à  la  fin  de  cette  Note  ajoutes: 
Voyez  les  Mémoires  de  la  Ligue ,  Edition  de  1 6t)%* 
Tome  I.  pag.  461. 

Pag.  448.  De  Tripoli.]  Lifez  de  fefoU. 

Pag.  459.  Mille  écus.]  Et  une  penfion  annuelle  de  3  do. 
livres  9  ce  fut  en  1 5  79*  L*  Caitk  >  Hiftoke  de  l'Im- 
primerie, pag,  13  j; 

Pag. 


g? 
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Pag.  4f9*  tordit  tout.]  Teifficr  Tome  IV.  pâg.  547: 
de  (es  Eloges,  dernière  Edition ,  die  ,  mais  fans  citer 
aucun  Auteur,  que  la  Comme  entière  fut  payée  à 
Henri  Eftienne ,  le  15.  Octobre  157?* 

TOME     IL 

pag.  14.  Note  x?.  ajoutez  à  la  fin  de  cette  Note.  Ce- 
pendant M.  de  Thou  ad  huncannum ,  dit  que  ce  fut 
Nicolas  Roland  l'Echevin  ,  qui  lui  -  même  fut  alors 
emprtibnné. 

Pag.  15.  Belloy  ,  Note  xo.  à  la  fin.  On  ne  fçait  néan- 
moins fur  auel  fondement  on  attribue  les  moyens 
d'abus  à  Belloy.  Cayet  n'attribue  l'emprifonnement 
de  cet  homme ,  qu'à  la  feule  Apologie  Catholique  ,• 
qui  étoit  conftamment  de  lui.  Voyez  les  Notes  fur  la 
Confection  de  Sancy. 

Bag.  44.  Habens  qu'idem  animum.]  Miron ,  Médecin  dé 

.  Henri  III.  dùoit  de  ce  Prince  dans  le  Perroniana  y 
pag.  156.  qu'il  étoit  courageux  de  la  tête  ,  &  non  pas 
du  cœur.  Ce  qui  devoit  s'entendre  des  dernières  an- 
nées de  fa  vie  ,  n'étant  que  Duc  d'Anjou  il  étoit  tout 

.,  autre.  D'Aùbigné  en  donne  les  raifons ,  dans  fa  Con< 
feflion  de  Sancy. 

Pag.  14.  A  la  troupe  de  leurs  Mattrejfes.]  Lifez  :  à  la 
trempe.  Dans  Rabelais,  à  propos  d'un  efflanqué  de 
Galant ,  affocié  d'une  grode  Maîtreffe  -,  on  demande 
fi  le  fouet  d'un  tel  Amoureux  eft  compétent ,  pour 
mener  une  telle  Toupie.  Ici  Trompe  &  Toupie  font 
fynonîmes. 

Pag.  71.  Sambole.  ]  Lifez  Saubole.  Roger ,  ou  Ray- 
mond de  Cominge,  Sieur  de  Sobole.  De  Thou^Tom. 
V.  pag.  ^6i.  &  pag.  104 y. 

Pag.  88.  Clairvaut.]  Lifofc  Clervant. 

Pag.  9  3.  Pri  fermier  e.  ]  Sur  cet  endroit ,  voyez  ce  qui 
eft  dit  au  Tome  III.  dans  les  Procédures  contre  la 
Prince/Te  de  Coudé.  Voyez  auffi  le  Ducattana ,  pag. 

Pag.  1 17.  Leur  feu  CwrL  ]  Cétoit  Jean  de  Ferrieres , 
dont  il  vient  d'être  parié.  Ona  de  lui  un  Livre  de 

Prières, 
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Prières  ,  tirées  ,  dit  -  on  des  Livres  de  dévotion  des 
Réformés  i  réimprimé  peu  de  temps  après  Ja  Révoca- 
tion de  l'f-dit  de  Nantes  ,  pour  l'iuage  des  Nouveaux 
Convertis. 
Pag.  i<jj.  Centre  uaCirolus.]  Onpréreud  que  ce  mot 
fut  alors  prêté  au  Roy  Henri  III.  pat  quelque  mau- 
vais François  ,  qui  avoir  diffuadé  ce  Prince  de  pout- 
iuivre  Je  Dut  de  Mayenne;  &  que  ce  Monarque  étoit 
alors  dans  une  fituation  fi  mauvajiè ,  qu'elle  ne  lui 
permettent  pas  ces  fortes  d'allufions.  Voyez  U  Grain, 
Décade  de  Henri  le  Grand  ,  in-  40.  itfjj-  page  j60. 
[  Cette  allufion  rouloit ,  fut  ce  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne le"  nommoit  Charles  de  Lorraine  ,  Se  les  deux  Rois 
Te  nommoicm  Henri  ;  dont  on  frappa  des  Monnoyes 
fous  lent  nom.] 
T*g.  ici.  Cet  EpitsfheA  II  n'y  fut  placé  qu'en  IJ94. 
comme onle  voit  par  la  page  107V  [&  M.  Benoiîe  fit 
même  frapper  une  Médaille  à  ce  fujec ,  qui  m'a  été 
communiquée  pat  M.  Mahudel ,  de  l'Académie  Roya- 
ledes  Infctiptions.  ] 

Pag.  11  j.  Det  dix-huit.  ]   Mozeray  dans  fa  Grande 
Hiftoirc  rapporte  le  même  fait,  avec  cette  différence, 
qu'il  fait  monter  à  davantage  le  nombre  des  Noyés. 
T«w  ce  qui  tft  «ntre  deux  Crochets ,  dam  le  tvrft 

il  eu  Minions  ,  vient  du  nemvel  Editeur. 
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CORRECTIONS 

ET   OBSERVATIONS 

Sur  les  Notes  du  Journal  de  Henri  III. 

TOME    I. 

Pdge  95.  On  demande  fi  Hçnri  IIL  fut 
iollicité  de  briguer  l'Empire.  Mezeray 
le  marque  dans  fa  Grande  Hiftoire  \  &  de 
Serres ,  en  fon  Recueil  des  Chofes  mémo- 
rables fur  l'an  i$74*  Edition  de  1603.  en 
infinue  indirectement  quelque  chofe. 

Pag.  136.  colonne- 1.  La  réunion ,  qui  s'eft 
faite  du  Duché  de  Bar  ,  par  le  Traité  de 
Vienne  en  17 3  5.  fait  qu'il  n'y  a  plus  d'hom- 

4  mage  pour  ce  Duché ,  parce  qu'il  n'y  a  plus 
de  Vaflal ,  ce  Fief  étant  réuni  à  la  Couronne. 

Pag.  166.  colon.  1.  M.  de  Villeines.  C'étoie 
Jacques  Bourdin ,  Seigneur  de  Villeines  > 
qui  fut  reçu  Secrétaire  des  Finances  le  14. 
Juin  1549.  par  Henri  IL  en  furvivanec  de 
M.  Bocheteî,dont  il  étoit  premier  Commis, 
Se  duquel  il  devint  Gendre  en  riiême-teins.  Il 
fut  père  de  Nicolas  Bourdin  ,  Seigneur  de 
Villeines  ,  qui  fut  reçu  en  furvivance  de 
fon  père ,  &  fut  employé  par  Henri  III.  eh 
diverfes  Négociations ,  &  fur-tout  au  re- 
nouvellement de  l'Alliance  des  Suiflès  en 
1581.  puis  fut  envoyé  à  Ragufe ,  où  il  mou- 
rut. Jacques  étoit  mort  des  l'an  1 5  6j.  & 
>         %  '••  v     -avoit 
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v  avoit  formé  .plufieurs  Secrétaires  d'Etat. 
Voyez  FauvtUt  du  Toc  ,  Hiftoire  des  Se- 
crétaires d'Etat. 

Pag.  161.  colon,  i,  Lç  Siège  de  Metz  fat  le- 
vé par  Charles  -Quint  en  1 5  5  x.  &  non  pas 

.  en  1555.  On  fent  bien  que  c'eft  une  faure 
d'impreflion. 

Pag.  191.  colon,  1.  Il  faut  mettre  du  Comte 
de  Briffac  9  car  il  ne  fut  Maréchal  de  Fran- 

~  ce ,  qu'en  1 594.  le  11.  Mars  ,  lorfque  Hen- 
ri IV.  entra  dans  Paris. 

Ibidem ,  mifhe  colonne.  Colligny ,  il  fe  nom- 
moit  Chaflillon  ,  c'eft  le  nom  fous  lequel  il 
eft  le  plus  connu  ,  &  avoit  nom  François 
de  Colligny  ,  Seigneur  de  Chaftillon  fur 
Loing  -,  il  etoit  né  en  1 5  57  &  mourut  en 
1 591.  Il  étoit  fils  de  Gafpard  de  Colligny, 
Amiral  de  France ,  tué  la  nuit  de  la  Saint 
Barthelemi,  en  1571. 

Ibidem  9  colon,  1.  Art.  5.  Lifez  Chapitre  V. 
L'Hiftoire  de  d'Aubigné  >  eft  divifée  en  Li- 
vres Se  en  Chapitres  ,  &  non  pas  en  Ar- 
ticles. 

Pag.  309.  colon.  1.   i6dJ.  Lifez  1541. 

Ibidem  ,  colon.  1.  Le  ht  Préfident.  Lifez  » 
Premier  Préfident  de  ce  Parlement ,  par  in- 
térim ,  où  pour  le  temps  qu'il  devoir  refter 
à  Tours.  M.  Achilles  de  Harlai  Premier  Pré- 
fident ,  étoit  alors  détenu  prifonnicr  à  la 
Baftille. 

"Ibidem  >  même  colonne. ;  Offices  du  Parquet. 
Mettez  ,  Us  Charges  %  Avocat  &  Procureur 
Général. 

Pag.  310.  colonne  1.    Offices  du  Parquet. 

ci        Mette» 
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.  Mettez  ,  Us  Charges  £  Avocat  &  Procureur 
Général. 

Pag.  341.  colon.  1.  lig.  4.  Il  faut  pon&uer 
ainh  :  les  Sceaux.  Sur  M.  de  Roijjyi  voye^ 
les  Mémoires  de  Cajlelnau, 

Pag.  346.  colon,  *♦  Lifez:  fut  oblige  d'y  en- 
voyer Vaîrie  la  Valette  9  frère  du  Duc  d'Ef* 
pernon  9pour  remontrera  ce  Maréchal ,  &c. 


T  O  M  E    U. 

PAge  13.  note  38.  Tué  en  1583.  Mette?  en 
IS7I- 
Page  7  5 .  colonne  1.  L'expédition  de  François 

JDrac  contre  l'Efpagne  fe  fit ,  non  en  1  f  87  > 
mais  en  1588  &  1589.  En  1596,1a  Reine 
.  Elizabeth  d'Angleterre  fit  encore  ynç  autre 
entreprife  fur  Cadix. 

Page  183,  colonne  i.  Mettez, &  dont  eft  parlé 
dans  ce  Journal  ci-devant  page  175  &  dans 
la  Satyre  Menippée. 

page  .459.  J'ai  fait  connoître  dans  la  Préface 
générale ,  pages  xj.  &  xij.  le  Fanatifme  de 
PAuteur  de  cç  petit  Journal  ;  &  fa  lecture 
le  fera  encore  mieux  connoître.  Mais  je  de- 
vois  marquer  ^uflî  quelle  etoit  l'ignorance 
de  cet  Ecrivain  ,  lorfqu'il  veut  fe  mêler  de 
parler  d'Hiftoire  \  je  le  fais  ici,  quoique  j'en 
aye  déjà  dit  quelque  chofe  aux  pages  47  *, 

'      516  &  J38.   *       .. 

Page  480.  ligne  f.  1  $99:  life^  1 5  89. 

Page  5  Î4-  Bat*  7-  U  y  a  faute  dans  cette  note. 
Je  Maréchal  de  Bellegarde  qui  eft  ici  marqué , 

ll'çtQK 
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a'ctoit  pas  le  Grand'Ecuyer ,  qui  mourut  en 

.  1646.  Ce  dernier  n'avôit  alors  que  douze 
ans  ;  c'étoit  donc  Roger  de  S.  Larry ,  Sei- 
gneur de  JSellegarde  9  Maréchal  de  France 
en  1 5  74.  mort  à  peu  près  fubkement ,  ea 
Décembre  1579*  FoyeiTomc I.  page  100. 

Page  559.  note  %  1 .  Je  marque  que  j'ai  fait  im- 
primer deux  Journaux  des  premiers  Etats  dé 
Bloîs;  mais  je  n'en  ai  donné  qu'un  feul  qui 
eft  celui  du  Duc  de  Nevers.  L'autre  Journal  » 
que  j'avois  deflèin  de  faire  paraître,  fe  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Etats  par  Rapine  » 
Livre  aflez  commun. 


AUTRES 

CORRECTIONS. 

T  O  M  E    I. 

». 

<  * 

T)Age  xj,  ligne  9.  dans  la  Préface.  1573* 

X        Bfit}S74* 

F 'âge  33,  colonne  %.  ligne  1. 1585. /i/J{i  588. 

Page  35.  colomu~ï.  lignç  2.  7  J>  ans,  /i/Jç 
#*ge  140.  colonne  %*  auparavant  >  ajoute^  » 

c'eft-à-dire  ,  en  1 57*1, 
J^zg*  158.  colonne  1,  ligne  3.  Charles IX.  fi/Sç 

Henri  III, 
Ibidem ,  colonne  1.  /igwe  I.  Charles  IX.  ///<{ 

Henri  III. 
Page  19Z.  colonne  l,  note  77.  Albret,  ///*£ 

Albert , 
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Page  i<Si. colonne  i.  ligne  ij.  if  55.  ///^ç I  î-JX- 

Pâg?  3  s  8.  colonne  1.  /œiw  dernière  1 5  88.  lijê^_ 

i587. 

Page  48  z.  colonne  1.  ligne  8 .  Ligues ,  /i/rç  lignes. 
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.T^jfge  13.  note  38.  Ce  ne  fut  pas  Yves  d'AI- 
r      legrequifuttuéen  158;.  Mais  le  Baron 

de  Viteaux  lui-même.  Voici  la  Chronologie 

de  ces  meurtres.  En  1  $71.  le  Baron  de  Vi- 
*  Teaux  tua  Antoine  d'Allègre.  En  15M1.  le 

même  Baron  rua  du  Guaft ,  Favori  de  Henri 
-    III.  Et  en  1583  ,1c  jeune  Yves  d'Allègre, 

fils  d'Antoine ,  tua  le  Baron  de  Viteaux. 
Page  71.  ligne  16.  du  Texte.  Sambole,  lifi{ 
.   .Sauoolc,  ■      ■-•-. 

Page  91.  colonne  u  ligne  9,  1 59...  lifèçi  59 j  & 
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MEMOIRES 

POUR.    SERVIR 


L'HISTOIRE  PE  FRANCE, 

Depuis  i  ji  j.  juf(ju'eni5u.    ; 

E  grand  Roy  François  (i)  Père  & 
Reftaurateur  des  bonnes  Lettres,, 
fucceda  au  bon  Roy  Louys  Perc 
du  Peuple,  au  commencement  de 
Janvier  1 5 1  j.Il  rutfacré  en  ce  mois 
a 


(1)   Il  j 


t  près  de 
t  ic  la  Branche  de 
Valois  s'écartoit  infenfible- 
ment  du  Trône.,  lorfque 
"François  I  y  monta  ,  &  ce 
fut  après  la  cinquième  ^ 
DeratiDo.  Il  étoit  fils  de 
Charles  Comte  d'Angoulc- 
me,  petit-fils  de  J««»  & 
arrière  petit -fils  de  Lotis 
Doc  d'Orléans;  &  ce  dernier 
eut  cour  père  le  Roy  Char- 
Ut  V.  fui-nommé  le  Sage. 
Tome  I. 


François  Premier  avoit  pour 
merc  Madame  Loùifc  fille 
de  Philippe  Duc  de  Savoy  e. 
Sa  première  femme  etoie 
Claude  fille  aînée  dû  Roy 
Utils  XII.  &  la  féconde 
Eleonore  d'Autriche,  veuv« 
d'E manuel  Roy  de  Portu- 
gal; il  aima  modérément 
k  première  Se  très  jieu  la 
féconde.  Il  n'ayoït  que 
vingt  -  deux  ans ,  lorfqu'U 
fucceda  au  Roy  Louis  XQ. 

"   Aï  ç» 


»T4  -n. 


■*•— MË  MOTTES    POT^T 

à /^«jT^  l'ÀrchevéqUe  iefcaJiaàa-ti) ,  S? 
fa-Cih.  (i»»ée  à  fttfw  ik  fih  dfcByèiets  fë 
aiâ|ièeU!tt  À  Pm  (j)  &  autres  lay  fijrfcrit  fai- 
fe  dé^Miltt  Fautes  ,  <faitf  ia  /><*««<  fê/irfflfcn- 

tirâ  t<Sdoùr$,      ...„, '..  .       .._' 

En 


Ce  Prince  fat  grand  ,  mai* 
$aj  tQiiJD.urs  Eeireug:*  & 
peut-être  dût  -  il  Ton  mal- 
heur à  fes; trop- grands  é7 
gards  pourles  femmes.  Son 
refpecl:  &  fa  déférence  pour 
Louife  de  Savoye  fa  mère, 
lui  attira  la  révolte  du  Con- 
nétable ffç  Bourboo,ea  pre- 
nant trop  à  coeur  les  pré- 
tentions deMadame  Loûife 
dans  le  procès,qu'ellé  avoir 
intenté  au  Connétable  pour 
ïe*  biens  de  la  Maifon  de 
«tirbè»:  &  Tes  Màîcreiîes, 
•ArStout  la  DifthdTe  d*£«- 
■tàmpes,  qui  le  trahiflbk,  lui 
fit  commettre  de  grandes 
fautes  ,.  dont  toute  la  peine 
retomba  fur  le  Connétable 
dç  fcfontmorenci,  qull  dif- 
gracia,  car  il  n*eut  gar<fe 
de  s*eii  prendre  à  fâ  Maî- 
trèfle.:'  ^.' •    • 

(  i }  Robert  de  Lènon- 
cbuit  fait  Archevêque  de 
Reims  en  150.9  ,  mort  en 
ï 55 **-   Hétoit  deniluftre 
'fit  ancienne  Maifon  de  Le- 
[îtdhcoûrt ,  Tune  des  pre- 
mières de  lorraine ,  &  qui: 
a  produit  de  grands  Sujets; 
Tomtr  daas  rEglift. 


(5)  Antoine  dttPrat  Sei- 
gneur, de  Nantouillet^  fait 
Chancelier  en  1514,  Car- 
dinal en  152.7,  mort  en 
1535.  Si  le  Chancelier  du 
Prat  fit  faire  de  grandes  fau- 
tes à  François  I ,  il  le  dé- 
tourna doiae,  qp4ui  aurojc 
été  bien  ksàla.  t£t  jeune 
Prince  alla  fur  la  frontière 
de  la  pan  du  Roy  y  j>our  re- 
cevoir Marie  d'Angleterre, 
que  le  Roy  I,ouJsXlI.  épau- 
la en  1514.»  quelque  tems 
après  la  marc  de  là  Reine 
Anne  de  Bretagne.  LaPrin- 
ceflè  croit  befc ,  François 
étqit  |cane  $t  riehainW  pas> 
le  fexe.  Le  feu  alloit  pren- 
dre »  lorfque  du-  Prat  fie 
cônhôître  à  Ion  Maître  la 
faute, qu'il  vouloir  commeo» 
tre,de  le  donner  un  Maître» 
qui  fans  doute  lauroit  écar- 
té du  Trône ,  dont  il  étoir 
le  préfomptif  héritier  i  & 
François  I  arrivé  à  la  Cou- 
ronne ne  pouvoir  rien  faire 
de  moins  que  de  récompen- 
"fer  par  les  Sceaux,  un  con- 
feil  aufïi  fclutaire  que  celui 
de  dû  Prat.  Il  nous  refte  plu- 
fiturs  dclcend^n^  de  dufcrât. 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  % 
,  En  cette  année  au  ipois  d'Qltobre  il  fut  a£? 
îgilly  pai  les  Suffis  £  Mçrjgnan  (4)  près  Milan % 
il  les  vainquit  Se  en  rua  grand  nombre ,  plu- 
fieurs  Seigneurs  &  Çeptishornmes  f  ra#çpi$  fu  . 
renr  tijez  en  ce  combat. 

Après  une  telle  garoueflè  le  Roy  Te  laifla  ga- 
gner par  le  Pape  Lcou  X.  il  l'alfa  trouver  au 
mois  de  Décembre  à  Bçulogne  (5) ,  &  par  le 

confeil 


iji* 


(4)  La  bataille  de  Mari- 
pian  dans  le  Milaaois  don- 
née les  1 3  flf  14  Septembre, 
faune  des  plus  mémora- 
bles que  la  France  ait  jamais 
gagnée,  &  d'autant  plus 
célèbre,  que  la  victoire  fjjt 
remportée  fur  la  nation  la 
plus  belliqueufe  que  nous 
connoiffions ,  &  qu'elle  fut 
dùputée  pendant  deux  jours 
entre  les  SunTes  &  les  Fran- 
çois. Le  jeune  Roy  s'y  com- 
porta comme  un  neros , 
ayant  pafle  toute  la  nuit 
tous  Tes  armes  ,  &  n'ayant 
pris  de  repos  que  fur  l'affût 
d'un  canon.  Une  Lettre  que 
François  I  en  écrivit  à  Ma- 
dame Louife  fa  mère ,  nous 
donne  une  relation  de  cet- 
te bataille:  &  comme  cette 
Lettre  fe  trouve  écartée 
dans  un  Livre,  od  perfonne 
ne  s'avife  de  l'aller  cher- 
cher, ceft-à-dïrc  dans  les 
Bejftins  &  nobles  Profef- 
Jions  du  Sieur  de  Laval , 
j'ai  cru  faire  plaifjr  de  la 
mettre  dans  ce  volume. 


(f  )  On  étoit  depuis  très- 
long  -tems  accoutumé  en 
France  à  la  Pragmatique 
San&ion,  établie  dansl'Àf- 
femblée  de  Bourges  ,  en 
1 4}  8.  Elle  laiimit  aux  Cha* 
pitres  )e  droit  df  choeur  leurs 
Evêcjups,  »  &  aux  Religieux 
celui  4'élire  leur  AbbéT  Or)i 
favok  qu'il  s'y  glilToit  une 
infinité  d'abus ,  (oit  par  des 
fimonies,  toujours  condam- 
nées par  les  Canons  de  l'E- 
glife ,  fpiç  par  des  brigues 
qui  dégénéraient  quelque- 
fois en  guerres  inteltines,& 
il  arrivoit  fouyent  que  ce 
n  étoit  pas  toujours  le  meil- 
leur Sujet,  qui  étpit  choifi. 
Le  Roy  fe  vit  même  obli- 
gé d'y  envoyer  fes  Com- 
miflaires ,  pour  maintenir 
l'ordre  dans  l'Ele&ion  ,  6ç 
quelquefois  pour  donner 
Texaufion  à  un  mauvais 
Sujet ,  ou  en  faire  élire  un 
bon.  Il  y  avok  long-tems 
que  les  Papes  youloienc 
abolir,  cette  Loi  ,<«mais  il? 
ne  le  pouyoiçnt  faire  fans.  Jp 
A  3  concours 


6         MEMOIRES    POUR      *  .. 

,t  <  1 5 .  confeil  de  fon  Chancelier  il  confentit  au  con- 
cordat ,  qui  donne  aux  Papes ,  &  aux  Roys  de 
France  ce  qui  ne  leur  apartient  pas ,  &  il  céda 
a  Timportunité  de  Léon  pour  abiolir  la^pragma- 
rique.  Quand  le  Chancelier,  qui  après  la  lortie 
du  Roy  eftoit  refté  à  Boulogne,  pour  achever  le 
traité ,  fut  revenu  vers  le  Roy ,  S.  M.  lui  dit , 
Mr  le  Chancelier ,  j'ay  grande  peur  que  ces  let- 
tres nous  envoyent  tous  deux  vous  &.  moy  en 
enfer. 

1 5  ifi.  Le  Roy  qui  s'etoit  obligé  faire  ratifier  lé 
concordatpar  l'Eglife  Gallicane  &  publier  en  la 
cour  de  Parlement ,  commanda  qu'on  le  pu* 
bliaft  &  ratiffiaft  >  mais  les  Prélats ,  Chanoines 
&  Supofts  de  rÙniverfité ,  pareillement  les 
Prefîdens  &  Confeillers  s'aflemblerent  à  part 
pour  délibérer  ce  qui  étoit  à  faire  ,  puis  pour 
les  gens  d'Egiife  le  Cardinal  de  Boijjy  (6)  dit 
au  Roy  que  la  matière  touchoit  l'état  de  l'uni- 
verfdle  Eglife  Gallicane,  &  que  fans  icelle  af- 
femblée  ne  pouroient  ratifier  les  concordats  : 

auquel 


concours  du  Roy  :  LeonX 
trouvant  l'occànon  favora- 
blc,ne  la  lahTa  point  échap- 
per *,  on  ôta  donc  aux  Cha- 
pitres &  auxMoines  le  droit 
d'élire  leur  Prélat  ,  &  ce 
droit  fut  dévolu  au  Roy  , 
qui  prefente  au  Pape  le  Su- 
jet ou  il  croit  le  plus  con- 
venable pour  l'Eglife  va- 
cante ,  &  le  Pape  tire  pour 
l'expédition  des  Bulles  une 
année  ou  environ  du  reve- 
nu du  Bénéfice*  Cette  Loi  | 

(7)  Thibaut 


qui  étoit  nouvelle  eut  beau- 
coup de  peine  à  être  reçue , 
&  il  fallut  que  le  Roy  y 
employât  toute*  fon  autori- 
té. On  en  peut  voir  tous  les 
mou  vemens  dans  l'Hiftoire 
que  M.  Dupuy  nous  a  don- 
née de  la  Pragmatique  San- 
ction &  du  Concordat. 

(  6  )  Adrien  Gouffier 
grand  Aumônier  de  France, 
Eyéqne  d'Alby ,  fait  Cardi- 
nal en  15 1 5,  mort  en  1 515. 


auquel  le  Roy  en  grand  deplaifir  fit  réponfe  y  tyt  g; 
qa'il  leur  ferok  fekh  faire ,  ou  les  envoyeroi? 
à  Rome  pour  diftmter  avec  le  Pape  lefdits  con- 
cordats-, le  JPreiider.t  fiaillet. (7) dit  poMtlcs 
Prefidens  &  Confeiilçrs,  qiCiU&.conduiroient. 
çn  forte  que  Dieu  &  le  Roy  devroient  eftro 
contens  ,  lors  l&  Chancelier  dk  au  Roy  >  que 
ceux  de  fa  cour  l'entendaient  bien ,  qui  répon- 
dit telles  parollos  ,  à  ceax4à  je  leur  Feray  biçn 
Élire.  .. 

Enfin  après  grandes  menafles  &  juflious  de    1 547* 
la  pan  du  Roy  &  après  beauepup  d'exeufes  & 
deremonrrances.de  la  part  de  la  cour  de  Par-, 
kment ,  ladite  Cour  fut  contrainte  d'accorder 
k  leâure&  publication  dèfdirs  concordats-»,'  » 

ayant  auparavant  fait  déclaration  Se  protefta- 
non  de  n*avoir  pour  agréable  ces  concordats  v 
&  de  ne  faire  aucuns  jugemèhs  fur  iceux ,,  la. 
leâure  &  publication  ne  fefaifant  de  fon  vou- 
loir &  confentement ,  mais  du  commandement 
du  Roy  s  ainfy  déclaré  &  protefte  en  Parlement 
les  19.  Se  24*  de- Mars  1517.  avant  Pafqùej*  par- 
devant  les  Greffiers  &  Notaires  du  Parlemeht  ^ 
outre  ce  apelîation  ad  Papam  melius  confultum, 
&  Concïlium  gênerait ,  en  prefence  de  Meifire, 
Michel  Bouda  Evefque  Due  de  Langres ,  Me. 
André  Verjus  9  Nicole  Ltmaiflrt ,  François  de» 
Loyne  ,  Nicole  Doripiy  >  jeah  àzla  Hayt  ± 
Confeillers  &  Commis  pour  ce  firent  bien  leurs! 
devoirs.  •         ., 

Le  9.  d*Àou&  x  5  24.  Jacques  dç  Beaulne  Sci*»    1 5  M* 

gnett* 

(7)  Thibaut  Baillée  Pré- 
fident  au  Parlement ,  mort 
en  1  jf  15  >  jfrprès  avoi*  excr- 

A  4  (*)  S*n* 


1  O       -»«— "  " 

té  a?c>digncmcnt  cet  Ôififi 
ce  prèvde  4jv  ans,;     '  :   î 


t      r**E  U<$  irft€  s  ra  W  f 


(8)  SamWançéî Çurîh- 
téndaht  des  Finances  fpiis- 
Charles  VIII,  Louis  XII 
&  François  I ,  fot  atetfêté  en 
x$%%  finis  prétexta  ife  fier 
calât ,  &  fut  condamné  le: 
5J  Août  1517  à  être  pendu , 
ce  qui  fut  exécuté  le-,i  ?..  Qn 
trouvé  dans  les"  "Annales 
d'Aquitaine  de  Jean  Bou- 
chet  paga  41 1.  l'Àtrife  de  fa 
çpud^ntnstion  ^  ururioitcé 

par  le  Cbaocçlifif  du 
Prat  fon  ennemi,  .Çetpiç 
utve  intrigue  d'une  terrible 
&  redoutable  cômmerç , 
c*eft  -  à  -  dire  de  Loaife  -dé 
Savoy e,  DucheÊ  <TAûgôu- 
Uiwç  >  ipere  dp  F&tafo&i, 
qui  avoir  dépouiné  les^ 
rjiçrs  de  l'Epargne  à  fon 
avantagé ,  fur  les  quittan- 
ces néanmoins  5  mais  on 
eut  Tadreue  de  les  enlever 
àSamblancai, par  le  moyen 
<&i  nommé  GentiMbn  prin- 
cipal Commis,  amourçu* 
4*une  Demoifelle  de  Ma- 
dame cTAngoulême.  Cette 
PrincciTe  vouloit  perdre  M. 
déLautrec,  qui  comman- 
dait en  Italie  &  pour  qui 
cet  argent  eroit  dediné*  J& 
iommé  montoit  yi  (jit-on  * 
à  400000  francs  deftiués 


pour  payçr  £s  trompes  ;  8q 
faute  de  ce  payement  elles 
fe  4cTjanderen,t'&  Ton  ne 
fe  rien  en  Italie.  Aufli  pour-' 
quoi  Laitance  s*a#ift>k4l  dé' 
railler  ee#e  vicias  Prlnceile 
fur  fes  amours  ?*  Quoique 
çn  -foitU  erv.  routa  la  vie  à 
Samblançai ,  $c  il  la  fouffriç 
avec  beaucoup  de  fermeté 
8c  de  eonftànce  à  Page  dtj 
61  ans.  Le  Jow»nel  manu-' 
Çcm  it  ïrçncaîi  I  cité  pari 
Swwd  w  ~U$  Antiquités, 
de  Paris,  pag,  4$*  &  574 
en  rappçrte  une  çhofe  aC* 
Ctz  fingujiere  y  p'eft  que 
cet  infortuné*  Miniftre  fut 
conduit  de  là  Baftille  aux 
Fiiks-Dkn  inBS,  penys  à< 
Paris,  cofrijflfr  fcs  autres 
5celerats,quc  Tony  menoit; 
avant  que  d'être  pendus  à 
Montfaucon.  Là  pour  obéir 
à  la  Coutume  ,  on  lui  fie. 
recevoir  de  l'eau -bénite, 
boire  un  verre  de  vin,  man- 
ger trois -morceaux  de  pain 
&baifer  un  vieux  Crucifix- 
de  .bois  ,  qui  eft  encore 
dreifé  derrière  le  chevet  de 
TEglife  dé  ce  Monaftere. 
Et  dans  la  fuite  on  connut 
fi  bienrinjuftke  3c  même; 
l'iniquité  4«  &t  Arrêt  y  que 
(afaaiUie^ftw^jpurs  fou-, 

tenue 


L'HISTOIRE  DB  3&&HCE.     ^ 
verneur  de  Teurtutt,  ayante  atteint  Se  con- 
vaincu de  larcins*  feufîetez ,  abus  &  malver- 
{aàoiu  fut  condamné  à  ètvz-pexuki&c  étranglé 
à  Montfauçon ,  &  le  Lundy  n.  k  fenteruîe 
exécutée ,  Me*  Jean  Maillard  Lieutenant  cri» 
ttinel  à  ce  faire  commis  ,  &ç  le  Sr.  de  Gonais 
Confefleur,  Chanureau  Dc&etlr,  Prieur  des  Ai& 
guftins  -,  furent  attachez  au  gibet  ces  deux  vers. 
.  Vifcofas  quicumqu*  manus  ad  fur  ta  paratis'p 
Hujus  vos  menions  convertit  efft  locu 
Aux  mêmes  Treforiers  furent  adreflez  Ici 
Tersfuivans.  ..... 

O  Treforiers  amaffeurs  de  denitrs  , 
Finis  &  vas  cfors  >  fi  ri  eus  gros  afniers 
Bien  reUim  devis  et  quatifot  y 
Que  pareil  bruit  ave^  que  les  Meufniers 
Car  pçur  larcin  un  de  ces  jçifrs  dernier* 
Fojlre  guiéfatyfkt  pendit  au  gibet*. 
Ce  guidon  des  voleurs  avoit  fait  faire  fon  tom- 

bcau,furJequçl^<^çompQf^esvers:  [«ajfe), 
Huncjîbi  Qelnenjîs  tumulum  quemeernis  ina* 
Struxerat  3  invidit  çui  laqmus  titulum. 

Dtbturat 


U<* 


tenue  avec  difôn&ion,  & 
Renaud  de  Beaunc  Arche- 
vêque de  Sens  &  Grand 
Aumônier  de  France  (bus 
Henri  IV,  écoit  petit-fils  de 
Samblançai.  Nous  avons 
en  manuicrit  le  procès  de 
ce  Minute  en  deux  volu- 
mes in-folio.  £4ezcj:ai  fait 
quelques  fautes  fur  Sam- 
bjancai,  &  le  Père  Daniel 
qui  dit  qu'il  n'a  lu  dans  au- 
cun. Auteur  con*cjnj?ojain 


ce 


petit  conte ,  que  Sam- 
blançai ayok  été  trahi  par 
un  de  Tes  Commis,  l'au- 
roit  trouvé  dans  la  XXJl 
Elégie  dç  Clément  Marot  » 
&  dans  Brantofme  fur  Fran* 
çois  I ,  ou  Top  trouve  mê- 
me une  fcene  fort  plai£ân> 
te  à  ce  fujet.  - 

{^)  Inanem  ]  Parce  qi» 
Samblançai  avant  fa  mort 
avoit  fak  faire  fon  Maufo* 
1&.    _ 

(10)  Picore 


mo     /MEMOIRE  ST'POTttl    T 
4  j  14.    -  Débitera*  certefors  omnibus  ut  foret  œquà  ï~'T 

Tardius  hic  feeri ,  velprius  illt  mori.  f 

En  là  même  a&iée le  Chevalier  Bayard(io) 
Ait  eue  coftuhe  on  feak ,  il  etoit  fi  renommé 
xrntre  les  Efeagnols  que  faifans  allufion  à  fort 
tiom  ils  dikuent  qu'il  y  avoir  en  France  plus  de 
grifons  que  de  Bavards.  > 

1527.  ..  En  1 5  27;  Charles  de  Bourbon  (11)  commet 
il  enrroit  vi&orieux  dans  Rome  par  la  porte , 
fur  blefle  à  mort  d'un  coup  de  fauconneau  >  la 
ville  ayant  efté  prife d'aflaut  par  fesgens ,  du- 

Î[uel  coup  étant  tombé ,  il  dit ,  compagnon  je 
uis  mort  >  jette  vioement  ton  manteau  fur 
moy ,  afin  qu'on  ne  me  reconnoifTc ,  &  que  ma 
mort  Toit  caufe  de  faire  perdre  le  cœur  au 
foldat. 

Unum  Borbonio  votumfuit  arrrut  ftrenti 
Vinùre  vtl  rfiorier ,  donat  utrutnqueDeus. 

En 


•  (10)  Pierre  du  Tcrrail 
Chevalier  Bayard ,  né  fur 
la  fin  de  Tannée  146?  ,  fui- 
•vant  le  Supplément  de 
Claude  Expilly ,  &  mon  en 
•1 514  )  ainfi  l'Epitaphe  mis 
"fous  le  bufte  de  ce  Cheva- 
lier dans  le  Chœur  des  Mi- 
îiimes  de  fa  Plaigne-lez- 
Grenoble,  ne  marque  pas 
bien  fon  âge ,  puifqu'it  le 
fait  âgé  de  48  ans  &  qull 


on  a  fait  celle  des  anciens 
Preux.  Pen  ai  rapporté  ail- 
leurs tin  trait  noble  &  trés- 
fïngulier  ,  mais  il  eft  trop 
étendu ,  pour  l'inférer  dans 
une  note.  On  lé  peut  voir 
dans  YHifioire  du  Cheva- 
lier B*y*r$  ,  tubhit  par 
Théodore  Godefroy  ,  fH-4?, 
Paris  1619,  page  310.  e$»^ 
tu)  Ceft  le  Connétable 
Charles  de  Bourbon  né  lé 


tlevoit  en  avoir  55.  Nous   i?  Février  de  Tan  1490  ; 


'hiftoriqueon  a  cru  àulfi  j  Royau 
lui  faire  honneur,  -que  de  la  f  tre  les  bras  de  TÉmpereu* 
mettre  en  Rornan,  comme'  Charles -Qttint,  qui  s'eri 
»  •  -  •  icrvic 


L'HISTOIRE  Ï)E  FRANCE,  ff 
'  En  m  28.  Octet  de  Foix  dé  Lautrec  (12)  & 
Pierre  de  Navarre  moururent  en  Italie ,  Ferdi- 
nand Confalve  par  une  generofité  chrétienne 
ou  guerrière  leur  fit  dreflèr  des  tombeaux  à 
Naplcs  avec  ces  epitaphes. 

Pour  Odet  de  Foix.  J 

Fuxijo  Odetto  Lautrecchp  . 
Confalvus  Ferdinandus  Ludovici filins  ,  ^ 
Magni  Confalvi  ncpos 
Cum  ejus  offa  quamvis  hojlis       \fijfa* 
In  avitofacello  lubtlli  fortuna  tukrat>  compe* 
Humanarum  miferarum  memor 
G  alto  Duci  Hifpanus  Princeps  >  P. 

Pour  Pierre  Navarre.  r  c^ 

OJfibus  &  memoria  P.  Navarri  Cantabri  clarifi 
Soient  in  expugnandis  urbibus  çtru 

Confalvus  Ferdinandus  Ludovicifilius 
magni  Confalvi  rupos 

Ducem  eallorum  partes  fequmtem 
Piojepulturœ  munere  koneflavit. 

En 


x'52^ 


ferfc  utilement,  &  le  mé- 
prifà  5  c'cft  ce  qu'il  devoit 
faire  à  l'égard  d'an  Prince 
éa  Sang  de  France  ,  qui  tra- 
Mbit  ion  Roy  Se  fa  Pa- 
trie. 

(  ix  )  Odet  de  Foix  Sei- 
gneur de  Lautrec ,  Gouver- 
neur Se  Amiral  de  Guyen^ 
ne,  Maréchal  de  France. 
Il  croie  de  l'ancienne  Mai* 
(on  de  Foix  y  qui  a  été  fi  il- 
ladre  non-feulement  dans 
l'Hiftoirc  de  Guyenne  8c 
4c  Bcaxu ,  mais  encore  dans 


l'Hiftoire  générale  de  Fran- 
ce. Odet  fervit  fous  Louis 
XII  Se  François  I.  Il  mou- 
rut le  1 5  Août  au  Siège  de 
Naplcs,  qu'il  avoit  formé  , 
regretté  des  François  8c 
refpe&é  même  des  ennemis 
de  cette  Couronne.  Pierr* 
Navarri  fut  moins  itluftre 
pour  la  nahTance ,  mais  il 
avoit  de  grands  talens  pou* 
la  guerre.  Il  quitta  le  parti 
de  Charks-Quiht  pour  fe 
donner  à  François  I ,  qui  le 
reçut  favorablement. 

(jj)  René 


gj43f  En  i  î4itl?  Prefickiu:  Çf /2|rf {i  3)&t pe&fa 
un  Mardy  25.  Sçptçrokï**  'MwH$W*>*  >  tSH 
quel  jour  &  a  pareille  l>eur^  U  avoit  fait  pgnn 
çre  le  pauvre  Pqncker  innocent, 

1546.  En  1546.  François  de  Boupkon  (14}  Duc 
d'Enghicn  9  jeune  &  vaillant  Prince  fut  en  fo- 
lâtrant 


(13)  René  Gentil  ou 
Gentils ,  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Patis  le  1 3 
Novembre  1554,  &  depuis 
Préfîdent  aux  Enquêtes. 
Blanchard  en  fon  Catalo- 
gue des  Cdhfejliersdu  Par- 
lement ,  dit  que  fon  procès 
lui  fut  fait  pouf  rhafverfâ- 
tions ,  &  n'ofc  ajouter  qu'il 
fut  pendu  5  il  en  u£e  alnfî 
lorfqu il  parle  de  quelqu'un 
du  Parlement  hxceméjure 
aut  injuria.  Ce  René  Gen- 
til fut  principal  Commis 
de  Samblancai ,  &  ce  fut 
ce  "miferable  qui  enleva  ou 
yola  à  fon  Maître  les  quifc- 
lances  de  Madame  Louife 
de  Savoye ,  d  ou  s'enfuivk 
la  condamnation  $t  la  mort 
de  Samblancai  Lorfque 
François  I  demanda  à  ce 
Mùiiltre  ce  qu  il  avoit  fait 
des  400000  francs,qu il  lui 
avoit  fait  remettre  pour 
l'année  de  Lâutrcc ,  il  ré- 
pondit qu'il  les  avoit  re~ 
.mis  à  Madame  Louife ,  qui 
fa  voit  prefl£  de  les  lui  don- 
ner fur  fes  penfions  »  & 
qu'il  avoit  fë  .quittances. 


Elle  nia  le  fait ,  pasce  que 
fes  quittances  étoient  reti- 
rées. Samblancai  les  cher- 
cha donc  inutilement  r-  & 
ne  les  ayant  pas  trouvées 
il  fut  arrêté ,  condamné  8c 
.exécuté.  Gentil  crut  jouir 
de  fon  çr;me ,  en  fe  fai- 
fant  recevoir  dans  le  Parle- 
ment*, mais  quand  orieft 
né  avec  de  mauvaifes  in- 
clinations &  que  l'on  /ait 
de  grands  crimes  ,  rare- 
ment reftent-ils  impunis  : 
Gentil  continua  donc  &  fut 
pendu  heureufernent  lui- 
même  à  Montfaucon.  Son 
Arrêt  indiqué  dans  PHiftoi* 
re  d'Aquitaine  p.  49 8*  mar-t 

?ue  que  ce  fut  en  15  3  ft,  &  Le 
ournai  dit  en  1 5  45 .  Cela 
nous  importe  peu,  pourvu 
que  nous  fâchions  qu'il  a 

été  pendu. 

(14)  F  r  an  fût  s  d*  Bwr+ 
b*n  Due  fEnguitn.']  Fut 
fus  de  Charles  de  Bourbon 
Duc  de  Vendôme  >  mort  lé 
15  Mars  1557-  François <k 
Bourbon  dont  il  eu  ici 
parlé ,  flic  frère  d'Antoine 
<kêourtK>n  Rxu.de  Naxa*» 

re 


UrflStCftRfe  DE  FRANCE.     *§ 
îatrant  à  la  Rdckeg&yon ,  où  était  hi  Çouf ,  tùé    ï^i^t 
3  nn  bahu ,  qui  tuy  fiit  jette  d'une  feneftre  par      i 
le  Seigneur  Corheîllê  Éentivûgliô  Italien. 

Comparaison  de  Louis  XII.  &  àc  François  I»  , 

Agerirt  extremis  régnant  Ludotviau  in~anna± 
Servabit  felix  feque  y  regnumqwfuum  9 

Ameger  9  &  prifhis  regnafis  F&ticifcus  in  annis 
Ptrdidit  inftlixjique  >  rtptUmquefuum  y    • 

Dejine  mirari  >  fkSi  jufiifRmâ,  ckupt  ejt , 
Cûnfîtio  jiiVèiïUth  rextt  is>  &  illefenum. 

En  1 547.  Henry  IL  (1  <)  commença  de  re*    1 547* 
gnerjau  commencement  ciefon  règne  il  accor- 
da le  duel  entre  Jarnàc  {i6)r6t \%  Chafteigne- 

'       rayé 


te  II  naquit  à  La  Fcre  le  z  j 
Septembre  1 5 1 9.  Il  gagna 
la  fâmeufe  bataille  de  Çé- 
iifoles  en  1 544  fur  le  Mar- 
quis Dugaft  Lieutenant  dé- 
lierai de  Charles -^Quint  >& 
mourut  à  la  Roçheguyon 
le  ij  Février  1546  de  la 
chute  d'un  coflire  $  que  de 
jeunes  Seigneurs  lui  rirent 
tomber  fur  la  tête  en  badi- 
nant, à  ce  qu'on  dit:  on 
prétend  néanmoins  que 
Henri  Dauphin,  de  France 
y  contribua  par  un  princi- 
pe fecret  de  jalouuc. 

(ij)  Henri  If  ,•  aupara- 
vant; Duc  d'Orléans  né  le 
1  Mars  1518,  monta  fur 
c  Trône  à  l'âge  de  %$  ans 
quelques  mois,  &  malgré 
les  avis  que  lui  avoit  don- 
iàc  k  Roy  Frànçoiç  J  fou  ' 


II 


père  #  il  fît  tout  le  contrai- 
re de  ce  qui  lui  avoit  été 
preferit  par  un  Roy,  mal? 
heureux  a  la  vérité ,  mais  à 
qui  les  malheurs  avoient 
donné  de  grandes  lumières. 
Ce  qu'il  fit  de  plus  fatal  pour 
la  France  »  fut  d'avancer  le$ 
Guifes  contre  ce  que  lui  a- 
voit  dit  le  Roy  François  I , 
&  M.  de  Villeroi  ne  difeon- 
vient  pas  de  la  prophétie  9 
que  lui  avoit  faite  le  feu 
Roy  mourant  ;  qu'il  con- 
noifïok  l'ambition  de  ces 
Princes  Lorrains^qui  le  met? 
troient  lui  &  (es  Sujets  eqt 
chemi(e,s*il  n'y  prenoit  gar* 
de.  Il  n'a  dit  que  trop  vrai  ^ 
ils  vouloient  même  pouffer 
la  prophétie  plus  loin  quç 
François  I  ne  Tavoit  prévu^ 
(1*)  Guf  Chabot  Com- 
te 


*4      -MEM-OIREf   POUR    - 

>i47k    ^ye  fa^J  .ce  cluc  k^uçxmp  ^s  lors  intcrparcf 

r  ' »"  - **    terënt  à  nniftre  prefage ,  commç  il  advinjt  ,  caoç 

le  règne  de  ce  Roy  ayant  ;  cojnmçnçé  par  un 

duel ,  finie  aufly  par  un.  duel ,  ce  cju'on  trouve 

'  longtems  devant  avoir  efté  prédit  par  Lucas 

£auruus  edèbeé  Mathématicien  (  1 8  ). 

•   En 


«deJarnacjquiaécédansla 
fuite  gouverneur  de  k  Ro- 
chelle &  duPays  d' Aunix. 

(  1 7)  François  de  Vivon- 
ne ,'  Sieur  d'Ardèlay  3c  de  la 
Chafteigneraye- 
.-  (18)  L'Auteur dpee Jour- 
nal fe  trompe  ,.aa(fi- bien 
Sue  M.  dethou  { tiv.  XX  II 
9  fon  Wfioire  \  en  mar- 
quant l'un  &  1  autre  que 
Luc  Garnie  avoir  prédit  le 
'genre  de  mort  de  Henri  II 
tong-tems  avant  quil  fut 
arrivé.  Voici  la1  prophétie 
telle  que  la  rapporte  Gaf- 
jfendi ,  que  le  fameux  As- 
trologue Luc  Gauric  aifure 
que  ce  Prince  vivrpit  heu- 
reufement  foixanre  &  dix 
ans  moins  deux  mois,  pour- 
vu néanmoins,  qu'il  put  fur- 
montçr  les  périls ,  dont  il 
étoit  menacé  la  63  &  64e 
année  de  foh.  âge  :  Confiât 
€x  ipfo  Ganrico  Henricum 
Il  vifturum felicïffiirib  an- 
nos  LXX  ,  dedufîis  duobus 
menfibus  ,  fi  nutù  divino 
Jkper  averti  an  nos  infalu- 
brtis  LXlîî.  LlV.  &fetnper 
Vivct  in  terris  jftintijpmti!. 


Gaflendus  Seclione  x.  Pby- 
fica  Libro  VI.  p.  745* .  To- 
mi  wimi  Qpcrum.  G'eft 
ainiu  qu'on  nous  amuÇe  par 
des  contes  ou  de  préten- 
dues* prédictions.  Ccfàen- 
dant  je  Us  dans  les-  Lettre» 
d'Ettinn*  ,Pafquury  tiveç 

4.  lettre  3.  que  ce  inal* 
hem;  avoit  été  prévu, par; 
Jerôfne  Cardan ,  qui  dreiT$ 
la  nativité  de  ce  Prince,  SC 
lui  promit,  toutes  fortes  <ic 
bonheur  au  commence- 
ment de  fon  Règne ,  rnaii 
oue  fur  le  déclin  de  fa  vie 
il  étoit  menacé  d'une  fin: 
fâchéufé  ,  &  telle  mêm,c 
qu'on  n  ofe  le  dire  à  l'éearcf 
a  un  grand  Prince.  II  cft 
même  marqué  que  le  Car- 
dinal de  Lorraine  à  fon  re- 
tour d'Italie,  en  avoitapf 
porté  une  Lettre  de  là  jpart 
d'un  Juif  de  Rome,  qui  le 
prétendoit  grand  Aitrolô^ 
gue,  qui  averti/Toit  leftor- 
de  fe  donner  de  garde  d'un 
combat  d'homme  à  hqwh 
me.  AloKfon  n'y  fit  pas  au- 
trement attention  j  mais  1^ 

Rçjjtt  Catherin*  trop  cri? 

»     *       >  *dufc 


*  ê 


L'HISTOIRE  1>E  FRANCE,      t? 

\  tn  x  5  57,  en  la  journée  de  St.  Laurent  (i^| 
fat  tué  Jean  <U  Bourbon  (2,0)  >  vraiment  des, 
Bourbons  de  cœur  &  de  r^p;.  car  répondant) 
à  coups  d'épée  à  ceux  qui  l$i*  parlaient  de  fe> 
rendre, il  ipotopit  dikût*  j^  Dieu  ne  plaife» 
qu'on  die  4e  m°y  ^luc  Je  m^  &»$  rendu  à  de» 
canailles.      •  ,»  •    •■ 

Ce  fut  en  1 5  59.  que  ce  Ro^  courant  en  lice 
dans  la  grande  rue  Su  Antoine. y is  à  vis  les 
Tournelles  &  de  la  Baftille  >  fut  frapé  à  l'œil 

'  *    *   •  vC 


W< 


Jnlc  pour  cette  efpcce  de 
fanatifmc,  fe  fbuvenant  de 
«mepeétendue  pfédktion, 
$t  prier  le  Rpy  lerjoifiémc 
îoizrdu  Tournois  ,  -de  vou- 
loir bien  finir  ces  Jeux  , 
ayant  donné  des  preuves 
fimuantes  de  ion  àareflè  & 
de  (a  force ,  ce  qu'il  rëfofa 
de  £dre  ;  &  mai  lui  eu  prit, 
comme  Ton  voir. 

(15)  La  Bataille  de  S. 
Zsurent  ou  de  5.  Qmntin , 
eff  une  des  plus  cpn&léra- 
Wes  que  la  France  ak  per- 
due: elle  a  ces  4eux  noms, 
parce  qu'elle  Te  donn$  le 
ioe  jour  du  mois  d'Août 
ïçtc  de  ce  Sain*.  Le  nom  de 
5.  Quentin  lui  vint  »  parce 
qu'elle  Ce  donna  près  de  cet- 
te  Ville  que  l'armée  d'Efpa- 
gne  affiegebit  alors»  &  Phi- 
lippe II  ne  profita  pas  heu- 
reufement  de  (à  victoire; 
tireur  fait,  il  auroitem- 
jorté  une  partie  du  Royau- 


me. Il  s'amufa  à  faire  quel- 
ques" petits  fieges  de  Bico1 
ques,  qui  n'en  valoientp» 
la  peine ,  fle  celui  de  Saint 
Quentin  dura  encore  dit-» 
fept  jours.  Lorfque  Char-' 
les-Quint  apprit  le"  fuccèi 
de  cette  bataille ,  il  ne  put 
s'empêcher  de  demander  jfi 
fon  nk  n'étoit  point  arrivé 
à  Paris.  Dans  la  cônfufion 
prefente  >  c'étoit  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  mieux  à 
faire  >  mais  on  eut  le  teint 
de  fe  remettre  6c  de  Te  réta^ 
blir ,  &  la  paix  Te  fit  Tannée 
fui  vante ,  qui  ne  fut  pas 
aufli  :defavantageufe  que 
l'on  avoit  lieu  de  le  cram* 
drc. 

(  xo  )  Jean  de  Bourbon 
Duc  d'Énghien  &  d'Eftqur 
teville ,  Comte  de  Soiflbns» 
frère  d'Antoine  Roy  de  Na^ 
varre  5c  de  Louis  premierv 
du  nom ,  Prince  de  Con- 

dé.     ^  ; 

(xi)  Gabriel 


MSf- 


i  j  j^#:  éc  fttdeméfit*  atteint  d'un  cdup  de  làrice  pa?  1$ 
Capitaine  Ldrgttfai) ,  Capitaine  de  fes  G^ 
des  i  de  S^igô^ift  fot  (iottMnef^rté  par  le  Ro£ 
de  GOurir&rift^ntre^iS.^luy  fit-Wc^ 
me  bailla  unfed^œ^  èii^ifè^^  je  nfe'cotmëZ 

iky  plus  qae  ^âte  fois ,  ♦c!eft^n-èbap  à&f& 

veur ,  le  Roy  étant  tombé  du  coup  il  rat  porté 
âuxTounielle*,  au  il  déeeétôùiè  teuf s-  aguès  . 
fcavôir  le  i  ô.  Juillet  *  &  fat  la  Me  dû  feftW* 
faite  une  falië  de  deuil  poulie  eoéps  mort$  leèr 
Huguenots  obferverent  que  le  Roy  fut  blefïe 
mortellement,  vis  à  vis  de  la  Baftille  où  etoiec& 
détenus  plufcpr*  Confe$er$V rjfc.  entraitfsea 
*£**«*  <&  Bourg  (i^cmclcKxxyjxyok  juré  qu'A 
verroit  brûler  defes  deux  yeux,  Se  lefqueïwte 
Capitaine  Làmti  par  le  commandement  de  Sa? 
Majefté  avoitfaify/  #  <:  •  .  \  ^  [''[* 
' .  Ludicra  dum  traHas  impenjius  p  en  tibi  vite .:[ 
•  .  Stringiçur  >  &  mifem  mords  imago  rw&*  .\» 
?.  Séria  fi rqpu  rmmor  egi$et  m  dttuu  u  ...  -.,,'» 
O  Rex  7  viut  magis  y  morsqut  btatafontï  * 

^^  «*$ 

convenance ,  pour  mon'trçi? 
que  <?eït  une  punition  :H£ 
Dieu ,  comme  fi  0iéu  leur' 
avoir  révélé  fe  fccrçts.t 
MonficurGodefroy  n'aectt^ 
-&  pas  Jute  en  plaçant  l'esté  * 
cution  d'Anne  du  Bourg  aif 
i9  OAobxe,  les  Hiftorien* 
dû  tenrè'la  mettent  att'i}' 
Décembre  fiiivant.  Voyez; 
le  Recueiî  des  chofes  *>(*** 
rsbles,  é»  V titre  U*tbi<* 

fur  François  U, 


«.  -   *w 


•'  (il)  Gabriel  Oorttte  de 
Montgomery. ,  Capitaine 
de  la  Garde  Econoîfe ,  qui 
à  eu  la  tête  tranchée  en: 

*574- 

'•    (11)  Il  étoit  Confeiller- 

Clerc  au  Parlement,  reçu 
le  19  O&obre  1 557  -,  il  fut 
exécuté  le  1  $  Octobre  15  j? 
âpres  la  mort  du  Roy:  Les 
gens  départis  font  admira- 
bles dans  leurs  aljcgories  ; 
fi  Henri  II  avoiteté  blefTé 
ailleurs  que  devant  la  Baf- 
tillc,  ils  auroiçat  encore 


(xj)  Ce 


fHISTOIRE  DE  FRANCE.  17 
En  1 560.  le  5.  Décembre  mourut  à  Orléans 
le  Roy  François  IL  (23)  ayant  régné  17.  moi$ 
17.  jours  17.  heures  &  étant  âgé  de  17.  ans ,  il 
croit  né  à  Fontainebleau  ,  &  avoit  eu  pour  pa- 
reins  le  Pape  Paul  II L  François  L  &  la  Sei- 
gneurie de  Venife*  Comme  le  coup  d'œuil  de 
ton  père  avoit  ouvert  les  yeux  a  plufieurs,  ain- 
fy  le  coup  d'oreille  de  ceftuy-cy  fit  bailler  les 
oreilles  à  beaucoup  de  gens  &  les  creftes  aux 
plus  grands  \  cauiant  par  toute  la  France  un 
notable  changement. 

Mânes  Francifci  IL  Régis  ad  G  alliant  9 
Mors  mea  vita  tibi  >  pacerji  qui  quœrere  régné 

Vivus  non  potui/funeredono  mto. 
Sic  vifum  fuperis  unius  morte  redempta    ■ 

Vita  fit  ut  rtliquis  9  &  mihiparta  quits.  * 
Au  même  mois  de  Décembre  mourut  k  tZ* 
ans  le  Vidante  de  Chartres  (24)  >  Seigneur  fort 

magnifique.» 


*5&* 


(*})  Ce  Prince  étoit  foï- 
Me  en  tontes  manières  ,  & 
la  France  eut  le  malheur  de 
voirions  (on  Règne  le  com- 
mencement de  toutes  les 
guerres  civiles ,  qui  depuis 
ont  agité  &  ruiné  cet  Etat* 
Sa  foiblefle  fut  caufe  qu'il 
ne  régna  point*  mais  que 
les  Guifcs  régnèrent  ou  plu- 
tôt tyranniferentle  Royau- 
me, qui  étoit  en  proye  à 
leur  cupidité. 

(  14)  François  de  Ven- 
dôme» Vidamc  de  Chartres, 
Prince,  de  Chabanois,  Colo- 
nel de  l'Infanterie  Francpi- 


d'MiiTac,  &  n'a  point  lanfé 
d'enfans ,  &  maifon  eft  finie 
en  lui  -,  il  parloit  peu  avan- 
tageufement  delà  bravoure 
du  Duc  de  Guife ,  &  n'étoic 
pas  ami  de  là  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  qui  fut 
(oupçonnée  d'avoir  avancé 
Tes  jours.  Il  fut  mis  hors  de 
1a  Baftille  *  peu  «avant  fa 
mort.  VEditdt  Janvier  àc 
l'an  15^1  vint  peu  de  tems 
après,  &  l'on  vit  de  quelle 
conséquence  étoit  cet  £dit, 
pour  pacifier  les  troubles  du 
Royaume,  qui  commencè- 
rent dans  ces  mêmes  tems. 


&•  Il  avoit  épouic  Jeanne  \  Et  cet  £dit  eft  devenu  dans 

Tome  L  B  la 


«         MÉMOIRES    POUR 
j  $6u    rnagftifique*  il  fat  tiré  de  la  Baftille,  où  il  avoie 
fcfte  tais,  parce  qu'il  etoit  trop  ataché  aux  Prin- 
ces de  là  Maifon  de  Bourbon  &C  à  la  Maifon  de 
Montmorency.  * 

1561.  En  1561.  Henry  de  Bourbon  Marquis  de 
Beauprtau  (2  j),  Prince  de  grande  espérance  , 
fut  dans  Orléans  tué  d'un  cheval ,  dans  un 
touirnoy.  [  terris 

{i6)Cur donant qua  mox  répétants  lugendaquê 
Orientant  rapiim  gaudia  faljk  Du  ? 
An  quiavelvidijftfatf^l y  mediocribus  uti 

Nosfinity  atquefibi  maxima  numen  habet* 
Luxifti  toties  >  jam  perfice  Gallia ,  talent 
materiàm  lacryfnis  non  dabit  ulla  dits. 
Le  Roy  de  Navarre  (17)  exeufant  le  fait  de 
Vaffy  à  Théodore  de  Beçe9  oui  lui  en  faifoit  des 
plaintes  &  remontrances  de  la  part  de  Tes  Edi- 
les* 


la  Alice  un  des  plus  célèbres; 
&  celui  qui  a  été  le  plus 
foùvent  reclamé  pat  les  Hu- 
~guenots> 

(25)  Henri  de  Bourbon, 
M*nj[*fs  dé  Be+xpteau.  ] 
Il  étok  fils  de  Louis  dfe  Bour- 
bon  Ifc  de  Louife  <k  Bour- 
bon Comteffe  de  Mont- 
*penfïer.  Louis  mourut  en 
1510.  Henri  mourut  fahs 
pofterîté  à  l'âge  de  1 4  ou 
•15  ans.  [Dr  Tkoklivrt  %?.] 
-  (  xtf  )  Ces  vers  font  <î£- 
<tîcnnê  de  là  Boetie ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de 
Bourdcaux  ,  &  rapportés 
■différemment  dans  PHIftbi- 
K  de  k  Maifon  de  &«&cç. 


par  Sainte  Marthe. 

(17)  Le  Roi  de  lt*v*tre.] 
C'eft  Antoine  de  Bourbon, 
né  à  La  Fere  le  xi  Avril 
Ijiff,  devint  Roy  de  Na- 
varre par  Ton  mariage  avec 
Jeanne  d'Albret ,  Reine  de 
Navarre.  Il  brilla  foiblc- 
ment  dans  lTiiftoire  des 
troubles  de  France.  Il  fut 
bon,  pacifique  8c  volup- 
tueux. C'eft  ce  qull  y  eut  de 
miçux  rnftPcjuédans  fon  ca- 
ractère. On  lui  eft  redevable 
d  avoir  donné  dans  Henri 
IV  fon  fils ,  l'un  des  plus 
grands  Princes  de  la  Monar- 
chie ,  &  d'être  là  tige  de 

nos  detwers  Rois.    • 

.      (&S) -Charles 


L'HISTOIRE  D£  FRANCE,  t? 
fes , ,8c  le  Roy  de  Navarre  {outcnant  encor  que 
ce  que  le  Duc  AzGuifc  avoir  fait»  il  l'avoit  pu 
juftement  faire ,  &  que  s'ils  *voknc  efté  mal- 
traiter ,  leur  infolence  tn  avoit  été  caufe,  luy 
déclarant  au  ûirplus^qoequitoucheroiraubout 
du  doigt  an  Duc  ac  Ûuifi  qu'il  appelloit 
fon  frère  >  le  toucherok  :  au  corps  ,  ledit  de 
£«*  lui  dit  fort  hardiment  :  Sirc3  c'ejt  à  la 
venté  â  FEglife  lit  DUti ,  au  nom  de  laquelle 
je  parle  ,  aV endurer  Us  coups  &  non  pas  d'en 
donner  ,  mais  aujjy  vous  plaira  t'il  vous  Jouve* 
iùt  qutceft  uheenclume,qui  a  déjà  ufé  beaucoup 
di  marteaux.  •-  • 

La  Reyœtnere  étant  -aveutte  de  la  fin  proche 
de  ce  pauvre  Prince ,  le  vin*  voir  &  lui  dit  ces 
mots ,  mon  frère ,  à  quoy  pafles  vous  le  tems, 
vous  devriés,vous  faire  lire  :  Madame ,  lui  re- 


étant  allée,il  fe  fit  mettre  dans  un  petit  lit  bas 
près  la  cheminée ,  &  commandant  a  un  nommé 
Beqtres  prendre  la  Bible  fe  fit  lire  Phiftoire  de 
/o^qu'ilouy  t  fort  patiemment,ayant  toujours 
les  mains  jointes  ,  &  les  yeux  au  ciel  ;  puis  die 
à  ceux  qui  lui  afiîftoicnr  ,<je  fçais  bien  que  vous 
direz  par  tout,le  Roy  de  Navarre  s'eft  reconnu 
&  eft  mort  Huguenot  :  ne  vous  fouciez  pas  qui 
je  fuis  5  mais  contentés  vous  que  je  veux  mou- 
rir en  la  confeffion  a"Au$bourg  >  Se  que  fi  je 
puis  rechaper  je  feray  encore  prêcher  l'Evan- 
gile en  France.  Quant  il  fut  preft  de  mourir  >  il 
fit  venir.  Raphaël  fon  médecin  &  lui  fie  faire  la 
ptiereyàlaquelLe  la  plufpfrrt  de  ceux  qui  étaient 
dans  le  Baitcau ,  raerae  le  foince  de  ia  Roche* 

B  x  guyoa 


i$6zi 


f 


:-* 


16     .  MÉMOIlliES   tour; 

itSié  SW011  (2*)  feniirchtà  genoux  ,  fes  derhierê 
propos  furent  dn  prenant  un  fien  valet  de 
chambre  Italien  par  la  barbe  >  faites  bien  mon 
fils ,  &  au'iljhrvebiem  le  Roy  ;  &  ainfy  rendit 
refprir  le  17.  Novembre  1.56*1.'  fur  Seyne,?isà 
vis  le  grand  Anddy+S&k  auparavant'  fa  mort 
on  avoit  écrit  fur  je  mur  dé  la  garde  robe* 

Ha  ha  ha  pauvre  caille  tu  , 
Tufçàutas  bien  'mefbuah  9 
Que  Valent priMès  de  Roiiarl 
Pour  avoir  tourne  ïd jaquette 

Et  après  fa  mort  furent  faits  &  publiés  plu 
fieurs  écrits  par  lés  Huguenots  contre  ce  bon 
Prince ,  entr "autres  ceux  cy  qui  font  aufly  çon-. 
tre  Henry  IL  -ôC  François  IL 

Par  TœU  ,  par  Vefpaule ,  &  t oreille 
Dieu  a  fait  en  France  merveille  1 
Par  l'oreille  p  Te/poule  &  l'œil 
Dieu  a  mis  trais  Roy  s  au  tercueil  j 
Et  par  l'œil  >  F  oreille  &  l'épaule 
Dieu  a  tué  trois  Roy  s  en  Gaule.  *. 
Antoine,  François  &  Henry, 
Qui  de  lui  n  ont  pas  û  foucy . 

'  Jacques  Dalbon  Maréchal  de  Su  André  (±9) 

en 
{  t8  )  Charles  de  Bout*  Comme  il^avoir  beaucoup 
ton,  Prince  de  la  Roche-  d'efyrit ,  il  fit. plus defortu* 
(ur-Yon  ,  mort  le  6  O&o-  ne  à  la  Cour  qu'à  la  guerre* 
bre  1  J*J  ,  il  étoit  frère  de  II  fut  fait  prifonnier  par 
Louis  II  du  nom  ,  Duc  de  Bobigny-Meziercs  ,  &  tué 
Montpenfier.  de  (àng  froid  par  un  Gentil- 

(r$)  Marjchstde  SaiHt  homme  Huguem>c,nommé 
André.  ]  H  fut  fait  Mare*  la  Commune ,  dont  il  avoit 
chai  de  Iraucc.cA  #H7»  ,Qbtçnulaconfiiiation.Ilnç 

faut 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE,     if 
en  la  Bataille  de  Dreux  le  1 9.  Décembre  1 5  61.    #l  «g^i 
fut  pris  &  lâchement  tué  >  il  etoit  plus  vaillant 
que  pieux ,  &  fut  déchiré  par  les  vers  des  Hu- 
guenots. '- 

Gabriel  de  Montmorency  Seigneur  de  Mont* 
bran  (30)  fils  du  Connectable  âgé  d'environ  20. 
2ns  d'une  valeur  héroïque  &  rare ,  fut  tué  en 
cette:  fanglante  batailles  en  laquelle  périt  un 
grand  nombre  de  Nobleffe  Françoife  &  n'en 
echapa  quafi  de  fîgnalez,  qu'ils  ne  fuflent  tués 
ou  pris,  que  le  Duc  de  Guy  fi  auquel  le  champ 
de  bataille  demeura,  après  avoir  rallié  fes  gens 
&  ufé  de  ftratageme  de  grand  Capitaine  >  tel 
qu'il  étoit. 

M.  ioNevers  (ji)  y  fut  tué  par  un  Gentil- 
homme nommé  des  Bordes  fon  grand  mignon 
&  confident  ^  auquel  le  piftolet ,  fans  y  penfer  , 
fe  débanda  &  en  blefla  ce  pauvre  Seigneur  , 
lequel^  la  follicitation  de  ce  des  Bordes  y  avoit 
abjuré  la  Religion  &  retourné  à  lamefle.  Conv 
me  l'on  pQrtoit  à  Dreux  ce  Seigneur  mortellç- 
ment  blefle  M,  d'Andtlot  (ji)  paflànt  avec  fes 
troupes  demanda  qui  c'étoit ,  &  ayant  entendis 
que  c'étoit  M*  de  News  ne  voulut  l'arreter,ny 

le 

fint  pas  s'étonner  qu'il  fut  t     (  3  %}  D'Andelot.  ]  Il  étoit 


abîmé  de  luxe  &  de  dettes , 
pnifqu'il  étoit  grand  Cour- 
tfvLtCdk  affex  leur  métiet . 

(  jo  )  Gabriel  de  Mont- 
9nrenci  Montbron.]  L'un 
des  plus  braves  des  fils  du 
Connétable. 

{ }i)  François  de  Gle- 
ves  H  du  nom,  Duc  de 


fils  dç.Gafpar  de  Coligni*, 
Maréchal  dç  France  &  frère 
de  l'Amiral  de  Coligni  8c 
du  Cardinal  de  Chatillon* 
Pû&  il  fut  Colonel  Gé- 
néral de  Tlnfanterie  Fran,. 
çoifè,  fe  nommoit  François 
de  Coligni ,  Seigneur  d'An- 
delot.  Il  mourut  à  Xaintes 
«Ncvm  &  4c  Rbccelois*    •  1  ka.7  Mai  \$6$, 


il     .  MEMOIRES    POU1 
j  <  6 1.    te  k*rc  aireftcr ,  ains  luy  manda  feulement  pat 
un  des  Tiens,  qu'il  pensât  à  Tes  fautes  &  qu'il 
cftoittems. 

La  légende  du  Cardinal  de  Loraine(a)  & 
de  fes  frères  imprimée  à  Reims,  hoc  èflz  Paris, 
'  porte  que  ledit  Cardinal  ayant  reçu  nouvelles 
de  la  jouméédeZ?mra;,dit  au  porteur  ces  mots» 
tout  va  bien  puifque  mon  frère  cft  fauve  :  par-* 
le  t'on  plus  à  Paris  de  nous  faire  rendre  com- 

Îte }  puis  fe  tournant  vers  un  de  fes  familiers  3 
ce  que  je  vois  dit-il ,  Moniteur  mon  frère  & 
moy  oitons  nos  comptes  tous  feuls ,  M,  le  Con* 
neftableeftprifonnier  d'un  coté,  &  M.  le  Prin- 
ce de  l'autre,  voila  où  je  les  demandais. 

Le  Chancelier  dzfAopitdl(te)  qui  avoitles 
fleurs  de  Lys  dans  le  cœur  ûtdes  fentimens  bien 
contraires ,  il  déplora  le  malheur  de  la  Franc* 
&  n'y  pouvant  donner  ordre  déchargea  fa  dou- 
leur, en  faifant  les  vers  fuivans  pour  fervir  de 
tombeau  à  la  France. 

Pro  patria  pugntnt  9  pugnœ  quibus  utilis  <ztas  9 

flanc  fera  nutanti  quam  quco  gratus  optm  ; 
Sinjfuriis  acctnfajuis  minus  Ma  doctnttm 

Audiaty  & prœceps  infuafata  ruât; 
JE t fim  9  quodnollcm ,  patriœ9jbcii/quefuperjlcs9 

îhfcribamâratisfanguine  corpariius. 
Jïicjacet ,  a  nullispotuu  quœ  Francia  vinci  y 

Ipfafui  viclrix%  ipfafui  tumùlus. 

François 


(  3  î  )  Ltgendê  du  Car- 
dinmi  de  Lorraine.  ]  Cette 
iatyre  cft  une  des  plus  in* 
genkufes  de  ces  temps  de 
troubles.On  y  trouve  grand 
Bombrc  de  faits  fingufiors 


&  bien  appuyés  qui  ren- 
trent dans  rHiftoire  géné- 
rale de  France* 

(  34  )  Le  Chancelier  de 
mifitmL  ]  Michel  de  l'Hô- 
pital ,  grand  homme  de 

Lettres 


!! 
•» 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE.     ** 

François  de  Gvifc  (3  5)  au  mois  de  Février 

J  j6~j.  fut  tué  devant  Orléans  pu  Jean  Pçl$rq% 

De  Mcré  :  ce  Poltrot  *tpit  gu  Gemilhomnrç 

Hu^çpot 

Lettres  &  grand  homme  !  endroit  oti  il  avoit  fait  fc 
d'Etat  i  forfait  Chancelier  coup.  Il  (Ut  arrête*  fur  le 
de  France  le  3  o  Juin  1  $60.  fimpkibupcon  ,que  faifok 
On  lui  ôca  ks  Sceaux  en  j  naître  fa  mauyaife  rnjne  5 


Ii5> 


15*8  »  &  mourut  le  i) 
Mars  1 J7 3 ,  âge  de  foixan- 
tc-dixans. 

(  3  j  )  Franfûis  de  Guife  ] 
n£  a  fiar-le-Duc  le  17  Fé- 
vrier ijij  ,  parut  avec 
beaucoup  de  difxinâion  ,  & 
à  la  Cour  ,  &  dans  les  Ar- 
mées. 11  fut  ennemi  des 
Huguenots ,  grand  homme  ' 
à  la  vérité,  mais  extrême- 
ment inquiet  &  remuant. 
Ce  fut  le  5  Février,  que  le 
Pue  de  Guife  invertit  la 
ville  d'Orléans ,  &  les  tra- 
vaux furent  pouffés  fi  vive- 
ment, quele  i8ceDucaHa 
reconnoître  la  brèche  pour 
y  donner  un  aflaut  le  lçn-, 
demain  :  il  revenoit  à  fon 
Quartier  ,  lorfque  Poltrot 
qui  le  fuivoit  d'aflêz  loin , 
Tapproche  de  vingt  pas  & 
lui  tire  un  coup  de  piftolet,  ', 
chargé  de  deux  baies  ;  il 
fatteignit  à  l'épaule  au  dé- 
faut de  la  cuirafTe.  Poltrot 
<rai  ètoit  bien  monté  s'é- 
enapa  8c  roda  toute  la  nuit; 


il  fut  interrogé  fc  mis  à  la 
torture ,  &  il  chargea  FÀ- 
miral  de  Coligny  &  Théo» 
dore  de  Bexe  :  Fun  8c  Fau- 
tre  Te  défendit ,  r  Arnkaliut 
regardé  comme  innocent  y 
mais  les  Guifes  nç  lui  par- 
donnèrent jamais  intérieu- 
rement, quelque  mine  qu'ils 
ea  fiûent.  Poltrot  conduit 
à  Paris,  y  ruticartelécom^ 
me  il  méritoit ,  &  le  Duc 
de  Guife  jBQurut  de  fa  Mef- 
fure  le  14  Février.  Il  té» 
moigua  à  fa  mort  de  grands 
fentimens ,  &  dignes  de  (a 
nainance  Bc  <le  fon  zéle 
pour  la  Religion.  La  aégo* 
ciauon  fuivk  4e  prés  la 
mort  du  Duc  de  Guife ,  5ç 
la  paix  fç  termina  par  le 
premier  Edit  de  Pacifies-' 
/i0*,:fîgné  le  19  Mars  1  j  é  3 , 
qui  cft  imprimé  dans  les 
Mémoires  de  Cernait,  dans 
la  nouvelle  Edition  hn- 
quarto.  Il  rut  imprimé  auûl 
plus  <f  uoe  fois  féparement, 
8c  fe  trouve  même  dans  le 


mais  le  lendemain  matin  il|  premier  Tome  deTHiftoire 
fc  trouva  ptefqne  au  même  ]  de  Daubigné. 

B4       (5*) 


**  ."MÉ MO Iîtï S  P OU R  * 
lM  ^3  •  huguenot  petit  &  pauvre  \  mais  d'un  efprk  vif 
&  accort ,  lequel  aes  Ton  jeune  âge  ayant  été 
enEJpagnc,znavôit  tellement  apris  le  langage, 
qu'avec  la  taille  &  la  couleur  dont  il  étoit ,  on 
l'ut  pris  pour  un  Espagnol  naturel  >  dont  il  ac-r 
quit  le  nom  d'Efp^gnolet,  les  Huguenots  dont 
ce  Prince  avoir  ete  le  fléau  aiguifoient  leurs 
plumes  contre  fa  mémoire  &  voulurent  faire 
peur  aux  autres  Princes  Lorrains, 

Alitant  que  font  de  Gùifards  demeurés  0  \ 
Autant  a^-t'il  en  France  De  Merés. 

Les  Catholiques  de  leur  coté  firent  des  ver9 
à  fa  louange. 
Dum  res  molejtia  nofitrasy  Françifce,  mentes 
'.  Siflis  &  oppojztis  huxncris  prqhïbere  ruinant 
Tanti  canaris  regni  9  egregia  ep,  tibi  rr\trc$s 
.  Mors itiforuda  >  ficus  cçtlo  attibictrniturultor* 

Jani  Pauli  Selvae; 
Si  Ton  en  croit  fes  ennemis  quant  on  luy  re-- 
montroit  la  difficulté  de  prendre  la  ville  d'Or- 
léans 9  il  demandoit  en  jurant,fi  Je  foleil  n'y  en7 
.  troitpas ,  &  que  puifqu'il  y  entroit  il  s'afluroiç 
'   d'y  entrer  lui-même, 

f  5  6 4*  L  *an  mil  cinq  centfotxante  &  quatre 

Un  grand  hyver  vint  nous  combattre  $ 
De  cet  an  les  crois  premiers  mois 
Tuèrent  arbres  portans  noix  j 
On  n  a  pas  vii  dans  la  nature  % 
*   Jamais  telle  déconfiture^ 

Le  1 1 .  d'Aouft  Vimont  Comte  de  Morvillier 
&  de  la  garde  ordinaire  du  Maréchal  de  Mont- 
morency arriva  à  Rouen9zvcc  deux  piftolets  fan$ 
jouets  &  y  demeura  jufqu'au  Mardy  1 4.  fuivant* 
<juç  Villebon  B^illy  de  Rouen  &  Lieutenant  ge» 


L'HISTOIRE  DE  FRANGE,  kf  , 
lierai  pour  le  Roy  en  Normandie?  en  l'abfence  î*gji 
du  Duc  de  Bouillon, envoya  prendre  au  logis  de 
Fimont  Tes  deuxpiftolcts ,  pendant  qu'il  étoit 
au  Palais ,  d'où  il  fut  mandé  de  la  part  de  Vil- 
lebon><mi  luy  demanda  s'il  avouoit  les  deux  pif- 
colets  liens  :  les  ayant  avouez ,  il  fut  conftitué 

Iirifonnier  &  quant  &  quant  envoyé  quérir  par 
e  Lieutenant  de  Villtbon ,  qui  le  condamna  à 
être  décapité  l'apref<liner,d'ou  il  appella  au  Par- 
lcment,oùil  fut  mené  fur  l'heure.  Depuis  VU- 
kbon  fe  fouvenant ,  que  s'il  Fût  condamné  en 
aualité  de  Lieutenant  du  Roy,il  n'y  avoit  pas 
aapel ,  partit  incontinent  après  dîner ,  &  re- 
montra a  Mrs.  de  la  Cour,  qu'il  avoit  comme 
Lieutenant  &  non  comme  Baiïly  condamné 
Fimont ,  furquoy  la  Cour  luy  ayant  reponda 
quelle  en  etpit  faifie,  attendit  à  lui  donner  un 
àrrcft  jufqu  au  Jeudy  enfuivant,  à  càufe  que  je 
Mercredy  etoit  jour  de  fefte ,  auauel  jour  Jeudy 
Vimont  qui  avoit  été  recommandé  par  un  grand 
Seigneur  fut  condamné  à  300.  liv.  d'amende 
envers  le  Roy ,  de  quoi  Villtbon  fort  fâché ,  & 
aufly  de  ce  que  le  Maréchal  de  la  VïellcvilU  (6)  % 

3ui  faifoit  Ion  propre  fait  de  Vïmontjm  avoit 
onné  un  coup  d'épée  fur  le  bras  pour  un  dé- 
menty  couvert,qu'il  difoit  luy  avoir  été  donné 
par  Villtbon  ,  tomba  malade  le  Vendrçdy  17. 
A'Aouft  &  mourut  le  lendemain. 

Van  mil  cinq  cens  quartntejîx ,  l$66* 

Bien  çompte^avec  deux  fois  dix  $ 

Les  Treforiers  urent  la  chajfe  , 

On 

Maréchal  de   France   d> 
15*2. 1  mort  en  1571. 


(  jtf)  François  de  Sec- 
feux  y  Seigneur  de  Vielle- 
viiiç  6ç  4ç  Duroçal ,  Eue 


<37> 


'  -  * 


%&        MEMOIRES    POUH~ 

1%G6*  On  defcendit  la  belleckajfe  9  ($7)  . 

Pour  faire  le  tems  pluvieux  y 
Armées* élevèrent  Us  gueux 9{$%) 
Le  bled  fut  cher  Purge  &  l'avoine 
Lefeigk  aufji  à  grande  peine  y 
En  avoUron  pour  de  l'argent , 
Septembre  fia  chaud  &  fervent 
Et  pour  fin  de  niauvaife  année  , 
On  cueille  fort  bonne  vinée. 

Le  Confeil  étant  aflèmblé  à  Moulins {39),  lé 

Cardinal 


.4J 


(37)  Ccft  la  Chaffe de 
Sainte  Geneviève. 

(j8)Ceft  la  révolte  des 
Pays-Bas ,  qui  commença 
cette  année*  Le  nom  de 
Gueux  leur  vint ,  fur  ce*quc 
les  Seigneurs  de  ces  Pro- 
vinces venant  en  Corps 
faire  des  Remontrances  à 
la  Ducheûe  de  Parme,  Gou- 
vernante des  Pays-Bas, 
clic  demanda  à  Sainte  AL 
degondc ,  Tun  de  (es  Mi- 
rdltres ,  ce  que  c  étoit  que 
cet  attroupement  »  il  répon- 
dit :  Hé  ,  Madame  ,  ce 
font  dès  Gueux  :  nom  que 
Ton  donnoit  aux  Proteftans 
dans  ces  Provinces ,  Se  qui 
fert  encore  dans  la  Flandre 
Vallone  pour  fignifier  ou 
un  Luthérien ,  ou  un  Cal- 
vinifte.  Les  Seigneurs  ne  fe 
tinrent  pas  deshonorésde  ce 
.terme  injurieux ,  8c  dans  lés 
Médailles  qu'ils  firent  irap- 
per ,  ils  prirent  pour  attri- 


but une  beface  ,  &  une 
écueile  de  bois. 

(  3  f)  Le  voyage  de  Mou* 
luis  ne  fe  fit  qu'après  celui 
de  Bayonne  ,  qui  finit  en 
i$6$  i  le  Roy  retourna  4. 
Blois  ,  d*od  il  fe  rendit  à 
Moulins.  Ce  fut  dans  ce 
voyage  de  Bayonne  que  fut 
projettée  la  féconde  Guerre 
Civile  :  le  prétexte  de  ci 
voyage  fut ,  de  la  part  du 
Roy  &  de  la  Reine  ,  le  déT 
fir  qu'ils  avoient  de  voir 
£lizabeth ,  ou  Ifabelle  dç 
France  Reine  d*£fpagne  , 
5c  femme  de  Philippe  II. 
Les  Reines  fe  rendirent 
donc  à  Bayonne  ,  où  vint 
auifi  le  Duc  d'Aibc  avec 
plusieurs  autres  Membres 
du  Confeil  d*Efpasne.  Là 
il  fe  tint  un  Çonfeil  fecret , 
dont  la  RéTolution  fut ,  fé- 
lon M.'  de  U  Noue  >  en  (es 
Diicours ,  an  Traité  de  la 
prifcxfesairncs  aux  ftcoiuk 

troubles , 
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Cardinal  de  Lorraine  prefenta  une  Requcftc 
adreflànte  au  Confeil  de  la  part  de  MeûT.  du 

>  Parlement 


MW- 


troubles,  d'exterminer  ceux 
de  la  Religion  ,  tant  en 
France  qu'aux  Pays-Bas  >  6c 
qu'il  falloir  commencer  par 
les  Chefs  5  fuivant  cette 
maxime  du  Duc  d'Albe  , 
homme  de  fang  3c  de  car- 
nage y  que  dix  mille  gre- 
nouilles ne  valaient  pas  la 
fête  stun  Saumon.  Le  Prin- 
ce de  Condé  &  f  Amiral  en 
forent  avertis  à  propos  ,  8c 
tfTez  à  cems  pour  prendre 
leurs  mefures  ;  ils  en  eurent 
fa  vis  par  quelques-uns ,  qui 
a'etoient  pas  loin  de  ces 
Coofcilsfanguinaires.  Pier- 
re Matthieu  nous  a  fait 
connoître  par  quel  moyen 
cet  intime  fecret  fut  dévoi- 
lé :  ce  fut  par  le  petit  Prince 
de  Navarre  (  c'eft  Henry 
qui  depuis  rut  Roy)  que  la 
Reine    Catherine   menoic 
partout  avec  elle,  &  quel- 
le aimoit  alors  pour  fa  gen- 
tilleûc  &  la  vivacité  de  fon 
efprir.  .  Comme  la  Reine 
mère  n'avoit  aucune  mé- 
fiance fiir  ce  jeune  Prince  , 
elle  parla  librement  devant 
lui  :  il  fè  trouva  donc  au 
Cabinet ,  écouta  8c  retint  la 
réTolurion  de  ce  Confeil  : 
ces  paroles  d'ardeur  8c  de 
feu,  au  lieu  4c  s'étejadre 


I 


en  ce  bois  vert ,  y  demeu- 
rèrent gravées  profondé- 
ment j  illes repréfenta fi £t 
dellement  à  la  Reine  de 
Navarre  &  mère ,  Dame 
d'un  grand  fens  8c  de  beau* 
coup  de  pénétration,  &l  cllcr 
même  s'en  expliqua  avec 
tant  d'ardeur  8c  de  zélé  , 
lorsqu'elle  en  donna  l'avis 
au  Prince  de  Condé  Se  à 
l'Amiral,  qu'il  ne  fallut  pas 
d'autre  motif  pour  les  ré- 
veiller ,  6c  leur  faire  entre- 
prendre ce  qu'ils  firent  à 
Meaux  ,  lorsqu'ils  voulu-* 
rent  fe  rendre  maîtres  de  la 
personne  du  Roy  ,  qu'on 
fut  obligé  de  reconduire 
nuitamment  à  Paris  au  mt* 
lieu  d'un.  Bataillon  de  fie 
mille  Suiâes ,  que  les  Chef* 
des  Huguenots  ne  purent 
entamer.  Cette  entreprifo 
de  Meaux  ne  fe  fit  néan* 
moins  qu'après  1*  Auemblée 
de  Moulins  ,  parce  qu'ils 
ne  purent  rien  faire  plutôt , 
&  que  pour  les  amufer  8c 
les  tromper ,  il  y  eut  dan» 
cette  dernière  ville  une  fein- 
te reconciliation  entre  les» 
Guifes  d'une  part  •,  8c  lest 
Montmorcncis  8c  les  Cha& 
cillons  de  l'autre. 

(40) 


*8  MEMOIRES  POUR 
t$66.  Parlement  de  Dijon  ,  par  laquelle  ils  requeS 
roient  que  certain  Edit  envoyé  de  la  part  du 
Roy  pour  eftre  regiftré,portant  qu'il  etoit  per- 
mis par  tout  le  Royaume  à  ceux  de  la  Religion 
reformée,  d'appeller  aux  lieux  âufquels  l'exer- 
cice de  ladite  Religion  n'était  permis ,  toutes 
&  quahtesfois  que  bon  leur  fembleroit  ,  les 
Miniftres  de  leur  Religion ,  pour  être  par  eux 
confolez  &  endo&rinez  &  pareillement  endo- 
ôriner  leurs  enfans ,  fut  cane  &  annullé  com- 
me pernicieux  &  contrevenant  à  PEdit  de  paci- 
fication :  (40)  car  par  icelluy  ce  feroit  tacite* 

ment 


I 


(40)  L'Affcmblée  de 
Moulins  va  prefque  de  pair 
avec  l'AfTemblée  des  Etats 
Généraux  du  Royaume  : 
c'eft  de  -  là  qu'eft  lorti  une 
Ordonnance  célèbre  pour 
lors ,  Se  dont  une  partie  des 
Articles  ou  Reglemens  fub- 
fîltent  encore  avec  dignité 
dans  notre  Jurifprudence» 
Le  Roy  y  propofa  bien  des 
chofès,  tant  par  lui-même, 
que  par  fort  Chancelier 
(  c'&oit  Michel  de  l'Hôpi- 
tal )  on  penfa  à  remédier 
aux  défordres  du  Royau- 
me ;  on  réTolut  de  révoquer 
l*Edtt  de  Pacification  du 
mois  de  Mars  i$6}  ,  & 
l'on  voulut  du  moins  récon- 
cilier en  apparence  les  Gui- 
iès  &  les  Colignis  ,  on  les 
obligea  même  de  s'embraf- 
fer  ,  mais  ces  embraflades 
a&pient  faites  que  pour 


amufèr  Se  tromper  les  Hu- 
guenots >  qui  fçurent  bien  à 
quoi  s'en  tenir. 

Dans  cette  Aflemblée  oiî 
écoient  le  Roy ,  la  Reine  (k 
mere  ,  le  Duc  d'Anjou  Se 
le  Chancelier  de  ?  Hôpital , 
furent  mandés  les  Premiers 
Préiidens  des  Cours  Sapé* 
rieur  es  -y  fçavoir  : 

Four  Paris. 
Chriftophe  de  Thou  >  SC 
Pierre  Seguier. 
Pour  TouUufe. 
Jean  Daffis. 

Peur  Bordeaux. 
.Jacques  Benedicti  Large 
Bafton. 

Pour  GreneUc* 
Jean  Truchct. 

Pour  Dijon. 

Louis  le  Ferre. 

PeurAix^ 

Fournier. 

Il  y  aVoit  JUiffi  quelques 

Maures 
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Cnenc  permettre  les  prêcher  fecrettes  ;  &  à  ce 
que  jay  pu  en  entendre ,  il  etoit  fait  plus  pour 
ceux  de  la  Religion  qui  font  à  Paris,  que  pouf 
tous  autres  >  laquelle  Requefte  deux  Confeit 
lers  de  laditte  Cour  avoient  prdfentée  à  tous  le» 
Mes.  des  Requeftes  qui  font  en  cette  Cour,  le  A 
quels  n'en  avoient  voulu  faire  le  raport  crai- 
pans  fâcher  le  Chancelier ,  quoy  voyans  lef- 
dits  ConfeiUers,sadre{ïèrent  a  mondit  fieur  le 
Cardinal,  qui  leur  promit  rapofter  laditte  Re-> 
quefte  au  Confeil  Privé  ,  où  etaas  les  Cardi- 
naux 


tj66* 


Maîtres  des  Requêtes. 

Les  autres  Princes  &  Sei- 
gneurs furent  ; 

Le  Cardinal   Charles   de 
Bourbon. 

Louis  Prince  de  Condé. 

Le  Duc  de  Montpenfier. 

Le  Prince  Dauphin  fon  fils. 

Le  Cardinal  Charles    de 
Lorraine. 

Le  Cardinal  de  CfcaftiHon. 

Le  Duc  de  Nemours. 

Le  Duc  de  Longueville. 

Le  Duc  de  Neyers. 

Le  Connétable  Anne  de 
Montmorency. 

L'Amiral  de  Chaftillon. 

D'Andelot,  frère  de  l'Ami- 
ral. 

Le  Maréchal  de  Bourdil- 
lon. 

Le  Maréchal  de  Montmo- 
rency. 

Le  Maréchal  de  la  Vieille- 
ville. 

le  Sieur  de  Lftn&ç, 


Le  Comte  de  Chauny, 

Jacques  de  CnuToL 
Le  Comte  de  Tende» 
Le  Sieur  de -Gordcst 
. . . . .  Morvilliers,  Evêque 

d'Orléans. 
Jean  de  Monluc ,  Evêque 

de  Valence. 
de  l'Aubépine ,  Evê- 
que de  Limoges. 
Mais  à. quoi  fervk  ce 
cortège ,  finon  à  aigrir  les 
efprits  ,  &  à  donner  lieu  à, 
de  nouveaux  troubles.  Pier- 
re Matthieu  a  foin  de  rap- 
porter en  particulier  la  Ha- 
rangue du  Chancelier ,  par- 
ce que  celle  qui  eft  impriJ 
mée  avec  l'Edit  a  été  chan- 
gée &  altérée ,  &  je  croîs 
bien  faire  de  la  mettre  dans 
les  Preuves-  *  coût  le  monde 
n'ayant  pas  le  loifir  de  l'al- 
ler rechercher  dans  l'Hit 
toire,  de  Matthieu.  1. 

C46 
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1 5  660  rtaux  de  Bourbon  ,  &  de  Guyfi ,  M*  de  Nevers  i 
les  Maréchaux  de  Montmorency  ,  de  Bourdiï~ 
Ion  Se  de  VieilUvilU ,  les  Barons  de  la  Garde  &C 
de  Lan/kc,  Mrs.  de  Morvilliers  ,  de  Limoges  3 
de Laubefpine ,  de  Faïence,  de  A*  Ca^e  Dieu  9 
Prefïdent  de  Laubefpine ,  &c.  s'adrefla  au  Chan- 
celier ,  &  A  tous  les  Mes.  des  Requeftes ,  leur 
remontrant  ,  qu'il  s'ebayiïbit  fort  de  ce  que  les 
Catholiques  n'avoieht  aucun  moyen  en  cette 
Cour  &  confeil  d'être  ouys  ,  &  qu'il  ne  fçavoit 
pas  pour  quelles  raiforts  aucuns  des  Maiftre» 
des  Requeftes  n'avoient  voulu  raporter  laditte 
Requefte,  laquelle  lue ,  les  Cardinaux  dé  Guy* 
Je ,  &  de  Bourbon  8c  au  très  dirent  qu'ils  ne  (ça- 
voient  que  c'étoit  dudit  Edit ,  ce  que  voyant  le 
Cardinal  de  Bourbon  fe  mit  en  grande  colère  » 
8C  dit  oue  ce  n'etoit  bien  fait  au  Chancelier  de 
faire  tels  Edits  »  qui  n'avoient  été  pafles  au  con- 
feil, &  puifqu'on  fefôit  telles  chofes ,  il  ne  far 
loir  plus  de  confeil ,  &  que  pour  luy  il  n'y  a£ 
fifteroit  plus.  Lors  le  Chancelier  dit  au  Cardi- 
nal de  Loraine  ces  mots ,  Moniteur,  vouy  êtes 
déjà  venu  pour  nous  troubler ,  auquel  ledit 
Cardinal  repondit ,  je  ne  fuis  pas  venu  vous 
troubler ,  mais  empefeher  que  ne  troubliez  > 
comme  vous  avez  fait  par  le  pafle  ,  belijire  que 
vous  êtes ,  (41  )  lors  le  Chancelier  ,  repondit  au 
Cardinal  de  Loraine  voudriez  vous  empefeher 


(4 1  )  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine, homme  fier,  hau- 
tain &  entreprenant ,  abu- 
foit  dfe  fon  crédit  en  mal- 
traittant  ainfî  de  paroles  , 
le  premier  Magîftrat  du 
Royaume  ;  $  lui  çonvçfloit 


que 
moins  de  dire  au  Confeil ■>■ 
Oui  y  je  le  veux;  cette  pa- 
role ne  convient  qu'ai 
Roy ,  feul  Légiflateur  en 
fon  Royaume  -,  le  refte  n'a 
que  le  confeil ,  la  remon- 
trance fle  la  foumiiTton. 

(40 
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2 ne  ces  pauvres  gens  aufquels  le  Roy  a  permis  1 5  6ft 
e  vivre  en  liberté  de  leurs  consciences ,  ne 
fiiflent  aucunement  confolés }  ouy  je  le  veux 
empêcher ,  dit  le  Cardinal ,  car  l'on  fcait  bien  que 
fouffrant  telles  chofes ,  c'eft  tacitement  fouftrir 
les  prêches  fecrettes ,  &  l'empefcherai  tant  que 
je  pourrai ,  &  vous  qui  êtes  ce  que  êtes  âpre» 
fent,de  par  moy,ofés  bien  me  dire  que  je  viens 
pour  vous  troubler ,  je  vous  gaf deray  bien  de 
faire  ce  que  avez  fait  par  ci-devant ,  &  pareil* 
lement  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  (42)  le  cour- 
rouçant fort  audit  Chancelier  ,  luy  demanda 
s'il  lui  apartenoit  de  pafler  quelque  Edit  fan$ 
le  Confeil ,  &  de  fait  fe  levèrent  tous  deux  en 
colère,  &  entrèrent  çn  la  chambre  de  la  Rcyne> 
qui  etoit  malade ,  &lesapâi(kfe  mieux  qu'elle 
put.  Le  Roy  les  renvoya  au  confeil,  auquel  M. 
le  Duc//1 'Anjou  (45)  vint&  aflîfta,  il  fut  arrefté 
toutesfois  par  le  Roy  &  là  .Revhe ,  que  ledk 
Edit  (44)  feroitcaffi ,  &  au  lieu  d'iceluy  deffen- 
fcs  faites  à  tous  ceux  de  la  Religion  de  rrequent- 
tcrés  villes,efquelks  il  ny  a  aucun  exercice  de 
ladite  Religion ,  &  à  eux  deffenda  de  faire  en- 
doâriner  leurs  enfans  par  Pédagogues  de  cette 
Religion  ,  ny  en  retenir  aucun ,  en  outre  dc£- 
fendu  au  Chancellier  defceller  aucunes  chofes 
concernant  l'Eglife  Se  la  Religion  fans  le  con- 
fentement  du  confeil. 

Le 


(41)  Le  Cardinal  de  Bour- 
bon étoir  un  bon  homme , 
dont  les  intentions  écoient 
droites  ;  mais  il  n'avoit 
point  affez  de  lumières  pour 
voir  qtfUàoiU'ioftroûçjtt 


de  la  paflîon  des  Gui£ê&* 
(  43  )  Le  Duc  S  Anf0».% 

Il  a  depuis  été  Roy ,  fous  le 

nom  oc  Henry  III. 

f44)L°JUfr.]CcftnEU 

1  dk4ttfl»»dçMatsi^3> 

(45) 


3*  MBMOIRES  POUR 
t$66*  Le  confèil  étaht  finy  ,  arriva  de  bonne  for* 
tune  l' Ambafladeur  d'EJpagne  chargé  d'un  gros 
paquet  adreflànt  à  la  Reyne  de  la  part  du  Roy 
tTEfpagne  ,  contenant  qu'il  voit  bien  que  les 
promeues,qui  lui  ont  ete  faites  cy-devant  font 
frivoles ,  qu  elle  lui  avoit  mandé  qu'en  l'aflèm- 
blée  qu'elle  a  faite  ces  jours  pafTés ,  elle  décide* 
roit  entièrement  du  fait  de  la  Religion  faifaht 
entretenir  la  vieille  &  Catholique ,  annullant 
entièrement  la  nouvelle  ,  mais  que  tant  s'en 
faut ,  qu'elle  a  fait  à  la  maifon  de  Loraine  les 
plus  grandes,indignitez  qu'il  n'eft  poflible  de 
plus ,  &  laquelle  maifon  a  fouftenue  feule  la 
Religion  Catholique  >  de  manière  qu'il  eft  delir 
beré  de  lui  montrer  par  effet,  qu'il  veut  quelle 
lui  tienne  fa  promefle  ;  desquelles  lettres. la 
Reyne  fort  étonnée ^dit  au  Cardinal,qu'il  falloir 
bien  qu'il  en  eut  écrit  au  Roy  d'Efpa^ne  ,  6c 
quelles  e  ton  noit  pourquoi  il  lui  en  avoit  écrit., 
(45)  luy  demandant  que  vous  ay-je  fait  moft 
coufin  9  à  laquelle  il  repondit ,  qu'il  ne  lui  en 
♦avoit  écrit,  ce  que  l' Ambafladeur  ratifia ,  Se  dk 
que  luy  même,  pourlefervice  qu'il  doit  à  foii 

maiftre 


(4; )  Jamais  on  n'a  doute 
de  la  liaiton  du  Cardinal  de 
Lorraine,  &  des  Guifes  Tes 
neveux,  avec leJRoy d*Ef- 
pagne  5  &  fans  la  foiblefTe 
du  Gouvernement  ,  &  la 
connivence  de  la  Reinémè- 
re ,  on  devoit  faire  le  Pro- 
cès au  Cardinal  de  Lorrai- 
ne -y  parce  qu'il  n'eft  per- 
mis à  aucun  Sujet  du  Roy 
d'avoir  des  corxcfpondan- 


ces  avec  un  Prince  étran- 
ger ,  (ans  la  permiffion  de 
(a  Majefté  ,  expédiée  en 
bonne  forme.  On  fçak  mê- 
me oue  ce  fut  un  des  fu- 
jets  de  la  condamnation  de 
M.  de  Thou  ,  qui  ayant 
traité  de  la  Paix  avec  Î*E£ 
pagne ,  de  l'ordre  verbal  du 
Roy  ;  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu  lui  demanda ,  s'il  était 
Secrétaire  dXtat» 

(4*) 
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hiaiftre  l'avoit  averry  de  tout  ce  qui  sctoit  paflé    1 1 \&gi 
en  cette  Cour ,  &  lors  parlementèrent  long- 
tems  enfemhle  la  Reyne  &  le  Cardinal ,  auquel 
étant  forty  de  là >  l'Ambaflàdeur  prefenta  let- 
tres du  Roy  d*EJpagne,pzx  lefquelles  il  lui  man- 
doir  s'ebayr*  comme  il  a  comporté  les  indigni- 
tez  qu'il  a  comportées  *  auquel  Ambafladeur  le 
Cardinal  repondit ,  que  les  indignités  qu'il  a 
fouffertes ,  il  les  a  endurées  par  le  commande* 
ment  du  Roy  &  de  la  Reyne,  aufquelspour 
mourir  il  ne  voudrait  en  rien  defobeir  ;  mais 
queca  efté  toutesfois  fous  promefTe  de  mainte-* 
nk  la  Religion  Catholique ,  êc  abolir  k  nou- 
velle ,  &  laquelle  chofe  ne  fe  faifant  *  il  criera 
fi  haut  que  tous  les  Princes  delà  terre  en  oyronc 
parler.  Depuis  cela  la  Reyne  envoya  l'Evêque 
de  Valence  (46)  vers  Madame  de  Guyfe  y  &  Poil 
ptefupofa  que  c'étoit  pour  trouver  moyen  d'a- 
paifer  le  Cardinal.  Cette  comédie  s'eft  jouée  à 

Moulins? 

Le  Prince  de  Portion  (47)  jeune  *  martial  &     t  j  gf4 
guerrier  mourut  à  Paris  le  1 5  *  May  d'une  fièvre 

chaude 


(46)  Jean  deMônlue, 
qui  écoit  déjà  Huguenot 
déclaré  :  il  etoit  frère  de 
Blalfe  de  Monluc  Maréchal 
de  France,  &  fut  père  du  St. 
de  Mônluc-Bâlagni,  qui  fut 
anflî  Maréchal  de  France. 

(  47  )  Antoine  de  Croy , 
Ptidce  de  Pdrcean ,  âgé  de 
16  ans  :  il  moufut  fans  en- 
6ns  de  Catherine  de  Cle- 
ves  Ta  femme ,  qui  fe  re- 
maria avec  Henry  de  Lor- 
raine Duc  de  Guiic  ,  jaon 
Tome  /• 


en  15 8j.  Là  Légende  de 
Don  Claude  de  Gùife  té- 
moigne que  ce  fut  par  le 
nommé  Saint  Barthélémy , 
fcéletat,  qui  étoitâttaché  à 
Don  Claude  de  Guife ,  que 
ce  Seigneur  fut  émpoifon- 
né  ;  c  èft  ce  qui  neft  pas 
vraifemblable  i  lé  témoi- 
gnage de  cette  Légende, 
qui  eft  értrêtriement  faty-» 
rique,  ri'eft  pas  fuffifant 
pour  appuyer  un  fait  de 
cotte  importance. 

C  (4«> 


14    .^MEManLES  taoR.v 

ït&7*    chaude*  auiféc  d'une  colère  raeléc  d'excès;  q ni 
1  fa  ^ukTont  ,oue  à  k  paume  tout  le  long  du 

jour  ^  M, Au  mandé  le  loir  aux  Tirailleries  où  le 
Roy  le  tint  deux  heures  découvert  dans  le  jar- 
din àlalune,&au  ferain,  &  lui  tint  des  rudes 
pTopo$^ulquakmcnacerdclapertcdcfat€fte, 
pour  Linchamp  place  frontière  *  qu'on  avoit 
donné  à  cntendr£aSaM*cju  il  faifeât  fortifier  : 
car  étant  revenu  en  fa  maifon  outré  de  dépit  » 
comme  il  avoit  le  cœur  mérreitleufement 

Ê and ,  envoya  quérir  du  vin ,  ëc  étant  en  cha- 
ir en  but  trois  quartes ,  &  mangea  trois  plate- 
lées  d'amendes  vertes ,  &  s'en  alla  coucher  là- 
dcflus>qui  fut  le  poifori  qu'on  a  dit  lui  avoir 
été  baillé. 

Sur  la  mort  du  Conneftable  à  la  journée  de 
fainâ:  Denys  le  i  o.  Novembre  t  j  67.  (4S) 

Vulntre 


\  4&  )  Le  Prince  de  Con- 
iè  &  P Amiral  de  Coligny 
ayant  manqué*  leur  entre- 
prifedeMe&ux ,  fe  rendi- 
rent dans  la  Plaine  de  Saint 
Denis  j  ils  voulurent  mime 
infultcr  Paris ,  demandant 
avec  un  feu  trop  de  har- 
dieffe  la  réponfe  à  h  Re- 
quête »  que  le  Prince  avoit 
fait  remettre  au  Roy.  Le 
prétexte  néanmoins  ne  (ttb* 
iiftoit  plus ,  puilque  1e  Car- 
dinal de  Lorraine  &  Ces  Ne- 
veux avoient  quitté  la  Cour, 
&.  s'étoient  retirés  en  Cham- 
pagne ;  où ,  grâces  à  la  vî- 
tefle  de  leurs  chevaux ,  ils 
ne  furent  pa&  faits  prifoa- 


nîers  par  un  Parti  de  l'Ar- 
mée du  Prince,  qui  les  fui- 
voit  de  près.  La  Reine  qui 
vouloir  éviter  une  nouvelle 
guerre  envoya  au  Prince  de 
Condé  te'  Chancelier    de- 
l'Hôpital  y  pour  chercher 
phifieurs   fois'  des   voyes 
d" accommodement  ;  mais 
ce  fut  en  vain  ,  H  fallut  er* 
venir  à  une  bataille  r  qui  fe 
donna  dans  la  Plaine ,  en- 
tre le  village  de  Pantin  & 
ht  ChamTée  qui  conduit  à 
Saint  Denis.  Le  Prince  de 
Condé  y  courut  de  grands 
dangers  ,  &  perdit  la  ba- 
taille 3  &  le  Connétable 
quoique  victorieux ,  y  re- 


LHISTOIRE  P£  FRANCE      }* 

Vidmt*  qui  cadit  advtrjq  3  <Wtrjbque  ,fygitnc  ? 

Non  y  vcrum  in  m&4ïks  hçjlipus  illç  ççdikt. 

louis  Prince  de  Çondi  gëftftçux  #  magnat 
mme,sailen  fut  oncque$a  fepfpuvaîitfi  engagé 
dans  la  bataille  de  Jatmc  (49)  <iui  fe  donna  le 

i^.Mars 

Prince  de  Condé  ,  qui  pen& 
être  arr  &é  d*n.s  fa  Maifon 
de  Noyers^ ,  &  même  dans 
la,  peçiç'ç  ville  4c  Nuis,ou  il 
s'étoit  retiré  ^  après  avoir 
quitté  nuitamment  Noyers. 


Jf<?5* 


cotplufieurs  bleûures ,  dont 
ri  mourut  à  l'âge  de  7  5  an$, 
avec  autant  de  dignité  &  de 
Religion  qu'il  avoit  vécu  -> 
ç  cft-a-dire,  en  Héros  Chré- 
tien :  on  prétend  que  la 
Reine  for   ravie  de  cette 
mort.  Il  y  eut  plufieurs  ten- 
tatives inutile^  d'une  nou- 
velle Paix  ,  elle  fe  fit  néan- 
moins le  %3  Mars  1568, 
car  un  nouvel  Edit  de  Pa- 
cification ,  qui  ratifia  tout 
ce  qui  jufqu  alors  avoit  été 
bit  en  faveur  des  Hugue 
fiots ,  &  révoqua  tout  ce 
y  étoît   contraire  :  il 
lut  quatre   Juilions   au 
Parlement  pour  vérifier  cet 
Edit.  Comme  la  guerre  n'a- 
voit  duré  que  ux  mois  ,  la 
Paix  ne  dura  pas  davanta- 
ge, &  fut  nommée  la  Paix 
Boiteufe  &:  Malaflife ,  par- 
ce qu'elle  avoit  été  négo- 
ciée par  Biron    qui  étoit 
boiteux ,  &  par  de  Mefmes, 
Seigneur  de  Malanne,Mai- 
tre  des  Requêtes. 

(  49  >  La  Pajx  du  13 
Mars  1568  fut  altérée, & 
eofuite  rompue  par  l'entrc- 
prife,  que  Ion   fit  fur  le 


oui 
fclk 


te  Prince  s'en  plaignit ,  (es 

ÎAaintes  furent  fans  aucun 
accès',  &  il  for  contraint 
de  fe  cÛgiûfer  pqur  fe  reti-i 
rer  à  la  Rochelle.  La  guerre 
fe  renouvella  donc,  les  Hu- 

fuenots   prirent    plufïeurs 
laces  conime  Niort ,  An- 
goulênie.,  S.  Jean  d'AngehV 
Xaintes  &  olufieurs  autres  j . 
enfin  aorçs  bkn  des,  expédi- 
tions cfe  pare  Ôc  d'autre, 
mais  cependant  plus  fa- 
vorables  aux    Huguenots 
qu'aux  Catholiques,  fe  4gn~. 
na  la  Bataille  de  Jarnac  ;  ce 
fut  apxçs  Ja  mort  du  Prince, 
de  Çondé  ^  que  la  Rejfte 
Jeanne  4.e  Navarre  préTen-' 
ta  le  Brin.ce  de  Navarre  fpn* 
fils ,  qui  n'avoir  que  quinze, 
ans ,  poux  le  metj$e  *  la 
tête  de  l'Armée ,  &  Çpq$  la 
difçipline  de  la  Reine  f* 
mère  &  de  l'Amiral  de  Co- 
ligny ,  le  plus  illuftre  malt 
heureux  que  la  France  .ait 
,C  Z  porté  j 
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¥$ty*  1 3  •  Mars  1 5  69*  qu'il  faloic  de  neceffité  fuyr  ott 
combattre ,  encor  qu'il  Tût  fait  par  l'avis  de  font 
confeil  &  de  l'Admirai ,  hazarda  avec  peu  de 
forces  une  bonne  partie  de  fa  noblefle,  &  joua 
,  par  même  moyen  a  trois  dez  toute  la  caufe  (qui 
font  très  grandes  fautes  en  un  chef  de  guerre 
&  qu'il  ne  peut  faire  qu'une  fois  )  mais  fon 

{grand  cœur  en  fut  caufe,  aimant  mieux  y  laifler 
a  vie  comme  il  fit  que  de  reculer,  ufant  dtets 
mots  quant  on  luy  en  parla  :  Ja  Dieu  ne  plaife 
ju'on  die  jamais  que  Bourbon  ait  fuy  devant 
(es  ennemys  :  &  fut  pris  prifonnier  par  Dar- 
gence  gentilhomme»  qui  etoit  tenu  à  ce  Prince 
de  la  vie,  &  qui  fit  aufly  ce  qu'il  put  pour  le  lui 
rendre  \  mais  il  ne  luy  fut  poflîble  pour  avoir 
été  découvert  parles  compagnies  de  Monfieur 
frère  du  Roy  (on  eniiemy  ,  fefquels  ce  pauvre 
Prince  avifant  venir  de  loin,  &  ayant  entendu 

Spec  etoient  les  compagnies  du  Duc  £  Anjou  : 
c  fuis  mort  dit-il ,  Dargcnce^xxx  ne  me  fauveras 
jamais ,  comme  aufly  arriva  incontinant  Mon- 
ufquiou  (5  o)  qui  le  tua  de  fapg  froit ,  par  le 

commandement , 


le 


porté  j  qui  toujours  battu , 
fe  trouve  toujours  en  état 
de  faire  une  paix  avanta- 

Î;cufe  pour  fon  Parti.  Voici 
Epitaphe  comique  qu'on 
fit  alors  au  Prince  de  Con- 
dé: 


Le  %r*nd  ennemi  de  l* 

Mefe. 

Aparemment  qu'on  ne 
trouva  point  d'autre  voitu- 
re pour  tranfporter  le  corps 
de  ce  Prince  ,  fans  quoi 
cette  Epitaphe  qui  eft  paf- 


L'an  mil  cinq  cent  fiix*nte\ûAAe  ,  feroit  encore  plus 


rt»  neuf 
Entre  Jarnac  &  Château- 

keuf, 
fut  forte  nmt  fur  une 

afnefe 


mauvaife. 

'(  50  )  Il  étoit  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du 
Duc  d'Anjou. 
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commandement  dit-on  de  fon  maiftre ,  ce  Prin-     t  j  6${ 
ce  s  étant  couvert  la  face  de  fon  manteau  com- 
me fit  autrefois  Jules  Ceçar,  quant  il  fut  tué* 

Vlvit  adhuc  ,  vivetquc  diu  ,  qui  vindicc  dtxtrâ 
Annixus  patriœ  ,  ne  codât  Ma  >  cadit. 

Furent  adrelïes  les  vers  fuivans  au  Cardinal 
de  Bourbon  feul  refté  de  cinq  frères. 

Quœritis  in  nojlrum  quidfati  confcia  pojjint 
AJlra  caput:  nonprijca  loquar,  vulgata  docebie 
Eorbomx  fortuna  domus  totfratribus  orbœ. 
Aufonii  àerror  Francifcus  (5 1)  &  horror  Iberi» 
InviSus  Bcllo  ludum  dum  ludit  intrmem  , 
Occidit  y  injecta  mediis  cervicibus  arcâ. 
Quintini  ad  cladem  circumv entente  Philippe 
Vinclarum  impatiens  ,  &  nefeia  vertere  tergç, 
Theutonis  Jani  (51)  virtus  tft  obrutautto. 
TrajeSis  humeris  tormenti  Antonius  (jjj  iftu 
Muros  dum  premU  objidione  rebelles  , 
Communem  hanc  lucem&dotalia  régna  rdinquit: 
Dum  veterum  ritus  convellit  >  &  otia  turbot, 
Ténia  bella  gerens  Patriœ funefia  9Jibique  , 
Diffudit  vitam  frottis  Lodoicus  (54)  in  armis 
Dimidiumjufii  vixerunt  quatuor  œvi  , 
Adverfis  roptifatisfiorentejuvjtntâ;       [  refies 
Quum  quintus  fratrum  ï  numéro  nunc,  Carole* 
Si  tibijiua  velint  detracto*  fratribus  annos  : 
Adjicere ,  exvlebis  Pylii  triafœcula  régis. 
ta  veille  <ie  la  bataille  de  Dreux,  ce  Prince 


(51)  Franco!»,  tué  à  la 
Rocheguyon  en  1546. 

(  $i  )  Ican  ,  tué  à  la 
Journée  de  S.  Quentin,  en 

if  57. 
(  j)  )  Antoine  t  Roy  de 


étant 
Navarre ,  mort  d'une  blet 
fiire  à  l'étante,  reçue  au  Sie-v 
ge  de  Rouen,  en  i  jtf*. 

(54)  Louis ,  tué  com- 
me on  voit  en  15*9  ,  à; 
la  bataille  de  Jarnac. 
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f  ]6g.  étant  couché,  dit  à  Btop ,  (<  5)  if  më  femblôîtT 
cette  nuit  qite  j'a^ôis  donne  trois  batailles  &: 
avois  vu  mes  trpis  ennemis  morts ,  «tais  que 
j'àvois  aufly  été  btefle  à  mort  -,  tellement  toutes- 
fois  que  les  ^yâkt  fait, mettre  les  uns  fur  les 
autres,  on  m'y  avoir  aufly  mis  par  dejïtis,  &  que 
de  cette  Façon  j'avois  rendu  mon  esprit  à  Dieu  ; 
laquelle  vifion  il  femble  aux  Huguenots  que 
l'effet  ait  vérifié ,  car  fes  tirois  ennemis  furent 
entaflez  les  uns  fur  les  autres  ,  &  lùy  fur  eux 
à  la  journée  de  Ècrffac  ou  Jarnac.  ..Ils  dirent 
eiicor  que  ce  Prince  jpaïïàht  au  ruifleau  près  le 
Château  de  Tfaairitenon  ,  une  pauvre  femme  le 

J>ritjpar  la  botte ,  en  lùy  difaht  :  Va  Prince  >  tii 
,  bufrriras ,  mais  ftieu  eft  avec  toy.  tàauvâïfb 
Prophëçefïè ,  le  Gonnefïable ,  le  Maréchal  de 
St.  André ,  &  François  de  Gùifetes  trois  enne^ 
mis,  fûfëht  tués  l'un  après  l'autre  avant  luy. 

Sebaftieh àzLuxemboutg,  (5 6) e^nèmy mor- 
tel des  Huguenots, fe  mocquarit d'eux, &  des 
hymnes  &  pfeàumes  quils  chantoient  ?  leur 
demandoit*  où  étoit  leur  Dieu  le  fort,  &  qu'il 

etoïc 

Genève  le  1 5  O&obrè  1 60  5 . 
On  le  regardent  atots  com- 
me le  Pape  dès  Huguenots. 

(  $6  )  Sebaftien  de  Lu- 
xembourg. ]  Il  fortoit  con- 
ftamment  d'une  des  plus 
illuftres  Maifons  de  PEuro- 
;pe,  qui  zm  donné  plusieurs 
Empereurs  &  R>ois  de  Bo- 
hême. Sebâftien  (è  diftin- 
gua  beaucoup  ïoùs  "Henry 
II ,  François  II  îc  Charles* 
IX, &  fat  mé  le  1$  No- 
vembre 15^. 

(57) 


C  $  5  )  Où  fçait  bien  que 
c'eft  le  fameux  Théodore 
de  Bèzé ,  fun  des  arcs -bou- 
cans du  Calvinifmc  ,  qui 
ayant  vécu  8  €  ans ,  a  beau- 
coup plus  brillé  que  Calvin 
dans  le  Parti  Huguenot, 
dont  il  étokrame..U  ne  ife 
çontentoit  pas  d'être  Théo- 
logien, Poète  &  Hiftôrien  * 
il  étbit  encore  homme  d'E- 
tat ,  rfe  trouvant  cônfulté 
dans  toutes  les  occafions- 
^portantes  :  il  mourut  a 
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était  a  tefte  heure  Leur  Dieu  le  foible  :  tenant    j  5  634 
lefquelspropop  fek>n  i'obferyatiotides  Hugue- 
nots, fut  a  rinftant  dans  la  tranchée  f cape  d'un 
coup  de  mousquet  ,  qui  te  coucha  mort  fur  la 
place  :  c'étoit  au  fiegc  de  &•  /awx  d'jfvgefy. 

Plusd'un  anavantlalk**dkericde  la&r.  jP*r- 
Atkmp*  i'ay  lu  la  Prophétie  d'unhoriijue  de  la 
Religion  -étant  au  lit  de  Ai  mort ,  peu  avant  la 
conclttftan  de  la  paix  f aitfe  Tannée  foirante  »  en 
ces  termes  ?  La  paix  fera  faite  inopinément  &' 
afles  à  aorte  avantage.  Ncmvdies  alliances,  di- 
vers traités  &  voyages  :  durant  oes  menées  » 
elle  (57)  viendra  a  /Vm*  <fc  y  mourra  via  Nch 
bleflè  de Tun  &  l'antre  *arty  s  y  alTea^lera , 
(58)  les  cko&scomtnfcncoes^e  parachèveront  : 
O  quelklbttdaiErc  tauiraGoa,  quelles  trahtfooi 
&  cruautés!  (^ 9) 

Au  mots  d'Avril  le  Comte  de  Snffkc  (60) 
jeune  Seigneur  de  grande  efperance,  fut  .tué 
d'un  coup  deinoufquet,ti4xdelapetite  ville  de 
Mucidajiy€Xi  recoruioiiîàntcettebicoque ,  que 

tenoiênt 


(  57  )  La  Heine  de  Na- 
varre Jeanne  d*  Albret,  rrtor-  ; 
te  peu  avant  la  Saint  Bar-  1 


gar8e  comme  des  merveil- 
les,  ;pour  peu  qn*il  y  air 
{prél^ue  événement  fingu- 


thdeon.  '  dlrr. 

(  5*  )  Porir  lesNôcesde)  '  ('60)  HeCtnaede  3rif- 
Hcnry  Roy  df  Navarre  £bn.j  y*rj  Se  nommoit  Tkao- 
fis  ,  avec  Marguerite  de,  Jean  Je  Coffé ,  Comte  de 
France.  j  Brrflac  ,  Colonel  Général 


de  l'Infanterie  Françoife  , 
étoit  fils  de  Ctiawes  dç 
CofTé  ,  Maréchal  deSridac, 
mort  en  15*5.  Timoleon 
'£ut  tué  «tu  Bûois  de  May 
j$6?,  fans  avoir -aété. 


(  59  )  Journée  dé  Saint 
Barthelemi  en  1572..  -Ce 
font  -  là  de  ces  prédictions 
d'AlmanaA^aufquelles  on 
ne  preod  ;pokfrgardè ,  lotof-, 
qu* U  n'arave  rien  de  ne-, 
nuraluabieinaais^u^wijre--lfriç»  ' ;"  w 

C  4  U1) 


s 
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4i^9'    tenoiônt  les  Huguenots,  aufquels  ce  Seigneur 
fervoit  de  réveille  matin ,  pour  h  generofîté 
qui  étQit  en  luy. 

Le  onze  Juin  le  Duc  des  Deux -Ponts  (61) 
palTade  ce  fiecle  en  l'autre,aupays  de  Limofin% 
Ce  Seigneur  Allemand  Prince  au  S.  Empire  9 
après  avoir  amené  au  très-grand  befoin  de  ceux 
de  la  Religion ,  un  brave  &  nuiflànt  fecours 
depuis  les  bords  du  Rhin ,  jusqu'aux  dernières 
limites  du  Limofin*  non  fans  un  extrême  dan* 

ier  >  &  joint  fori  armée  à  celle  des  Proteftan* 
e  France  -,  malgré  les-'  forces  du  Duc  de  Guiji 
Se  du  Pape ,  fut  faify  d'une  fièvre  chaude,cau-' 
fée  d  avoir  trop  bu >  &  d'avoir  trop  fait  Karoux 
avec  les  Franco is>pouïla.  joye  qu'il  avoitde  leé 
avoir  joints  &  être  venu  à  bour  de  fon  entre- 
prife ,  de  laquelle  fièvre  il  mourut ,  pourquoi 
fut  fait  fur  fa  mort  le  diftique  fuivant ,    [tem> 

Pons  Jkperavit  aquàs  ,  fuperarunt  pocula  Pon- 
Febre  tremens  periit  3  gui  tremor'orbis  erat. 

De  Vieux-Pont  Gentilhomme  âgé  de  2  5  ans 
fut  tué  d'unç  anjuebufadçàla  cuiftè  ,  à  l'aflàur 
de  Sdncerre  :  le  Ut  d'Honneur  auquel  il  mourut 
ielonlçs  maximes  de  la Noblefle  Françoife,oou« 
vrit  tous  les  vices,qui.regnoient  dans  ce  jeune 
homme,  tels  &  fi  grands,que  fon  bon  homme  de 
père  ne  Je  vouloit  ny  voir,  ny  rencontrer  ^  aufly 
Dieu  ne  luy  prolongea  t'il  pas  fes  jours ,  niais 
félon  la  parole  de  l'Eclefiafte  vin.  fuirent  com- 
me l'ombre ,  popr  cç  qu'il  ne  çraignpit  point 
|a  face  de  Dieu. 

Elisabeth 
(éi)Lê  Duc  des  Deux- 1  qui  s'eft  extrêmement  dit 
F'«>*]  Senommoit  Wolf-ltingué  dans  les    Guerres 
Çanç  dç  Bavière ,  Palatin ,  d'Mcm^nc, 
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Elisabeth  fille  de  France  femme  de  Philippe 
'IL  Roy  tTEJpaçne  mourut  au  mois  d'O&o- 
bre  (6z)  -,  le  bruit  fut  qu'elle  avoit  été  empoi- 
formée,  mais  ce  bruit  de  la  Cour  fiit  plus  arti- 
ficiel que  vray , &  nefervit  peu  pourledefTein 
de  la  guerre  de  Flandres ,  qui  s'exécuta  contre 
F  Admirai  ,  &  les  Huguenots ,  qu'on  vouloic 
principalement  prendre  par  ce  piège ,  comme 
on  fit  finalement. 

Entre  les  chofes  mémorables  avenues  en  ce 
tems  1569.  Marie  Stuard(6$)  veuve  de  notre 
deffunt  Roy  &  Reyne  d'EcoJfe  >  fit  mourir  le 
Comte  de  Lenos  Ton  mary  >  dans  la  maifon  où 
il  étoit  -,  laquelle  ayant  fait  miner  &  renverfer 
fans  deflus  deflbus, accabla,  tua,  &  brûla mife> 
rablcment  le  Comte  fon  mary  &  tous  ceux  qui 
étaient  avec  luy  ,  furquoy  Meffire  Michel  de 
V Hôpital  étant  en  fa  maifon  de  Vigny  compo- 
fa  des  vers.  L'edit 

(fi  )  Cs  fut  le  4  Octo- 
bre, jour  de  Saint  François. 
Cote  Princene  ,  fille  de 
Henry  II ,  fut  mariée  dans 
le  tems  de  la  bleûure  du 
Roy  fon  père  en  1 5  59.  Elle 
avoit  été  promife  à  Don 
Carlos  Prince  d'Efpagne, 
fis  de  Philippe  II  -,  mais  le 
père  la  prit  pour  loi.  Elle  fit 
tes  délices  de  la  Nation  Ef 
pagnole  ,  &  fut  également 
pleurée  en  France  &  en  Ef- 
pagne.  Philippe  II  lui-mê- 
me, quoique  prévenu  con- 
tre cette  illuftre  Princefle , 
la  plaignit ,  &  fut  fâché , 
mais  trop  tard,  de  la  pex- 


xjtfpj 


dre.  Elle  leva  en  mourant 
les  injuftes  foupçons ,  qu'il 
avoit  contre  cette  Princcf- 
fe  ;  elle  lui  dit  même  ;  Je  n$ 
vous  demandé  point  par- 
don ,  car  je  n'ai  jamais  ou 
volonté  de  vous  offenfir» 

(65)  Marie  Smart.]  Il 
s'en  faut  bien  que  l'on  puifr 
fe.  dire  de  Marie  Stuart»  ce 
qu'on  vient  de  marquer  de 
la  Reine  d'Efpagne  5  on  ne 
fçauroit  difeonvenir  que  la 
Reine  d'Ecoife  ne  fut  un 
parfait  aiTemblage  de  tou- 
tes les  vertus  &  de  tous  les 
vices ,  qui  peuvent  fe  •  ren- 
contrer çn  une  Princeffe, 
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§  j  76;  L'edit  de  la  paix  fut  publié  (6 4)  à  Paris  lé  xj» 
d'Àouft,  &  dans  la  Rochelk  le  26 .  en  la  place 
du  Château,  devant  le  logis*  ou  écoit  la  Reyne 
de  Navarre  aux  feneftres,  étant  avec  clleMacL 
la  Princefle  fa  fille  ,  &  leurs  Dcmoifeiles  \  Se 
auflî  y  étoit  M.  de  /i  Rochzfbwc&at  >  M;  <àap 
Roches  premier  Ecuyer  du  Roy ,  &  plufieuri 
autres  grands  Seigneurs  &  Gentilshommes  r 
les  deux  trompettes  du  Roy  faatïerent  par  trois 
fois  >  puis  le  Roy  d'Armes  Dauphiné ,  accom- 
pagné des  Roys  d'Armes  d'Anjou ,  &  3our~ 
gogne  lût  &  publia  l'edit  de  pacification  ;  ce 
fait  la  Roy  ne  die  Navarre  fit  faire  la  prière  patf 
Du  Non  Mmrftte  de  l'Egiifc  de  in  Rotckdie  , 
&  à  la  fin  dés  prières  toutes  les  artilleries  de 
la  Rochelle  tirèrent. 

En  cet 

au  lieu  de  fuivre  farinée  cte 
l'Amiral  &  des  Princes,  s'a- 
vifâ  de 's'attacher  au  Siège 
de  S.  Jeand'ÀngehVou-if 
refta  trois  mois  ,  ce  txu 
l'empêcha  de  profiter  «* 
tout  l'avantage  ,4pi*il  avcàt 
remporté  5  1* Amiral  fe&r* 
vit  utilement  de  ce  rems 
pouruégocier  avec  l^Etran^ 
ger  *  enfin  il  y  eut  encore 
une  petite  aâ:kmprè$<ftÀr- 
nai-le-Duc  en  Bourgogne , 
aa  mois  de  Juin  1570,  «a 
les  Huguenots  eurent  lk- 
v&ntttge  5  cependant  4n*ié* 
gocioit ,  Se  l'on  en  vint  à 
une  Paix  ,  fignée  an  mon 
&  publiée  le  4 1  du  inê- 
me  mois  1J70. 

(*5> 


{  64.)  La  guerre  ne  finit 
joint  par  k  bataille  de  Jar- 
nac  ,  les  4eûx  Partis  n'é- 
«oient  point  encore  affefc 
fatigués  -,  il  fe  fit  plusieurs 
autres  exploits  militaires, 
Ton  en  vint  même  à  la  fa- 
tneufe  bataille  de  Mon- 
contour ,  qui  fè  dotma  le  1 
Jour  d'Octobre  1569.  Le 
Duc  d'Anjou  eut  tout  l'a- 
vantage de  cette  grande 
Action,  on  il  fe  comporta 
beaucoup  mieux  qu'il  n'a- 
Voit  fait  a  Jarnac  :  la  vidfcoi- 
re,qui  Rit  complétée ,  ruina 
entièrement  l'armée  des 
Huguenots ,  &  celle  des  Ca- 
tholiques ne  perdit  que  peu 
de  monde.  Lc^Dttc  d'Anjou 


L'HISTOIRE  DE  ÊftÀSCE.      # 
En  cet  ah  mouftit  la  Cbftitetfè  de  la  Roche-    f  573, 
fonçant  (65)  femme  de  tehiy ,  qui  fttt  tué  à  la 
fournée  de  St.  Barthélémy  ;  elle  mourut  d'un 
mal  de  gorge ,  qui  luy  ferra  tellement  les  con- 
duits ,  que  la  viande  n'y  pou  voit  pafler  *,  dont 
cette  fage  Dame  difoit  fen  mourant,que  c'étoit 
grande  pitié  d  avoir  foixante  mil  livres  de  rente 
&  toutefois  mourir  de  faim. 
Une  Payfanne  de  Chatïllon,  fujette  de  F  Ad-    x  jy2« 
mirai ,  comme  A  fiit  pfreft  de  monter  à  cheval 
pour  veni*  à  Paris  ail*  nojptes  du  Roy  de  Na- 
varre, s  en  vint  à  luy,  &  le  jettant  à  tes  pieds., 
&  luy  embrafTànt  les  genoux  par  grande  affç- 
ftion  :  Ali  s  ecria-t-ellô ,  notre  bon  maiftre,  où 
vous  allez  vous  perdre ,  je  ne  vous  verray  ja- 
mais ,  fi  vous  ^ifez  à  'Paris  >  catvous  y  tnoure- 
rezVous  8c  tous  céu*  (Jui  yront  avec  vous  ï  Au 
moins ,  difoit  elle  en  pleurant ,  fi  vous  n'avez 
pitié  de  vous ,  ayez  pitié  de  Madame ,  de  vos 
enfaas  &  de  ta»t  de  gens  de  bien ,  qui  y  péri- 
ront à  votre  occafioh  %  &  <x>mme  l'Admirai  U 
rebutoit  &  lui  difoit  qu'elle  ft'eroit  pas  bien 
fage,  cette  pauvre  femme  s'alla  jetter  aux  pieds 
<ïe  Madame  F Admirale ,  la  priant  de  vouloir 
Rarder  fon  maty  d'y  aller  ,  par  ce  qu'elle  étoit 
bien  afliirée,  que  s'il  afioit  une  £oi$à  Paris,  ù 
n'en  reviendrait  jamais ,  &  fi  feroit  caufe  de  la 
mort  de  plus  de  dix  ifcil  hommes  après  Iny* 
Entendu  de  la  bouche  d'un ,  qui  Ta  vu  &:  ouy; 
Le  jôùf  que  la  Reyne  de  Navarre  arriva  à 

Blois  y 


{ 6f  )  Chariottc  de  Hoyfe 
Comtëffe  de  Roac^  ,  f&iir 
ftiînéc  d'Eleonore  de  Roye 
Princeffe  de  Condé ,  &  fé- 


conde femme  de  "Français 
TII  du  nom  ,  Comte  dé  la 
Rochefoucaut  &  de  RoucyV 
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fr  57Z.    Bloh ,  le  Roy  &  la  Reyne  mère,  qui  la  fit  em£ 
poifonner  par  René  fon  parfumeur ,  (66)  luy 

firent 


(  66  )  Bmpeifenner  par 
ILené.  ]  Ce  fait  cft  un  des 
plus  difficiles  de  l'Hiftoire 
«lu  XVI  Siècle  -,  les  Hifto- 
riens  font  aflèz  partagés 
pour  en  donner  le  dénoue- 
ment. D'Aubtgné  [  Tome 
% ,  Livre  i ,  Chap.  % ,  ]  dit  : 
»>  Que  la  Reine  de  Navar- 
w  re  travaillant  à  Paris  aux 
»  préparatifs  des  Noces ,  fe 
•a  trouva  prife  d'une  fièvre , 
»  à  laquelle  elle  ne  réfifta 
m  que  quatre  jours  :  fa 
?»  mort  caufée  (ans  dtffimu- 
»  1er ,  par  une  poifon  que 
»  des  gants  de  fenteur  com- 
9*  munîquerent  au  cerveau, 
•»  façon  d'un  MefTer  René , 
*  Florentin ,  exécrable  de- 
as  puis ,  mefmes  aux  eune- 
*>  mis  de  cette  Princefïè  , 
»  qui  proche  de  fa  fin,  di- 
»  ctaionTeftament I 


»  Ainfi  mourut  cette  Roi- 
99  ne  ,  n'ayant  de  femme 
to  que  le  fexe  ;  famé  eutie- 
9»re  aux  chofes  viriles  , 
»  l'efprit  puinant  aux  gran- 
»>  des  affaires  ,  le  cœur  in- 
»  vincible  aux  adverfttez». 
Jean  de  Serres  ,  Auteur 
contemporain ,  auffi  -  bien 
que  d'Aubijgné  ,  dit  dans 
fx>n  Recueil  des  Chofes  mé- 
morMes  9  à  l'année  1571  : 


»  Au  commencement  de 
•»  May  le  Roy  pria  la  Roi- 
•»  ne  de  Navarre  d'aller  à 
99  Paris ,  afin  de  pourvoir  à 
»  ce  qui  fèroir  néceiTaire 
»  pour  les  Noces  [  de  fon 
fils  le  Prince  de  Navarre  , 
arrêtées  à  Blois  le  onzième 
Avril  précèdent.  ]  »  Elle  y 
»  arriva  le  quinzième  ,  & 
»  le  quatre  de  Juin  tomba 
»  malade  au  lia:  d'une  fié-. 
»  vre  continue ,  caufée ,  di- 
»  foit-on  ,  d'un  mai  de 
»  poulmon  *  ou  de  long- 
»  temps  s'étoient  formés 
»  quelques  apoftemes,  leC 
»  quels  émeus  8c  irrités  par 
»  les  grandes  chaleurs  d'à- 
»  lors ,  &  d'un  travail  ex* 
y»  traordinake  qu'elle  print, 
33  lui  enflammèrent   cette 
»  fièvre ,  dont  elle  mourut 
»  cinq  jours   après  ,    au 
»  grand  deuil  de  tous  (es. 
»  fervitcurs.    Trois  jours 
»  après  s'être  alliâée ,  elle 
»  fit  d'efprtt  fortraffi9,ut» 
99  Teftament    vrayemen* 
»  Chreftien, . . .  Elle  étoit 
r>  âgée  de  quarante-quatre 
»  ans  ,  &  mourut  le  9  de 
»  Juin. -Aucuns  ont  afliiré, 
»  qu'elle  fut  empoifonnée 
a  par  l'odeur  de  quelques 
>9  gants  parfumés  *  rrtajs 

9>afià 
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fîfCnt  tant  de  careflès ,  principalement  le  Roy, 
qui  1  appelloit  fa  grande  tante  >  Ton  tout ,  fa 

mieux 


ïJ7i 


»  afin  d'oiter  toute  opinion 
»  de  cela ,  elle  fut  ouverte 
»  avec  toute  diligence  & 
»  curiofité  ,  par  plufîeurs 
»  doctes  Médecins  &  Chl- 
»  rurgiens  experts ,  qui  lui 
»  trouvèrent  toutes  les  par- 
te tks  nobles  fort  belles  Se 
»  entières,  hormis  les  poul- 
»  mons  intereffez  du  côté 
»  droit ,  où  s'étoit  engen- 
»  dré  une  dureté  extraor- 
»  dinaire  Se  apofteme  aflez 
«gros*  mal  qu'ils  juge- 
»  rent     tous     avoir    été 
»  (  quant  aux  hommes  ) 
»  la  caufè  de  ,(a  mort  :  on 
»  ne  leur  commanda  point 
»  d'ouvrir  le  cerveau,  où  le 
»  grand    mal.  étoit  ,  au 
»  moyen  de  quoi  ils  ne  pu- 
ai rent  donner  avis ,  que  fur 
»  ce  quileur  apparoiîToit». 
Un  troifiéme  Auteur , 
qui  même  avoit  eu  quel- 
ques Mémoires   du    Roy 
Henry  IV  ,  fils  de  cette 
Reine  ,  eft   Pierre  Mat- 
thieu ;  c'eft  dans  Ton  Hif- 
toire  de  France  ,  Terne  i  , 
Livre  6  ,  pag.  3  5  y  .*  »  La 
»  Reine  de  Navarre ,  dit- 
»  il  ,  vint  à  Paris  pour 
»  donner  ordre  à  l'appa- 
»  reil  des  Noces  de  Ton  fils, 
*  mais  elle  y  devint  mala- 


»  de  au  commencement  du 
79  mois  de  Juin  ,  &  mou-, 
»  rut  le  neuvième  jour  de 
«  fa  maladie  (  le  9  Juin 
»  entre  huit*&  neuf  heu-» 
»  res  du  marin  )  le  Roy 
»  témoigna  beaucoup  de 
»  douleur  de  cette  mort ,  il 
»  en  porta  le  deuil  Se  com- 
»  manda  que  le  corps  fut 
»  ouvert ,  pour  fçavôir  la 
»  caufe  de  ÙL  mort  ;  on 
»  trouva  que  de  longue 
»  main  les  poulmons  é- 
»  toient  ulcérés  ,  que  1er 
»  travail  &  les  grandes* 
a»  chaleurs  avoient  allumé 
»  une  fièvre  continue  -,  mais 
»  plufîeurs  ont  crû  que  le 
»  mal  étoit  au  cerveau ,  Se 
»  qu'elle  avoit  été  empoi- 
»  formée  en  une  paire  de 
»  gants  parfumés». 

M.  de  Thou  (  Livre  j  1  ) 
laine  la  chofe  en  doute  : 
mais  Claude  Regin  Evëque 
d'Oleron ,  dans  fon  Jour- 
nal manuferit  fur  cette  il- 
luftre  Reine  ,  allégué  par 
Sauvai  en  fes  Antiquités 
de  Paris ,  Tome  i ,  page 
199  \  loin  d'en  parler ,  ne 
donne  même  aucun  lieu 
d'en  former  le  moindre 
foupçon.  11  dit  feulement  : 
que  cet»  Reine  mourut  la* 

9  de 
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1 57z^  mietîx  aimée,  qu'il  ne  bougea  jamais  d'aiiprèS 
d'elle  à  l'entretenir,  avec  tant  d'honneur  &  de 
reverence,que  chacun  en  etoit  étonné.  Le  foir 
en  fe  retirant ,  il  dit  à  la  Reyne  fa  mère  en 
riant:  &  puis  *  Madame ,  que  vous  en  femble  ? 
Joué  je  pas  bien,  mon  roilet  ?  (6y)  Ouy ,  luy  re- 

pondit-elle  , 


9  de  Juin  1 571 ,  d'une pleui- 
refic ,  quelle avoit gagnée 
le  3  du  même,  mois,  par 
Ips  mouvemens  extraordi- 
naires ,  qu  elle  s'4toit  don- 
nés ,  dans  l'achat  des  ha- 
bits de  Noces ,  pour  le  ma- 
riage de  Ton  fus  Henry  , 
avec  Marguerite  de  Valois. 
Charles  IX  voulut  que  Ton 
corps  fut  puvert  \  on  n'y 
trouva  aucun  indice  du  poi- 
fon ,  majs  on  y  remarqua 
la  çau(e  certaine  de  Ta 
mort  dans  un  abcès  au  co- 
té, que  la  pleurefie  avoir 
formé  >  ce  qui  <Jifpenfa  de 
faire  l'ouverture  de  la  tête  ; 
&  M.  dç  Thou  en  convient 
lui-même. 

On  voit  une  dégrada- 
tion (ènfible  dans  les  Ecri- 
vains qui  en  ont  parlé  : 
jyAukfgné ,  Huguenot  zé- 
lé, dont  le  témoignage n'eft 
pas  toujours  d'un  grand 
poids ,  dès  qu  il  s'agit  d'af- 
ftires  de  Parti,  allure  pofi- 
tivement  le  fait.  De  Serres» 
qui  étok  de  la  même  Com- 
munion que  d'Aubigné  , 

a'aûW  point  k  çhofe  *  il 


la  rapporte  feulement  com- 
meun  bruit  populaire,  a- 
près  néanmoins  avoir  don- 
né une  autre  caufe  certaine 
de  mort.  Pierre  Matthieu  , 
Catholique,  s'explique  avec 
le  même  doute  :  &  M.  de 
Thou  eft  à  ce  fujet  extrême- 
ment réfervé.  Mais  Claude 
Regin  Auteur  du  tems ,  & 
plus  attaché  à  fuivre  les  dé- 
marches de  la  Reine  que 
tous  les  autres ,  ne  dit  pas 
même  un  motdupoifon  : 
ce  n  eft  qu  un  argument  né- 
gatifs mais  qui  dans  cette 
occalipn  3  fp,rce  de  preuve. 
Le  malheur  fut  que  la  Rei- 
ne de  Navarre  mourut  dans 
un  tems  de  crife ,  tems.  agi- 
té par  des  factions  de  Reli- 
gion. ,  toujours  odieufes. 
Elle  étpit  ila  tête  d'un  Par- 
ti cpnfidérable  ,  qui  étoit 
chagrin  de  perdre  (on  Chef; 
&  (on  chagrin  l'a  porté  à 
publier ,  moins  fur  la  véri- 
té du  fait ,  que  fur  les  con- 
jonctures du  tems  ,  qu'elle 
n'étoit  pas  morte  fans  un 
fecours  étranger. 

(67)  Ces  mêmes  para^ 

les 
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fondit-ele  %fort  bien  y  mais  ce  nejl  rien  qui  n$    JÂJ1+ 
continue  :  Laijfeç,  moy faire  feulement  dit  le  Roy, 
&  vous  verre^  que  je  les  mettrai  au  filet. 

En  même  tems  le  Roy  envoya  par  tout  Ton 
Royaume  des  lettres  de  confirmation  de  fort 
çditde  paix»  &  accoçdoit  aux  Huguenots  plus 
qu'ils  ne  luy  demandoient,  feulement  pour  les 
aprivoifer  s  car  en  derrière  il  difoit  fe  riant , 
qu'il  faifoit  comme  Ton  Fauconnier  >  qui  veil- 
loit  Tes  oiieaux. 

La  Reyne  de  Navarre  étant  à  Paris  ,  luy  par- 
lant un  jour  de  la  difpenfe  du  Pape,  pour  le 
mariage  de  Ton  fils  avec  Madame  feeur  du  Roy, 
&  quelle  en  craignoit  la  longueur,  que  le  Pape 
à  caufe  de  fa  Religion  fe  feroit  tenir  :Non  non, 
dit-il ,  ma  tante ,  je  vous  honore  plus  que  le 
Pape ,  &  aime  plus  ma  feur  que  je  ne  le  crains  ; 
je  ne  fuis  pas  Huguenot  >  mais  je  ne  fuis  pas 
fot  aufli  >  fi  Monfieur  le  Pape  fait  trop  la  befte  , 
je  prendray  moy-même  Margot  par  la  main  , 
&  la  meneray  epoufer  en  plein  prêche. 

Parlant  un  jour  à  l'Admirai  de  la  conduite 
de  l'enrreprite  de  Flandres ,  &  fâchant  biea 
que  la  Reyne  mère  luy  étoit  fufpeâe  :  Mon 
père,  lui  dit-il  en  ces  termes ,  il  y  a  encor  une 
chofe  en  cecy ,  à  quoy  il  nous  faut  bien  pren- 
dre garde  :  "c'eft  que  la  Reyne  ma  mère ,  qui 
veut  mettre  le  nez  par  tout  comme  vous  fça- 
vez ,  ne  fâche  rien  de  cette  entreprife ,  au 
moins  quant  au  fond  ,  &  elle  nous  gâteroit 
tout  :  ce  qu'il  vous  plaira  Sire ,  répliqua  l'Ad- 
mirai , 

les  &  les  lui vantes  (bntrap-  France  ,  Tome  1  ,  pages 
portées  par  Pierre  Mat-  340  &  341.  Livre  peu  tu» 
thitu  ,  en  CoixHiflmt  de   mais  très  -  citimable. 
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y  $  71*  mirai  -,  mais  je  la  tiens  pour  fi  bonne  meré  8c  & 
aflfeâionnée  au  bien  de  votre  état ,  que  quant 
elle  le  fçaura  ,  elle  ne  gâtera  rien ,  au  contraire 
elle  nous  y  pourra  beaueouf  aider,ce  me  fem- 
ble  j  joint  qua  luy  celer  j'y  trouve  de  la  diffi- 
culté &de  l'inconvénient  :  Vous  vous  trompez, 
mon  père  *  lui  dit  le  Roy  ,  laiflèg  moy  faire 
feulerçient  *  je  vois  bien  que  vous  ne  connoif- 
fez  pas  ma  mère ,  c'eft  la  plus  grande  brouil-» 
lonnede  la  terre ,  cependant  c'étoit  elle  qui 
faifoit  tout ,  &  le  Roy  ne  tournoit  pas  un  oeuf 
qu'elle  n'en  fut  avertie  5  mais  voyant  qu'elle 
avoit  ja  acquis  lareputation  de  Clément  (6$)  (on 
Oncle ,  que  promettant  quelque  chofe ,  même 
en  intention  de  le  tenir ,  on  ne  la  croyoit  plus  y 
elle  faifoit  jouer  ceperfonnageauRoy,  qu'elle 
habilloit,  &  faifoit  parler  comme  elle  Vouloit  % 
d'autant  qu'en  telle  jeuneflèfes  parolles  étoieht 
moins  fuipe&es  de.  feintife  &  diffiitiulation. 

Une  autrefois  parlant  à  Teligny  (69)  fort? 
privement,  comme  il  faifoit  à  tous  les  Hugue» 
flots,  pour  les  endormir,  &  difcourant  avec  lui 
de  Pentreprife  de  Flandres ,  il  luy  dit  :  Veux  tu 
que  je  te  le  die  librement  Teligny.  Je  me  def- 
ne  de  tous  ces  gens  cy ,  l'ambition  de  Tavanne 
m'eft  fufpe&e ,  VuilUville  n'ayme  que  le  bon 
vin  ,  Cojfi  eft  trop  avare,  de  Montmorency  ne 
fe  foucie  que  de  la  chafle  &  volerie,  le  Comte 
de  Ret[  eft  Efpagnol  >  les  autres  Seigneurs  de 

ma 

(£8)  Clément  fim  enele.]  f  Coligny  y  fille  de  l'Amiral, 
Cefl:  le  Pipe  Clément  VII,  &  fot  nié  avec  fon  Beau- 
dontl'Autetir  veut  ici  parler,    père.  Sa  Veuve  époufa  en 

(  69  )  Charles  Seigneur  fécondes  noces  Guillaume 
de  Teligny  en  Rouergue ,  de  Naflku  ,  Prince  d*(>-. 
qui  avoit  époujfé  Louile  de  J  range. 
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Iftâ  Cour ,  &  ceux  de  mon  Gonfeilne  font  que 
des  belles*  mes  Secrétaires , d'Etat ,  pour  ne 
rien  celer  de  ce  que  j'en  penfe ,  ne  me  font 
pas  fidèles ,  fi  bien  qu'à  vray  dire  je  ne  fçais 
par  quel  bout  Commencer. 

Le  Mercrédy  de  devant  la  bleflure  deTAd-» 
mirai  3  comme  ledit  Seigneur  voulut  entrete- 
nir Sa  Majefté  d'aucune?  aitaircs ,  concernant 
le  fait  de  la  Religion*  il  luy  dit  :  Mon  père,  je 
vous  prie  de  me  donner  quatre  ou  cinq  jours 
feulement  pour  m'ebattre ,  cela  fait  je  vous 
promets ,  foy  db  Roy ,  que  je  vous  rendrai  con- 
tent vous  &  roué  ceux  de  votre  Religion  :  le 
contentement  qu'il  leur  donna,  fut  que  le  Di- 
manche fuivant  il  les  fit  tous  maflacrer  (70). 

Ce 

(70)  L'affaire  horrible 
delà  S.  Barthélémy  mérite 

1  *  ^  •        _  _ 


*$74 


bien  que  nous  en  donnions 
ici  un  léger  crayon.  Pour 
s'en  fermer  une  véritable 
idée  y  il  faut  afTurer,  que 
c'eft  l'aéle  le  plus  horrible, 
qui  fe  foi*  pafTé  dans  le 
XVI  Siècle,  Le  Trojet  de  fe 
défaire  de  l'Amiral  de  Co- 
lieny,  &  des  principaux 
Chefs  des  Huguenots ,  con- 

Çï  &  médité  au  Concile  de 
rente  en  1  jé$  par.leCar- 
dinal  Charles  de  Lorraine , 
le  même  qui  mourut  en 
1574  ,  fut  confirmé  dans 
l'entrevue  de  Bayonne  en 
1565  ,  entre  le  Roy  Char- 
lcsIX ,  la  JUinc  mère  & 
le  Duc  d'Albe  y  ce  même 
projet  fe  renouvçlloit  à  eha- 
Torne  /, 


que  Guerre  Civile  ;  on  ne 
l'executoit  pas ,  {bit  par  les 

i>récautions ,  que  jprenoient 
es  Huguenots  -,  ioit  parce 
que  l'occafion  n'étoit  pas 
àuffi  favorable  qu'on  pou- 
voit  lé  défirer.  Plus  on  ap- 
prochoit  du  terme  ,  plus 
Catherine  s'y  confirmoit» 
fit  plus  l'àdivité  des  Guifes 
augmentoit  pour  venir  à 
bout  de  cette  cruelle  expé- 
dition :  enfin  l'occafion  fe 
trouva  favorable  dans  la 
célébration  du  Mariage  de 
Henry  Roy  de  ^Navarre  * 
Chef  des  Huguenots,  avec 
Marguerite  de  France  fille 
de  Henry  II ,  &  foeur  des 
trois  Rois,  qui  lui  ont  Tue-» 
cédé. 
.    Ce  Mariage  étoit  un  ap* 


w* 
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Ce  jour  de  Mercrcdy  le  Capitaine  Blafjiê 
Bourguignon  & Huguenot  àffés  remarqué  par 

fe  fiege 


pas  qu'on  leur  préfentok , 
voue  ks  faire  entrer  dans 
les  filets  de  leurs  ennemis  , 
&  dan*  ïefquels  les  pfos  fa- 
ges  Centre  eux  donnèrent 
trop  aveuglément ,  malgré 
les  réflexions  ,  qu'on  leur 
înfpirok  continuellement. 
JÎ  ne  s'aghToit  de  la  part  de 
ja  Reine  mère  &  des  Gui- 
fes,  que  de  fçavbif  com- 
ment ils  en  viendroient  à 
bout.  Le  premier  parti  fut 
pris  de  tuer  d  abord  l'Ami- 
ral ^  tant  on  éèoit  perfuadé 
qu'on  fe  défèroit  facile* 
ment  des  autres»  dès  qu'on 
auroit  tué  ce  Général ,  dans 
les  reffources  &  Fa&ivké 
duquel  réfidoit ,  pour  aine* 
dire ,  tout  le  Parti.  Henry 
Duc  d'Anjou  ne  fait  pas 
difficulté  d'avouer ,  que  lui- 
même  fut  le  principal  insti- 
gateur de  cette  cruclleTr*- 
gedie.  L'Amiral ,  quoique 
plein  de  précautions ,  eue  k 
fbibieue  dé  fe  rendre  à  Pa- 
ris ;  il  étoit  plus  blâmable 
qu'aucun  autre  ,  il  devoh 
connoître  le  caractère  per- 
nicieux de  la  Reine  merè , 
&  l'animôfité  des  Guifes , 
oui  le  esoyotent  coupable 
de  la  mort  de  François  Duc 

4c  Guifc ,  afiaffioé  pot  Pot 


trot.  Son  exempte  en- attira 
une  infinité  d'autres,  qui  Ce 
perdirent  avec  lui. 

L'Amiral  s'étoit  rendu  à 
1  P&ia  dés  le  mois  de  Juin  y 
&  le  Roy  avoft  de  fréquenS 
entretiens  avec  lui'  fur  là 
guerre  de  Flandres.  Cepen- 
dant comme  Charles  n'é- 
toit  pas  toujours  confiant , 
il  pârôiflbit  quelquefois  va- 
ciiier  5  Se  fôtrvent  eu  for- 
tant  dé  fes  entretiens  avec 
l'Amiral,  il  paroiûoit  tout 
autre,  que  le  Duc  d'Anjou 
&  le  Due  de  Guife  ne  le 
fbuhaitoient.  On  difperfà 
donc  quelques  Troupes  en 
divers  Quartiers  de  Paris , 
au  vu  même  de  l'Amiral,  à 
qui  le  Roy  en  avoit  parlé. 
Le  Maréchal  de  Montmo- 
renci  peu  content  de  tous 
les  rnouvcmensqu'il  voïoir, 
fe  retira  à  Chantilly,  ce 
qui  fàuva  le  refte  de  fa 
Maifoh  :  quelques  autres  , 
nuis  en  petit  nombre,  for- 
cirent de  Paris.  Enfin  le 
Vendredy  n  Août ,  com- 
me l'Amiral  fortoh  du  Lou- 
vre pour  fe  retirer  chel  lui 
avec  douze  ouquktee  Gen- 
tilshommes ,  il  fut  choifi 
du  milieu  de  cette  troupe , 
&  oa  lui  tira  m  cttup  d'A*. 

quebufe, 


^HISTOIRE  M  TFïUtf <5Ë*  ,  ft 

lé  ficge  de*  V*gl%y  *  qu'il  défendit  vaiHâm* 

refïort  <fe  l*ahnéc  Catholiqufev 

prit 


ment  contre 


(pcWc.quî  lai  emporta 
un  doigt  db  la  main  droite, 
&kbleflkaubras  gauche, 
le  coup  partoi&'d'une  mai- 
fou  da  Cloître  de  S.  Ger- 
main de  l'Auxerrois,  que 
f  on  enfonça  Quelques  beu-< 
tes  après  :  l'on  y  trouva  FAr- 
quebufê  avec  m*  valet  & 
uiiefervame  >  q«i  dépofe- 
rent ,  qu*  la  veille  le  nom- 
mé ChaiHy ,  Intendant  des 
Affaires  du-  Duc  de  Guife , 
avoit  dès  le  Jéudy  mené 
dans  cette  maifon  un  hom- 
me ,  qui  &  faifoit  appeiter 
fcoland  y  mais  que  l'on  tfe- 
connut  être  Maurevel,  fcê- 
lerat  attaché  aux  Guifes  ; 
&  k  maifon  d'où  f  on  tira 
cette  Arquebufe ,  éWt  cel- 
lc  de  Villemur ,  Précepteur 
dq  Due  de  Cuite  :  enfin  1e 
matin  même  de  cet  afTaf- 
finat ,  Maurevel  fit  prier 
Chaitty  <te  kii  taire  tenir 
des  chevaux  pïêts  pour  s'en- 
fuir aoffitôt  après ,  ce  qui 
fit  exécuté  5  8c  à  là  porte 
de  derrière  Maurevel  mon- 
ta fut  un  cheval ,  auflîtôt. 
après  avoir  tiré  fbn  coup  : 
il  alla  droit  à  la  Porte  Saint 
Antoine  ,  où  il*  trouva  un 
cheval  d'E(pâgne,pris  com- 
me le  premier  ,♦  de  l'Ecurie 


durDut  de  (Suue  ,  &  il  eut 
le  tems  de  prendre  la  fuites 
Trois  heures  après  le  Roy 
vincvpiïïAmiral,  pour  ta 
eomolet*  promettant  m& 
mede  faire  faire  la  ttcbûb 
chç  &:&  punition-  dés  cri* 
;  nrineésiLe  Vidante  de  Cha** 
jtres  comeilla  au  Roy  dtf 
Navarre  &  au  Prince  de 
Condé  ,-  dp  fbrtir  iflcorfd-< 
nerit  de  Paris  -,  mais  on 
n'en» fit  tien-,  parce  que  Toi* 
contoit  fur  la  parole  même! 
du  Roy; 

Ce  premier  coup  triant 
que ,  les  Ducs  d'Anjou  &  de 
Guife  prirent  de  nouvelles" 
mefuies  pour  là  nuit  fui- 
vante.  On  apofta  des  Ca- 
thoiiques«qui  demandoienc 
queFon  fit  juftke  des  Gui* 
tes ,  qui  fe  retirèrent  à  leu* 
Hôtel.  Pendant  ce  tems-lâ  , 
on  rëeherchoit  fourdement? 
la  demeure  de  tous  les  Hu- 
guetittts*  qui  s'écoiem  ren- 
dus à  Park  -,  êc  le  Rôy  pouir 
donner  sûreté  à  l'Amiral-,' 
fit  pofer  a-fi  porte  uheGarw 
dé  4e  cinquante  Arquebu-* 
fiers  t  commandés  pa£  fcof* 
feins.  Comme  on  -  pou- 
?éfr  ëfyere*  h  guérîfon  de> 
i'Àmiraî',  on  titoGonfeil, 
.pour  fijavofe  eè  quren  de* 
D  z        voit 
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prît  congé  de  l'Admirai  de  fe  retirer  en  {artiaP 
iba,  auquel  TAdmiral  demanda  pourquoyc'eft. 

•qu'il 


voit  faire ,  &  il  Ct  trouva 
quelques  gens  de  bien  qui 
s  oppoferent  aux  mafiacres, 
maïs  il  fut  décidé  par  la 
Reine  mère ,  le  Duc  d'An- 
jou; le  Duc  de  Nevers ,  le 
Grand  Prieur  de  France  y  & 
les  Maréchaux  de  Tàvan- 
ncs  &  de  Rets  >'  que  l'on 
açheveroit  ce  qui  étoit 
commencé  *  &  qu'il  n'y  au- 
joit  d'épargnés  que  le  Roy 
de  Navarre  8c  le  Prince  de 
Çondé. 

L'ordre  fut  donné  pour 
l'exécution  j  chacun  des 
Membres  du  Coofeileut  un 
Quartier,dont,il  étoit  char- 

Îré  ^  le  Duc  de  Guife  fe  ré* 
erva  celui  de  l'Amiral  : 
l'heure  devoit  être  le  point 
du  jour ,  Se  le  fignal  étoit 
le  (on  de  la  Cloche  de  Saint 
Germain  de  T Auxerrois ,  & 
çnfuite  celle  de  l'Horloge 
du  Palais  le  14  >  Ao&t*  en- 
tre .deux  8c  trois  heures  du 
matin  -  h  Reine  ,  même 
impatiente»  la  fit  avancer 
4e  plus  d'une  heure.  On 
comme&çedonc  par  la  mal* 
fonde  l'Amiral,  quiîogeoi? 
vers  le  milieu  de  la  rue  de 
Bethizy.  A  l'arrivée  du  Duc 
de  Guiie ,  on  fait  ouvrir  la. 

forte  de  l'Ajajial  $  Wjqc  >: 

j  .  /         .r  .  t. 


que  Ton  âlfbk  Allemand  ^ 
Se  domefUquc  du  Duc  de 
Guife,monte  dans  fa  cham- 
bre,  accompagné  de  quel-* 
ques  ailtres  fcclerats ,  &  lui 
demande  :  Es-tu  l'Amiral  t 
Il  répondit  :  Jeune  homme  y 
reffeBe  ma  vieilUjfe  ifr 
mot*  infirmité:  encore  fi  j* 
mourrois  de  lit  main  d'un 
Cavalier,  &  non  pas  de  ce 
goujat,  A  Imitant,  Befme 
lui  pafle  Ton  épée  au  travers 
du  corps ,  Se  rayant  retirée 
il  lui  elrramaçone  la  tête  8c 
le  vifage  ;  8c  ce  grand  hom- 
me tomba  \  ou  mort  ou 
mourant ,  à  leurs  pieds.  J-e 
Duc  de  Guife,  refté  dans  la 
cour  étoit  impatient,  de- 
manda fi  c'étoit  fait ,  & 
commanda  de  jetter  lecorps 
par  la  fenêtre  ,  ce  qui  fut 
exécuté  à  I'inftant  ;  mais 
comme  le  vûage  étoit  cou- 
vert de  fane  ,  le  Duc  de 
Guife  prend  un  mouchoir 
&re(Tuye:  C'eft  iuMnême, 
dit-il ,  Se  en  même  tems  il 
lui  donne  un  coup  de  pied. 
Le  Duc  fort  donc  du  Logis, 
fuivi  de  quelques  autres ,  Se 
commença  à  crier  dans  la 
rue  :  Courage.  ,  Soldats  » 
nous  avens  keureufement, 
conwHfâii  étUpnt  su»  au~% 

'  tres% 
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4$u'il  vouloir  s'en  aller  ?  Pour  ce  Moniteur  , 
répondit-il ,  qu'on  ne  vous  Veut  pas  de  bien 

icy. 
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très  r  le  Roy  le  commande  -, 
ce  qu'il  répéta  plus  d'une 
fois ,  en  ajoutant  même  : 
c'eflfon  exprès  commande- 
ment.  Alors  toute  la  Ville 
fe  trouva  en  armes  &  dans 
h  plus  étrange  confufion. 
La  tête  de  l'Amiral  fut  por- 
tée au  Roy  &  à  la  Reine  »  & 
Ton  croit  qu'elle  fut  embau- 
mée &  envoyée  à  Rome. 
Rome  même  fut  fi  joyeufe 
de  ce  màfTacrc  >  qu'on- ne 
put  s  empêcher  de  le-repré- 
tenter  dans  un  des  Ta- 
bleaux du  Vatican  ,  avec 
ces  paroles  :  Le  Tape  ap- 
prouve la  mort  de  Golignf  c 
&  Wjjen  dans  foiv  Voya- 
ge d'Italie,  atfure*qu*il  a  va 
une  Médaille  frappée  dans 
cette  Capitale  du  Monde 
Chrétien ,  avec  cette  In- 
(cription  :  Ugonotomtm 
Strages  i$j%  \  &  de  lou- 
tre côté,  Grbcorhjs  XIII. 
Pont.  Max.  An.  I. 

La  Populace  excitée  par 
les  Séditieux  accourut  à  la 
maifon  de*  L'Amiral  ,  lui 
coupe  une  partie  dés  mem- 
bres ,  &  le  trame  pendant 
trois  jours  dans  les  rues  de 
Paris  -y  après  quoi  ce  cada- 
vre eft  porté  &  pendu  par 
ks  pieds  àMonxfaucon,où 


le  Roy  &  la  Reine  l'aile- 
rent  voir.  Les  meurtreseon* 
tinuefent ,  te  Louvre  même 
ne  fut  point  épargné  -,  on 
éveilla  les  domemques  dit 
Roy  de  Navarre  &  du  Prin- 
ce deCondé,  que  l'on  fie 
defeendre  dans  la  Cour ,  & 
que  l'on  poignarda  en  pré^ 
Icnce  du  Roy  même.  Lu 
même  fureur  continua  dans 
le  refte  de  la  Ville  ',  contre 
les  Seigneurs  &  les  Gentils- 
hommes, que  l'on  foupçon- 
nok  être  de  la  nouvelle  Re- 
ligion >  &  l'on  attaqua  ju& 
qu*à  leurs  domeftiques.  Le 
Roy  loi  -  même"  voulut  y 
avoir  pan  -,  car  à  peine  le 
jour  parut  qu  il  fè  mit  à  une 
deseroifées  du  Louvre ,  qui 
regarde-  la  Rivkre  &  le 
Fauxbourg  Saint  Germain  , 
&  avec  quelques  Carabine» 
qu'il  fahoit  charger ,  il  ti- 
r-oit  lui  -  même  fur  ceux  qui 
fuyoient  5  &  avoit  foin 
pour  encourager  les  Aua£ 
lins ,  de  crier  continuel- 
lement i  lue  ,  Tué.  Oa 
n'eut  égard  ni  au  £exe ,  ni  à 
l'âge  y  l'on  manacra  même 
de  très  *  bons  Catholiques  „ 
parce  qu'ayant  des  ennemis 
puiûans ,  ou  qu'ayant  la  ré* 
{ putation  d'être  riches  ,  eut 

D}  -     crue. 
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îcy.  Comment  dit  lîÀdmiral  l'emeJadés-yotis  ^ 
croyez  que  nous  avçn^  un  bon  Roy  :  il  nous  e(b 
trop  bon  ,  dit-il ,  c'cft  pourquoy  j'ay  envie  de 
m'en  aller,  &  fi  vous  en  faihez  de  même  com- 

►- .  .  -.    ,  •-  me 


crut  pouvoir  profiter  impu- 
nément de  leurs  dépouilla 
QruD.et.4u  nombre  des  pre- 
mier* Sakede  ?  qui  foutku 
k  guerre  dans  k  Pays  Met 
&  contre  le  Cardinal  de 
Lorraine  »  auffi-bien  «Jue  le 
célèbre  Ramus ,  qui  avait 
pour  ennemi ,  &  par.  -con- 
féqueot  pour  délateur,  Pier- 
re' Çarpetufcr  :  du  nombre 
des  féconds  fut  le  Ghanoit- 
ne  RouiUard ,  dont  k  Jour- 
nal va  bientôt  parler*. 

les  Vêpres  Siciliennes 
n  approchent  point  de  cette 
cruauté }  côtoient  des  oanc- 
mis  y  qui  (e  dé&fofcpt  dé 
leurs  ennemis  ,  qui  écoient 
venus  fe  rendre  maîtres  de 
leur  Pays  s  au  lku  que  dons 
k  mailacredcParisc  étoknt 
des  Sujets  >  qui  trempaient 
les  mains  dans  le  farig  de 
leurs  Concitoyens ,  6c  fou- 
vent  de  leur  famille.  Le 
Roy  alla  au  Parlement  où, 
il  dit.:  Que  pour  fa  sûreté 
6c  celle  delà  Famille  Roya- 
le ,  il  avoit  été  obligé  de 
faite  ce  qu il  avoit  fait  :  le 
Parlement  fit  le  Procès  à 


On  voulut  déguifer.  6c  pal* 
lier  k  chofe  4ans  les  Pays 
Etrangers ,  mais  on.ne  crut 
point  ce  que'  k  Roy  y  fe 
publier  par  fes  Ambafià^ 
deurs  *  enfin  ne  pouvant 
mieux  faire  on  jït  encore 
frapper  des  Mé'dailks  >  pour 
cpnfavexvk  mémoire  de 
toutes  ces  horreur* ,  com- 
me fi  rHUWedôKokêtic 
muettç  à  se  fiijfct:*  &  léRoy 
publia  unejBéckration  cour 
tre  l'Amiral.  Xa*  même  fit 
reur  avoit  gagné  Jap&patt 
des  Provinces  du  Royau^ 
me  ;  cependant  leJLoy  ecrfc 
vit  à  la  fin  daasics  Provin- 
ces :  qu'à  fou  jrrand  rc*- 
gret  fonCx)ttfinfAmkal  & 
.quelques  auras  fa&n  Pai*- 
ti  avoicnréçémés,^  d'au- 
tres ParocuBcrsien  pèu&urs 
endcoits.de  Paris  ,  de  quoi 
il  les  avcrtMoit ,  à  ce  qu'ils 
empéchauent  toute  émo- 
tion &  raaiTacre ,  dont  II 
aoroit  un  incroyable  ennui 
&  fâcherie.  Je  paiTe^comme 
l'on  fçait,  une  infinité  d'au- 
très  circoaftances  trop  éten- 
dues pour  une  Note  ;  qui  eft 


J'Amiral ,  le  condamna  &  I  déjà  très-longue  \  mais  on 
fc  fit  çxeeutçr  en  çjS%ieJ  les  ttouvera  dans.  rHiftoirc, 

(7i) 
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tfke  moy ,  vous  feriez  beaucoup  pour  vous  &    X  CfS 
pour  nous*;  &  ne  fut  jamais  poffible  de  farre*     v 
fter ,  <lont  il  (e  trouva  très-bien. 

Le  lendemain  de  &.  Barthélémy  environ 
midy  on  vit  un  Aubefpin  au  timetierc  $t.  Iono  • 
cent,  (71)  fi-roft  que  le  brait  en  fut  répandu 
par  la  ville ,  le  peuple  y  accourut  de  toutes 
parts  £*  fi  grande  foule, qu'il  falut  y  pofer  4es 
gardés  à  l'en  tour  :  on  commença  auflî  à  crier 
miracle  &  à.fonner  &  carillonner  les  cloches  de 
joye .:  le  peuple  mutiné  croyant  que  Dieu  par 
ce  ligne  aprouvât  les  maflacres  recommença  de 

!>lus  belle  fur  les  Huguenots ,  &  s'en  allant  au 
ogis  de  l'Admirai  après  avoir  coupé  le  nez,  les 
oreilles  &  parties  honteufes  à  ce  pauvre  corps  ^ 
le  traina  îurieufement-  à  la  voirie .,  &  parçç 
qu'il  y  avoit  tout  plein  de  Catholiques,  qui  in- 
terpretoient  le  reverdidemenr  de  F  Aubefpin 

Emr  le  reverdiflementde  YEtztdcFranaôc  ei> 
.  ouilloient  le  papier  vun  méchant  Huguenot 
çcjmpp£ides  Epigrames»  ne  pouvant  êure  pis* 

Jpterni  <^i&us fatales  çterna  parenus  p 

ht  cruçtpronohisMtuafcrt/i  tulit. 
Quœ  «//wParryfîa  caeforum  nuper  in  urbt 

Chrijtiadum  rurfusfenguiœfparfa  forent  y 

(71)  4» ÇimtUtê  4*s  Ifée ,  ponit  des  fleuçs  à  1* 


Ssinjslwficwtsj]  D'Aubi- 
gné  &  Pierre  JVfatthîcu  tm-\ 
porte  auffi  ce  fait ,  &  le  fot 
peuple  avoît  la  fojbleffede 
crier -au  miracle*,  comme' 
s'il  narriyok  pas  foulent , 

»  i    •/r__„  _i -A  ~- 


féconde  fève  ,  qui  çprrt- 
mence  vers  la  fin  du  mois 
d'Août.  Mais  tout  ce  cjuî 
pafle  les  lumières  des  fots 
m  miracle  pour  eux  ,  & 
quelquerokileii  dangereux 


qu'un  arfrriflc*u  plaidé  ça,  4  rfroaune    &ge   de  s'y 

D4        Etnifir* 


5*, /MEMOIRES   POUR 

H  ?*♦'       72 mifire  Juos  alieno  tempore  flores  :  . 

tune  9  quàmfœcundusjit  cruor  ijte  >  nota  j  - 
Qui  9  reliquis  htrbis  rabido  morkntibus  œjiu  * 
Germinàt9  &  cotlofemina  digna  rnovet. 

'  Flore feunt  fpinœ  >  çaveantjibi  lilia  ,  mrb 

fcUiaJubjpinisfurgere  lœtafolent. 

En  ce  tems  en  derifîon  de  l'Admirai  &  des 
Huçuenots  maflacrés  ^yèc  luy ,  fut  par  quelquç 
Catholique  à  gjrps  grain  divulgué  l'écrit  inti- 
tulé :  Pajfio  Gajparis  Colligny  fecundum  Bar- 
tkolomeumi$7i.àt&6xidç  ce  bçl  ççrit,  etoient 
ces  mpts,  qui  crediderit9  &  Hugçnotus  nonfiu- 
rit9Jalvus  erit9  quiyerb  non  crediderit  condem- 
nabitur  yopera  ïUorum  fequuntur  illos.  Autres; 
pièces  d'Huguenots. 

On  difoit  dangereux  comme  fifte  d*ApoJlrts 
Ce  que  les  Huguenots  ejiimoient  un  abus  ; 
Mais  St.  Barthélémy  pour  luy  &pour  les  autres 
Fit  le  proverbe  yray  9  donc  qu*on  n'en  doute  plus* 

Gallia  maxtatrix  9  lanius  Rex  9  dira  maceltum 
JLupetia  ;  ô  noflri  ttmporis  ôpprpbrium  / 

Un  coquin  nommé  Thomas ,  vulgairement 
appelle  le  tireur  d'or ,  tua  dans  fa  maifon  un 
nommé  RouiUard  Confeiller  en  la  Cour  de 
Parlement;  &  Chanoine  de  notre  Dame»  encor 
qu'il  fût  bon  Catholique ,  témoin  fon  teftament 
trouvé  après  f-  *~~-"  •  *-  -•*"*•  i»-«~:-  ~—al 
trois  jours  lui 

par  une  trape ww%^ 

teau ,  autorifé  du  Roy  &  des  plus  grands ,  fc 
ygntoit  des  grands  meurtres,  qu'il  feifoit  jour- 

sçliçmenç 


■<< 


rUlSTOÎRÈ  DE  FRANCE.    J% 

SeHenient  dés  Huguenots,  &  d'en  avoir  tué     %tfi? 
e  fa  main  pour  un  jour  jufqu  à  80.  mangeoic 
çrdinairement  avec  lés  mains  &  bras  tous  fan- 
glants  ,  difaat  qpe  ce  lui  etoit  honneur,  par  ce, 
que  ce  fang  étoit  fang  d'herçtique,  v 

La  Reyne  mère  pour  repaitre  fes  yeux ,  fur 
voir  le  corps  mort  de  l'Admirai ,  pendant  au 
gibet  de  Montfaucon  Se  y  mena  fes  fils,  fa  fille 
&  fon  gendre. 

Après  que  le  Roy  eut  fait  la  St.  Barthélémy  , 
il  difoit  en  riant  &  en  jurant  Dieu  à  fa  manière 
accoutumée,  &  avec  des  paroles  que  la  pudeur 
oblige  de  taire ,  que  fa  grofle  Margot  -9  en  fe 
mariant  avoit  pris  tous  fes  rebelles  Huguenots 
alapipee. 

Meflire  René  Italien  étoit  un  des  bourreaux 
de  la  St.  Barthélémy  9  homme  confit  en  toutes 
fortes  de  cruautez  &  mechancçtez ,  qui  aljoit 
aux  prifons  poignarder  les  Huguenots  ,  &  iu* 
vivoit  que  de  meurtres, brigandages  &  empois 
fonnemens ,  aiant  empoifonné  entr'autres  un 
peu  avant  la  St.  Barthélémy  la  Reyne  de  Na* 
yarre ,  &  le  lendemain  du  maflacre  fous  cou* 
leur  d'amitié ,  aiant  fait  entrer  en  famaifon  un 
Jouallier  Huguenot ,  qu'il  connoiflbit  &  fei-* 
gnoit  vouloir  fauver ,  après  lui  avoir  volé  tou- 
tes fes  marchandifes ,  faifant  femblant  de  les 
acheter,  luy  coupa  la  gorge  &  le  jettaen  l'eau: 
aufly  la  fin  de  cet  homme  fiit  époûventablê  & 
toute  fa  maifon  un  vray  miroir  de  la  juftice  de 
Dicti  y  car  il  mourut  peu  après  fur  le  fumier  &; 
çonfumé  de  vermines ,  deux  de  Ces  enfans  mou- 
rurent fur  la  roue  Se  fa  femme  au  bordeau.  ; 
Le  jour  du  maflacre  ou  écrivit  au  foir  fur  la 
porte  dé  1'Admpalt 


Qui  ter Mavotumfamptif  pattftcirat  armïs$ 
Ténia  pax  nudum  pcrfidiofit  necat. 

"-  Les  Catholiques  &  Huguenots  firent  i  Pen-* 
vy  des  vers  fur  f Admirai*  <jçi  ne  font  pour  Lai 
jnufpart  <jue  des  redites  &  alluiîons  fades* 

ï    De  h<m  çn  kas  Çafpar  ojz  a  jette, 
i    Etpuisd*ba$  enhxmonïa  monté. 

Çpit^phe  de  T  AdmyrâL 

Cy  gifi  ,  m<û>$  c&fl  mal  çntendu  > 
Ce  mût  pour  Iwy  efi  trop  honnejfy  3 
Icy  VAdtniraL  e/î  peri^u. 
Par  les  pU4s  à  fimt  <U&jk* 

Aprèslemaflacre,  les  Huguenots  firent  fake 
4es  portraits  de  V A&nk^-lefcquds  on<Uftribu^ 
en  divers  lieux  &  pays  au«amys<ludeffunt,ef* 
l'honneur  dé-fa  mcmpkç.  ihtr-autres  Princes 
êtrangers<menfit  pr«fentàïEfe&eurP^*i#ï, 
quile  montrant^  Monfieùr,  quant  il  lut  le  voir 

Ciïant-pour  aller  en  fon  Royaume  de  Pologne  , 
y  demanda,  $*il  ne  connpiffojtpoinp  Phomnie 
à  fon  portrait  rOuy  dk  feRoy^eftie  feu  Ami-r 
#al>C'eft  luy-tteme,  répondit  le  Palatin,  (ji}lc 
plus  homme  de  bien  ,  fc<£lns4agç  ,.&  le  plus 
grand  Capîtpîhçde  F  Europe*  «ûauel  fay  rc- 

(72,}  Au$  fit  -bon  Roy  /  ban&  ^e,  GtmilsiiorrviM*  * 


tut-il  alprs  bdlje  peur  * .  non 
feulement  de  voir  ce  ta- 
bleau, qui  oçcùpoit;  une  pla- 
te d'honneur  'dans  le  Palais 
«le  L*Ele&eur  j  mais  encore 
4c  fe  vok&cri&  environ^ 
né  chez  ce  Prince ,  pat  une 


écba£péV4p  maifeerc ,  qa> 
fe  p^rlojcntjes  uns  ajflMiu-* 
très  en  lecret ,  comme,  s'ils 
rramoient  quelque  mauvais 
<K>«p^  contre  cet  Auteur  ée* 
meimresv saisie  Ray  fila 
dou*&  »aak<a  diligence. 

(73) 


! 


9    .X'HiSTOiR?  DE  FRANCE, 
tiré  les,  enfans  avec  moy,  de  pepr  que  les  ckiens    j  *  7 ♦* 
ézFranct  ne  les'décliirailent,  comme  ils  ont  fait    \ 
leur  père.  Au  bas  du  portrait  étoit  endiftique  i 
Talis  trot  quondafn  vultu  Gollignijis  héros  % 
.  Quem  vcri  Ulufirem  vituqw>  morfquefacit. 

En  ce  tems ,  la  bonne  Drnic  C&thtrine  en  fin 
veur  de  Ton  mignon  de  &/5yqiii  youloit  ayoûr 
la  terre  de  Pïtrfiiillçs  (73) ,  fit  étrangler  aux  pri» 
fons  Lomtnie  Secrétaire  du  Rgi  >  auquel  ladite 
terre  appartenoit ,  &  fit  mourir  encor  quelques 
autres  pour  reconppçnfer  fçs  ferviteursde  con-f 
fifcations. 

La  veille  de  laTouflàints,  le  Rqy  de  Nayar~> 
re  jouoit  avec  le  Duc  de  Guïfe  à  la  paume ,  ou 
le  peu.de  compté  qu'on  faifoit  de  ce  petit  pri- 
fonnïer  de  Roitelet,  qu'on  gallop'oit  à  tous  pro- 
pos de  parolles  &  brocards ,  comme  on  ût  fait 
tih  Utopie  page  ou  laquais  de  cour,  faifoit  bien 
mal  au  cœur  à  beaucoup  d'honneftes  hommes^ 
qui  les  regardaient  jouer. 

Ail  mois  de  Novembre  une  nouvelle  étoille 
fe  voyok  fur  Paris  &  par  tout  avdc  grande  ad- 
miration de  tout  le  monde.  ExertatftJi&cJUlfa 
in  concavo MerwJÇijifâttfkNcv..  i\ji.luminofa 
volât  trot,:  ariçutp\&  dunidiumjklfy  9  coçtra 
mremfieUarumg&^  \<tnto  uife 

porividcrixMQttjolmL  •/_•.- 

Jfae  èc  autres  Poètes  Huguenots  compa- 
roient  cette  étoille  a' celle  q^i  apparut  aux 


Verfaillcs.  »  Lomenic  étant 
m  aux,  pri(ô#$ ,  dit  -  il ,  fa 
»  lîioijt  conunanddc  par 
w  Lanfac  ,  &  fe  Terre  de 
»%  Verfigny  caufe  de  ce 
»  commajwleineot  ». 

Mages, 


(7  3  )  D'Aubîgné  [Tomi  x, 
Livre  1  » .  Chap.  4  >  -]  ^patle 
de  Lomenic ,  &  dit  que  ce 
fut  pour  *fa  Terre  de  Verfi- 
griy,que  Ton  vouloit  avoir , 
Vàjnfi  ce  a? eft  pas  la  Terre  de 


fd  ,     MÉMOIRE!?   POUR    "      ; 

f}jtt    Mages,  &  le  Roy  Charles  à  HerodeJ 

Caboche  Secrétaire  de  M.  le  Prince  de  Comté 
homme  facétieux,  parlant  de  la  journée  de  Sru 
Barthélémy ,  où  il  l'avoit  echapé  belle  ,  difoie 
qu'il  avoit  en  fa  vie  joué  &  vu  jouer  à  beau- 
coup de"  Jeux  5  mais  qu'il  n'en  avoit  vu  jouer 
Un  h  vilain ,  fi  méchant  &  fi  traître  que  celuy 
de  Se.  Barthélémy  y  au  furplus  difoit-il ,  qu'on 
m'?pelle  vilain ,  larron ,  parricide  ,  atheifte  » 
&  tout  ce  qu'on  voudra,  mais  que  l'on  ne  m'a- 
pelle  pas  Huguenot*  Ce  bon  compagnon  étant 
prifonnier  difoit:  Je  fiffle  les  pfe^umçs,  parce 
que  je  ne  les  ofe  pas  chanter. 

Ad  Gallium. 
Rex  puer  eji  9  proceres  feeleraei  x  regiafallax 

Fœdifragi  cive$  9  ilrbs  lamina  tua  efe. 
Crudelis  ,  neejura  timens  ,  acfœdera  rumpens  y  ' 
Ejl bene de  regno  Gallia Jlulta  tuo.  .,'{.,][ 

Quce  necat  innocuos  violatç  fœdert  natos. .  i    j  ; 
:   Gallia  j  non  mater  ,fed  truculente  lupa  cfl* 

Allufion  des  Catholiques  fur  le  nom  &.U 
mort  de  Coligny.  :    -  ; 

Infauflo  qHodjïm  Colligriy  homine  dictus  ,  * 
-    Hoc  equukrn  diftum  cœliiùs  tjftputo  ;  '^     :* 
~Scu  colltùrilignoifeu  corpus'/unxeris  igû% 

Conveniet  rectè  nominït  hoc  Lrvfiop  ?        -  •  -  \ 
*Nam  mfr^fupnliciurfi  iufil  debètur  utrumq&C; 
*  '  Ut  pmdoni  crux  ,  ignis  ut  hœretico.  '  ' 

r  .*..     Autre. 

Sic  fans  placuit  >  nomen  &  omen  ut  effet 
\  Igneus  in  vita  3  ligneus' intérim. 
?*  Pafqdïër. 

Il  courut  après  le  maflacre  des  vers  mal  fais* 

fousi 


I 

I 
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fbm  le  nom  <T Edmond  Augcrjefuite,  qu'on  die  |  j7*«. 
avoir  été  Bafteleur  de  fon  premier  métier  ;  &c 

yen  a  encor  piufîeurs  vivans  ,  qui  aflurenc  > 
l'avoir  vu  mener  Tours  par  les  rues* 

Comparaifon  de  Catherine  &  de  Jezabel,  \ 

JJ  on  demande  la  convenance 

De  Catherine  &  Jezabel  ; 

L'une  ruine  dlfrael , 

Vautre  ruine  de  la  France  \ 

Vune  etoit  de  malice  extrême 

Et  Vautre  ejl  la  malice  même  ) 

Enfin  le  jugement  ejl  tel 

Par  une  vengeance  divine  9 

Les  chiens  mangèrent  Jezabel  , 

La  charogne  de  Catherine, 

Sera  différente  en  ce  point 

Caries  chiens  n'en  voudront  point» 

Extrait  d'une  lettre  interceptée  en  Septem-  i  jy» 
W 1 5  7  3 .  écrite  de  Paris  par  un  couitifan  :  J'ay 
Vu  nos  trois  Roys ,  celuy  de  France  ,  celuy  de 
Pologne  ,  &  celuy  de  Navarre;  ils  mandèrent  à 
Nantouillet  (74)  Prevoft  de  Paris  9  qu'ils  voû- 
taient aller  prendre  la  colation  chez  lui ,  com- 
me de  fait  ils  y  furent ,  quelques  exeufes  que 
fceut  alléguer  Nantouillet ,  pour  fes  deffenles. 
Après  la  colation,  la  vaiflèlle  d'argent  de  Nan- 
touillet &  fes  coffres  furent  fouillés ,  &  difoit- 
on  dans  Paris  ,  qu'on  luy  avoit  voilé  plus  de 
cinquante  mil  livres ,  &  qu'il  ût  mieux  fait  le 
bon  homme  de  prendre  à  femme  la  Chafteau- 


(74)  Antoine  da  Prat  IV 
lia  nom  v  Seig^wr  de  Nan- 
wuilkc  8c  de  Precy ,  peti* 


fils  d'Antoine  du  PratChan- 
celiêr  de  France,  fous  1^ 
Roi  François  I, 


(  neuf 


tt    .  M  Ë UO i R E $'  P ôûft  ■■  ,    _ 

| ff  jj  ae/*/*, fille  dd  joye  du  Roy  de  Pologne,  que  a3 
If  avoir  refufée  :  qu'il  ût  mieux  fak  aufly  vendre" 
fa  terre  au  Duc  de  (?#i/£,  que  de  fe  lainèfr  ainfy' 
piller  à  de  fi  puiflàns  voleurs*  Le  lendemain  le 
premier  Prendent  futtrouver  ie  Roy  &  lui  dire 
que  tout  Paris  etoit  ému  pour  le  vol  de  la  nuit 
paflee  ,  & :  que  quelques-uns  youloient  dire 
qu'il  l'avoit  fait  pour  rire  &  que  Sa  M*  y  étoit 
en  perfonné  :  à  quoy  le  Rôy  ayant  repondu  en 
jurant  par  S«  D«  qu'il  n'en  étoit  rien ,  &  que 
ceux  qui  le  difbient  avpient  menty  s  dont  le 
Prefident  tres-coritent  luy  repondit,  f  en  feray 
informer,  Sire ,  &fen  feray  juftice  :  Non  non, 
repondit  le  Roy,  ne  vous  en  mettefc  pas  en  pei- 
ne ,  dites  feulement  à  Nahtotdlltt ,  qu'il  aura 
trop  forte  partie  s'il  en  veut  demander  la  raifon* 
En  tous  ces  beaux  jeux  le  feul  Prince  de 
Condé  (7  5  )  ne  fy  voyoit  pasmeflé ,  foit  qu'il  ût 
trop  mal  à  la  tefte  de  la  femme  *  de  laquelle 
Monfieur  *qu  on  nomme  auiourd'huy  Roy  def 
Pologne ,  oortoit  le  portrait  pendu  à  fon  col  r 
{bit  qu'il  fut  trop  empêché  à  fe  s  dévotion  s  ,potft 
faire  croire  qu'il  eft  bon  Catholique ,  fe  fignant 
à  tous  propos  du  figne  de  la  croix ,  qu'il  dit  un 
jour  à  laReyne  mère ,  que  fa  femme  luy  avoic 
apris  à  faire ,  tant  la  contrainte  en  matière  de 
confeience  peut  bien  faire  des  hipocrites  &. 
non  pas  des  Catholiques  :  de  quoy  le  Roy  fe 
doutant  bien ,  a  dit  ces  jours  pafles  par  la  M.  D* 
la  méfie  ne  le  fauvera  pas  plus  que  les  autres: 
on  s'efbayt  icy  de  ce  que  ce  jeune  Prince  efc 
venu  icy  iain  ôefauf  de  devant  la  Rochelle yyt\x 

que 

.   (75  )  Henry  de  Bourbon!  dé  >  né  cq  jjji,  non  «i 
I  du  nom  >  Prince  de  Coa-|  ijî», 

i7<) 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE.     '€* 
tfp&  l'on  ne  Fy  avait  envoyé  que  pour  s'en  dé*    i  57 f% 


pefcher  :  &  ay  feeu  pour  certain  qu'un  Gentil- 
homme* qu'il  aynie  luy  dit  avant  que  partir  le 
deflein  du  R&f  &  de  fes  ennemys  >  mais  que  ce 
tetae  Prince  liiy  avoir  repondu ,  qu'il  en  etoit 
oieii  averty ,  mais  qu'il  ne  s'en  donnoit  peine 
aucune  ,  &  qu'à  àimoit  mieux  une  mort  fou- 
daine,  qu'une  langueur  perfever âme  ;  ufant  de 
ces  mots ,  Mes  ennerrtys  n'auront  que  faire  de 
in  envoyer  à  la  bteche  8t  aux  coups ,  car  j'iray 
devant  eut  8c  m'hazardéray  à  toutes  reftes.  Le 
Roy  avoit  mandé  par  deux  fois  à  fon  frère  > 
tfcantdans  fon  camp  devant  la  Rochtllc^i'A  ùt 
àfaire  étrangler  la  Mole  Gentilhomme  Proven- 
çal favory  du  Duc  JPAlençoti  :  le  Roy  du  de- 
puis avoit  fait  deffèin  luy-mème  de  l'étrangler 
dans  fa  Cour,où  la  Mole  etoit  retourné,  après  le 
camp  de  la  Rochelle  ;  &  pour  ce  faire  Cachant 
que  la  Mole  etoit  en  la  chambre  de  Madame  de 
if  if  ers  dans  le  Louvre  *  il  prit  avec  luy  le  Duc 
de  Guyfe  8c  certains  Gentilshommes,  jufques  à 
fi*,at}lqiiels  il  commanda  fur  la  vie  d'étrangler, 
ecluy  qu'il  leur  diroit  avec  des  cordes,qu*il  leur 
diftribua*  En  cet  équipage  le  Roy  luy-même 
ponant  une  bougie  allumée,  difpofa  les  com- 
pagnons boureaux  fur  les  brifées ,  que  la  Mole 
fouioit  prendre  pour  aller  à  la  chambre  du  Due 
i'Alençoh  fon  maiftre ,  mais  bien  prit  au  pau- 
vre jeune  honime  dé  ce  que  au  lieu  d 'aller  a  fou 
maiftre,  il  defeendit  tfouver  fa  maiftrefle  fans 
rien  fçavoir  toutesfois  de  cette  partie. 

Le  proverbe  qui  dit ,  telle  vie,  telle  morty  fiit 
vérifie  dans  Etitnnt  Jodelle  (76)  poète  Parifien 

qui 

(7*)  fyifnnt  Jtdefy]  Parifiea,  Poctc  paflabfe  pov 

(on 


«7*» 


f 
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qui  mourut  cette  année  iParis,  comme  il  ^vofti 
vécu  -,  car  n'ayant  pendant  fa  vie  pas  craint 
Dieu  y  il  ne  donna  en  mourant  aucun  {igné  dô 
le  reconnoîtrei  &  même  en  fa  maladie  comme 
il  fut  prefle  de  grandes  dpuleurs,  étant  exhorté 
d'avoir  recours  à  Dieu ,  il  repondoit  qu'il  n'a- 
voit  garde  de  kprier ,  ny  le  recônnoiftre ,  tant 

Jju'il  luy  ferpit  tant  de  mal,  &  mourut  de  cette 
açon  avec  hurlemens  «pouventàbles  :  il  fut 
employé  comme  le  poète  le  plus  vilain  à  un 
vilain  ouvrage,  &  mourut  fut  ce  beau  fait,  qu'il 
iaifla  impartait.  Ronfard  a  d \t  fouvent  qu'il  ût 
defiré  pour  la  mémoire  dcJodelle,  que  les  ou* 
vrages  ufîènt  été  jettes  au  feu.  Il  etoit  d'un 
efprit  prompt  &  inventif ,  mais  paillard  , 
yvrogne  &  fans  aucune  crainte  de  Dieu ,  qu'il 
ne  croyoit  que  par  bénéfice  d'Inventaire. 

En  cet  an  fut  faite  à  Paris  une  fignalée  exécu- 
tion de  deux  Gentilhommes ,  à  fçavoir  de  Bo- 
nifacc  la  Mole  ,  &  du  Comte  Coconnas  (77) 

tous 


fon  tems  :  il  brilla  plus  far 
les  déreglemens  ,  que  par 
fon  efprit.  Ses  Poê'ûes  (ont 
regardées  aujourd'hui  com- 
me des  antiquailles  de  la 


gny 4,  on  leva  des  Troupes*, 
moins  contre  le  Roy ,  que 
contre  le  Duc  & Anjou,Roy 
de  Pologne  ,  qui  avoit  le 
plus  contribué  au  mafTacre. 
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ces  antiquailles  qui  ne  (ont 
.pas  recherchées. 

(  Tj  )  On  prétend  que  le 
crime  de  la  Mole  &  de  Co- 
connas étoit  une  fuite  de  la 
Saint  Barthelemi.  Le  Duc 
«TAlençpn  frère  de  Charles 
IX  &  le  Roy  de  Navarre 
avoient  réfolu  de  venger  la 
mon  de  l'Amiral  de  Coti- 


manquées ,  on  fe  mit  en  af- 
mes ,  pour  faire  recônnot- 
tre  Roy  le  Duc  d'Alencon , 
après  le  décès  de  Charles 
IX  ,  ce  qui  fe  fàifoit  en 
haine  &  au  préjudice  de 
Henry  Duc  d'Anjou ,  pré- 
fomptif  héritier  :  le  com- 
plot fut  découvert  par  l'im- 
prudence de  la  Mole ,  &  il 

en 


I 


,  I/rflSTOÎRE  DE  FRANCE.  <?ç 
fous  deux  exécutez  en  Grève ,  où  ils  eurent  les 
teftfes  tranchées  le  dernier  Avril,  à  caufe d'une 
prétendue  confpiration  contre  l'Etat ,  &  d'a- 
voir voulu  emmener  M.  le  Duc  en  Flandres, 
pour  faire  la  guerre  à  VEfpagnoU  Le  premier 
qui  fut  exécuté  fut  la  Mole  9  qu'on  appeloit  le 
Baladin  de  la  Cour,  fort  aimé  des  Dames  &  du 
Duc  fon  maiftre  \  &  au  contraire  hay  du  Roy, 

four  quelques  particularités,  plus  fondées  fur 
amour  (78)  que  fur  la  guerre  \  étant  ce  Gen* 

tilhomme 


en  porta  la  peine  avec  le 
Comte  de  Coconnas.  Les 
Maréchaux  de  Montmo- 
îenci  6c  de  Coffé  qui  étoient 
de  l'intrigue ,  furent  mis  à 
la  Baftille ,  &  en  forcirent 
néanmoins  au  mois  d'Oc- 
tobre 1575.  On  trouve 
bien  des  particularités  fin- 
gulieres  dans  le  Procès  de 
ces  braves  Compagnons  de 
fortune  ,  qui  cft  imprimé 
aux  Mémoires  de  Caftel- 
naa ,  Tpme  x  de  la  nouvel- 
le Edition,  aufli  bien  que 
pag.  y%  &.  fuivantes  du 
Tome  1 ,  des  Mémoires  de 
M.  le  Duc  de  Nevers. 

(  78  )  Voici  ce  qui  eftdit 
page  75  des  Mémoires  de 
Ntv&j ,  Tome  1  :  Que 
l'amour  &  la  jalonne  firent 
périr  ces  deux  Gentilshom- 
mes ,  (  fçavoir  la  Mole  & 
Coconnas  )  ils  étoient  ai- 
més de  deux  Princeffes  , 
emportèrent  leur  affection 

Tome  !• 


fi  avant  ,  quaprès  leur 
mort ,  elles  firent  embau- 
mer leurs  têtes  ,  &  chacune 
garda  la  fienne  parmi  les 
marques  de  Ton  amour. 

Le  Collecteur  de  ces  Mé- 
moires fe  fait  un  fcfupule 
de  nommer  ces  deux  Prin- 
cefles  -,  mais  c'eft  faire  my- 
fterc  d'une  chofe  connue , 
puifqu'on  fçait  par  le  Di- 
vorce Séttyrique  >  imprimé 
à  la  fuite  de  ce  Journal , 
que  la  Mole  étoit  aimé  de 
la  Reine  Marguerite ,  pre- 
mière femme  de  notre  Roi 
Henri  IV  ,  &  que  Cocon- 
nas avoit  pour  maîtreûe 
Madame  la  Ducheûe  de 
Nevers ,  femme  de  Ludo- 
vic de  Gonzague  ,  qui  a 
tant  brillé  dans  le  XVI  Siè- 
cle. Il  y  a  cependant  une 
petite  différence  entre  ces 
deux  Auteurs  >  le  premier , 
c'eft  GombirvilU  ,  .  Colle- 
cteur des  Mémoires  de  Ne- 
E         vers, 
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f  j  74.  tilhomme  meilleur  champion  de  Venus  cjue  ctd 
Mars:  au  refte  grand  fuperftitieux ,  qui  ne  fc 
contentoit  d'une  méfie  tous  les  jours ,  mais  eim 
oyçit  trois  &  quatre  ,  &  quelquefois  cinq  Se 
iix  même  au  milieu  des  armées  -,  &  luy  a-t'ori. 
ouy  dire,  que  s'il  y  ûtfailly  un  jour ,  il  ût  crû 
eftre  damné.  Le  refte  du  jour  &  la  nui&  le  plus 
fouvent  il  l'emploioit  à  l'amour ,  ayant  cette 
perfudfîon  ,  que  la  meflè  ouye  dévotement  ex-» 
pioit  tous  les  péchés  •>  de  quoy  le  feu  Roy  bien 
aver ty,  a  dit  fouvent ,  que  qui  vouloit  tenir  re  * 
giftre  des  débauches  de  la  Mple>(y$)  il  n'avoit 

?[u'à  compter  Tes  meffès  \  fes  dernières  paroles 
urent  fur  i'efchaffaut  :  Dieu  ait  mercy  de  moji 
ame,  &  la benoifte Vierge:  recommandés-moy 
bien  aux  bonnes  grâces  de  la  Reyne  de  Navar- 
re ,  8c  des  Dames ,  portant  cependant  au  fuç- 
plice  un  vifage  effrayé,  jufciu'a  ne  lui  pouvoir 
faire  tenir ,  nibaiferla  Croix ,  tant  il  trembloit 
fort.  On  luy  trouva,  quand  il  fut  exécuté,  une 
chemife  deN.  D.  de  Chartres ,  qu'il  portoit  or- 
dinairement fur  luy. 

Mollis  vita  fuit  9  Mollior  interitus. 

Incontinent 

carroifes  enterrer  de  leurs 


*  vers ,  dit  que  ces  deux  illu* 
ftres  &  voluptueufes  Prin- 
cefTes  ,  firent  embaumer 
chacune  la  tête  de  fon 
amant ,  pour  avoir  tou- 
jours devant  elles  ce  pré- 
cieux dépôt  de  leur  amour  \ 
au  lieu  que  le  Divorce  Sa- 
tirique ,  afTure  que  ce  ver- 
tueux couple  ayant  fait  en- 
lever de  nuit  la  tête  de  leurs 


propres  mains,  en  une  Cha- 
pelle ,  qui  eft  fous  Mont- 
martre: ce  qui  eft  bien  plus. 
Chrétien. 

(  79  )  On  peut  voir  (ba 
procès  dans  les  Mémoires 
de  Caftelnau  ,  Tome  x.  p, 
57*;  &  fonÉpitaphe  ,  au 
Tome  î ,  p.  480  des  Lct-* 

très    du  célèbre    Etienne 

amans ,  les  porta  dans  des  1  Pafquicr. 

.      ..         (8<0 
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Incontinent  après  luy,  fut  jexecuté  Coconnas,     1 574; 
GenttihommePiemontois,&c  de  grande  maifon, 
miroir  de  la  juftice  de  Dieu  ,  pour  la  cruauté 
qu'il  commit  à  1  égard  de  ceux  de  la  Religion 
à  la  Se.  Barthélémy*  Cet  homme  tout  au  con* 
traire  de  la  Mole  étant  fort  peu  fuperftitieux  , 
comme  n'ayant  pas  de  Religion,  fe  montra  allu- 
re ,  au  fupplice  comme  meurtrier  qu'il  étoit  % 
difant  tout  haut  qu'il  falloit  que  les  grands 
Capitaines  ,  capables  de  grandes  entreprifes  , 
mouruflent  de  cette  façon ,  pourlefervice  des 
grands  ;  lefquels  fçauroient  bien  avec  le  tems 
en  avoir  la  raifon.  Le  Roy  avant  entendu  fa 
mort,  rendit  enprefence  de  plufieurs  à  fa  mé- 
moire un  témoignage  fignale  ,  qui  fert  pour 
montrer  que  les  Roys ,  encor  que  fouvent  ils 
fallait  faire  le  mal ,  toutesfois  ils  le  hayflent , 
&  que  Dieu  fe  fert  ordinairement  d'eux-mëmç& 
pour  en  punir  les  exécuteurs.  Il  dit  donc  ces 
mots ,  Coconnas  etoit  un  Gentilhomme  vail-* 
lant  &  brave ,  mais  méchant ,  voire  un  des  pli» 
méchants  que  je  croy  qui  fut  en  mon  Royau- 
me: il  me  kmvient  luy  avoir  ouy  dire  entr  au- 
tres chofes  ,  fe  vantant  de  la  St.  Barthélémy  , 
qu'il  avoit  racheté  des  mains  du  peuple  jufqu'à 
trente  Huguenots,  pour  avoir  le  contentement 
de  les  faire  mourir  à  fon  plaifir ,  qui  etoit  de 
leur  faire  renier  leur  religion,  fous  la  nromeflè 
de  leur  fauver  la  vie ,  ce  qu'ayant  fait  il  les 
poignardoit ,  &  faifoit  languir  &  mourir  à  pe- 
tits coups  cruellement  -,  du  depuis,  dit  le  Roy , 
je nay  jamais  aymé  Coconnas ,  &  l'ay  toujours 
tenu  digne  de  la  fin  qu'il  a  eue,  (80) 

Lç 
(lo)   On  leur  trouva  une  Kgure  âc  cire ,  fur  la- 
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*574«       *-e  Vendrcdy,  dont  le  Roy  Charles  mourut  fe 
Dimanche  eniuivanr  fur  les  deux  heures  après1 

midi  » 


quelle  la  Reine  Mère  étoit 
inquiète.  Cette  Figure  de 
cire  trouvée  parmi  les  effets 
de  la  Mole  ,  avoit  été  fa- 
briquée par  une  cfpece  de 
fanatique ,  ou.de  fou  ;  c'é- 
tait Cofme  Ruggierf ,  Flo- 
rentin. Dès  que  la  Reine 
Mère  fçût  que  ce  cher  com- 
patriote étoit  impliqué  dans 
les  affaires  'de  la  Mole  & 
de  Coconnas ,  elle  en  fut 
extrêmement  allarmée ,  & 
en  écrivit  au  Procureur  Gé- 
néral y  pour  s  Informer  û 
èc  Florentin  n'avoit  pas  fait 
<etee  Figure  contre  le  Roy- 
Charles  IX.  La  Lettre  de 
cette  Princeflc  fe  trouve  au 
premier  Tome  des  Mémoi- 
res de  Nevers.    La  Mole 
âvoit  toujours  dit,  que  c'é- 
toit  pour  fe  faire   aimer 
À  une    grande    Princeffe  * 
{c'étoit  la  Reine  Margue- 
rite. )  Cofme  fut  condam- 
né aux  Galères  *  mais  ce 
oui  doit  furprendre,  eft  de 
içavoir  que  loin  d'aller  au 
lieu ,  qui  lui  aVoit  été  jufte- 
ment  deftiné  par  la  Cour 
de  Parlement ,  il  fut  non- 
feulement    gratifié    d'une 
Abbaye  par  le  Roy  Henri 
III ,  mais  on  le  voit  furvi- 
yre  aux  Rois  Henri  III  & 


Henri  IV,  &  enfin  repa-r 
roître  à  la  Cour  au  com- 
mencement du  Règne  der 
Louis  XIII.  Voici  des  par- 
ticularités a/Tcz  curieufes 
qui  s'en  trouvent  au  Livre 

IJ  des  Lettres  de  Nicolas 
Ptfquier  t  Lettre  dixième» 
»  Je  ne  penfbis  pas ,  dit-il» 
»  qu'il  y  eue  parmi  nous 
»  autres  Chrétiens  ,    des, 
m  Diagores  &  Protagores  , 
»  qui  ne  crûfTent  point  en 
»  Dieu  ;  mais  Cofme  >Ro- 
"ger  (ou  Ruggiery  )  Flo- 
»»  rentin  de  Nation ,  Abbé 
»  de  Saint  Mahé  en  l'Eve- 
»ché  de  Léon  en  Brcta-i 
"  gne ,  appelle  en  Cour  par 
»la  Marechalle  d'Ancre  y 
»  &  fait  à  fa  pouriuite  Pen- 
*nonnaire  du  Roi  ,   par 
»•  Brevet  du  *4  Août  1  61  j  > 
»  figné  Louis ,  &  plus  bas 
»  Lomenie,  de  trois  mille 
»  livres  par  an  ,  payables 
»  fur  fa  limple  quittance , 
»  quoiqu'il  ne  rat  couché 
»  fur  l'Etat,  eft  mort  Athée 
»>  en  cette  Ville  de  Paris  > 
»le  premier  jour  d'Avril 
»  161 5  ,  âgé  de  quatre. 
»  vingt  ans.  Je  vous  prie 
»  de  permettre  que  je  vous 
»  en  raconte  l'hjftoire.   Il 
»  fut  malade  trois  mois. 

»  Sou 
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Jnidi ,  ayant  fait  apcller  Manille  Ton  premier 
médecin  ,  &  Ce  plaignant  des  grandes  douleurs 

qu'U 
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»  Son  Hôte  voyant  que  fes 
»  forces  abbambient ,  alla 
»vers  du  Peirat,  Aumô- 
»  nier  du  Roi ,  intime  ami 
»  de  Roger,  qui  priaDom 
»  Claude  de  Saint-Bernard, 
»  Feuillant ,  de  l'aller  ad- 
»  monefter  de  fon  falut. 

»  Ce  bon  Père ,  curieux 
»  de  traiter  doucement  cet- 
»  te  confciencc  revêche  , 
»  ne  pût ,  quelque  précau- 
»  don  qu'il  apportât ,  tirer 
»  de  lui ,  fînon  que  le  tems 
»étoit  alTez  long,  pour 
»  mettre  fa  confeience  en 
>»  état  s  &  defireux  de  fe 
»  développer  de  fes  mains, 
«feignit  de  vouloir  dor- 
»  mir ,  &  delà  à  une  heure 
»&  plus,  revenant  corn- 
»  me  (fuiyprofond  fomme, 
»  le  Feuillant  fe  repréfenta 
»  à  lui ,  lequel  il  pria  de 
»  remettre  la  partie  au  len- 
»  demain  :  ce  que  ce  bon 
»Pere  accorda,  ne  pou- 
»  vant  rien  gagner  de  cet 
«obftiné.  L'Hôtç  jugeant 
»  que  Roger  diminuoit  à 
»  vue  d'œU ,  alla  quérir  le 
»  Vicaire  de  Saint  EfUenne 
»  du  Mont ,  qui  le  voulut , 
»à  la  façon  accoutumée 
»  de  rEglife ,  confefTer  :  ce 
»  qu'il  refufâ  de  faire ,  di- 


»  fent  que  c'étoit  un  abus» 
»  Le  Vicaire  l'interrogea, 
»  s'il  ne  croyoit  pas  que 
»  Notre  -  Seigneur  Jems- 
»  Chrift ,  eût  enduré  Mort 
»  &  Paffion  en  la  Croix, 
»  pour  la  falvation  du  gen- 
»  re  humain  ?  Et  il  une 
»  Croix,  qu'il  fit  de. deux 
»»  petites  bougies  de  cire , 
»  n'étoit  pas  la  remem- 
»brance  de  celle  en  la- 
*>  quelle  Notre  -  Seigneur 
»  avoit  fouffertpour  nous  ? 
»  A  l'une  &  à  l'autre  de- 
»  mande  ,  il  ne  répondit 
»  qu'un  mot ,  Abus  j  voù- 
»  lant  dire,  à  ce  qu'il  ex- 
»  pliqua  depuis ,  qu'il  n'a- 
»  joutoit  aucune  foi  aux 
»  paroles  du  Vicaire  ,  & 
»  qu'ayant  pratiqué  toutes 
»  fortes  de  remèdes  pro- 
»  près  à  prolonger  fa  vie  , 
»  il  croyoit  que  l'ame  dé- 
jà failloit  avec  fon  corps, 
*»  &  que  fa  vie  fe  terminok 
»  en  un  anéantiflcment , 
»  privé  de  tout  (èutiment  : 
»  vieille  héréfie  ,  autrefois 
»  confondue  par  Origene. 
»  Lé  Vicaire  fabbandonna, 
»  &  de-là  à  quelques  heu- 
»  res  décède  ,  infatué  de 
»  cette  méchante  &  dam- 
»  nable  opinion.  Oyez  ce 
E  }'         ««qui 
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qu'il  foufFroit,  luy  demanda,  s'il  n'etoit  pas  poC» 
hble  que  luy ,  &  tant  d'autres  grands  mede- 
*  cins 


«s  qui  fe  paffa  après  fa  mort, 

»  &  le  grand  Jugement  de 

i»>  Dieu,  qui  ne  IaifTa  un  tel 

»  crime  impuni.  Le  Curé 

99  de  Saint  Eilienne  ne  vou- 

Da  lut  permettre  qu'il  fut  en- 

99  terré  en  Terre  feinte  i  & 

a>  la  fin  de  cette  vie  ayant 

*>  été  fçuë  par  l'Evêquc ,  il 

99  ordonna  qu'on  le  jettàt  à 

»  la  voyrie.  Le  Nonce  du 

»>  Pape ,  contre  toute  rai- 

»  fbn ,  en  voulut  prendre 

»  connoiflance  ,   pour  le 

*  9»  faire  mettre   en  terre  : 

»  mais  l'Hôte  &  fes  Dome- 

âs  ftiques  ,  pour  empêcher 

y>  toute  difoute ,  avi(erent 

'  »  entr'eux  de  faire  une  fofle 

a»  hors    le  Fauxbourg   de 

»  Saint-Marceau ,  laquelle 

s»  un  Meunier  vit  fouir  du 

'99  haut  de  fon  Moulin  s  & 

m  fur  l'opinion  qu'il  eût  que 

99  c'étaient  Afiaffins  ,  qui 

;»*  vouloïent     enterrer    là 

9»  quelque  corps  mort ,  fe 

a*  donna  là  patience  d'en 

99  voir  l'iffuS ,  &  auffi-tôt 

99  le  dénonça  à  la  Juftice 

»  de  Saint -Marceau  >  qui 

99  le  fît  déterrer  &  expo  1er 

"99  dans  l'Auditoire  >  à  la  vue 

99  d'un   chacun  ,   pendant 

99  trois  jours ,  pour  être  rc- 

99  connu  ,  .durant   lequel 


99  terns  ce  cadavre  putréfia* 
99  &  aafli-tôt  le  Juge  le  fie 
99  renterrer ,  &  à  quelques 
99 jours  de  là,  les  chiens 
99  découvrirent  la  folle,  qui 
99  de  leurs  entrailles  en  n- 
99  rent  la  fépulture ,  &  fur 
99  lui  acharnés  le  déchire- 
99  rent  pièce  à  pièce  >  & 
>9  mangèrent  (on  mifera- 
>9ble  corps  ,  &  laiilerenc 
99  les  os  traîner  deçà  &  deîk 
99  par  les  champs.  Le  lieu 
99  de  fà  charogne  fera  re- 
59  marqué    de    perpétuelle 
99  déteftation.  Voila  la  fin 
99  de  ce  monftre.  Je  puis 
99  dire ,  quelle  la  vie  >  telle 
99  la  fin. 

99  11  eft  mort  un  três- 
99  méchant  homme ,  Athée 
»  &  grand  Magicien  ,  qui 
•o  a  été  puni  félon  (on  mé- 
*  rite.  En  l'an  1 574,  il  fût 
99  aceufé  avec  Coconnas  5c 
»  la  Mole  (  qui  eurent  la 
»  tête  tranchée  )  d'avoir 
>9  dreffé  une  Figure  de  cire 
»  vierge ,  pour  faire  mou- 
99  rir  Chartes  IX ,  dont  il 
99  fut  torturé  ordinaire- 
99  ment  8c  extraordinaire- 
99  ment ,  &  depuis  tiré  de 
99  la  Baftilfe ,  où  il  étoit  pri- 
99  fonnier  y  par  la  feue  Rci- 
99  ne  Merc:  &  Henri- III 

»  lui 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE.     7T 
tins  qu'il  y  avoit  en  fon  Royaume,  luy  puflent     f  5745 
donner  quelque  allégement  en  fon  mal  1  car  je 
fias  ,  dit-il ,  horriblement  &  cruellement  tour- 
menté: à  quoy  Manille  répondit ,  que  tout  ce 
qui  dependoit  de  leur  art  ils  Pavoient  fait ,  & 
que  même  le  jour  de  devant ,  tous  ceux  de  leur 
Faculté  s'etoient  aflemblés,pour  y  donner  re- 
mède *,mais  que  pour  en  parler  àla  vérité,  Dieu 
etoit  le  grand  &  foùverain  médecin  en  telles 
maladies ,  auquel  il  faloit  recourir.  Je  crois  dit 
le  Roy  que  ce  que  vous  dites  eft  vray  ,  &  n'y 
fçavez  autre  chofe  ,  tirer-moy  ma  cujîode  que 
j'ejfaye  à  repofer  ,  &  à  Tmftant  Manille  étant 
forty  y  &  ayant  fait  fortir  tous  ceux  qui  etoient 
dans  la  chambre,  hormis  trois ,  favoir  la  Tour, 
St.  Pris  &  faNourice,  que  S.  M.  aimoit  beau- 
coup ,  encor  qu'elle  fut  Huguenote  ;  comme 
elle  fe  fut  mife  fur  un  coffre  &  commençoit  à 
fommeiller,  ayant  entendu  le  Roy  fe  plaindre, 
pleurer  ,  &  foupirer  ,  s'approche  tout  douce- 
ment du  lit,  &  tirant  fa  cuftode,  le  Roy  com- 
mença à  luy  dire  jettant  un  grand  fouçir  & 
larmoyant  n  fort ,  que  les  fanglots  luy  intér- 
rompoient  la  parole  :  Ah  ma  noùrice  y  ma  mie, 
manourice  9  quedejang,  &  que  de  meurtres  !  ah 
quej'ayfuivy  un  méchant  confeil  !  ô  mon  Dieu 
pardonne~les-moy  y  &  me  fais  rnijericorde  s'ilu 

plaifl , 
»>  venins ,  pour  faire  mou- 
a»  rir  notre  grand  Henri  ; 
»  mais  il  ne  pût  atteindre,  à 
*»  (on  fort ,  &  te  Roi ,  par 
*>  fa  douce  clémence ,  lui 
»  pardonna ,  s*étant  rendu 
»  maître  de  Bretagne.  *> 
Telle  fut  lafin  de  cet  Athée. 
E4.  (81) 


»  lui  donna  à  fon  retour  de 
»  Pologne,  l'Abbaye  qu'il 
«ponecloit.  Lui-même, 
»  pendant  nos  derniers 
9>  troubles  ,  fît  une  autre 
«Image  de  cire  ,  contre 
«laquelle  il  jetta plufieurs 
wWufioss  de  charmes  & 


£ 


7*         MEMOIRES    POUR    ? 
H  57£    ptàft  >Je  neJçais  oui9  en  fuis  9  tant  ils  me  r«£* 
dent  vcrpleix  &  agite  :  que  deviendra  tout  cecy  * 

Îjuefiray-je?jefuis  perdu,  je  le  vois  bien»  Alors 
a  Nburice  luy  dit:  Sire,  les  meurtres  foienc 
fur  ceux  qui  vous  les  ont  fait  faire  ,  mais  dç 
vous ,  Sire ,  vous  n'en  pouvez  mais,  &  puifque 
vous  n'y  preftez  pas  confentement,  &  en  avez 
regret ,  croyez  que  Dieu  ne  vous  les  imputera 
jamais,  &  les  couvriradu  manteau  de  la  juftice 
de  fon  Fils ,  auquel  feul  faut  qu'ayez  voftre 
recours  >  mais  pour  l'honneur  oe  Dieu ,  que 
V.  M.  cefle  de  larmoyer  j  Se  fur  cela,  luy  ayant 
été  quérir  un  mouchoir ,  pour  ce  que  le  fien 
etoit  tout  mouillé  de  larmes  ,  après  que  S.  M, 
l'ùt  pris  de  fa  main ,  luy  fit  fîgne  qu'elle  s  en 
allât  &  le  laiflat  repofer. 

Le  Dimanche  30.  May,  Jour  de  Pentecoftet 
fur  les  trois  heures  après  midy  ,  Charles  IX. 
Roy  de  France  9  atténué  d'une  violente  &  lon- 
gue maladie  de  flux  de  fang  ,  à  raifon  de  la- 
quelle on  avoit  prévu  fon  décès  plus  de  trois 
mois  auparavant ,  mourut  au  Chaftel  de  Vin^ 
cennes  âgé  de  23.  ans ,  onze  mois  &  4.  ou  5» 
jours ,  après  avoir  régné  onze  ans ,  fîx  mois  ou 
environ ,  en  guerres  &  urgentes  affaires  conti- 
nuelles, &  laifla  une  feule  fille  d'IfabelU  d'Au- 
triche fon  Epoufe  nommée  Mark  Ifabellc  de 
France  (81)  âgée  de  19,  mois  ou  environ ,  &  le 
Royaume  de  France  troublé  de  di vidons  & 
guerres  civiles  fous  prétexte  de  Religion  ,  & 
du  bien  public,  quan  par  toutes  les  Provinces 

d'iceluy 

(Si  )  Elle  mourut ,  la  /  que  notre  Journal  fur  cette 
bonne  petite  Dame ,  le  2  I  datte  5  &  n'a  trouvé  per* 
Àvrili  J78, comme  lemar-  j  fonnepour  la  pleurer.       ; 


;    L'HISTOIRE  DE  FRANCE.    7j 
tflceluy.  Il  ût  un  fils  de  Marie  Touchée  nom-    I  $74. 
me  Duc  <T  Angoultfmi  >  ce  Roy  aimoit  trop  la 
chaflè. 

Durant  fa  vie  &  après  fa  mort  parurent  plu- 
sieurs Pafquinades  contre  luy  &  la  mère,    \, 

Dumjîmili oé/m*  Venerem, dignorqueDhf&m  ' 
Caufa  Venus  mords  >  caufa  Diaiu/zu*. 

De  quadam  Maga. 

Ejfequid  hoc  dicam  :  quondam  Mediœa  Viragù 

U fa  fuit  medicis  ,  ut  béni  fatta  foret. 
Sicque  virum  mefick  nufherofa  proie  beavit, 

Sicquefiut  nàtis  illa  beat  a  novam     , 
Hamtamcn  effœtam9.medici  quos  cdidlt  tmti9 

E  medio  medici  tollerefama  referu 
Sicfitcundaparens  ufa  eft  medicamineThxSco, 

Ut  Mçdaea foret  >  quœ  Medicxzfuit.  ,« 

François  de  Çelleforejî  (8 1)  Commingeois  mit 
en  lumière  en  ce  tems  uniivrç  intitulé,  les  neuf 
Charles ,  où  il  racorite  leurs  proiiefles  Se  hauts 
faits ,  leur  donnant  titre  des  plus  valeureux  & 
fagesRoys,  que  nous  ayons  eu  en  France,  con- 
tre lequel  pour  fe  mocquer  de  luy,  &  montrer 

u'au  contraire  tous  les  neuf  Charles  ont  été 
ois  y  fut  compofé  l'Epigramme  fuivante. 


1 


Nofirorum  evolvas  annofa  volumina  Regum  % 
Et  quœfunt  Mis  dicta  y  vel  a3a  legas. 


(81)  François  de  Belïe- 
foreft  a  fait  bien  d'autres 
Livres }  grands  &  petits ,  & 
en  toutes  facultés ,  qui  ne 


font  pas  plus  eftimés  que 
fonHifloire  des  Neuf  Char- 
les. Le  temps  lui  a  fait  jufti- 
ce ,  comme  à  bien  d'autres. 

Regibus 


y*  MEM.  POUR  L'HIST.  DE  FRÀNCR, 
1 04.    Rtg&us  e  Catlis  dabitur  eut  unia  jettes  t 

Jn  vivif  jàtitttS  ,-  velfuriojus  agit 
A  magno  indpias  &  tertius  orttincjimpUx  ; 

Tertius  hune  fequitur,  quemfuror  exagitat 
Ajtxto  hune  numeres,  ejiQaxoXus  ordine  nomusj 

In  cadts  hujus  mens  mole  fana  ruit. 
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Roy  de  France  &  de  Pologne, 

I  E  Lundy,  dernier  jour  de  May  au 

I  marin ,  la  Cour  de  Parlement  s'af- 
fembla  au  Palais ,  combien  qu'il  fut 
fefte ,  Se  dépura  certains  Prelîdens 
&  Confeillers  d'icelle,  pour  aller  au 
chaftel  de  Vmcmncs  tupplier  Catherine  de  Mé- 
dias mère  du  reuRoy,d'accepter  la  régence  (i  ) , 
& 


(i)  D'teeeptgr  îm  Ri- 
gtntt.~\  Gouverner  l'Etat, 
écoit  la  plus  forte  paflion 
de  cette  l'rincefTe  ;  elle  n'a- 
voir même  été  mécontente 
de  Charles  IX  ,  Ton  fils , 
que  parce  qu'il  ne  vouloir 
pas  lui  abandonner  le  gou- 
vernement du  Royaume. 
Mais  pour  couvrir  de  quel- 
que titre  légitime ,  le  vio- 
lent  defir  qu'elle  avoir  de 
l'emparer  du  Commande- 


ment 8c  d'être  Régente  du 
Royaume ,  elle  obtînt  du 
Roi ,  Ibn  (ils,  qu'il  fit  écrire 
aux  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  que  durant  (à  mai 
ladie ,  &  au  cas  que  Dieu 
difposât  de  lui ,  il  vouloir 
qu'ils  lui  obéiflent ,  en  at- 
tendant le  retour  de  Ton 
frère  Roi  de  Pologne.  Mais 
voyant  que  ces  Lettres  ne 
fumibicnt  pas ,  pour  ail  urr.r 
Ton  autorité  durant  l'ab- 
fence 


r<r  y  o  u  k  n  a  t  -> 

I574*  fc  entreprendre  le  gouvernement  du  Roy?c*~ 
hie  en  Tabfence ,  &  en  attendant  la  venue  dix 
JCoy  Henry  ,  fon  fils  étant  en  Pologne. 

A  même  effeft,  ledit  jour  après  difné ,  lesr 
Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  * 
(1)  fuivis  de  plufieurs  Confeillers  &  notables 
Bourgeois  deradke  vitte,allerent  audit  chaftet> 
vfafce  femWatye  prière  Screquefte  à  la  Reyiie 
mère  ,  qui  volontiers  accepta  ladite  régence  > 
fuivant  l'intention  du  feu  Roy  ,  qui  ,  peu 
d'heures  avant  fon  décès ,  Tavoit  ainfî  déclaré 
te  ordonne ,  y  avoït  enfin  confenty.  7 

Cette  nième  après-difnee ,  le  corps  du  feu 
Roy ,  qui ,  par  i'efpace  de  24.  heures  avoit,  de- 
meuré mort  en  fon  lit,  le  vifage  découvert ,  oà 

chacun 


fente  du  Roi  de  Pologne , 
forfqu'elie  vit  le  Roi  à  l'ex- 
trémité, &  dans  un  état  où 
tout  eft  indifférent  à  celui 
«raî  part  de  ce  monde ,  elle 
•  te  fc  dépêcher  d'autres  Let- 
tres, qui  letabliflôient  Ré- 
gente, &  obligea  le  Roî 
mourant   de  déclarer  au 
.  Duc  <f  Alençon  &  au  Roî 
.  de  Navarre,  que  telle  étoit 
.  là  rolonté.    [  Mezeray  , 
,  Abrégé  Chrencl.  }  Le  Roi 
.  fit  donc  appeller  fes  Secré- 
taires des  Commandemens 
.  le  Tes  Capitaines  de  £es 
,  Gardes  ,  aufqueîs  il  dit  : 
.  Jakes  tout  ce  que  la  Reine 
.  maMcre  vous  commande- 
«  f  St  fui  obéiflez  comme 
.  i  moi-même»  Le  Duc  d'A- 


lençorr  &  Te  Roi  de  Na- 
varre ,  étoient  préfens  lors- 
que ces  Lettres  Patentes  fo- 
rent expédiées.  [Recueil  des 
chofes  mémorables  arrivées 
en  France ,  fous  te  Jkegnt 
de  Charles  IX,  ] 

(  z  )  Les  Prevoft  des 
Marchands  &  Echevins  de 
Paris.]  Le Préfident Char- 
ron, continué  Prévôt  dej^ 
Marchands  ,  élu  pour  la 
première  fois  en  1572^ 
Claude  Daubray  ,  Secré- 
taire du  Roi  ,  &  le  fleur 
Guillaume,  Parfait  >  Eche- 
vins ,  qui  avoient  fîiccedé 
ans  fleurs  de  Bragelonne 
&  Danés,  [  Du  Breuiï» 
Théâtre  des  Antiquités  de 
Paris.  1 


.    DE    H  E'kRI    ï  t  L         ff* 
diacun  le  pouvoit  voir ,  fut  par  les  médecins 
&  chirurgiens  ;'  ouvert ,  &  puis  embaumé  & 
mis  en  plomb.  (3)  . 
Le  même  jour  la  Reynedepefcha  en  Pologne 

un 

• 

même ,  foi  oui  dire  que  le 
feu  Roy  Charles  IX.  à  force 
de  Tonner  du  Cor,  fe  rom- 
pit une  veine  dans  le  poul- 
mon ,  qui  lui  caufa  la  more 
Vous  vous  trompez ,  lui  ré- 
pliqua le  Rov ,  le  former  dm 
Car  ne  le  fit  pas  mourir  • 
mais  cefi  qu'il  fi  mû  mal 
avec  la  Reine  Catherine  fa 
mère  à  Monceaux ,  fr  qu'il 
la  quitta  ,  &  s'en  vint  k 
Me  aux  s  mais  ,  fi  ,  par  la 
perfuafion  au  Maréchal  de 
Retz,  il  ne  fût  pas  revenu 
à  Monceaux  auprès  de  la 
Reine  fa  mère ,  il  ne  fut  pas 
mort  fi -tôt.  [  Mémoires  de 
BaiTompîerre  $  tom.  1.  pag. 
142..  ]  Le  bruit  du  poifon 
donne  au  Roy  fut  aflez 
commun  5  mais  je  ne  ^an- 
rois  ajouter  foi  à  ce  que  dit 
la  Légende  de  Don  Claude 
de  Guife ,  que  ce  poifon  fut 
donné  au  Roy  par  ordre  du 
Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine ,  mon  en  1 5  74.  Cette 
Légende  eft  remplie  de  tant 
de  fauffetés  &  d'horreurs  * 
qu  il  faut  la  regarder  com- 
me un  Roman  làtyrique 
.  indigne  de  toute  croyance  *. 
I  &  plein  d'extravagances. 

(4) 


*w< 


{  3  )  Ouvert  &  puis  em- 
baumé y  &c.  ]   La  Reine 
Mère ,  en  donnant  avis  aux 
Gouverneurs  des  Provinces 
de  la  mort  du  Roi ,  &  de 
fit  Régence,  elle  ajoutoit, 
que  pour  ôter  les  fcrupules, 
qu  on  pourroit  avoir  con- 
çus de  la  maladie  &  de  la 
mort  du  feu  Roi ,  elle  vou- 
lait bien  les  avertir,  qtfil 
ctoit  mort  d'une  groffe  ûé- 
vre  continué'.,  caufée  par 
tue  inflammation  de  poul- 
inons ,  &  que  fon  corps 
ayant  été  ouvert  après  fa 
mort ,  on  a  trouvé  toutes 
lés  autres  parties  de  fon 
corps  très  faines.  On- trou- 
va étrange  cet  avertuTe- 
raent  ,  qui  donna  fujet  à 
plufieurs  de  dire ,  que  qui 
s'excu/e  s'aceufe,  &  qui  ne 
diifipa   point    le  foupçon 
qu'on  avoit  déjà  ,  que  ce 
Roy  étoit  mon  de  poifon. 
M.  de  BafTompierre  écrit , 
qu'un  jour  le  jeune  Roy 
Louis  XII L  voulant  Le 
mettre  à  jouer  du  Cor  de 
Chafle ,  ce  Seigneur  lui  dit  : 
Sire ,  je  ne  le  confeille  pas 
à  Votre  Majefté:  car  il  nuit 
beaucoup  au  poulmon,.& 
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1*5  74.  un  Seigneur  (4)  de  la  Cour ,  pour  apprendre  air . 
Roy  de  Pologne  la  mort  du  Roy  de  France  £bn  . 
frère ,  &  le  prefTer  de  tout  quitter  pour  repa£-  : 
fer  en  France. 

Le  Mardy  premier  jour  de  Juin ,  la  Reyne 
mère  &  tout  le  furplus  de  la  Cour  vint  coucher 
au  chaflel  du  Louvre  à  Paris  9  laifïant  le  corps*, 
à  Vinunnts  accompagné  des  Seigneurs  de 
Lanfac  &  Roflain  y  &  de  Religieux  ,  faifans 
les  prières  le  jour  &  la  nuit. 

Le  Mercredy  1.  jour ,  la  Reyne  fit  murer 
toutes  les  portes  &  entrées  du  Louvre,  &  n'y 
laiflà  autre  entrée  que  celle  de  la  grande  porte» 
quieft  entre  les  jeux  de  paume,  regardant  vers 
l'hoftel  de  Bourbon  U)  9  de  laquelle  encor  ne 
laiflà-t-on  que  le  guienet  ouvert ,  avec  grande 
garde  d'Archers  par  le  dedans ,  &  un  corps  de 

{farde  par  le  dehors ,  même  fait  clorre  de  murs 
es  deux  bouts  de  la  rue  du  Louvre ,  &  étoit 
bruitque  ce  faifoit-elle,  pour  doute  des  entre- 
prifes  &  confpirations  ja  dez.  Pafques  décou- 
vertes, &  pour  raifon  defquelles  dès  la  fin 
d'Avril ,  Tourut  (6)  Secrétaire  de  Grandchamp  y 

Coconnds 


(  4  )  Ce  Seigneur  étoit 
Mary  de  Barbeziere ,  Sieur 
de  Cnemerault,  lequel  deux 
jours  après  fut  fuivi  de 
Magdelon  de  la  Fajole  , 
Sicnr  de  Neuvy ,  à  qui  l'on 
donna  les  mêmes  ordres , 
afin  de  prévenir  tous  les 
accidents  ,  qui  pourroient 
retarder  le  voyagé  de  Che- 
merault.  [  De  Thou  ,  Liv. 


mot  Mes ,  fous  Henry  IIL  ] 
(S)  De  l'Hôtel  de  Bour- 
bon. ]  Cet  Hôtel  de  Bour- 
bon eft  occupé  aujourd'hui 
par  le  Garde-Meuble  de  la 
Couronne,  qui  (e  joint  à. 
la  partie  méridionale  de  la 
grande  face  du  Louvre  : 
mais  les  Jeux  de  Pauline 
ont  été  démolis  pour  aug- 
menter ce  Palais. 


5  8.  Recueil  des  ebofes  mé-  |      (  6  )  II  eft  nommé  Tour- 
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Coconnas  Se  la  Mole  avoient  été  décapitez  Se 
mis  en  quatre  quartiers  à  la  place  de  Grève , 
Se  les  Maréchaux  de  Montmorency  Se  Ccfle  (?) 
dès  le  4,  May,  mis  prifonniers  en  la  Baftille. 

Le 


W-fc 


t&y ,  on  la  Tourtayc  dans 
les  Mémoires  de  Caftelnau, 
Tom.  a. ,  pag.  396  &  }^8. 

(  7  )  Z*j  Maréchaux  de 
Montmorency  &  Coffé.  ] 
Ces  deux  Maréchaux  na- 
voient  point  eu  de  part  à 
la  prétendue  conjuration  ; 
mais  la  Reine ,  qui  haïfToit 
les  Montmorencis  ,  &  qui 
penfoit  à  établir  fon  fuc- 
ceûeur,  craignoit  que  ces 
deux  braves  Officiers  ne 
priflent  des  mefures  contre 
lui  pendant  fon  abfence  , 
pour  mettre  le  Duc  d'Alen- 
Çon  fur  le  Trône  :  elle  ré- 
folut  donc  de  s'aiTurer  de 
leurs  perfbnnes.  Pour  cet 
effet ,  elle  inventa  contre 
eux  des  faits  faux  ou  enve- 
nimés ,  &  les  rapportant  au 
Roy ,  plus  difpofé  que  ja- 
mais à  écouter  les  calom- 
nies', par  la  mauvaife  hu- 
meur, ou  le  mettoit  fon 
mal ,  ils  furent  arrêtés  tous 
fcs  deux  par  Euftache  de 
Connans,  Vicomte  dfAu- 
chy ,  Capitaine  des  Gardes, 
qui  les  fit  conduire  à  la 
Baftille.  De  Thou ,  Liv.  5  7. 

Le  premier  étoit  fils  aî- 
né à* Aime ,  Duc  de  Mont- 


morency -,  il  fut  Pair ,  Ma- 
réchal ,  &  Grand-Maître  de 
France ,  Chevalier  des  Or- 
dres de  Saint  Michel  &  de' 
la  Jarretière  ,  Gouverneur, 
&  Lieutenant  Général  delà 
Ville  de  Paris ,  &  de  rifle 
de  France.  La  Reine  qui 
ne  i'aimoit  pas ,  avoit  def- 
fein  de  s>n  défaire  ;  mais 
elle  craignoit  des  remue- 
mens  de  la  part  du  Maré- 
chal de  Damvillc  fon  frère, 
qui  étoit  pui/Tant  en  Lan- 
guedoc. Il  avoit  eu  fi  peu 
de  part  à  la  conjuration 
dont  on  Taccufoit ,  qu'il  fc 
rendit  lui  même  à  la  Cour 
pour  fe  juftifîer.  Après  quel* 
ques  mois  de  prifon,  M. 
d'Alençon  exigea  qu  on  le 
mît  en  liberté  ,  &  ce  fut 
une  fuite  de  la  Trêve. 

Le  fécond  étoit  Artus  Âé 
Cofé ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy  ,  Gouverneur 
de  Touraine  &  d'Orléans  „ 
qui  fe  fignala  à  la  défenfe 
de  la  ville  de  Mets  contre 
Charles-Quint.  Comme  fa' 
confciencc  ne  lui  repro- 
choit  rien ,  Se  que  fa  répu- 
tation lui  étoit  plus  chère 
que  la  vie ,  il  La  inéprifa 

e» 
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H|74*  Le  Jeudy  j .  les  lettres  de  la  régence  (S)  dé  la? 
Reine  forent  publiées  en  la  Cour  en  pleine  au^ 
dience ,  entérinées ,  homologuées  >  &  puis  im- 
primées. 

*  Le  4.  forent  depefchez  de  la  part  de  la  Re£- 
ne,  de  Monfieur  &  du  Roy  de  Navarre  $  trois 
fignalés  Seigneurs,  fçavoir  Rambouillet  (9) 
pour  la  Reine,  le  jeune  (TEfirées  (xo)  pour  le 

Duc  » 


en  fe  remettant  de  lui-mê- 
me entre  les  mains  de  la 
Reine  pour  fe  juftifier  ;  il 
(ortit  de  prifon  dans  le  mê- 
me tems  que  le  Maréchal 
de  Montmorency. x 

(  S  )  Les  Lettres  de  la 
Higence  de  la  Reine  furent 
publiées  en  pleine  Audien- 
ce.\  Ces  Lettres  furent  ex- 
pédiées le  Dimanche  $0 
May  à  huit  heures  du  ma- 
tin ,  &  enregiftrées  au  Par- 
lement le  lendemain  Lun- 
cfy  :  elles  font  dans  les  Mé- 
moires de  Charles  IX.  Ce 
Prince,  qui  connohToit  le 
'caractère  turbulent  de  la 
Reine  fa  mère ,  confèntit 
avec  peine  à  les  fïgner.  Pour 
faire  plus  d'honneur  à  la 
Reine ,  on  ajouta  dans  l'A- 
cte >  que  rEnregiftrement 
avoit  été  fait  à  la  Requête 
«tu  Procureur  Général,  après 
que  la  Reine  avoit  bien 
voulu  accepter  la  Régen- 
ce &.  rAdminiftration  du 
Royaume  ,  aux  inftantes 
prières  du  Duc  d'Aleriçon  , 


du  Roy  de  Navarre  ,  du 
Cardinal  de  Bourbon  ,  & 
des  Préfidens  &  des  Con- 
feiliers  que  le   Parlement 
avoit  députés.   La  bonne 
Dame  avoit  bien  de  la  bon- 
té de  vouloir  ainfî  fe  char- 
ger d'un  Gouvernement , 
qu'elle  auroit  été  au  défeC- 
poir  de  manquer.  Les  deux 
Princes  étoient  alors  gar- 
dés à  vue  à  Vincennes  -,  la 
crainte  d'un  plus  rude  châ- 
timent ne  leur  permit  pas 
de  s'oppofer  aux  demandes 
de  la  Reine  >  en  foutenant 
les  Loix  fondamentales  Se 
l'Ordre  du  Royaume  >  8c 
les   Droits    des   Premiers 
Princes  du  Sang  ,  qui  en 
pareil  cas  leur  décerne  la 
Régence  du  Royaume.  [R#- 
cuetl  des  chofes  mémorables 
fous  Charles  IX,  pag.i }  1 .] 
(  9  )  Nicolas  d'Angen- 
nes  Seigneur  de  Rambouil- 
let, Capitaine  des  Gardes 
des  Rois  Charles  ÏX  8C 
Henry  III. 

•     (10)  Antoine  d"Eftréês\ 

Maître 


DE  HENRI  1IL  Si* 
Duc^  &  Miojjans  (i  i)  pour  le  Roy  de  Navar- 
re,  pour  aller  en  Pologne  annoncer  au  Roy  la 
mort  du  feu  Roy  fon  frère  ,  lui  congratuler 
Padeption  delà  couronne  de  France  9  Se  le  prier" 
d'accélérer  fa  venue  en  fon  Royaume. 

Le  Samedy  5.  commiflîon  fut  décernée  au 
Seigneur  Vialard  Prefident  de  Rouen  >  &  Poijle 
Confeiller  de  la  grand  chambre  au  Parlement; 
de  Paris  ,'pour  aller  faire  le  procès  au  Comte  de 
Mongommery  (11)  chef  des  Huguenots,  lequel 

après 


1574^ 


Maître  de  l'Artillerie  de 
France ,  père  de  Gabrielle 
DuchefTede  Beaufort ,  &  de 
François  Annibal  Duc  d'Ef- 
trees }  Pair  &  Maréchal  de 
France. 

(  11  )  Henry  d'Albret , 
Baron  de  Mioflans  ,  Aycul 
de  Cefar  Phebus  d'Albret , 
Maréchal  de  France ,  Gou- 
verneur de  Guyenne. 

(  Il  )  Faire  le  Prâch  au 
Comte  de  Montgommery.  ] 
Gabriel  de  Lorge  ,  Comte 
de  Montgommery ,  Capi- 
taine des  Gardes  Ecoflbifes 
du  Roy  Henry  II ,  nommé 
auparavant  le  Capitaine 
Lorge,  étoit  extrêmement 
adroit  les  armes  à  la  main. 
Son  adreflê  devint  fatale  à 
la  France  &  à  lui  -  même. 
Pendant  les  RéjouiiTances 
Qu'on  fit  aux  Noces  d'Eli- 
fabeth  de  France  avec  Phi- 
lippe II  Roy  d'Efpagne ,  en 
1J59.    Le  Roy  Henry  II 

Tome  I. 


pere  de  cette  Princeflcjavoic 
ordonné  un  Tournois  dans 
la  rue  Saint  Antoine  ;  après 
y  avoir  lui  -  même  rompu 
pluficurs  lances ,  fur  la  nn 
du  troifîéme  jour ,  il  voulue 
jouter  contre  le  Comte  de 
Montgommery  ,  qui  fie 
tout  Ton  pofliblc ,  pour  s'en 
exeufer  ;  mais  le  Prince  le 
lui  commanda  fi  abfolu- 
ment  ,  qu'il  fut  contraint 
d'obéir.  Il  arriva  par  mal-» 
heur  que  la  lance  du  Com- 
te fe  brifa  contre  le  piaf* 
trôn  du  Roy ,  &  que  la  vi- 
fiere  du  Calque  de  ce  Prin1 
ce  s'étant  ouverte  du  con- 
tre-coup ,  un  des  éclats  le 
blefla  n  fort  à  l'œil  droit , 
qu'il  en  tomba  par  terre  , 
perdit  la  parole  &  la  con-» 
noifiance ,  &  mourut  l'on- 
zième jour  de  fa  bleflure  5 
ayant  ordonné  avant  fa 
mort  de  ne  point  inquiéter 
le  Comte  de  Montgomme- 

F  ry, 
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*S74*  aPr^  s^tte  ttnpztè  des  villes  de  S.  Lo ,  Qua- 
rencan ,  &  autres  places  de  Balle  Normandie  , 
s'etant  retiré  à  Damfront  en  Piffaie ,  le  Jeudy 
17.  Mai  avoit  été  pris  par  les  Seigneurs  de 
Matignon  yFcrvaques  ,(1 3)  &  autres  Capitaines 
Catholiques ,  &  mené  au  chafteau  de  Caen. 

Le 


xy  ,  qui  écoit  fort  innocent 
4e  ce  malheur.  Mais  ce  Sei- 
gneur ayant  peu  de  con- 
fiance en  cette  parole  d'un 
Roy  mourant ,  fe  retira  en 
Angleterre  -,  où  s'étant  en- 
gagé dans  le  Calvinifme, 
il  revint  en  France  pendant 
les  Guerres  Civiles  5  il  (e 
rendit  maître  en  1574  de 
Saint  Lo ,  de  Carentan ,  & 
d'autres  Places  de  la  Baflè 
Normandie  ;  il  fe  retira 
enfuite  à  Domfront  ,  où 
ayant  été  affiegé  par  des 
troupes  fort  fuperieures  >  il 
fe  rendit  lâchement  prifbn- 
nier  de  guerre ,  8c  fut  con- 
duit au  Château  de  Caen , 
en  attendant  les  Ordres  de 
la  Cour. 

(13)  Les  Seigneurs  4e 
Matignon  ,  ¥erv*qttes.  ] 
Catherine  de  Medicis ,  fur 
l'avis  qu'elle  eut  que  le 
Comte  de  Montgommery 
étoit  arrêté ,  donna  ordre  a 
Matignon ,  entre  les  mains 
de  qui  le  Comte  s'étott  re- 
mis ,  à  condition  que  quel- 
ques jours  après  ,  lui  &  les 
autres  auroient  la  liberté* 


Cette  Princeflê  fc  fît  un 
point  d'honneur ,  non  de 
punir  celui  qui  avoir  tué 
(on  mari,  mais  d'intimi- 
der les  autres   Chefs  des 
Huguenots  -,  en  montrant?- 
par  le  fûpplice  de  Mont- 
gommery ,  qu'il  n'y  avoir 
pour  eux  aucune  grâce  à 
efperer.  Elle  défendit  donc 
à  Matignon  de  tenir  la  pa- 
role qu'on  avoit  donnée  à 
Montgommery.  Matignon 
qui  cherchoit  a  gagner  les 
bonnes  grâces  de  la  Reine, 
n  eut  pas  de  peine  £  man- 
quer de  parole.  Fcrvaques, 
qui  dans  cette  occaûon  fut 
bleffé  en  commandant  les 
Gentilshommes   volontai- 
res ,  ne  s'y  opposa  point  5 
&  le  Sieur  Jean  Grognet  de 
VafTé  ,  proche  parent  de 
Montgommery ,  &  qui  l'a- 
vait cftfpofé  à  le  rendre,  eut; 
le  chagrin  de  fe  voir  char- 
gé de  le  conduire  à  Paris. 
Pour  moi  je  ne  Taurois  pas 
fait ,  &  j'aurois  dis  à  Mati- 
gnoft  :   le   conduife    qui 
voudra,  mais  je  n'en  ferai 
.rieru [Dt  Tbeu ,  Livr.  57. 

(14) 
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v  Le  6.  le  Maréchal  de  Ret^  (14)  revînt  de  1574! 
Pologne  y  où  il  étoit  dès  le  mois  de  Décembre 
précèdent  ailé  accompagner  le  Roy  à  fa  récep- 
tion &  couronnement»  &  rapporta  fureté  pour 
le  pafîàge  du  Roy  par  V Allemagne  >  revenant 
en  France. 

En  ces  jours  fe  découvrirent  pluiîeurs  gens 
de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  cheval,  tenans 
les  champs  vers  Trappes  >  Verftùllts  9  Urfines  , 
Virofley  &  villages  circonvoifins ,  &  vivans  à 
diferetion,  defquels  on  nepûtoncquesfçavok 
les  noms  ,  ni  l'entreprife. 

Le  1 1.  Juin  mourut  à  Paris  l' Ambaflàdeut 
de  Mantoue ,  dont  on  fit  faifir  tous  les  meubles  , 
&  mettre  en  la  main  du  Roy. 

Le  Dimanche  1 3 .  Juin  arrivèrent  à  Paris  les 
nouvelles  de  la  ville  de  Sainct  Lo ,  prife  (15) 
d'aflàut  par  les  Catholiques,  auquel  moururent 
des  afiàUlants  beaucoup  de  braves  foldats ,  & 
furent  bielles  le  Seigneur  de  Lavardin  >  Selles  * 
avec  quelques  autres  gentilshommes  fignalez 
duparty dû  Roy,  mais énfinetaiit  forcée,  après 
avoir  (outenu  plus  de  trois  grofïês  heures  ,  le 
capitaine  Colombieres,qai  y  commandoit,ayant 
ete  tué  fur  la  brèche ,  &  un  fien  fils  auprès  de 

lui , 

{14)   Il  fe  nommoic 


Albert  de  Gondy,  Duc  de 
Retz  ,  Pair  Se  Maréchal  de 
France  ,  dont  il  va  bientôt 
être  parlé  au  fujet  de  Char- 
les de  Gondy  fon  frère. 

(  1  $  )  La  prife  de  Saint 
Lo  le  10  Juin  :  mais  ce 
font  là  de  ces  petits  Eve- 
nemens  y  qui  ae  figurent 


dans  l'Hiftoire  ,  que  par 
leurs  circonftances ,  furtout 
par  celle  qui  eft  ici  mar- 
quée. Nous  ne  lauTons  pas 
a  avoir  une  Relation  du 
Siège  de  Saint  Lo  impri- 
mée dans  le  tems  même ,  & 
qui  entre  dans  le  Recueil 
des  Pièces  de  ce  fiecle-,  mais 
ccft  peu  de  chofes. 

Fi  0*) 


*4  JOURNAL 

tcjA.    lui ,  tout  Fut  mis  au  fil  de  lefpée  >  jufqu'àuatf 
femmes ,  qu'on  difoit  durant  le  liège  &  audit 
afïàut  ,  avoir  fait  merveille  de  bien  fecourir 
leurs  hommes.  Le  jour  précèdent  l'aflàut ,  qui 
fut  le  Jeudy  i  o.  on  y  avoit  mené  le  Comte  de 
Monsommery ,  pour  le  montrer  à  Colombitres  * 
afin  de  l'induire  à  fe  rendre ,  ce  qu'auflî  Mon* 
gommery  ,  par  l'indu&ion  de  ceux  qui  le  te* 
noient ,  tacha  le  plus  qu'il  put  de  luiperfuader  ; 
mais  l'autre  lui  ht  cette  reponfe  d'un  capitaine 
déterminé:  Non  non  ,  mon  Capitaine  9  jenai 
pas  le  cœur  Ji  poltron  de  me  rendre  9  pour  ejlr* 
mené  à  Paris  jervir  dejpectacle  a  ce  Jbt  peuple 
dans  la  place  de  Grève  ,  comme  je  majfurequon 
vous  y  verra  bientoji  ;  voila  le  lieu  9  montrant 
la  brèche  où  je  me  refous  de  mourir  ,  &  où  je 
mourrai  peut-ejlre  dès  demain  >  &  mon  fils  ap- 
pris de  mou 

Le  Mardy  1 5 .  Juin ,  mourut  à  Paris  Charles 
de  Gondy9{\6) Seigneur  de  laTour,  maiftre  de 

la 


{  i  6  )  Mejfire  Charlis  de 
Condy!\  llétoit  Général  des 
Galères ,  Grand  -  Maître  de 
la  Garderobe  du  Roy ,  & 
Chevalier  de  f  Ordre  de  S. 
Michel  5  il  eut  pour  frères 
Albert  de  Gondy ,  Duc  de 
Retz  ,  Marquis  de  Belle- 
Ifle ,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  &  Pierre  de  Gon- 
dy ,  Kvêque  &  Duc  de  Lan- 
fres ,  puis  de  Paris ,  &  en- 
n ,  Cardinal.  Ces  trois  Sei- 
gneurs •  paffoient  dans  ce 
sems-là  pour  les  plus  riches 
de  la  Cour  s  Albert  qui  étoic 


l'aîné  pofTcdoit  cent  mille 
livres  de  rente  >  &  avoit  en 
argent  comptant  &  en  meu^ 
blés ,  la  valeur  de  quinze  à 
fèize  cent  mille  livres  5 IT- 
vêque  de  Paris  n'avoit  gue- 
res  plus  de  trente  ou  qua- 
rante mille  écus  de  Bénéfice-, 
&  en  Meubles  ,  la  valeur  de 
deux  cent  mille  écus.  11  fut 
toujours  eftimé.Le  Seigneur 
de  la  Tour  étoit  encore  très- 
riche  ,  &  tous  trois  du  Con- 
feil  Privé  du  Roy  ;  ce  rut  on 
des  miracles  de  fortune  de 
ççtems-là* 

.(•71 


DE    HENRI    ni.         *f 
la  garde-robe  du  Roy  nagueres  deffunt,  &  frère     1 5  74J 
de  i'Eveque  de  Paris  9  Se  du  Comte  de  Rets 
Maréchal  de  France ,  de  dépit  &  mélancolie  » 
comme  en  fut  le  bruit  tout  commun  ,  de  ce 
qu'étant  maiftre  delà  garde-robe  du (  1 7)  Roy, 
nagueres  deffunt,  il  avoit  été  privé  des  meu- 
bles &  accouftremens  du  deffunt  Roy ,  &  au- 
tres droits  à  lui  appartenons ,  par  Ton  trere  aine 
k  Comte  de  Rets  9  qui  avoit  voulu  avoir  la 
dépouille  &  droits  deflufîiits  ,  comme  ayant 
baillé ,  ou  fait  bailler  audit  la  Tour  9  fon  frère 
ledit  Etat  de  maiftre  de  la  garderobe  ,  étant 
caufe  de  tout  fon  bien  &  avancement. 

Ce  Comte  etoit  fils  aîné  d'un  banquier  Flo- 
rentin de  Lion  nommé  Gondy  ,  Seigneur  du 
Peron,  duquel  la  fàmme  Italienne  avoit  trouvé 
moyen  de  pafler  au  fervice  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  ',  Se  avoit  eu  la  charge  de  la 
nourriture  des  enfans  du  Roy  Henry  IL  Se 
d'elle ,  en  leur  maillot ,  &  même ,  dilbit-on  > 
qu'elle  avoit  aidé  à  la  Reine,  qui  avoit  demeu- 
re dix  ans  mariée,  fans  avoir  lignée ,  à  faire  lcf- 
dits  enfans ,  qui  fut  caufe  de  la  faire  tellement 
aimer  par  la  Reine ,  qu'après  la  mort  de  Henry 
IL  fon  mati ,  étant  parvenue  au  gouvernement 
des  affaires,  par  le  bas  âge  de  Charles  fon  fils,  en 
moins  de  quinze  ans,  elle  avoit  fi  bien  avancé 

les 


(17)  Il  eft  fingulier  de 
lire  plufieurs  fois  dans  Va- 
rillas  ,  Hiftoire  de  Henry 
M.  Livre  i.  que  Charles 
4e  Gondy  avoir  obtenu  la 
Charge  de  Premier  Valet 
4e  Chambre  du  Roy  Char- 


les IX.  Il  faut  faire  bien 
peu  d'attention  à  ce  qu'on 
écrit ,  pour  ne  pas  fentir  la 
différence  ,  qui  fe  trouve 
entre  la  Charge  de  Maître 
de  la  Garderobe  Se  celle  de 
1  Premier  Y*let  de  Chambre. 
F  3  OS) 
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*C574«  ks  àiïâires  des  enfans  de  ladite  du  Peron  * 
qui  au  jour  du  décès  du  Roy  Henry ,  navoienc 
pas  tous  enfemble  iooo  florins  de  revenu  :  & 
de  patrimoine ,  leurs  dettes  payées ,  cent  fols 
vaillant,  que  ledit  Comte  de  Rets ,  lors  du  dé- 
cès du  Roy  Charles  9  etoit  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  Roy ,  &  Maréchal  de 
France  y  entre  autres  pluiieurs Etats,  pofïedoit 
cent  mil  livres  de  rente  pour  le  moins ,  &  avoit 
en  argent  &  meubles,  la  valeur  de  15.  ou 
18.  cent  mil  livres  ,  &  fon  frère  M.  Pierre  de 
Gondy  y  outre  l'Eveché  ,  tenoit  encor  (18). 
pour  3  o.  ou  40.  mil  livres  de  rente  d'autres  bé- 
néfices, &  avoit  d'argent  comptant  &  de  meu- 
bles ,  la  valeur  de  200.  mil  ecus  ,  &  ledit  Sei- 
gneur de  la  Tour ,  qui  etoit  le  dernier  quant 
il  mourut  ,  etoit  Capitaine  de  50.  hommes 
d'armes  ,  Chevalier  de  l'ordre ,  Maiftre  de  la 
garderobe  du  Roy,  &  tous  trois  du  privé  Con- 
feil  dudit  Seigneur  Roy  ;  ce  qui  eft  un  des  mi- 
racles &  jouets  de  la  fortune  de  notre  temps  , 
digne  d'être  ajouté  au  Chapitre  de  Valere  le 
Grand.  De  us  qui  ex  humili  loco  ad  Jummas 
fortunas  evaferunt. 

Le  Mercredy  1 6.  Juin  Mongommery  fut  mis 
en  la  tour  quarrée  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris ,  après  avoir  été  ouy  par  la  Reine  regen-* 
te,  par  le  Chancelier,  &par  certains  Prefidens 
de  la  Cour ,  ayant  été  amené  par  le  Seigneur 
àtVaJfè.  * 

Albert  de  Gondy  Comte  de  Ret^  affe&ant  la 

Principauté 

OS)  Il  étoit  Abbé  de  S.  I  Aubin  d'Angers  ,  de  Saint 
Jean  des  Vignes  ,  de  S.  '  Martin  de  Pontoife  ,  de 
Crefpin  de  Soiflbns ,  de  S.  .  Champagne  &  4e  l'Efpau.- 


DE    HENRI    m    §     *7 
Principauté  d'Orange  >  on  fit  cette  Pafqoinadc.     \  5  jJfr 

Nature  a  fait  un  cas  étrange 
En  la  perfbnne  de  Gondy 
Il  ne  lui  faut  plus  quunc  Orange 
Pour  faire  un  bonfalmigondy. 

La  veille  de  St.  Jean  le  feu  fut  mis  en  Grève 

Îar  le  Prevoft  des  Marchands  fans  aucune  fo- 
urmi té  ,  à  caufe  de  la  mort  àa  Roy  >  &  audit 
lieu  fut  pendu  un  ,  qu'on  difoit  s  appeller  le 
Capitaine  de  la  Roche ,  &  avoit  été  Moine  CV?r- 
delier  ou  Jacobin  ,  &  depuis  miniftre  de  la  Re- 
ligion ,  atteint  &  convaincu ,  à  ce  qu'on  difoit , 
de  quelque  confpiration. 

Le  Samedy  16.  le  Comte  de  Mongommery* 
par  Arreft  de  la  Cour ,  fut  tiré  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  >  mis  en  un  tombereau  ,  les 
mains  liées  derrière  le  dos ,  avec  un  Prcftre  & 
le  boureau  ,  après  avoir  fouffert  la  queftion 
extraordinaire ,  &  de  là  mené  en  la  place  de 
Grève  ,  où  il  fut  décapité ,  &  fon  corps  n>is  en 
ouatre  quartiers.  Par  ledit  Arrêt ,  il  fut  con- 
damné, comme  atteint  &  convaincu  de  crime 
de  leze  majefté ,  à  fouf&ir  en  fon  corps  les  pei- 
nes fufdites ,  ainfi  que  l'exécution  en  enfuivit. 
Il  laiflà  neuf  garçons  >  &  deux  filles ,  qui ,  par 
l'Arrêt  furent  dégradez  de  nobleflè ,  &  décla- 
rés vilains  y  inteftables  &  incapables  d'offices  9 
tous  fes  biens  confi£quez  au  Roy ,  &  autres 
aufquels  là  confifeation  en  pouxroit  apparte- 
nir. Quand  fon  Arrêt:  lui  fot  prononcé ,  &c  en 
le  menant  au  Supplice ,  il  difoit  à  haute  voix 
qu'il  mourroit  pour  fa  Religion  ,  Se  n  avoit 
oneques  fait  tr^hifoiiyT.e  autre  faute  à  fon  Prin- 
ce; bien  que  ïa  vérité  fut  qu'ayant  fa  vie,  fes 

F  4        moyens 
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t'S  74»  moyens  &  fa  Religion  aflfeurez  en  Angleterre  £ 
où  il  étoitbien  venu ,  même  près  de  la  Reine» 
il  avoit  pafïe  la  mer  exprès  pour  venir  troubler 
fon  pays  &  l'état  de  fon  maiftre ,  dont  il  s'excu- 
foit  fur  le  commandement,  que  lui  en  avoit  fait 
Un  Grand,  (  1 9)  qu'il  ne  voulut  jamais  nommer, 
même  à  la  queftion ,  &  qu'il  difoit  lui  avoir 
donné  ordre  de  venir  d'Angleterre  faite  la  guer- 
re en  France ,  finon  qu'on  le  tenoit  pour  ta  fé- 
conde perfonne  de  France. 

[  Il  ait  aufli  qu'il  n'avoit  fait  mal  ou  offenfe 
à  perfonne ,  qu'il  etoit  prifonnier  de  guerre  > 
&c  qu'on  ne  lui  gardoit  pas  les  promeflcs,qu*on 
lui  avoit  faites  à  Damfront9  quant  il  s'y  rendit 
entre  les  mains  du  Seigneur  de  t'ajje ,  à  charge 
exprefïè,  qu'il  auroit  vie  &  bagues  fauves.] 

Il  ne  voulut  pas  fe  confefïèr  à  noftre  maiftre 
Vigor  (iq)  Archevêque  de  Narbonne9  qui  s'alla 

pre- 


(1$)  Sur  le  commande- 
ment que  lui  en.  avoit  fait 
nn  Grand.]  Le  Grand ,  que 
le  Comte  ne  voulue  jamais 
nommer  à  la  queftion ,  fe 
défîgnoit  allez ,  en  difant , 
qu'on  le  tenoit  pour  la  fé- 
conde perfonne  de  France  j 
c'étoit  le  Duc  d'Alençon  , 
qui ,  quelque  tems  aupara- 


gue  5  les  Politiques  s'y 
étoient  encore  joints  ,  Se 
tous  enfemble  deman* 
doient  les  Etats  Généraux* 
(zo)  Notre  Maître  Vi- 
gor.  ]  Simon  Vigor  natif  de 
Normandie ,  un  des  douze 
Docteurs  de  Sorbonne  que> 
Charles  IX.  avoit  envoyés 
au  Concile  de  Trente ,  fut 


vant ,  avoit  renouvelle  une  I  Chanoine  ,  Théologal  de 
Jiaifon  très-étroite  &  parti-  TEglife  de  Notre-Dame  de 


culiere  avec  les  Huguenots, 
aufqucTs  il  avoit  promis  de 
les  prendre  fous  fa  prote- 
ction. Le  Roy  de  Navarre 
&  le  Prince  de  Condé 
étoient  entrés  dans  cette  ii- 


Paris  ,  &  Prédicateur  du 
Roy  :  il  prononça  devant  la 
Cour  l'Oraifon  funèbre  d*E- 
lifabeth  Reine  de  France , 
le  ij.  Odobrc  15*8.  Le 
Pape  Grégoire  XJII.  hû 

donna 
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pfefcnter  à  lui  en  la  Chapelle  pour  l'admone-     j  ej*} 
(1er,  ni  prendre  ou  baifer  Ja  Croix,  qu'on  a  ac- 
coutumé de  prefènter  à  tous  ceux  qu'on  mène 
au  dernier  fupplice,  ni  a«cunement  écouter  le 
Prêtre,  qu'on  avoitmis  auprès  de  lui,  même  £ 
un  Cordelier ,  qui  le  peniant  divertir  de  fon 
erreur ,  lui  commença  à  parler  &  dire  qu'il 
avoir  été  abufé  :  Le  regardant  fermement ,  lui 
répondit,  fi  je  l'ai  été ,  ç'aeté  par  ceux  devoftre 
ordre,car  ce  fut  un  Cordelier,  qui  me  bailla  le 
premier  une  bible  en  françois ,  dans  laquelle 
i'ai  apris  la  Religion  que  je  tiens,  qui  feule  eft 
la  vraie,  &  en  laquelle  y  ayant  depuis  vécu ,  je 
veux ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  y  mourir  aujour- 
d'hui. 

Etant  venu  fur  1  echafaut ,  il  pria  le  peuple 
de  prier  Diçu  pour  lui ,  recita  tout  haut  le  fym- 
bole ,  en  la  confeflion  duquel  il  protefta  de 
mourir  -,  puis  ayant  fait  fa  prière  à  la  mode  de 
ceux  de  la  Religion ,  il  eut  la  tefte  tranchée  » 
laquelle  le  Lundi  ensuivant  28.  Juin  fut  mife 
fur  un  poteau  en  la  place  de  Grève ,  &  en  fut 
otée  la  nuit  par  le  commandement  de  la  Reine 
qui  alfîfta  à  Peiecution ,  &  fut  à  la  fin  vengée, 
comme  dès  long-temps  elle  defiroit ,  de  la  mort 
du  Roy  Henry  fon  mari ,  encor  que  le  pauvre 
Comte  n'en  put  mais,  par  le  moyen  du  Seî^ 
gneur  de  Fajfê ' ,  qui ,  ufant  de  la  foi  du  tems  , 
loi  mit  entre  les  mains  ce  pauvre  Gentilhom- 
me» 


donna  l'Archevêché  de 
Narbonue ,  vacant  en  Cour 
de  Rome  -y  il  gouverna  cet- 
te E^Ufe  avec  xcîe ,  &  com- 
battit l'héréûe  de  Calvin 


par  (a  Doctrine  &  par  fes 
Prédications.  Il  mourut  k 
CarcalTonne  le  1.  Novem- 
bre 1 575 .  {  Voyez  l'Hifi.  de 

CtrcafwidHP*  Btus**.] 

(ai) 
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, ,~*     me  ,  auquel la  jufticc  neut  fçeu  faire  plaifir 
quant  elle  eut  voulu. 

Le  16.  la  ville  de  Cartntan  fut  rendue  à  ilfe- 
/ig/zo/Zffuivant  la  composition  :  le  Sr.  Guitury 
qui  y  commandoit  fut  amené  à  la  Reine ,  pour 
eftre  fait  de  lui  ce  qu'elle  voudroit ,  mais  elle 
trompabien  des  gens  >  car  après  lui  avoirparlé, 
elle  le  renvoya  en  fa  maifon*  ■ 

Le  Mardi  6.  Juillet ,  les  lettres  patentes  dtf 
Roy  Henry  III.  données  à  Cracùvie  le  x  5 .  Juir* 
pour  la  confirmation  &  ampliation  du  pouvoir 
de  la  Reine  fa  mère  touchant  la  régence ,  fu- 
rent publiées  &  regiftrées  en  la  Cour ,  &  de* 
puis  imprimées. 

Le  Jeudi  8.  le  cœur  du  feu  Roy  Charles  for 
porté  par  M.  le  Duc  fon  frère  (zi)  aux  Cele~ 
fiins  9  Se  illec  inhumé  ;  &  le  Dimanche  fui-* 
▼ant  le  corps  fut  aporté  de  S.  Antoine  de* 
champs  a  noftre  Dame ,  &  le  lendemain  de 
noftre  Dame  à  St.  Denis  ,  où  il  fut  enterré  le 
Mardi ,  avec  toutes  les  magnificences  &  cere> 
monies  qu  on  a  coutume  d'obferver  aux  entera 
remens  œs  Roys  de  France. 

En  ces  obfeques  ,  &  en  Tordre  de  marcher 
&  tenir  rang ,  le  meurent  quelques  différend* 
(22)  &  propos  d'altercation  entre  Meilleurs  du 

Parlement 

(i  1  )  François  de Trance, 
•Duc  d'Alençon  ,  Fiere  des 
Jtoys  Charles  IX.  &  Hen- 
ry III. 

(21)  Selon  un  ancien 
Cérémonial,  obfcrvé  dans 
ks  Obfèqucs  des  Roys  de 
France.  Le  jour  de  l'enter- 
rement on  plaçok  fur  le 


cercueil  dans  lequel  étoit  lé 
corps  du  défont ,  une  Ima* 
ge  de  cire ,  qui  repre(êntoic 
le  même  Roy  dans  toute  Sa 
Majefté ,  comme  s*il  étoit 
vivant ,  après  laquelle  maf ■• 
choient  FEvéque  de  Paris 
&  le  Grand  Aumônier  :  &  \t 
Parlement  étok  fur  les  c6t& 

du 


■ 
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Parlement ,  &  Meflire  Jaques  Amiot  (23)  £ve£ 
que  dyAuxcrrt ,  Grand  Aumofnicr  de  France  9 

Pierrç 


M74* 


du  cercueil  &  de  l'effigie  de 
cire.    Mais  dans  la  faite, 
cette  effigie  ayant  été  (épa- 
tée du  cercueil  fie  placée 
dans  une  litière  ouverte  , 
portée  par  les  Porte-faix  du 
Grenier  à  Sel ,  donna  fujet 
à  la.conteftationdont  parle 
le  Journal  :  Les  Prélats  &  le 
Parlement  prétendant  avoir 
ia  place  que  les  uns  &  les 
autres  avoient  occupée  au- 
paravant.   Sur.  le  champ , 
conteftationjparolestrès-vi^ 
ves,puis  des  injures,&  enfin, 
des  infolences  ,  c'eft  l'ufa- 
ge  :  cependant  le  Parlement 
cônfervafa  place,  &  repré- 
senta à  rEvêque  de  Paris, 
qu'étant  le  Curé  du  Roy , 
c'étoit  à  lui  de  lui  admini- 
ftrer  les    chofes   feintes  , 
qttainfiil  devoit  inhumer 
le  corps  du  Prince ,  &  par 
conféquent ,  fuivre  immé- 
diatement le  cercueil ,  & 
non  l'image  en  cire,  qui  ne 
contient  pas  la  dépouille 
mortelle  du  Roi  \  mais,  que 
le  Parlement  doit  environ- 
ner cette  image  de  cire ,  qui 
reprefente  le  Roy  dans  tou- 
te Sa  Majefté ,  comme  le 
Chef  de  la  Jnfticc  ;  fie  c'eft 
pourquoi  il  s'y  trouve  en 
lobe,  d'écarlate ,  pour  repre- 


fenter  le  Roy  dans  toute  fa 
fplendeur.  Autrefois  que 
l'image  étoit  placée  fur 
le  cercueil ,  la  place  due  z 
FEvêque  étoit ,  fans  diffi- 
culté au  pied  de  cette  figure;. 
mais  dans  la  fuite,  lobfer- 
vation  qu'on  fit ,  qu'il  ne. 
convenoit  pas  que  le  Sujet 
des  obfeques  tut  deffous 
l'image  qui  reprefentoit  le 
Roy  comme  vivant  :  oit 
avoit  féparé  le  corps  d'avec 
l'image ,  fie  l'Evêqucd'avea 
le  Parlement.  [  Suite  de 
l'Hifteire  de  Theu  ,  T.  ij* 
par  Nicolas  Rigault.  ] 

(13  )  Mefftre  Jacques 
Amyot.  ]  Ce  fçavant  Prélat 
étoit  natif  de  Melun  ,  fils 
d'un  Boucher:  fonbel  efpris 
fie  fon  application  aux  beU 
les  Lettres  furent  le  fonde- 
ment de  fon  élévation ,  fie 
de  toutes  les  Dignités  qu'il 
poffeda  dans  la  fuite.  11  fut 
Précepteur  de  Charles  IX. Se 
de  Henri  III.  Il  devint  Eve-» 
que  d'Auxerre  ,  fie  Grande 
Aumônier  de  France.  Nous 
avons  de  lui  une  Tradu* 
érion  Françoife  de  Plutar- 
que ,  qui  a  toujours  confer* 
vé  beaucoup  de  réputation  -, 
SébafHen  Reuillartz  donné 
la  vie  de  xe  grand  homme 

dans 
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ï  j  jj^  Pierre  de  Gondi  (24)  Evefque  de  Pans ,  Alberé 
de  Gondi  9  (1 5  )  Comte  de  ifoç,  Maréchal  de- 
France  ,  le  Seigneur  de  Fontaines  Se  autres 
gentilshommes  de  la  chambre  du  Roy  defFunr. 
Fontaines  fit  quelques  infolences  ,  Se  furenc 
dites  hautes  paroles  de  part  &  d'autre  :  toutes- 
fois  enfin  >  la  Cour  de  Parlement  le  gagna ,  Se 

tint  y 


dans  l'Hiftoire  de  Mehn  , 
ic  M.  Bavle  en  a  fait  un 
article  aflez  curieux  de 
fon  Didionaire  critique. 
Àmyot  eut  la  fbibleffe  , 
comme  beaucoup  d'Ecclé- 
fiaftiques  du  temps ,  de  fe 
jetter  dans  le  party  de  la 
Liçrre. 

(  24  )  Hefftre  V terre  de 
Gmdy.  ]  Il  étoit  iffu  d'une 
Famille  de  Florence  ,  & 
Ait  (on  élévation  à  la  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis , 
naturellement  pqrtce  à  faire 
du  bien  aux  Italiens  -,  il  fut 
Aumônier  du  Roy  Charles 
IX.  (on  Fils  &  de  la  Reine 
*  Elizabeth  fon  Epoufe ,  Fille 
4e  l'Empereur  Maxim  ilien 
II.  puisEvêque  de  Langres, 
Zc  enfuite  de  Paris.  Pendant 
les  troubles  du  Royaume , 
ibus  Henry  III.  &  Henry 
IV ,  on  ne  pût  jamais  1  en- 
fçager  dans  les  complots  de 
la  Ligue  ;  Phénomène  bien 
rare  dans  un  Italien.  Il  fut 


propre  mouvement ,  mais: 
il  le  refufa,  en  lui  reprefen- 
tant  qu'il  ne  devok  poinc 
recevoir  cette  Dignité ,  que 
par  la  faveur  du  Roy  fon 
Maître.  Henry  IIL  en  ré- 
cotrrpenfe  de  fa  fidélité ,  le 
nomma  à  la  Dignité  du 
Cardinalat  ,  à  laquelle  le 
même  Paperélcva  en  1 5  87* 
[  Hrfi.  de  U  Mai/en  d* 
Gondy.  ] 

(  1  j  )  Mejfire  Albert  de 
Gondy.  ]  Frère  aîné  du  pré- 
cédent ,  &  élevé  aux  pre> 
mieres  Charges  de  FEpée 
par  la  protection  delà  mê- 
me PrincefTe.  Le  Roy  Char- 
les IX.  le  fit  Premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre  & 
fon  Chambellan.  U  fe  dis- 
tingua à  la  Bataille  de  S. 
Denys  en  1  $67.  &  à  celle  de 
Montcontour  en  1  f  l?.  fut 
honoré  du  Bâton  de  Maré- 
chal de  France,  15*7.  fut 


toujours  ennemy  de  la  Li- 
|  gue ,  &  demeura  attaché 
AmbalTadeur  auprès  de  pln-î  aux  Rois  Henry  -11 1.  & 
fleurs  Papes.  Sixte  V.  voulut  J  Henry  I  V.  qui  fecurent 
Je  faire  Cardinal  de  fon  j  aufli  le  diftinguer. 
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ûm  y  félon  la  coutume ,  les  plus  prochains  lieux    j  574; 
de  l'effigie  du  feu  Roy ,  pour  raifon  de  quoi 
ctoit  furvenue  la  contention. 

Le  24,  Juillet  de  HacquevUU  gentilhomme 
de Brie  rut  décapité  aux  halles ,  pour  avoir  tué. 
fa  femme,  &  de  l&Morliere  gentilhomme,  fur 
une  opinion  qu'il  avoit  prife  que  ledit  la  Mor- 
litre  abufoit  de  fa  femme. 

Le  18.  le  Maréchal  de  Ret[  feul  de  tous  les 
Maréchaux  en  crédit ,  fut  député  pour  aller  aux 
confins  de  Champagne  &  Loraine  recevoir  fix 
mil  Rcijlres  9  ScCix  mil  Suijfes,  qui  dévoient  y 
arriver  pour  le  Roy. 

Le  8.  d'Aouft  la  Reine  Régente  partit  de 
Paris  5  pour  aller  au-devant  du  Roy  jufqu'à 
Lion,  &  emmena  avec  elle  le  Vuzd  Alençon  , 
&  le  Roy  de  Navarre  9  qu'elle  remit  comme 
(16)  en  liberté  ,  Se  quant  aux  deux  Mare- 
chaux  , 

(1*)  Elle  remit  comme  \  étant  interrogé,  il  avoua  le 
€*  kberté.  ]  Le  Duc  d'Alen- 1  tout  fans  peine ,  &  fe  dé- 
fon  &  le  JRoy  de  Navarre  [  clara  criminel.  [  De  Thatt  » 
étoient  gardés  à  vue ,  mê-!  Liv.  57.  ]  Onappella  eu* 
me  avant  la  mort  du  Roy  \  fuite  le  Roi  de  Navarre 


Charles  IX.  aceufés  fans 
fondement  d'une  confpira- 
tion  contre  le  Roy  ,  pour 
laquelle  le- Roi  Charles  IX. 
commença  de  faire  inftrui- 
xe  leur  Procès  dans  les  for- 
mes. On  nomma  pour 
Commiûaires  Chriftophe 
de  Thau  ,  Premier  Préfî- 
dent,  Pierre  Hennequin  , 
Préfident  au  Parlement,  & 
quelques  autres   ,  devant 


1 


qui  ne  parla  pas  en  crimi- 
nel,  mais  en  aceufateur.  Il 
adreffa  fa  parole  à  la  Reine  » 
en  prefence  des  CbmmhTai* 
res,  Se  fe  plaignit  haute- 
ment de  tous  les  outrages 
qu  elle  lui  avoit  faits.  Il  lui 
ait ,  avec  une  efpece  de  re- 
proche ,  qu  il  avoit  tou- 
jours eu  depuis  fon  enfance 
une  fidélité  inviolable  pour 
le  Roy ,  &  une  foumimon 


fcfqucls  le  Duc  d'Àlcn^on ,  '  entière  à  Ces  ordres  \  mais 

que 
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•*S74*    chaux  ,  (27)  elle  fit  renforcer  leurs  ganîeé 
avant  que  de  partir. 

Le  onziefme  d'Aouft ,  le  Roy ,  qui ,  environ 
le  16  Juin ,  étoit  forti  fecretement  (1%)  iz  Po- 
logne 


toelesinjuftices  dommifes 
a  (on  égard  fur  des  foup- 
çôns  fans  fondement,  lui 
àvoient  fait  prendre  laréfo- 
lution  de  ligner  la  Requête, 
<pi  devoit  être  présentée 
far  les  Politiques  *  &  par 
ceux  à  éjui  Ton  donne  le 
nom  odieux  de  Huguenots, 
pour  fe  retirer  de  la  Cour , 
où  (à  vie  &  même  fa  digni- 
té étoient  dans  un  danger 
manifefte  ,  où  les  ennemis 
mortels  du  Nom  de  Bour- 
bon font  les  maîtres  ,  ou 
les  Lorrains  ont  tout  cré- 
dit ,  où  le  Duc  de  Gùife  eft 
déjà   nommé   Connétable 
par  la  Reine ,  à  la  recom- 
mandation du  Roy  de  Po- 
logne, où  tout  eft  ouvert  à 
la  fraude ,  à  la  calomnie , 
à  la  médifance ,  à  la  trahi- 
(on  ,  où  tout  eft  fermé  à 
l'innocence  perféentée ,  où 
SI  reçoit    continuellement 
des  avis  de  vive  voix ,  par 
lettres  ,  par  desperfonnes 
envoyées  exprès ,  qu'il  doit 
fbnger  à  fe  mettre  à  cou- 
Vert  :  qu'on  en  veut  à  fa 
Vie,  à  celle  du  Duc  d'Alen- 
çon  &  du  Prince  de  Condéj 
«lue  ces  avis  étoient  d  au- 


tant mieux  fondés  ,  qu'elle 
lavoit  exclu  ignominieu- 
lement  des  Confeils  du 
Roy ,  qu  elle  lui  avoit  fait 
ôter  les  entrées ,  &  qu  elle 
avoit  defTein  de  le  perdre, 
en  le  déshonorant  ;  que  c'é.- 
toit-là  les  raiions  qui  l'a- 
voient  ooiigé  à  fe  retirer.  ' 

Les  deux  Princes  qu'on 
avoit  menés  à  Vincennes  % 
vinrent  au  Louvre  après  la 
mort  du  Roy  Charles  IX. 
&  ils  n  obtinrent  un  peu 
plus  de  liberté,  que  pouir 
aller  avec  la  Reine  au-de- 
vant du  Roy; 

(  17)  François ,  Duc  de 
Montmorency  ,  Gouver- 
neur de  Paris ,  &  Me  de 
France ,  8c  Artus  de  Coffé, 
Comte  de  Secondiny  >  & 
de  Gonnor  ",  arrêtés  en 
1 574.  &  mis  à  la  Baftille , 
d'où  ils  ne  fortirent  qu'au 
mois  d'Avril  1575.  ils 
étoient  (bupçonnés  d'intel- 
ligence avec  ceux  qui  for- 
moient  ce  que  l'on  appellok 
le  tiers  Party. 

(18)  Henry  ÏIÏ.  fortit 
nuitamment  de  Cracovie  > 
Se  pour  faciliter  fon  éya- 
fion  j  on  feignit  le  lende- 
main 
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iogne  avec  8.  ou  9.  chevaux  feulement ,  après 
avoir  été  receu  magnifiquement  à  Ficnne  (19) 
par  l'Empereur  fur  la  fin  de  ce  mois ,  &  traité  i 
fTtnifedo)  le  1 8.  Juillet,  &  les  2.  jours  fuivans 

avec 


itf* 


main  qu'il  étoit  malade  -, 
les  Polonois ,  qui  foupçon- 
aoient  fa  fuite ,  coururent 
après  lui,  mais  il  étoit  hors 
du  Royaume  ,  lorfqu'il  fut 
joint  par  le  Grand  Cham- 
bellan de  Pologne  ,  qui  le 
pria,  avec  les  plus  grandes 
inftances  ,  de  ne  point 
abandonner  des  Sujets  fidè- 
les. Ce  fut  inutilement  , 
Heary  avoit  eu  trop  de  re- 
gret de  quitter  la  France , 
pour  avoir  envie  de  retour- 
ner avec  les  Polonois  :  ce- 
pendant ,ii  en  penfa  coûter 
la  vie  aux  plus  zélés  Servi- 
teurs de  ce  Roy  :  on  les  ac- 
eufoit  d'avoir  été  les  Au- 
teurs de  fa  fuite  ,  &  par 
conséquent  ,  d'avoir  volé 
ce  précieux  Bijou  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne. 

(19)  Magnifiquement  à 
Vienne.  ]  Outre  la  poHtefTe 
ordinaire  ,  qui  fe  trouve 
toujours  entre  les  Souve- 
rains ,  Maximilien  ,  alors 
Empereur  ,  avoit  d'autres 
motifs  ,  qui  l'obligèrent  à 
recevoir  un  puifiant  Roi 
fon  voilîn  f  avec  la  plus 
grande  magnificence.  Il 
«oit  bien  aife  que  Henry 


IIT.  abandonnât  la  TPolo- 
gne  ,  pour  reprendre  fes 
brigues,  &  les  cfpérances 
qu  fl  avoit  fur  ce  Royaume* 
De  plus ,  il  fe  voyoit  dili- 
vré  d'un  grand  foupçoa 
qu'il  avoit  >  que  ce  Prince  , 
à  la  faveur  d'un  puiflant 
Etat  ,  ne  briguât  enflure 
l'£mpire;  à  quoi  il  (ça voie 
qu'il  avoit  été  déjà  foliienc 
par  les  Electeurs ,  qui  fonf- 
froient  avec  peine  ,  que  la 
Couronne  Impériale  de- 
meurât fi  long-tems  dans  la 
Maifon  d'Autriche.  On  pré' 
tend  même  que  l'Empereur 
l'avoit  voulu  engager  à 
époufet  la  Reine  Eiizabetli 
fa  fille ,  &  veuve  de  Char- 
les IX. 

(30)  Et  traité  àVenifi.] 
On  peut  voir  dans  Meilleurs 
de  Thou  &  Mezeray ,  le  dé- 
tail des  Fêtes  magnifiques 
que  les  Vénitiens  firent  an 
Roy  Henry  III.    Ils  lui 
donnèrent  pour  prefent  l'O- 
riginal des  Statuts  de  ÎOr- 
dre  du  S.  Efprit,  que  Louis 
d'Anjou  ,  Roy  de  Jerufa- 
lem ,  de  Naples  &  de  Sicile, 
I  avoit  inftitué ,  pour  grati- 
I  fier  les  Seigneurs  Napoli- 
tains 
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X  574  av^c  le  plus  fomptueux  appareil ,  qui  fut  onc- 
ques  vu  &ouy  en  ladite  ville,  en  partit  accom- 
pagné du  Duc  de  Savoy e  ,  des  Ducs  de  Man- 
tout  y  de  Ferrare ,  &  de  Nevers  ,  &  du  grand 
Prieur  de  France ,  (j  i )  &  arriva  à  Turin.  (3 1) 

A 


tains  &  François ,  îorfqu ils 
fc  rendoient  recommanda- 
blcs  par  leurs  vertus  ,  par 
leur  mérite ,  &  par  leur  zélé 
pour  la  deffenfe  de  la  Reli- 
gion &  de  leur  Patrie.  Ce 
prefent  lui  fît  d'autant  plus 
de  plaifir ,  qu'il  venoit  d'un 
Prince  de  la  race  de  Saint 
Louis ,  étant  fils  de  Philip- 
pes  Prince  de  Tarente ,  qua- 
trième Fils  de  Charles  IL 
dit  le  Boiteux ,  qui  defeen- 
doit  de  Charles  de  France, 
Comte  d'Anjou,  &  Frère 
du  Roy  S.  Louis  :  &  Ton 
croit  que  c'eft  de-là  que 
Henry  III.  prit  l'idée  de  l'é- 
tabliûement  de  l'Ordie  du 
S.  Efprit.  Nous  avons  d'ail- 
leurs  beaucoup  de  Relations 
imprimées  de  toutes  les 
Fêtes  que  les  Vénitiens  don- 
nèrent au  Roy  ,  &  dans  leur 
Capitale ,  &  dans  la  plupart 
de  leurs  Villes  de  Terre- 
Ferme  ,  où  il  pafla  -y  nous 
avons  même  fbn  entrée  à 
Mantoue  &  en  d'autres  Vil- 
les d'Italie.  Mais  ces  Au- 
teurs  fe  gardent  bien  de 
dire  tous  les  plaifirs  .que 
Henry  goûta  chez  eux.        1 


(ji)  Henry  d'Angoulê- 
me  ,  Gouverneur  de  Pro- 
vence y  Fils  naturel  du  Roy- 
Henry  IL 

(ji)  Ce  féjour  de  Turin 
fut  fatal  à  la  France  par 
l'excès  de  libéralité,  que  le 
Roy  Henry  III.  témoigna 
au  Duc  Ematrael  Philibert 
de  Savoye.  Madame  Mar- 
guerite de  France,  Fille  de 
François  L  &•  Femme  de  ce 
Duc  ,  avoir  déjà  porté  le 
Roy  (on  Père  à  rendre  à 
Ton  Mari  le  Piémont ,  que 
la  France  pôfTédok ,  &  qui 
nous  donnok  entrée  en  Ita- 
lie, ou  le  nom  François  étoit 
alors  très-reÉpe&é.  Toute 
la  Nation  en  fut  &  morti- 
fiée ,  que  Brantôme ,  quoi- 
que  favorable  aux  Dames 
&  aux  PrincefTes ,  ne  pue 
s'empêcher  de  s'écrier  dans 
le  chagrin  qu'il  en  a  voit  en 
fon  particulier  :  Quoi  !  faut- 
il  qu'une  G.  petite  pièce  de 
chair  ,  nous  fafle  rendre 
tant  de  belles  pièces  de  ter- 
re ?  Mais  Marguerite ,  qui 
avoit  comme  dépouillé  les 
ûmtimens  François ,  ne  dif- 
conxinua  point  de  perfécu* 

ter 


v. 
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A  Turin  le  vint  trouver  le  Maréchal  <TAm- 

villt 
Nevcrs  s  oppofat  feul  à  la 
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ter  Henry  III  à  (on  retour 
de  Pologne ,  pour  l'obliger 
encore  a  rendre  au  Duc  , 
Ton  Mari ,  les  autres  Places 
qui  lui  étoient  reftées,& 
qui  lui  ouvroient  le  chemin 
de  l'Italie.  Henry  eut  la  fbi- 
blefle  de  le  promettre  :  mais 
il  trouva  dans  le  Prince 
Leuis  de  Gonzague  ,  de  la 
Maifon  de  Mantoue  ,  & 
Duc  de  Nevers  ,  un  Sei- 
gneur ferme  fur  les  inté- 
rêts ,  le  bien  ,  &  la  gloire 
de  la  Nation.    Henry  lui 
envoya  l'ordre  de  rendre 
Pignerol ,  &  quelques  au- 
tres Places  qui  reftoient  à  la 
France ,  mais  il  réfuta  d'o- 
béir ,  il  fit  même  des  re- 
montrances par  écrit  ;  il  ne 
fe  contenta  pas  d'une  feule, 
il  en  fit  planeurs  ;  &  traîna 
même  autant  qu'il  pût  cette 
Négociation ,  formant  tou- 
jours de  nouvelles  difficul- 
tés ,  il  fc  flattoit  de  pouvoir 
ramener  Henry  à  tes  véri- 
tables intérêts  -,  mais  ce  fut 
envain.  Le  Roy  avoit  été 
touché  d'une  collation  fu- 
perbe  d'environ  cent  mille 
écus ,  qui  lui  fut  donnée  à 
Turin ,  &  il  la  paya  chère- 
ment ,  en  fc  privant  des 
Piaces,qui  lui  facilitoient  le 
partage  des  Alpes.  On  trou- 
Yoit  étrange  que  le  Duc  de 
Tome  I, 


reddition  de  ces  Places  *  il 
fembloit  même  que  Ion 
voulût  lui  faire  un  crime  de 
travailler  (i  génereufemenc 
pour  l'avantage  de  la  Na- 
tion ,  dans  le  temps  que  le 
refte  du  Confeil  gardoit  le 
(ilence.  Mais  quand  il  vit 
que  le  Roy  tenoit  ferme  fur 
la  réfolution  ,  le  Duc  de 
Nevcrs  fit  d'autres  difficul- 
tés fur  la  décharge  qu'il  exi- 
geoit,pour  fa  propre  feurc- 
té  ;  il  engagea  même  tous 
les  Commandans  des  Pla- 
ces à  l'imiter,  &  ce  ne  fut 
qu'à  regret  qu'il  obéît.  Tous 
les  A&es  de  cette  importan- 
te Négociation  fe  trouvent 
au  premier  Volume  des 
Mémoires  de  Nevers.  L'e- 
xemple du  Duc  de  Nevers 
inftruifit  le  Chancelier  de 
Birague ,  il  refufa  de  fceller 
les  Pouvoirs  &  les  Ordres 
de  cette  reddition  j  il  vou- 
lut, non  feulement,  un  com- 
mandement réitéré  du  Roy, 
mais  aufli  une  décharge» 
pour  être  lui  même  en  leu- 
reté ,  &  n'être  pas  recher- 
ché. Comme  cette  Déchar- 
ge n'eft  pas  imprimée ,  je  la 
publie  telle  que  je  l'ai  trou- 
vée au  Volume  31.  des 
Manufcrits  de  Meilleurs 
Dupuy. 

G         DESCHAKGM 


9l  JOURNAL 

m  <  74.    *  M*  (i  i  )  parent  ^u  Duc  >  <lue  *a  Re*ne  >  <&$  k* 
.  Pafques ,  s'etoit  efforcée  de  faire  arrefter  à  Nar- 

bonnc  , 


DESCHARGE   \ 

A  M.  le  Chancelier  de 
Birague  ,  pour  le 
Sceau  mis  aux  Pou- 
voirs de  la  Rejlitu- 
tion  dis  Places y  ren- 
dues au  Duc  de  Sa- 
voye  y   en    Octobre 

*574-         m 
a»  Aujourd'hui  feptiémc 

»>jour    d'O&obre    1574  > 

*>"  le  Roy  étant  à  Lyon  , 

»  ayant,  pour  aucunes  gran- 

»  des  confidérations ,  avifé 

»  de   remettre  à  Monfei- 

«>  gneur  le  Duc  de  Savoye , 

a»  les  Villes  &  Places  de  Pi- 

»  gnerol ,  Savillan  &  la  Pe- 

»  rofe ,  l'Abbaye  de  Geno- 

»  les  ,  &  Député  Monfei- 

*  gneur  le  Duc  de  Niver- 

•>  nois  ,  Pair  de  France  , 

»  Gouverneur ,  &  Licute- 

»  nant  Général  de  Sa  Ma- 

9o  jefté  de-là  les  Monts  ,  le 

9»  Grand-Prieur  de  France , 

w  &  les  Sieurs  Caries  de 

»Biragues  ,  aufïï  Lieute- 

»  nant  Général  de  Sadittc 

»>  Majefté  de-là  les  Monts, 

m  en  l'abfcnce  de  Monfei- 

w  gneur  de  Nivernois  ,  & 

>>de  Sauve,  Ton  Confeil- 

a»  1er  &  Secrétaire  <J'E;at , 


»  pour  faire  de  fa  part  la- 
m  dite  reftitution ,  dont  le» 
33  pouvoirs  leur  ont  été ,  du 
33  commandement  de  Sa- 
33  ditte  Majefté  ,  expédiés 
33  par  moy ,  Ton  Conïeiller 
93  Secrétaire  d'Etat,  le  15. 
33  jour  de  Septembre  der- 
33  nier  -,  d'autant  que  Mon- 
»>  feigneur  le  Chancelier  a  , 
33  pour  le  dû  de  fa  Charge  , 
93  fait  difficulté  de  les  fcel- 
33 1er  :  Sa  Majefté  lui  a  par 
3»  exprès  commandé  d'ap*~ 
39  porter  pardevers  Elle  les 
•3  Sceaux  :  A  quoi  Mondit 
sa  Sieur  le  Chancelier,  ayant 
33  obéi  &  fatisfait ,  ont  été 
33  lefd.  Pouvoirs ,  &4  autres 
»  Lettres    concernans   la- 
»  dite  reftitution ,  fcellez  & 
93  expédiez  en  la  prefence  , 
99  &  par  le  commandement 
99  exprès  dé  Sadite  Majefté  , 
99  laquelle  m'a  commandé 
99  en   expédier  le   prêtent 
39  Brevet ,  qu'elle  a  ngné  de 
99  fa  propre  main  ,  &  fait 
33 contre-ligner  par  moy, 
»  pour  fervir  de  Décharge 
39  a   Mondit    Seigneur    le 
9»  Chancelier ,  partout  où  il 
99  appartiendra. 

»%w,HENRY:R 
33 plus  bas ,  de  Neuf  ville. 
(}})  Le  vint  trouver  le 
ALtnVM 
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bonne  y  &  sexcufa  le  mieux  qu'il  put  envers  le 
Roy,  des  crimes  à  lui  impofez,  &  ne  bougea  de 

ladite 
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Maréchal  d'Amville^  Hèn- 

3'  de  Montmorency ,  Duc 
Amville ,  Gouverneur  du 
Languedoc ,  n  ignôroit  pas 
que  la  Reine  Catherine  de 
Mcdicis  avoit  écrit  au  Roy, 
qu'il  favorifoit  les  Hugue- 
nots du  Languedoc  :  Pour 
en  diffuâder  ce  Prince ,  il  fe 
rendit  à  Turin ,  avec  peine 
cependant  -,  mais  ce  fut  à  la 
follicitation  du  Duc  de  Sa- 
voye  ,  qui  lui  obtint  un 
Sauf-conduit ,  &  la  Duchef- 
fe  mit  tout  en  œuvre,  pour 
réconcilier    le    Monarque 
avec  d'Amville  &  la  Famil- 
le des  Montmorency.  Ro- 
ger de  S.  Lary ,  ancien  amy 
de  d'Amville,  ayant  appuyé 
ce  que  Madame  la  Duchef- 
fe  avoit  fait  auprès  du  Koy, 
SaMajeftéle  reçut  fi  bien, 
qu'il  s'entretint  très -fou- 
vent  avec  lui  des  affaires  de 
fou  Royaume.   Une  nuit , 
l'ayant  conjuré ,  à  cœur  ou- 
vert, de  ne  lui  rien  diflîmu- 
ler  de  ce  qu'il  jugeoit  né- 
ceflàire,  pour  commencer 
heureufement  fon  règne  $ 
d'Amville  ,  avec  refpecT: , 
loi  confcilla  deux  chofes  : 
la  première  ,    dé  faire  la 
paix ,  à  fon  arrivée ,  avec 
le*  Proteftans  >  pour  les  rui- 


ner apf es ,  par  de  certaine 
projets,  qrfil  lui  prbpofoit  î 
&  la  féconde  ,  de  prendre 
en  main  toute  l'autorité  du 
Gouvernement,  fans  fere- 
pofer ,  de  cet  employ ,  fur 
perfomie.   Le  Roy  lui  pro- 
mit de  fuivre  fon   avisfc 
mais  des  Lettres  qu'il  reçut 
de  la  Reine  fa  mère ,  qui 
ne  travailloit  qu'à  conser- 
ver toujours  fon  autorité  , 
lui  firent ,  non-feulement  » 
méprifer  des  avis  fi  falutai- 
res  pour  fes  affaires ,  mais 
encore  ,  Panirnoit  fi  fort 
contre  d*AmvilIejqu*il  avoit 
réfolu  de  l'arrêter.  Ce  det 
fein  fut  éventé;  par  cette 
même  Lettre  de  la  Reine 
Mère ,  que  la  DuchefTe  de 
Savoye  trouva  dans  le  lit 
du  Roy,  comme  elle  s'afuV 
jetifToit  ,  par  honneur ,  à 
être  prefente  *  lorfqu  on  le 
faifoit.  Le  Duc  de  Savoye 
avoit  donc  affûté  lé  Maré- 
chal de  fon  retour ,  il  lui 
obtint  fon  congé  du  koy  , 
3c  le  fit  conduire  jufques  à 
Nice ,  ou  étant  monté  fur 
une  Galère  ,  il  fe  fauva  en 
Languedoc  *  jurant  haute- 
ment ,  qu'il  ne  verroit  ja- 
mais le  Koy  qu'en  Peintu- 
re ?  &  il  paroît  qu'il  a  tenu 
C  X  parole. 
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ladite  ville  ,  craignant  que  pis  ne  lui  avint. 

Le  1 6.  cTAouft  le  Rôy  étant  à  Turin ,  arrefla 
à  Viltequier  (3  4)  l'état  de  premier  gentilhomme 
de  la  chambre ,  nonobftant  les  lettres  preflàn- 
tes  de  fa  mère ,  pour  conferver  ledit  état  au 
Maréchal  de  Rets ,  à  laquelle  il  fit  reponfe  que 
le  Comte  etoit  afles  &  plus  que  recompenfé  de 
fes  fervices. 

Là  auffi  fut  Bellegarde  (31)  ,  neveu  du  feu 
Maréchal  de  Termes  >  fait  cinquiefme  Maréchal 
deFrance ,  &c  Ruçé  (3  6)  frère  de  PEveque  d'An- 
gers, qui  etoit  Secrétaire  du  Roy  en  Pologne  y 
Fut  fait  cinquième  Secrétaire  d'Etat. 

Le  Lundi  6.  Septembre  le  Roy  arriva  kLyon  , 
le  Duc  d'Alençon  8c  le  Roy  de  Navarre  allèrent 
au-devant  de  lui  jufqu'au  Pont  BeauvoiJîn9  &C 
la  Reine  mere  jufquau  château  dcBourgoin. 

Le  io.  le  Roy  donna  audience  aux  Ambaflà- 
deursde  l'Electeur  Palatin ,  &  autres  Seigneurs 
d'Allemagne  ,  qui  etoient  venus  lui  faire  re- 
montrance de  la  part  du  Prince  de  Condé  (}f)% 

Se 

parole.  D'ailleurs  ,  Henry 
de  Montmorenci,  qui  avoit 
été  fait  Maréchal  de  France 
en  1  $66 y  &  Duc  de  Mont- 
morency, par  le  décès  de 
François  (on  frère  aîné ,  fut 
élevé  à  la  Dignité  de  Con- 
nétable le  8  Décembre  1593 
par  le  Roy  Henry  IV ,  dont 
il  avoit  toujours  foutenu  les 
intérêts. 

ÇH)RenédeVMequier, 
oui  tua  à  Poitiers  par  jalou- 
nc ,  en  la  maifon  même  où 
le  Roy  étoit  logé ,  Louifc. 


de  la  Marck ,  fa  première 
femme. 

(  3  y)  Roger  de  S.  Lary  , 
Seigneur  de  Bellegarde ,  fe 
Maréchal  de  Termes  étoic 
fbn  Grand- Oncle  maternel. 

(36)  Martin  Ruzé  de 
Beaulieu.  Le  Roy  le  fit  lors 
Secrétaire  des  Finances  ,  Se 
il  n  a  été  Secrétaire  d'Etat  > 
(juen  Septembre  15*88. 

(37)  Qe  la  fart  du  Prin- 
ce de  Condé.  J  Ce  fut  un 
grand  bonheur  pour  Hen- 
ry y  Prince  dç  Condé ,  de  fe 

trouver 


DE'HENRI    III.        io« 
Bc  autres  Huguenots  François  y  à  ce  qu'il  plut 
à  Sa  Majefté  leur  permettre  l'exercice  de  la  Re- 
ligion, qu'ils  appellent  Reformée,  &  les  remet- 
tre en  leurs  biens  &  honneurs,  aufquels  le  Roy 
fit  reponfe,  qu'il  étoit  content  de  remetre  à  fes 
fu  jets  rebelles,  &  nommément  aux  Huguenots 
les  anciennes  offenfés,  pourveu  que  laifiansles 
armes ,  &  lui  remettans  les  places  de  fon  Royau- 
me, par  eux  occupées,  ils  vefqiiiflent  dorefna- 
vant  catlioliquement  &  félon  les  anciennes 
loix  du  Royaume,  finon,  qu'ils  vuidaflênt  fon 
Royaume  ,  &  emportaflènt  tous  leurs  biens. 

Cependant ,  le  Prince  de  Condé,  qui  avoir 
fait  quelques  levées  en  Allemagne  ,  tant  de 
Reiftres,  quede  Lanfquenets,  n'eft  fuivi  ni  fervi 
d'iceux,  faute  d'argent,  &  tellement  réduit  au 
petit  pied ,  qu'il  eft  bien  empefché  de  vivre  ; 
nonobftant  lefquelles  traverses ,  il  ne  diminua 
rien  de  fon  grand  cœur  \  fes  coufins  Thoré  8c 

Meru 
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trouver  dans  fon  Gouver- 
nement ,  lorfquc  le  Duc 
d'Alencpn  ,  &  le  Roy  de 
Navarre  furent  arrêtés ,  fon 
fort  nauroit  pas  été  plus 
heureux  que  celui  de  ces 
deux  Princes  :  Leur  mal- 
heur lavertiflant  de.ee  qu'il 
.avoit  à  craindre  ,  il  fe  dé- 
•guifa  avec  quelques-uns  de 
fes  amis  ,  &  fe  retira  en 
Allemagne  :  c'eft  de-là  qu'il 
écrit  aux  Confédérés  du 
Languedoc ,  de  lui  envoyer 
de  l'argent ,  pour  faire  des 
levées  des  Troupes  -,  &  qu'il 
fe  iifpofe  à  là  guerre  >  mais 


avant  que  de  la  commen- 
cer ,  il  publie  un  Manifefte  ♦ 
pour  juftifîer  fes  intérêts ,  & 
rendre  raifon  de  fa  condui- 
te •,  il  envoyé  à  Paris  des 
Députés  ,  avec  plulïeurs 
autres  Princes  Proteftans , 
pour  obtenir  du  Roy  Hen- 
ry III ,  la  permiffion  d'exer- 
cer en  France  la  Religion 
réformée.  Le  refus  qu'en  fît 
le  Roy ,  fut  fuivi  de  la  guer- 
re. La  Lettre  de  ce  Prince  , 
aux  Réformés  du  Langue- 
doc ,  fe  trouve  dans  PHiC- 
toire  de  la  Pcpelwiere  » 
Tom.  i.p.  130. 

G  3         (}*) 
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£  S  74»  «A^r^  (  3  5  )  &  rendent  à  Genève ,  Thoré  £ait  pro^ 
feflîon  de  la  Religion,  &  refteàÇe/zeve,  &  fon 
frère  Af<?ra  eft  mis  hors  la  ville ,  pour  ne  vou- 
loir faire  femblable  prôfeffion. 

En  ce  tems ,  fur  les  deux  grands  partifans , 
Sardini  &  Adjacet  3  fut  publié  le  diftiquc 
fuivant.  (39) 

Qui  modo  Sardiniyjam  nuncfunt  grandia  Cete  j 
Sic  alit  Italicos  Gallia  pifciculos. 

Le  Samedi  11.  Septembre,  fut  roué  en  la 
place  de  Grève  un  jeune  garçon,  nommé  Pierre 
le  Rouge ,  à  raifon  de  Pafïàflinat  d'Olivier  de 
Vitel ,  Seigneur  de  Maucy  ,  &  de  Vaux  >  du- 
quel il  e toit  ferviteur  domeftique ,  &  qu'il  av  oit 
aflbmmé  &  égorgé  dans  fon  lit ,  en  fa  maifon 
du  Plejfîs  près  de  Troyes. 

Le  Mardi  14.  méfie  folemnelle  &  Te  Deum 
(40)  en  PEglife  de  noftre  Dame ,  feux  de  joyc 
devant  l'hoftel  de  ville ,  &  dans  toutes  les  rues , 
avec  les  autres  marques  d'allegreflè  ,  pour 
f  heureux  retour  du  Roy  en  fon  Royaume. 

Le 

(38)  De  la  Maifon  dcl  Epigramnies  fatyriques  , 
Montmorency ,  &  frères  de  I  pourvu  qu'on  les  laifiat  pil— 
Henry  de  Montmorency ,    1er  les  Finances  du  Roy  ,  & 


dit  le  Maréchal  de  d'Am- 
ville ,  dont  il  vient  d  être 
parlé. 

($9)  Ceft  une  médiocre 
allufîon ,  prife  de  la  Sardi- 
ne ,  qui  eft  l'un  des  plus  pe- 
tits PoûTons  de  la  Mer  , 
avec  la  Baleine ,  qui  en  eft 
le  plus  gros  -,  mais  ces  bon- 
nes gens  ne  s'embarraf- 
foient  guéres  de  toutes  ces. 


du  Royaume. 

(40)  Il  y  eut  des  Rela- 
tions imprimées  de  tous  ces 
Feux  de  joye ,  &  de  ces  ré- 
jouhTances  publiques ,  mais 
les  larmes  &  les  foupirs  fui- 
virent  de  près  ces  marques 
d'allegreûe ,  par  les  mouve- 
mens  de  guerre ,  qui  ne  tar- 
dèrent point  à  fe  faire 
fentir. 

(40 
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Samedi  18.  Madame  Marguerite  de  Fran- 
ce (41)  Ducheile  de  Savoye  mourut  à  Turin  au 
f ranci  regret  du  Duc  ,  &  de  tous  les  gens  de 
ien  y  entre  fes  pèrfe&ions ,  elle  étoit  tellement 
craignant  Dieu  ,  &  revêtue  d'une  fi  heroique 
charité  ,  que  s'etans  quelquesfois  rencontrés 
des  gentilshommes  François ,  qui ,  fetrouvans 
en  neceflité ,  la  faifoient  prier  de  leur  vouloir 
prefter  de  l'argent ,  non  feulement  leur  en  don- 
noit  plus  qu'ils  ne  demandoient,  mais  les  con- 
foloit ,  &  leur  recommandoit  la  crainte  de 
Dieu  ,  leur  faifoit  bonne  chère ,  &  en  les  ren- 
voyant ,  leur  difoit  :  je  vous  donne  de  bon  cœur 
ce  que  vous  m'avez  demandé  à  prefter ,  car  je 
fuis  fille  de  Roy  s  fi  grands  &  fi  libéraux ,  qu'ils 
rnontaprisy  non  à  prefter ,  mais  à  donner  libé- 
ralement. 

Le  20.  Septembre  la  ville  de  Fontenay  en 
PoiSou,  tenue  par  les  Huguenots ,  fut  furprife 
en  parlementant ,  (ai)  où  le  meurtre ,  le  fac  & 

le 
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(41)  Cette  Princefle  étoit 
fille  du  Roy  François  I.  Il 
auroit  été  avantageux  pour 
le  Royaume  ,  quelle  fut 
morte  quelques  mois  plu- 
tôt :  nous  n'aurions  pas  été 
engagés ,  par  un  excès  de 
déférence ,  pour  les  liens  du 
Sang  ,  de  rendre  tant  de 
belles  &  bonnes  Places  au 
Duc  de  Savoye ,  qui  depuis , 
nous  auraient  été  très-uti- 
les ,  &  qui ,  fans  doute ,  au- 
raient empêché  le  Duc  de 
nous  enlever  le  Marquifat 
Je  Saluces ,  Province  petite, 


mais  très-importante  pour 
le  Royaume. 

(  41  )  Fut  furprife  en 
parlementant.  ]  Louis  de 
Bourbon  ,  Duc  de  Mont- 
penfier ,  attaquant  la  Ville 
de  Fontenay-le-Comte  en 
Poitou ,  prefïbit  fi  fort  les 
Affiégés ,  qu'ils  fongerent  à 
capituler.  Saint  Etienne 
commandent  dans  cette 
Place ,  &  demandoit  qu'il 
fut  permis  à  la  Nobleffc  de 
fe  retirer  avec  chevaux  , 
armes  ,  bagages  ,  &  à  la 
Garnifon  ,  de  fortir  avec 

G  4         ta 
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1 574.    le  forcement  de  filles  &  femmes ,  rendit  cette 
pauvre  ville  defolée  ,  du  Moulin  y  Miniftre 
ao&e  ,  y  fut  pendu.  (45) 
En  ce  tems  ,  la  vie  de  la  Reine  mère  (44) 

imprimée, 


les  honneurs  Militaires.  Ce 
fécond  article  ayant  fait  un 
fujet  de  conteftation  j  pen- 
dant qu'on  travailloit  à  le 
terminer,  les  Catholiques  fe 
rendirent  maîtres  du  Fort  de 
GuinefoIJe,d'oii  ils  fe  coulè- 
rent infenfiblement  dans  la 
Place ,  &  s'en  emparèrent. 

(43)  Du  Moulin  ,  Mi- 
niftre ,  y  fut  fendu.  1  Ce 
Miniftre  étant  arrêté  ,  on 
lui  demanda  les  raifons 
qui  l'avoient  porté  à  pren- 
dre les  armes  contre  le  Roy? 
il  répondit  que  c'étoit  la 
Nobleffe  ,  mais  il  n'y  eut 
raifon  qiû  tînt  :  Montpcn- 
ficr  le  fit  pendre ,  &  voulut , 
par-là  ,  venger  la  mort  du 
Père  Babelot  ,  Cordelier  , 
fon  ConfefTeur  ,  que  les 
Proteftans  avoient  fait 
mourir  dans  les  guerres  pré- 
cédentes ,  &  refufa  même 
cinq  cens  écus ,  qu'on  lui 
offrit  ,  pour  la  vie  de  ce 
Miniftre.  [Recueil  des  Cho- 
fes  mémorables,  pag.  j  10.  ] 

(44)  La  Vie  de  la  Reine 
Mère.  ]  Lorfque  ce  Libelle 
parut  en  Public ,  il  fut  ap- 
pelle par  le  Peuple ,  la  Vie 
de  Sainte  Catherine  ,  pour 


i  fe  mocquer  de  celle*,  que 
Catherine  de  Medicis  me- 
noit  alors ,  &  dans  la  fuite 
on  a  cru ,  avec  fondement  , 
que  ce  Libelle  étoit  le  mê- 
me que  celui  qui  cft  impri- 
mé après  quelques  éditions 
du  Journal  du  Règne  de 
Henry  III ,  fous  le  titre  de 
Difcour s merveilleux  fur  la 
Vie  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  :  je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  foit  le  même  que 
celui  dont  parle  M.  De 
Thou  ,  Liv.  58  ,  &  qui  pa- 
rut dans  le  même  tems , 
dans  lequel  cette  Reine 
étoit  dépeinte  avec  les  cou- 
leurs les  plus  noires  -,  on  y 
dechiroit  (ans  pitié  fa  repu* 
tation ,  on  la  chargeoit  de 
toutes*  fortes  de  crimes  , 
vrais  ou  faux  ;  enfin ,  on  ne 
trouvoit  point  de  compa- 
raison qui  put  lui  mieux 
convenir,  que  celle  de  Bru- 
nehaud ,  &  on  lui  pronoftU 
quoit  une  fin  auffi  funefte  : 
Cette  dernière  comparaifon 
fe  trouvant  dans  le  Dis- 
cours merveilleui.que  nous 
avons ,  eft*une  preuve  que 
c'eft  le  même  ,  dont  parle 
cet  Hiftorlen. 

(45) 
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imprimée  >  qu'on  a  depuis  vulgairement  appel-     i  yjjL 
léc  la  vie  defainte  Caurine  9  couroit  partout  $ 
la  Reine  même  fe  la  fit  lire  ,  riant  à  gorge  dé- 
ployée, &  difant ,  que  fi  on  lui  en  eut  commu- 
niqué devant ,  elle  en  auroit  appris  bien  d'au- 
tres ,  qu'ils  ne  fçavoient  pas>  diflimulant  à  la 
Florentine  le  mal  talent  qu'elle  en  couvoit 
contre  les  Huguenots  •>  le  Cardinal  de  Lorraine         * 
l'ayant  liie  ,  dit  à  un  fien  familier  nommé  la 
Montagne ,  qui  difoit  que  la  plufpart  de  ce  qui 
ctoit  dans  Ce  livre  n'etoit  que  faufletés  >  crois- 
moy ,  Montagne  9  les  mémoires  des  Huguenots 
ne  font  pas  toujours  bien  certains ,  mais  de  ce 
côté-là  ils  ont  rencontré  ,  j'en  fçai  quelque 
chofe.  J'ai  ouy  dire  à  des  Catholiques  qu'il  n'y 
avoit  pas  la  moitié  de  ce  qu'elle  avoit  Fait. 
.  LeSamedy  3  o  d'O&obre ,  mourut  à  Paris  en 
la  fleurde  fon  âge  Marie  de  Cleves9{^  JMarquifc 
d'IJles,  femme  de  Henry  Prince  de  Condé  (46) , 
elle  etoit  douée  d'une  finguliere  bonté  &  beau- 
té,  à  raifon  de  laquelle  le  Roy  l'aimoit  fi  éper- 
duement,  au'il  falut  que  le  Cardinal  de  Bour- 
bon l'otaft  de  fon  Abbaye,  pour  feftiner  le  Roy  ; 
difant  Sa  Majefté ,  lui  être  impoflîble  d'y  en- 
trer, tant  que  le  corps  de  cette  Princeflç  y  fe- 

roit , 

(4j)  Marie  de  ClevesA  I  1588.     Ce    Prince    avoit 
•/•_  i-  t»i/i_    £11-  jl     / ri r j * 


Marquife  de  L'Ide  ,  fille  de 
François  I.  Duc  deNevers , 
&  de  Marguerite  de  Bour- 
bon, époufaen  157*-  Hen- 
ry de  Bourbon ,  I.  du  Nom , 
Prince  de  Condé,  Duc  d'En 
guien,né  le  19  Décembre 
•ijyi  ,  mort  enfuite  à  S. 
Jean  d'Angely  ,  le  5  Mars 


époufé  en  fécondes  noces  , 
Charlotte-Catherine  de  la 
Trimoille  ;  alliance  qui  lui 
devint  funefte.  Il  en  fera 
bien  parlé  dans  la  fuite. 

(46)  Il  l'avoit  époufée  en 
premières  nopees  ,  &  n'en 
eut  qu'une  fille,  morte  (ans 
alliance, 

(47) 
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#574.    roit",  elle  laifla  une  fille  fon  héritière ,  &  clïi 
foit  en  mourant  qu'elle  avoit  epoufé  le  plus 
généreux ,  &  le  plus  jaloux  Prince  de  la  terre. 

En  ce  mois  un  pauvre  infenfé,  qui  etoit  gar- 
dé en  la  maifon  des  Jefuites  à  Cologne  ,  étant 
retourné  en  fon  bon  fens  par  l'efpace  de  cinq 
à  iix  jours ,  &  par  ainfy  mis  en  liberté ,  tua  trois 
des  premiers  audit  Collège. 

Le  Lundy  premier  jour  de  Novembre ,  Fête 
de  la  Touflaint ,  le  Roy ,  le  Roy  de  Navarre  9 
&  le  Duc  (VAUnçon ,  nrent  à  Lyon  leurs  PaC- 
ques  :  (47)  &  reçeurent  enfemble  leur  Créa- 
teur ,  à  la  communion ,  le  Roy  de  Navarre  ÔC 
le  Duc  profternez  à  genoux ,  protefterent  de- 
vant le  Roy  de  leur  fidélité ,  le  fuppliant  de 
mettre  en  oubly  tout  lepafle,  &  lui  jurant  fur 
la  part  qu'ils  pretendoient  en  Paradis ,  &  par 
le  Dieu  qu'ils  alloient  recevoir ,  eftre  fidèles  a 
lui  Se  à  fon  Etat ,  comme  ils  avoient  toujours 
cfté,  jufques  à  la  dernière  goutte  de  leur  iang, 
&  lui  rendre  fervice  &  obeiflance  inviolable, 
comme  ils  reconnoiflent  lui  devoir. 

Le  4.  furent  extraordinairement ,  en  tems 

de 


(47)  Tirent  à  Lyon  leurs 
Vaques.  ]  Le  *Roy  à  fon 
arrivée  à  Lyon  ,  avoit  ren- 
du la  liberté  à  ces  deux  Prin- 
ces. Henry  les  combloit 
même  de  carefTes  ,  &  ils 
étoient  toujours  aux  côtés 
du  Roy ,  lorfque  les  Dépu- 
tés des  Provinces  &  des  Vil- 
les venoient  le  haranguer  5 
afin  que  tout  le  Royaume 
fut  témoin  de  la  bonne  in- 


telligence ,  qui  étoit  entre 
Sa  Majefté  &  ces  deux  Pria* 
ces  -,  &  ce  fut  par  le  même 
motif,  que  le  jour  de  la 
ToufTaints  ,  ils  promirent 
folemnellement  ,  fur  la 
fainte  Communion ,  qu'ils 
feroient  fidelles  &  obéif- 
fans  au  Roy  ,*  jufques  au 
dernier  foupir  de  leur  vie  5 
belles  promefTes  qui  ne  fu- 
rent pas  de  longue  durée» 

(48) 
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3e  vacations  ,  publiées  au  Parlement  lettres 
patentes  du  Roy  en  forme  d'Edit,  pour  la  veiic 
te  &  aliénation  de  200000.  livres  de  rente  fur 
le  Clergé. 

Le  5 .  arriva  à  Paris  le  Seigneur  Dognon  Fon- 
taines, maiftre  d'hoftel  du  Roy,  &  envoyé  par 
lui  exprès  ,  pour  dire  au  Maréchal  de  Montmo- 
rency (48)  prifonnier  à  la  Baftille  ,  qu'il  ût  à 
écrire  au  Maréchal  d'Amvilh ,  &  à  fes  deux 
autres  frères ,  Tkoré  &  Meru ,  de  pofer  les  ar- 
-mes,  que  n'agueres  ils  avoient  levées  contre  Sa 
.Majefté,  auquel  ledit  Maréchal  repondit,  que 
le  Roy  en  fit  drefTer  les  lettres ,  comme  il  lui 
plairoit ,  &  qu'il  les  fïgneroit. 

Le  16.  le  Roy  partit  de  Lyon ,  pour  aller  à 
'Avignon,  où  etoit  auparavant  allé  M,  le  Cardi- 
nal de  Bourbon,  Légat  d'Avignon  >  pour  pré- 
parer les  logis  au  Roy  >  plufieurs  perlonnes  ne 
trouvèrent  pas  bon  qu'il  fit  ce  voyage ,  aufly 
n'alla-t-il  pas  droit  à  Avignon ,  ains  s'arrêta  à 
Tournons  ayant  eu  avis  que  de  là  en  Avignon 
les paflàges  nettoient  afïeurez. 

Le  1 5 .  le  Roy  arriva  à  Avignon ,  en  y  allant , 
le  train  du  Roy  &  de  la  Reine  de  Navarre  fui- 
vant  en  batteau  par  le  Rhofne  9  fit  naufrage  au 
Pont  St.  Efprit,  où  fe  perdit  beaucoup  de  bons 

meubles, 

de  cette  Province ,  dans  le- 
quel ils  rendoient  raifon  de 
leur  armement,  dans  lequel 
ils  fe  plaignirent  très-vive- 
ment de  l'horreur  des  maC- 
facres  ,  de  la  ruine  des 
plus  nobles  Maifons  du 
Royaume  ,  de  loppreffion. 
des  Princes  8c  des  peuples. 
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r  (  48  )  A u  Maréchal  de 
Montmorency.  ]  François 
de  Montmorency ,  dont  on 
a  déjà  parlé ,  avoit  trois  frè- 
res ,  qui ,  à  Ton  occafîon , 
avoient  pris  les  armes  en 
Languedoc  :  ils  firent  un 
manifefte  au  nom  du  Duc 
4c  d'Amville ,  Gouverneur 


\ 
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l  y  7^    ntaibles,  &  de  3  o.  à  40.  perfonnes,  qui  étoienfc 
.  jians  le  batteau  ,  20.  ou  25*  fe  noyèrent ,  en- 
tr'autres  Alphonfe  de  Gondy,  maiftre  d'hoftel 
de  ladite  Reine. 

En  ce  voyage  aufly  l'argent  fe  trouvai! court  » 

\     que  la  plulpart  des  pages  du  Roy  fe  trouve- 

/       rent  fans  manteaux ,  eftans  contraints  de  les 

/        laiflèr  en  gage,  pour  vivre,  par  où  ils  paflbient  ? 

&  fans  le  Treforier/e  Comte  9  qui  accommoda 

la  Reine  de  cinq  mil  francs  ,  il  ne  lui  feroit 

demeuré  ni  Dame ,  ni  Damoifelle  >  on  ne  par- 

loit  alors  que  de  ce  diable  d'argent ,  qu'on  di- 

fbit  eftrc  trefpafle,  &  dont  on  fit  l'epitaphe  en 

vers. 

En  ce  tems,  le  Roy  écrivit  aux  Rochtllois  » 

(49)  que  s'ils  vouloientpofer  les  armes  ,  &  les 
faire  pofer  à  ceux  de  leur  religion ,  il  les  remet- 
troit  en  leurs  privilèges ,  biens  &  états  ;  leur 
reponfe  offenfa  plus  le  Roy,  que  n'auroit  fait 
leur  fïlence. 

Le  2.  Décembre,  Henry-Robert  de  la  Mark 

(50)  Duc  de  Bouillon  mourut  en  fa  ville  de 
Sedan  y  ayant  été  empoifonné ,  félon  le  bruit 

commun  ; 


* 

/ 


; 


(49)  Ces  Lettres  du  Roy 
aux  Rochelois  ,  ne  pou- 
voient  fervir  que  de  motif 
à  quelque  nouvelle  Guerre 
Civile ,  puifque  le  Roy ,  en 
leur  offrant  la  liberté  de 
confeience ,  leur  defFcndoit 
tout  exercice  de  leur  Com- 
munion. Le  célèbre  Abbé 
de  Brantofme  fut  un  des 
A  gens  de  cette  Négocia- 
tion, qui  n'eut  aucun  fiicccs. 


(  j  o)  Robert  de  U  Marck.] 
C'étoit  Henry-Robert  de  la 
Marck ,  qui  avoit  époufé  en 
1558  Françoife  de  pour- 
bon-Montpenfier.  Sa  filîe 
Charlotte  de  la  Maroc 
époufa  en  1591  Henry  de 
la  Tour ,  Vicomte  de  Tu- 
renne.  Ceft  par  ce  mariage 
que  le  Duché  de  Bouillon 
cft  entré  dans  la  Maifon  de 
la  Tour  d'Auvergne. 


I 
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Commun  ;  par  fa  mort ,  fut  donné  le  Gouver- 
nement de  Normandie  à  Louis  de  Gonyagut 
Duc  de Nivcrnois{%\). 

Le  Roy  étant  à  Avignon ,  va  à  la  proceflîon 
des  (5  2)  Battus ,  &  fe  fait  de  leur  confrairie  \ 

la 

(51)  Louis  ou  Ludovic 
de  Gonzagtte.  ]  Troifiéme 
fils  de  Frédéric  ,  Duc  de 
Mantoué ,  s'attacha  au  Ser- 
vice de  France ,  &  n'y  perdit 
pas  :  il  y  époufa  Henriette 
de  Cleves  ,  fille  aînée  de 
François  de  Cleves ,  &  de 
Marguerite  de  Bourbon ,  il 
fut  Duc  de  Nevers  ,  &  de 
Rhetel.  Il  fe  foutint  tou- 
jours en  France  avec  beau- 
coup de  dignité ,  &  brilla , 
non-feulement ,  dans  nos 
Armées  ;  mais  encore ,  dans 
les  Affaires  de  Politique,  & 
dans  les  Confeils ,  où  nos 
Rois  l'appelloient  fouvent. 
H  fut  my-party  entre  la  Li- 
gue &  les  Royaliftes.  11 
mourut  à  Nèfle  en  Picardie 
leij  Octobre  15^5. 

(51)  Va  À  la  Procejfton 
des  Battus  ,  &  fe  fait  de 
leur  Confrérie.  ]  Les  Battus, 
ks  Pénitens,  ou  les  Flagel- 
kns  ,  qu'on  voit  encore 
dans  plufieurs  Villes  du 
Royaume  ,  doivent  leur 
naiffance  à  l'Italie.  Vers  la 
fin  du  treifiéroe  fîecle  ,  la 
Ville  de  Peroufe  fut  affligée 
4elaPeile  fie  de  U  Famine. 
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Un  Hermite  s'avifa  de  cou- 
rir ,  comme  un  autre  Jonas, 
par  les  rues  de  cette  Ville , 
a  menaçant  d'une  prompte, 
ruine ,  fi  elle  ne  donnoit  des 
marques  publiques  de  péni- 
tence pour  fes  crimes ,  qui 
avoient  attiré  la  colère  d% 
Ciel.  De  ceux  qui  entendi* 
rent  ce  nouveau  Prédica* 
xteur  ,  les  uns  commencè- 
rent à  faire  des  Procédions 
continuelles ,  avec  des  cier- 
ges allumés ,  &  des  bran- 
ches d'Olivier ,  les  autret 
fe   couvrirent   de  facs  de 
toile ,  &  fe  fouettoient  dans 
les  rues  ;  quelques  autres 
allèrent  même  dans  cet  état 
jttfques  aux  Villes  voifines  , 
pour  les  exciter  à  les  imiter* 
Ces  exercices  de  pénitence 
s'étendirent  dans  toute  l'I- 
talie :  Plufieurs  Souverains 
regardèrent   enfuite    cette 
pénitence  publique ,  com- 
me des  attroupemens  capa- 
bles d'exciter  des  féditions» 
Gerfon ,  Chancelier  de  l'U- 
niverfité  de  Paris  ,  écrivit 
au  XIV.  ficelé  contre  eux  9 
&  la  Cour  de  Rome  fat  fol-- 
Uçitée  dç    ks   fupprimer. 

f/iais 


1 
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1^  Keine  Mère ,  comme  bonne  pénitente  ,  eïp 
voulut  être  aufly ,  &  fon  gendre  le  Roy  de 
ftfavarre  ,  que  le  Roy  difoit  en  riant  n'etr& 
guère  propre,  à  cela  ;  il  y  en  avoit  trois  fortes 
audit  Jàvignon;  des  blans,  qui  etoient  ceqx  du* 
Roy  ;  des  noirs ,  qui  etoient  ceux  de  la  Reine; 
&  des  ;bleus  ,  qui  etoient  ceux  du  Cardinal 
d* Armagnac, 

En  ce  mois,  un  Capitaine  Dauphinois ,nom* 
mé  le  Gasy  qui  avoit  fuivi  le  Roy  en  Pologne  > 
&  à  qui  Sa  Majefté  avoit  donné  pour  recom- 
penfe  de  fes  fervices  les  Evefchez  de  Grenoble 
&  d 'Amiens  9  vacants  par  la  mort  du  Cardinal 
de  Crequy  9  vendit  à  une  garce  de  la  Cour  FE- 
Vefché  dy  Amiens  (53),  qui  dès  long-tems  avoir 
le  bouquet  fur  l'oreille  ,  la  fomme  de  trente 
mil  livres ,  ayant  vendu  auparavant  l'Evefché 
de  Grenoble  40.  mil  livres  au  fils  du  Seigneur 
d'Avanfbn($4). 

Le  24.  Décembre,  le  Duc  de  Montpenjîer  fie 
donner  un  furieux  aflàut  à  Lufignan  ;  Lucé  s 

brave 


t: 


Mais  Rome  fe  contenta  de 
les  réformer. 

(53)  Geofroy  de  la  Mar- 
thonie  Evêque  d'Amiens, 
facré  en  1577  ,  rEvêché 
ayant  vacqué  trois  ans. 
-  (54)  François  d'Avançon 
a  été  nommé  Evêque  de 
Grenoble  en  1562- ,  &  eft 
mort  en  1574.  François 
Flehard ,  Abbé  de  Ruri- 
court  ,  lui  a  fuccedé  en 
1575,  ainfî  l'Auteur  n'a  pas 
eu  de  bons  Mémoires  ;  ce- , 


pendant ,  on  ne  fçaurok 
difeon venir  ,  que  cet  abus 
de  la  vente  des  Bénéfices  8c 
des  Evéchés  ,  n'ait  duré 
longtemps  (bus  ce  Règne  » 
puifque  Monfïeur  de  Foir 
ne  fait  pas  difficulté  de  faire 
connoître  au  Roy  dans  Ces 
Lettres  Y  que  c'eft  un  des 
reproches  que  le  Pape  lui 
avoit  faits  litr  la  conduite 
de  Heniy  III ,  même  est 
1584.  Mais  ces  remontran- 
ces n'eurent  aucun  effet.  < 
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l>rave  gentilhomme  du  party  du  Roy,  y  fat 
blcffé  à  mort ,  &  les  Vacheries  furent  prifej$ 
avec  grande  boucherie  de  part  &  d'autre. 

Le  Dimanche  16.  à  cinq  heures  dû  matin  , 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  âgé  de  50.  ans  , 
mourut  en  (5  5)  Avignon  d'une  fièvre  fympto- 

mée, 
{$f)Lt  Cardinal  de  Lor- 1  cm ,  qu'à  l'exemple  du  Roy 
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raine  mourut  en  Avignon.] 
Charles  de  Lorraine  ,  Ar- 
chevêque de  Reims ,  étoit 
né  le  17  Février  15x9,5c 
créé  Cardinal  le  ioc  jour  de 
Mai  15  47  ;  mais  la  véritable 
caufe  de  fa  mort  eft  indé- 
cife.  Jean  de  Serre ,  Auteur 
du  Recueil  des  chofes  mémo- 
rables ,  arrivées  fous  Hen- 
ry III,  rapporte  qu'en  ce 
tems-là  on  affuroit ,  que  ce 
Prélat  paflant  à  Lyon ,  pour 
fe  rendre  en  Avignon ,  y 
avoit    été    empoifonné  , 
[de  Thûu  ,  Liv.  59.  ]  par 
rôdeur  d'une  bourfe ,  plei- 
ne de  rares  pièces  d'or  , 
dont  la  Reine  lui  avoit  fait 
fore  prefent  ;  fur  ce  que 
cette    Princefle   avoit  fçû 
-que  ce  Cardinal  follicitoit 
le  Roy  d  epoufer  Louife  de 
Lorraine,  fille  du  Comte 
de  Vaudemont ,  fa  parente , 
cfperant  par  ce  mariage  , 
remettre  le  Duc  de  Guife , 
fon  neveu ,  &  toute  fa  fa- 
mille dans  la  même  faveur, 
où  ils  avoient  été  fous  Fran- 
çois fécond.  D'autres  ont)  depuis  le  Roy  Charles  IX ? 

jufqucs 


&  de  fa  Reine ,  ayant  affilié 
à  une  Proceflion  des  Péni-. 
téns ,  il  avoit  été  faifi  d'un 
coup  de  ferain, qu'on  dit 
être  très-dangereux  à  Avi- 
gnon. D'autres  enfin ,  que 
fa  mort  venoit  d'une  vio- 
lente colère  9  ou  il  s'étoic 
mis  contre  un  Député  du 
Clergé ,  qui  lui  avoit  repro- 
ché le  confeil  donné  au 
Roy ,  de  vendre  pour  cent 
mille  écus  de  Biens  ecclé- 
fiaftiques.  Ce  reproche  l'a- 
nima fi  fort ,  qu'il  tomba 
dans  une  très-grofTe  fièvre  > 
accompagnée  de  tranfport. 
Tout  ce  qui  fe  dit  du  poi- 
fon  donné  au  Cardinal  de 
Lorraine  ,  eft  fondé  fur  un 
Libelle  du  temps ,  intitulé  , 
Légende  de  Saint  Nicaife  , 
ou  de  Domp  Claude  de  Gui-* 
fe  :  Libelle  dans  lequel  U 
n'eft  mention  que  de  meur- 
tres ,  d'afTaflinats  &  de  poi- 
fon  :  on  prétend  que  ce 
Claude  de  Guife,  prétendu 
bâtard  du  premier  Duc  de 
Guife ,  étendit  fes  poifons 
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1 574.  nuée  d'un  extrême  mal  de  tefte*  provenu  du  fe* 
gsind^Avignon,  qui  eft  fort  dangereux,  &  lui 
avoit  offenfé  le  cerveau  en  la  proceflion  des 
Battus, où  il  s'eftoit  trouvé  en  grande  dévo- 
tion, le  crucifix  à  la  main ,  les  piez  à  moitié 
îwids ,  &  la  tefte  peu  couverte ,  qui  eft  le  poi* 
fon  qu'on  a  voulu  depuis  faire  accroire  lui 
avoir  été  donné* 

Le  jour  de  fa  mort  &  lanuitfuivante ,  s'éleva 
/  en  Avignon  ,  à  Paris  ,  &  quafî  par  toute  la 

France  un  vent  fi  impétueux ,  que  de  mémoire 
d'homme  il  n'en  avoit  été  ouy  un  teh  ($6)  le$ 
Catholiques  Lorrains ,  difoient  que  la  véhé- 
mence de  cet  orage  portoit  indice  du  couroux 
de  Dieu  fur  là  France  ,  d'un  fi  bon ,  fi  grand  & 
fi  fage  Prélat  -,  &  les  Huguenots ,  au  contraire  i 
que  c'eftoit  le  fabat  des  diables  ,  qui  s'aflèm^ 
bloient  pour  le  venir  quérir  $  qu'if  faifoit  bon 
mourir  ce  jour  là ,  pour  ce  qu'ils  etoient  bien 
empefehez  5  ils  difoient  encor  que  pendant  fa 
maladie ,  quant  on  penfoit  lui  parler  de  Dieu , 
il  n'avoit  en  la  bouche  que  des  vilainies  ,  &C  * 
même ,  ce  vilain  mot  de  f . .  .  dont  FArche- 
vefque  de  Reims  ,  fon  neveu ,  le  voyant  tenir 
tel  langage ,  avoit  dit  en  fe  riant  :  je  ne  vois 
rien  en  mon  oncle  pour  en  defefperer ,  &  qu'il 
avoit  encor  toutes  fes  paroles  &  a&ions  natu- 
relles 5 

jafques  au  Boureau  de  Lan- 
gres.  Mais  on  a  raucmblé 
trop  de  forfaits  &  de  crimes 
dans  ce  Roman  Satyrique , 
pour  que  Ton  puhTe  y  ajou- 
ter foy.  Abu* ,  les  deux  der- 
nières Caufes  rapportées 
dans  cette  Note  font  les 


plus  vraifemblables.  Peut- 
être  même  toutes  les  deux  y 
ont-elles  concouru  en  mê- 


me -  temps. 

($6)  Cet  horrible  oura- 
gan ,  dont  il  eft  icy  parlé , 
eft  certifié  par  tous  les  Hi- 
floriens ,  $c  chacun  la  ii* 

ter- 
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relies  \  Ces  partifans  au  contraire,  foiitenoient     1 574Î 

Î[ti'il  avoir  fait  une  fin  tant  belle  que  rien  plus: 
a  vérité  eft ,  que  la  maladie  etoit  au  cerveau , 
&  que  jufqu  a  la  fin  il  ne  fçavoit  ce  qu  ildjfoit 
&  faifoit  y  mourant  en  grand  trouble  &  inquié- 
tude d'efprit  >  invoquant  même  les  diables  fut 
(es  derniers  foupirs  ,  chofe  épouventable ,  & 
toutefois  témoignée  de  tous  ceux,  qui  lui  afin 
ftoient(57). 

[  En  quoy  s  eft  montrée  apertement  l'impu- 
dence au  Je  fuite  Auger,  qui  fit  imprimer  en  ce 
rems  un  difepurs  >  que  j'ai  veu ,  fur  la  mort  & 
derniers  foupirs  de  ce  Prélat ,  lequel  il  faifoit 
parler  comme  un  Ange ,  lui  qui  etoit  privé  de 
tout  fens  &  jugement \ difeours ,  à  la  vérité, 
digne  de  la  boutique  &  du  meftier ,  dont  on 
dit  qu'a  été  premièrement  ce  Jefuittbajlekur.  ] 

Pour  en  parler  fans  paillon ,  c'etôit  un  Prélat 
qui  avoitd'aufli  grandes  parties  &  grâces  de 
Dieu  >  que  la  France  en  ait  jamais  eu,  mais  s'il 
en  a.bien  ufé  ou  abufé ,  le  jugement  en  eft  à 
celui  devant  le  throne  duquel  il  eft  comparu  » 
comme  nous  comparoiftrons  tous.  Le  bon  ar- 
bre ,  dit  Notre  -  Seigneur ,  fe  connoift  par  le 
fruit ,  ce  fruit  étoit  par  le  témoignage  même 
de  fes  gens ,  que  pour  n'être  jamais  trompé,  il 
faloit  toujours  croire  le  contraire  de  ce  qu'il 
vous  difoit. 

Ce  jour ,  la  Reine  Mère  fe  mettant  i  table , 

dit, 


terprété  fuivant  fa  paffion 
Ou  fe$  préjugés. 


vaut  les  Hlftoriens ,  qu'il 
tomba  ,  par  l'excès  dtv  là 


($y)  Uefprit  de  ce  Car-  fièvre,  dans  une  fi  grande 
dinal  fut  fi  fort  aliéné  dans  I  rrénéfie ,  qu'il  commit  plu  - 
cette  dernière  maladie ,  Cul-  i  ficurs  extravagances. 

-Xomel.  H  (s&) 
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> 574,,  dit*  no«$  aurons  à  cettç  heure  la  paix ,  puis- 
que le  Cardinal  de  Lorraine  eft  mort,  qui  etoir 
celui  >  difoit-on  ,  qui  l'empéchoit  ,  ce  que  je 
pe  puis  croire ,  car  c'eftoic  un  grand  &  fage 
Prélat ,  &  homme  dç  bien ,  auquel  la  France 
&  nous  tous  perdons  beaucoup  >  &  en  derrière  y 
clifpir  qu'en  ce  jour-là  étoit  mort  le  plus  mé- 
chant homme  des  hommes  :  puis  ayant  deman- 
dé à  boire ,  comme  on  lui  eut  donné  fon  verre» 
elle  commença  à  tellement  trembler ,  qu'il  lui 
cuida  tomber  des  mains,  &  elle  s'écria:  Jefus  I 
voila  M,  le  Qudinal  deZomi/w  que  jevois($  8  )  r 
enfin >  s'étant  un  peu  raflurée  ,  elle  dit ,  c'eft 
grand  cas  de  l'apprehenôon',  je  fuis  bien  trom- 
pée* fi  je  n'ai  vu  palier  ce  bon  homme  cîevanr 
inpij  pour  s'en  aller  en  paradis,  &  me  fembtoit 
que  je  l'y  voyois  monter.  Les  nuits  auffi,  elle 
en  avoir  des  apprehenfîons ,  au  dire  de  fès 
Femmes  de  Chambre,  &  fç  plaignoit  fouvent 

qu'elle 


.    (tt)  VoilïMM  Car* 
final  de  Lorraine  mue  je 


nation  frappée ,  il  ne  faut 
pas  s'en  étonner  :  Catheri- 
ne de  Medicis  avoït  eu 
avec  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, une  fi  étroite  lia?- 
fbn ,  que  tout  le  rappelloit  à 
fon  imagination  ;  intrigua 
affaires,  amourettes,  tout 
en  étoit ,  &  elle  s*imaginoit 
fc  voir  à  toute  heure,,  com- 
me lui  faifant  figne  de  le 
fuivre  ;  ce  qui  Taffiigeoit 
fort ,  &  elle  en  fut  '&  cf- 


moîs  y  qu'elfe  n  ofoir  de- 


2 


meurer  feule  :  ruais  comme 


wis.  ]  Cétoit  une  imagi-   elle  connoiifok  à  fond  le 
:       r       /      -i        r        pérfônnage,  elle  difbit  en 

public  que  la  France  avoir 
perdu  un  des*  plus  grands 
hommes  qu'elle  eut  jamais 
eu  -y  &  dans  le  particulier  y 
elle  parloit  bien  autrement, 
en  quoi  elle  étoit  d  accord 
avec  ceux ,  qui  avoient  le 
mieux  connu  ce  Cardinal.. 
On  ne  faifoit-  pas  difficulté 
de  faire  connoitre , quîl ne 
s'etoit  fervi  de  fon  eiprit  & 
de  £à  fortune  r  que  pour  fi* 


fiaycc.pçndajtt  plu*  ttu*  lùsfekcfottaabicion. 
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«pi*clle-le  voyoit ,  &  ne  le  poavoit  ofter  de  fa  .j  J74, 
ïantaifie^  encore  que  dès  qu'il  fut  mort,  on  ne 
parlât  non-plus  du  Cardinal  de  Lorraine  *  que 
s'il  n  eût  ramais  été  (59)  >  Se  en  fit-on  tnoqrs 
de  bruit  a  la  Cour  (  ce  qui  eft  digne  de  remar- 
que )  qu'on  eût  fait  d'un  iîmple  Profonotaire 
ou  Curé  de  village»  Il  y  en  eut  feulement  quel- 
ques-uns de  la  Religion  qui  s'en  fouvinrent , 
pour  le  mal  poffible ,  qu  il  leur  avoir  procuré 
de  fon  vivant. 

Pour  ce  que  l'habillement  de  fa  mort ;  fe  trou- 
va  femblablc  à  celui  de  fa  vie,  étant  Ton  corps 
tout  couvert  du  pourpre  ,  on  fit  les  vers  fui- 
vans, 

Purpureo  fiurat  quondam,  qui  teelus  amiciu$ 

Omnia  qutz  imbueraxfanguine  purpureo  : 
,  Purpurea  vittzfmur  non  dijparefato^ 
Abjlulit  huic  animam  purpura  purpuream. 

Voicy  quatre  autres  vers  que  les  Huguenots 
firent  pour  fon  Epitaphe. 

Lapis  hicfëpultam  tpntiiîtt  btllifactm  % 
QuaLm  cruentœ  non  gètunt  Eryhnies > 
Novam  dolofus  ntfiammamignis  exclut  *   '. 
Sparge,  0  viator,jp*rge  luflrales  aquas. 

Selon 

traire  rhétlfîe.  Le  Chef  de 


(59)  On  ntpdtrU  nmfiùix 
de  lui  que  s'il  n'eût  jnmàk\ 
tté.~\  Bientôt,  bientôt,oneti 
pariera ,  &  Ton  dira  qu'il  à" 
le  premier  fermé  au  Con- 
cile de  Trente ,  le  projet  de, 
la  Ste  Ligue  r  qui  parut  en 
{ 1  $76  )  pour  œnierver  la 
Religion  en  France  ,4c  di- 


cette  Ligue  ,  devoir  être 
François,  Duc  de  Griffe, 
(on  frère  -,  mais  ayant  été 
rué  par  Poltrot,  il  çn  fut 
pendk  l'exécution ,  juf^ueé 
a  ce  que  Henry  ,  Duc  de 
Guife,  fut  en  âge.  Si  cet* 
eft  v  il  n'eut  pa«4<  pfcafi* 
H.%         d'ea 
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% 574.  Selon  fes  bons  amis,  les  Huguenots ,  il  cinf 
^n  vilain  commerce  avec  ta  Reine  mère  (60)  , 
comme  il  paroift  dans  leur  cUaloeifme  de  la 
paix  en  1 572.  &  en  leurs  autres  iatires.  Dieu 
içait  -ce  qui  en  eu ,  mais  un  de  mes  amis ,  non 
Huguenot ,  m'a  conté  qu'étant  couché  avec  un 
vakt  de  chambre  en  Cardinal  dans  une  cham- 
bre y  qui  entroit  'en  celle  de  la  Reine  mère ,  il 
•.vit.  fur  le  minuit  ledit  Cardinal  avec  une  robe 
de  nuit  feulement  fur  fes  épaules, qui  pafïbit 
poux  aller  voir  la  Reine,  &  que  fon  ami  lui 
dit  >  que  s'il  lui  avenoit  jamais  de  parler  de  ce 
qu'il  avoit  vu ,  il-.cn  perdroit  la  vie. 

En  cette  année  un  miferable  Atheifte  -,  &  fon 
(  comme  l'un  n'eft  jamais  fans  l'autre)  nommé 
Geoffroy  Vallée  natif  a"Orleans  ,  fut  pendu  & 
étrangléà  Paris  (61),  fon  corps  fut  brillé  avec 

fôn 


«l'en  voir  l'exécution.  [  Le 
labwrenr  ,  Difimrsfur 
U  Vie  de  Henry  HL]     . 

(60)  Jean  de  Serre  en 
dit  quelque  chofe  dans  fon 
Recueil  des  chofes  mémo- 
rables ;  page  5  3  4  de  ï*Edi- 
tioti  de  1 601 ,  ou  il  marque, 
»  Qu'il  y  avoir  eu  autre- 
o>  rois  une  étroite  privauté 
•>  fcntfre  far  Reine  Mère  &< 
*>  le  Cardinal  de  Lorraine. 
Mais  de  Serre  étoit  du  parti. 
Huguenot.  '     . 

(6*)  ÇeGeofifoyYaHée; 
fut  une  efpece-  d  Athée  de  i 
fyftême  >  dont  l'0*vragc; 
cft  extrêmement  rate.  Nous 
«tel:  «onnoiflbns    qu'un] 


Exemplaire  imprimé ,  qui 
de  la  Bibliothèque  du  Ma- 
réchal tfEftrée*,  a  pafll 
dans  le  Cabinet  dé  M.  de 
Boze  >  des  Académies  Fran- 
çoife  &  des  Belles  Lettres. 
Il  y  en  a  aufli  un  Exemplair 
re ,  mais  feulement  manuf- 
crit ,  dans  la  Bibliothèque 
de  Sa  Majefté.  Il  paroît  par 
l'Arrêt  même,  rendu  contre 
Gcoftoy  Vallée ,  qu'il  étok 
au-^eflbmderâgede  ma/ 
fotkty  puisqu'il  avoit  un 
■Curateur.  Ainfi  ce  fut  très- 
Ken  fait  aVéteindre  ce  mon- 
Are ,  avant  qu'il  pût  faire 
beaucoup  plus  de  mal.  Le 
même   Aoct  témoignant 

que. 


DE  HE  NR  MIL  ii7 
Ton  livre  intitulé  :  la  Béatitude  des  Chrétiens  ou 
le  Fléau  de  la  Foy.  Plufieurs  des  Juges  étoient 
d'avis  de  le  confiner  dans  un  Monaftere ,  com- 
me un  vrai  fou ,  tel  qu'il  etoit ,  Se  fe  montra 
lorsqu'on  le  mena  au  fupplice. 

,  .  M7Î- 

Le  i  o.  Janvier  le  Roy  partit  cTAvimon  9  Se 
vint  par  le  Dauphine  à  Romans  y-  il  fit  donner 
Faiïàut  (6t)  à  Liverotiy  où  il  vit  Topiniaftrc  re- 

folution 
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q«e  VaHéc  fut  interrogé  en 

Îréfence  des  Médecins,  il 
embleroit  que  (à  famille 
auroit  cherché  à  le  faire 
déclarer  fou ,  pour  lui  évi- 
ter à  lui  &  à  elle ,  la  honte 
d'un  infâme  luppUce  -,  enfin 
ondiroiç  encore  en  lifant 
l'Arrêt ,  que  le  Livre  auroit 
été  imprimé  dans  les  Pays*, 
fias ,  puifqu  on  y  décrète 
de  prife  de  corps  le  Ména- 
ger des  Pays-Bas.  Comme 
cet  Arrêt  n'eft  pas  imprimé, 
je  le  publie  tel  que  je  l'ai 
trouvé  dans  le  Volume  197 
de  M.  Dupuy. 

(tfi)  Il  fit  donner  tajfaut 
à  Liveron.  ]  Il  y  avoit  quel- 
ques jours  que  le  Maréchal 
de  Belicgarde  affiégeoir  Li- 
veron, dans  f  Election  de 
Valence  en  Dauphine.  Le 
Roi  partant  auprès  de  cette 
Ville  ,  en  allant  à  Lyon , 
s'arrêta  quelques  heures 
dans  le  Camp,  &  voulut  y 
£ûk  paroîcre  fa  bravoure 


&  fa  généroficé.  Il  fit  don* 
ner  urttefton  (ou  1$  fok> 
à  chaque  Soldat,  Maisks 
Affiéges  fçachaot  fon  arri- 
vée ,  firent  une  décharge 
générale  de  toute  leur  aruJU 
lerie  ,  qu'ils  accompagne  - 
rent  de  grandes  huées  & 
crieries ,  &  de  mille  injures 
contre  le  Roy  &  la  Reine  , 
criant ,  Hou  :  Majfacreurs» 
vous  ne  nous  poignarderez, 
pas  dedans  nés  lits. ,  cofnmo 
veut  avez,  fait  l' Amiral* 
Amenez-nous  un  peu  .  vos 
Mignons  ,  paffésfiUnis  » 
godronnés ,  £$•  parfumés  s 
qu'ils  viennent  voir\  not 
Femmes  ,  ils  verront  'fie 'efi 
praye  ai  fée  à  emporter.  Hen- 
ry fit  donner  un  affaut ,  qui 
fut  reçu  &  repouiTé  avec 
vigueur,  dc-ià  senfuivit  la 
levée  du  fiége ,  non-feule- 
ment, parce  que  la  pefte  s'é- 
toit  mife  dans    l'Armée  » 

Imais   encore  manque  de 
munitions  &  de  payement» 
H  3  que 
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folution  des  Huguenots  à  fe  bien  deffendre»v 
jufqufcux  femmes ,  qui  combattoient  à  la  brè- 
che 9  ce  qui  lui  fit  lever  le  liège. 

Le  Mardy  z  5 .  Janvier ,  la  ville  6c  le  château 
de  Lujïgnan  furent  rendus  à  Mr.  de  Montpcn-*. 
,Jîcr:  le  fiege  dura  trois  mois  &  vingt-un  jours» 
pendant  lequel  furent  tirez  fept  à  huit  mil  coups 
de  canon; la  place  fût  démantelée ,  les  fortfr 
rafez  &  la  tour  (63  J  de  MtUuJiru  ruinée ,  dont; 
.    :    !  l'exécution 

»  fût  de  Cm  teins ,  voire 
,*»  d'autre  :  c'étoit  un  vrai* 


<juc  la  Reine ,  a  ce  qu'on 
difoit  5  -âvok  ordonnée, 
pour  dhninuer  la  réputa- 
tion au  Maréchal  de  Belle- 
carde, qu'elle  n'aimoir.  pas. 
|  Recueil  dès  chofis  mémo- 
rablès*  page  J37I 

(£$)  La  Tour  dt  MeUn- 
fine  ruinée.  ]  Plufîeûrs  au- 
roknt  fbuhaité  que  cette 
faoïeufeTour  de  Mellufïne, 
que  nos  Auteurs  ont  rendue 
fi  Célèbre  par  les  Fables , 
eût  été  conlervée  ,  non- 
fèulement  comme  une  par- 
tie très-curieufe  du  Château 
ât  Lufïgnan ,  oui  a  donné 
le  norh  a  Tune  des  plus  illu- 
ftrte  M aiforis  •>  mais  encore 
pour  Ton  ancienneté.  Voici 
ce  que  dit  Brantôme  de 
cette  Tour  :  »  La  plus  no- 
»  ble  décoration  &  la  plus 
a»  vieille  de  toute  la  France, 
*>  ic  bâtie ,  s'il  vous  plaît , 
a»  par  une  Dame  des  plus 
•s  nobles  en  lignée ,  en  ver- 
*>  tu ,  en  efprit ,  en  magni- 
»  ficcfcce,  &  en  tout  >  qui 


'»  foleil  de  Ton  tems ,  que 
»  Dame  Mcltunne  ,  de  la— 
»  quelle  il  y  a  tant  de  fa- 
:  »'bîes  i  &  bien  que  ce  foienr 
»  fables ,  &  fi  ne  peut-or» 
.»  dire  autrement  que  tout 
»  beau  6c  bon  d'elle.  L*Em- 
»  pereur  Charles— Quint  > 
«étant  venu  en  France» 
»  fut  voir  Lufïgnan  ,  &  y 
»  chafTa  des  Daims ,  &  ad-> 
*  mira  la  beauté ,  la  gran- 
»  deur  Si  le  chetd'œuvre 
»  de  cette  Maifon,  faite  par 
»  une  telle  Dame,  de  la- 
»  quelle  il  s  en  fît  faire  les* 
»  contes  fabuleux,  comme 
»  fît  aufli  la  Reine  Cathe- 
*>  rinc  de  Medicis  ,  lorC-- 
«'qu'elle  y  parla.  [  Brantô- 
me ,  Elege  de  Mântf  enfler.  J 
Quoique  tout  et  qu*on  a 
j  débité  fur  cctteTour,ne  foie 
;  que  des  fables,  cependant  le 
Duc  de  Montpenfîer  fut 
alors  très-blâme'  d'avoir  dé- 
troit cet  ancien  monument, 

(M) 
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f exécution  fut  donnée  à  Chemeraud  gentil- 
homme du  pays  (64). 

Le  Vendredy  1 1 .  Février ,  le  Roy  arriva  I 
Reims ,  où  il  fut  facré  le  Dimanche  1 3  *  dudit 
mois  ,  Tan  révolu  de  foji  facre  en  Pologne  i 
mémo  jour  &  heure. 

[  Quant  on  vint  à  lui;  mettre  la  couronne  fur 
la  tefte ,  il  dit  allés  haut  qu'elle  le  bleflbit ,  Se 
lui  coula  par  deux  fois ,  comme  fi  elle  eût  voulu 
tomber  \  ce  qui  fut  remarqué,  &  interprété  à 
mauvais  prefage.  ]  (65) 

Le  lendemain  le  Roy  fiança  Mademoifelle 
de  Lorraine,  (66)  auparavant  appellée  de  Vau~ 
Je  mont,  fille  de  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de 
Vaudemont,  Se  de  Catherine  de  Lalain ,  fœur 
du  Comte  d'£gmont,  fa  première  femme,  &  le 

Mardy 

[64)  V exécution  fut  don- 
née à  Chemermud.  ]  Deux 
chofes  furent  la  came  4c  la 
démolition  du  Château  & 
Tour  de  Lufignan.  Le  cha- 
grin qu'avoir  le  Duc  de 
Montpenfier,  de  Ta  longue 
ré/iftance  ->  Se  Pavarice  de 
Chemeraud ,  qui  s'appro- 
pria ces  précieux  débris, 
pour  embellir  une  maifon 
•qu  il  faifok  bâtir  à  Mari- 
gny ,  à  deux  lieues  de  là. 
Mais  à  bon  compte ,  nous 
ayons  plusieurs  Relations 
au  tems  fur  ce  fiége  ,4jui  a 
été  fort  célèbre,  Se  depuis  ce 
tems -là  ,  Ton  s'eft  bien 
paflï  de  cette  Tour. 

\  {  6  j  )   Les  Satyres  que 
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ron  fit  contre  ce  Prince  % 
n'ont  pas  manqué  d'en  tirer 
un  mauvais  augure ,  Se  dé 
le  lui  reprocher  fouvènt, 
comme  un  effet  de  fa  pétu- 
Ience  &  de  geftes  peu  féans. 
Ceft  ce*  qu'on  peut  Voit 
dans  là  Vie  &F*ilsnota* 
\tles  de  Henry  de  Valets  .fc 
Pièce  des  plus  &tyrtqcfe$ 
que  Ton  ait  faites  contre  lé 
Roi.       - 

(  66  >  Louifc  de  Lorrain 
ne  ,  fille  aînée  de  Nicolas 
de  Lorraine ,  Duc  de  Mer* 
cœur ,  Comte  de  Vaudé* 
mont  ,  Se  de  Marguerite 
d'Egmont,  fa  première  fem- 
me ,  qui  cft  ici  mal  nom* 
méç  Catherine  de  Lalakt. 
H  4        1*7) 


**>  JOUR  N,A  L     r 

I  j7  j  #    Mardy  i  S  >  l'époufa  en  l'Eglife  de  Reims.  {<6rf% 
Ce  mariage  fut  trouvé  par  les  Seigneurs  6c 
Princes,  mêmeétrangers,  fort  inégal  &  précipi- 
té 5  la  Reine  le  trouva  bon  (68),  &  l'avança  d'au- 
tant y  qu  elle  efpera,  que  de  fi  belle  &  fage  Prin- 

ceflè, 


(  67  )  Uépoufa  en  f  £- 
£#/#  de  Reims. }  Le  Jour- 
nalifte  marque  le  Sacre  du 
Roi  au  i  $  Février.  M.  de 
Thon  (  Livre  60  )  qui  aflîfta 
à  cette  Cérémonie ,  afTure 
que  c'étoit  le  1  $  8c  le  der- 
nier jour  du  Carnaval.  Me- 
zeray  marque  le  même 
jour,  <•&  que  les  Noces  fe 
firent  le  lendemain.  Ces 
deux  Auteurs  ont  écrit,  que 
dans  l'une  &  l'autre  Céré- 
monie ,  le  Te  Deum  ne  fut 
point  chanté,  contre  la  cou- 
tume :  que  cet  oubli  parut 
d'un  mauvais  augure.  M. 
de  Thou  ajoute  ,  que  ces 
deux  jours  la  Mené  ne  pfy 
fe  dire  que  fur  le  foir ,  con- 
tre l'uGige  de  TEgrife,  parce 
que  le  Roy  étoit  occupé 
toute  la  journée  à  arranger 
les  pierreries ,  &  à  ajufter 
Tes  nabillemens  ,  ou  ceux 
de  (i  nouvelle  Epoufc. 

(6%)L*  Reine  le  trouva 
hor%.  1  Durant  la  vie  du  Car- 
dinal de  Lorraine,  Cathe- 
rine de  Medicis  s'oppofoit 
Secrètement  au  Mariage  du 
Jloi,  avec  Louife  de  Lor- 
raine, dans  la  crainte  que 


cette  Princene,  étant  deve- 
nue' Reine ,  ne  l*éloignâe 
des  affaires ,  à  la  foHicka- 
tion  du  Cardinal  ion  on* 
de  y  mais  après  fa  mort, 
Catherine  prefta  elle-même 
ce  mariage.  Elle  s'étoit  ap- 
perçuë ,  que  le  Roy  avoir 
jette  les  yeux  fur  Marie, 
fille  du  Marquis  d'Elbenf, 
(  depuis  femme  du  Duc 
d'Âumale  )  :  cette  Princene 
faifoit  briller  fes  attraits 
par  la  vivacité  ,  &~par  la 
gentillefTe  de  (on  elprit, 
&  le  Roy  en  étoit  frappé  : 
&  cette  Prkice/Te  fe  croyoic 
digne  d'une  Couronne  ; 
mais  elle  n'en  goûta  point  : 
le  fort  tomba  fur  Louife  de 
Vaudemont ,  quoique  fou 
coeur  parût  engagé  au  Prin- 
ce Prince  Pauf,  frère  puîné 
de  Jean ,  Comte  deSalmes, 
jeune  Seigneur,  plein  de 
mérite  *  pour  lequel  Loutfè 
avoir  tant  d'eftime ,  que  £ 
elle'eût  ofé,  elle  l'aurait  pré* 
feré,  quoique  (impie  Cadet, 
à  l'éclat  d'une  Couronne. La 
Reine  Mère  çraignoit  donc 

3ue  le  Roy  ne  préférât  Ma* 
emoifelle  dXlbcuf -,  pleine 

d'cfprk. 
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cefle ,  le  Roy  pouvoit  avoir*  toft  belle  lignée , 

Îjuoique  cependant,  d'autres  difentqu'elle  n'en 
ouhaitoit  pas  *,  mais  ce  qui  en  fit  plus  d'envie 
à  la  Reine ,  ce  fut  l'efprit  doux  &  dévot  de  cette 
Princeflè ,  qu'elle  jugea  plus  propre ,  &  adon- 
née à  prier  Dieu  ,  qu  a  le  méfier  des  affaires  * 
comme  il  eft  advenu. 

.  Le,  Jeudy  17  Février,  le  Roy  ayant  avifô 
François  de  Luxembourg  (69) ,  delà  Maifon  de 
Bricnne  ,  venu  à  fon  facre  &c  mariage ,  &  fça- 
chant  qu'il  avoit  prétendu  epoufer  la  Reine  fa 
femme,  lui  dit:  mon  coufin,  j'ai epoufé votre 
maîtrefle  ;  mais  je  veux  en  contrecnange,  que 
vous  epoufiez  la  mienne ,  entendant  la  Cha~ 
tcauneuf9(yo)  qui  avoit  été  fa  favorite,  avant 

qu'il 
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d'efprit,  à  la  Princeflè  de 
Vaudemont,  d'un  cara&ere 
beaucoup  plus  doux  &  plus 
tranquille-  Ainfî  elle  agit 
en  cette  occafîoa ,  avec  tant 
de  vivacité  ,  que  la  Prin- 
ceffe  Louife  fut  préférée  à 
Mademoifelle  d*ÈIbcuf ,  fa 
coufine. 

(  69  )  François  de  Luxem- 
lourg.\  Il  étok  fils  puîné 
d'Antoine  de  Luxembourg 
II.  du  nom  ,  Comte  de 
Brienne ,  &  fut  deftiné  dès 
fon  bas  âge  à  l'Eglife  -y  mais 
entraîné  par  ion  inclina- 
tion ,  il  luivit  la  profeffion 
des  Armes ,  &  fut  employé 
dans  des  Négociations  im- 
portantes. Henry  III ,  qui 
vouloit  «juil  épousât   & 


Maîtrefle ,  changea  bien- 
tôt de  fentiment ,  &  l'ho- 
nora d'une  eftime  particu- 
lière ,  ayant  érigé- en  (a  fer 
veur  Piney  en  Duché  Se 
puis  en  Pairie ,  &  Tingri  en 
Principauté.  Il  fut  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi* 
plufieurs  fois  Ambafladeur 
aRome,  foit  par  Henry  IIIj 
foit  par  Henry  IV ,  &  ren- 
dit fous  ces  deux  Règnes  de 
grands  iervices  à  l'Etat. 

(70)  Renée  de  Rieux 
Châteauneuf  ,  Demoifellc 
de  Bretagne .,  de  la  fuite  de 
la  Reine  Mère ,  que  le  Roy 
avoit  aimée  ,  &  dont  il 
vouloit  bien  donner  les 
reftes  à  un  autre  :  elle  a  été 
\  depuis  mariée  à  Philippe 

Akovity, 
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1575»  qu'il  fut  Roy  &  marié.  Surquoi  ledit  Seîgfieaf 
lui  répondit,  qu'il  croit  fort  joyeux  de  ce  que? 
fa  maitreflè  avoir  rencontré  tant  d'heur  &  dé 
grandeur,  &c  tant  gagné  au  change  y  mais  qu'il 
lui  plût  l'excufer  d'epoùfer  Chateauneuf,  pour 
encore,  &  lui  donnât  du  temps  pour  y  penfert 
je  veux,  lui  répondit  le  Roy,  que  vous  l'épou- 
fiez  toute  à  l'heure  >  mais  Luxembourg  fe  (en- 
tant fi  fort  prefle ,  fuplia  le  Roy  de  lui  donner 
patience  de  huit  jours,  laquelle  étant  modérée 
a  trois  jours  feulement,  il  monta  à  cheval,  & 
fe  retira  de  la  Cour  en  diligence. 

Le  1 1  Février ,  le  Roy  partit  de  Reims ,  8t 
pafïa  À$t.  Marconi  (71),  ou  il  fit  faire  fa  neuf» 
vaine  par  fon  grand  Aumofnier  ,  puis  vint  à 
Paris  9  où  étant  arrivé  le  Dimanche  27  ,  alla 
defeendre  de  fon  côche  au  Louvre,  où  ayant 
falué  la  Reine  Blanche  ,  (71)  vint  loger  au 
logis  neuf  de  Du  Mortier  >  près  les  Filles  re- 
penties. 

Le 


Altovity ,  Seigneur  Je  Ca- 
ftellane.  [  Mémoires  de  C*- 
ftelntu  ,Tome  1.  page  517.! 
(71)  On  fçait  que  c'eft 
Tu&ge  ,  que  nos  Roys  , 
après  leur  Sacre ,  vont,  ou 
envoyent  à  Corbigny ,  ou 
S.  Marcou  >  dans  l'Election 
èc  Laon ,  en  Picardie ,  &  y 
Font  faire  une  neuvaine, 
par  l'un  de  leurs  Aumô- 
niers ,  pour  obtenir ,  par 
llnterceffion  de  ce  Saint ,  le 
don  de  guérir  les  Ecrouel- 
les. 

{7%)  Aj*m  f*M  1*14- 


ne  Blanche.  ]  L'Auteur  veut 
ici  parler  de  la  Reine  Ifs* 
belle ,  ou  Elisabeth  a*Au~ 
triche  »  veuve  du  Roy  Char- 
les IX ,  qui  ne  partit  de  Pa* 
ris ,  pour  s'en  retourner  au- 
près de  l'Empereur  Maxi- 
milien  ,  fon  Père  ,  qu'au 
mois  de  Décembre  de  cette 
année.  Elle  cft  ici  appellée 
Reine  Blanche,  parce  qu'on 
fçait  que  les  Reines ,  veu- 
ves ,  portent  toute  Ja  vie 
le  deuil  du  Roy,  leur  Epouxj 
mais  avec  le  Blanc  ,  c'étoit 

une  ancienne  rubrique.    ' 

(73) 


.  d  e  ?h  e  nr  rn  i.      **r 

m  lut  Roy  fe joumant  à  Paris  le  long  du  Catei- 
me  de  cet  an,  va  tous  les  jours  par  lesParroif* 
fes  &  Eglifes  de  Paris  ,  lune  après  l'autre  9. 
ouyrle  fermon,là  Meffè,&  faire  fes  dévo- 
tions (73),  &  cependant  exquiert  tous  moyens 
de  faire  argent  en  toutes,  fortes ,  que  les  ingé- 
nieux peuvent  pourpenfer. 

Le  1 2  Mars ,  les  Députés  du  Prince  de  Con* 
dé  9  (74)  du  Maréchal  de  £AmvilU^  &  autres 

aflociés* 
(75)  Et  faire  fis  deve-  j      (74)  Députés  du  Prince 
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fions.  ]  Ceux  qui  virent  le 
Roi ,  aller  tous  les  jours  de 
ce  Carême  dans  les  Eglifes , 
pour  y  entendre  la  Méfie , 
ou  Je  Sermon ,  Bc  y  faire  Ces 
dévotions  ,.  penLerent  di- 
verfement  de  ce  change- 
ment. Les  uns  crurent  que 
c'écoit  pour  cacher  lés  def- 
feias  qu'il  avoit  formés  , 
dabaiiter|tous  les  Chefs  des 
diverfes  radions  ,'  &  que , 
pour  y  réunir ,  il  lifoit  fou- 
vent  les  Livres  de  Machia- 
vel :  d'autres ,  qu'il  ne  pa- 
roiÛoit  s'occuper  de  toutes 
ces  dévotions,  que  pour  en- 
dormir les  Peuples  :  &  d'au- 
tres ,  que  cet  extérieur  de 
pieté ,  ne  fervoit  qu'à  cou- 
vrir fon  penchant  pour  la 
débauche.  Méthode  qu'il 
fuivit  dans  la  flûte ,  &  qui 
le  rendit  méprisable.  [Mé- 
moires de  la  Reine  Mar- 
guérite,  Liv.  j,  Davila 
Iàv.  3.  <$»  Pierre  Mathieu 
I«rf7-] 


de  Condé ,  &  du  Maréchal 
d'Amville  ,  &c.  ]  Sur  la 
per  million  que  le  Roy  avoit 
accordée  aux  mécontens , 
de  lui  envoyer  des  Députés; 
Jean  Lafïn,  Sieur  de  Beau- 
vais  ;  Guillaume  Dauvec  y 
Sieur  d'Arènes  ,  de  la  parc 
du  Prince  de  Condé  ,  &  le 
Sieur  de  Claufonne  ,  de  la 
part  du  Maréchal  d'Amvil- 
le ,  fe  rendirent  à  la  Cour  , 
avec  ceux  de  la  Province  de? 
Guienne  &  de  la  Rochelle. 
Le  Sieur  Dauvet  parla  pour 
tous  les  Dépurés ,  expofa  à 
la  Cour  la  ditpofition  oii 
écoit  le  Prince ,  &  tout  foa 
Parti ,  d'obéir  à  fa  Majefté  ,' 
qu'ils  fupplioient  de  pour- 
voir d'une  façon  convena- 
ble à  la  liberté  de  confiden- 
ce ,  à  leur  honneur ,  &  à  la 
tranquilité  publique  :  Le 
Roy  fit  examiner  leurs  de-i 
mandes:  Fizes  Secrétaire 
d'Etat ,  affembla  tous  ce* 
Députés  ,.  aufquels  il  lût, 

dans 
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1575.  atTocies ,  tant  de  lune  que  de  l'autre  religion  î 
iuivant  la  permiflion  du  Roy  ,  arrivèrent  à 
Boris. 

Le  Mardy  5  Avril,  &  ieLundy  enfuivant?, 
onze  dudit  mois ,  furent  ouys  de  Sa  Majefté  en 
fon  Confeil  privé ,  Meflîre  Jean  Dauvet  y  Sei-' 
gneur  (75)  Deraines ,  jadis  Confeiller  du  Par-* 
ïement ,  portant  la  parole  :  le  Roy  les  ayant  fait 
retirer  en  une  antichambre,  fe  nt  lire  les  arti- 
cles contenus  dans  leurs  cahiers ,  par  l'un  des- 
quels ils  demandoient  l'Edit  de  Janvier  :  une 

heure 


dans  un  papier,  que  le  Roy 
accorderait  à  ceux  delà  Re- 
ligion ,  huit  Tilles  en  Lan- 
guedoc ,  telles  que  bon  lui 
fembleroitde  nommer ,  fix 
en  Guyenne  ,  dont  Mon- 
tauban  &  la  Rochelle  fe- 
raient du  nombre  -,  deux  en 
Dauphiné  ,  dans  lefquelles 
il  leur  feroit  permis  le  libre 
exercice  de  leur  Religion , 
à  condition  de  rendre ,  & 
de  remettre  es  mains  du 
Roy  toutes  les  autres  Villes 
&  Places  qu'ils  tenoient. 
Mais  le  Secrétaire  d'Etat 
leur  ayant  refufé  copie  de 
cet  Ecrk ,  le  Traité  en  de- 
meura là.  Toute  cette  Né- 
gociation ,  qui  eft  impor- 
tante pour  l'Hiftoire  du 
temps ,  fe  trouve  imprimée 
au  tome  I.  des  Mémoires 
de  M.  le  Duc  de  Nevers  , 
depuis  la  page  508,  jufqu'à 
la  434>&  H  ca  eft  aufli 


parlé  dans  M.  de  Thon  * 
Livre  60 ,  &  dans  le  Re- 
cueil des   chofes  mémor*> 
blés  »  f*g*  f  41.  &e.  EdU 
tien  de  1601»  •  ■   '      - 

(7  j)  Mejftre  Jeun  Du*»' 
vetJ]  M.  de  Thoiv,  Livre* 
60  l'appelle  Guillaume,  il 
fut  reçu  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  en  1$  46 1> 
il  étoiti&s  de  Jean  Dauvet  » 
&  de  Charlotte  Lhuilticr,  fit 
mourut  (ans  ennuis  en 
1 597  :  c'eft  le  memeque  le 
Roy ,  en  1  $76 >  voulut  fai* 
re  recevoir  .Président  en  1* 
Chambre  my-partie  -,  mais 
voyant  les  difficultés  qu'on 
lui  fai£bit ,  à  caufe  de  la 
Religion ,  il  fupplia  le  Roy 
de  ne  point  preflèr  fa  réce- 
ption ,  lui  difant,  qu'il  ai- 
moit  mieux  ne  1  être  point» 
que  d'être  reçu  par-  con-. 
crainte.  Action  qui  marque 
la  modération  de  Dauvet- 


DE  HENRI  II  I.  f  îij 
îieure  après ,  les  ayant  rappelle ,  il  leur  répon-  1 57  j, 
dit  en  Roy ,  qu'il  s'éconnoit  comme  ils  avoienr 
eu  la  hardiettède  fe  prefenter  devant  lui,  pour 
lui  faire  telles  requeftes  s  cependant  elfes  fu- 
rentexaminées  par  trois  du  Privé  Confeii,  ju£ 
qu'au  commencement  de  May  ',  que  le  Roy 
permit  à  ces  Députés  de  s'en  retourner* 

Le  1 9  Avril  >  vignes  gelées ,  &  endomma- 
gées par  les  hannetons  aux  environs  de  Pa- 
ns ,  ce  qui  y  fit  vendre  le  vin  3  &  4  fols  la 
pinte. 

Le  Mardy  10  de  May,  la  nuit ,  fut  dérobée 
la  vraye  croix  ,  étant  en  la  Ste.  Chapelle  dit 
Palais  i  Paris,  (y 6) de  quoy  le  peuple  &  toute 
la  ville  furent  fort  troublés ,  &  s'éleva  incoi** 
tinent  un  bruit ,  qu'elle  avoit  été  enlevée  par 
les  menées  des  plus  grands  ,  &  même  de  la 
Reine  Mère ,  que  le  peuple  avoit  tant  en  hor7 
reur,  &  mauvaife  réputation,  que  tout  ce  qui 
arrivoit  de  malencoptre ,  lui  étoit  imputé;  &  , 
difoit-on  ,  qu'elle  ne  faifoit  jamais  de  bien  , 
<Jue  quand  elle  penfoit  faire  mal.  La  commune 
opinion  étoit,  qu'on  l'avoit  envoyée  en  Italie, 
pour  gage  d'une  grande  fomme  de  deniers,  du 
confentement  tacite  du  Roy ,  &  de  la  Reine 
mère. 

Le  1 5  ,  fut  pendu  i  Paris  un  foldat ,  qui  , 
d'un  coup  de  piftolet ,  avoit  tué  M.  Dintt- 

ville  -p 

(7$)  On  fit  courir  alors  1  befoin  :  cet  événement  qui 


le  brait ,  que  le  Roy  même 
avoit  mis  cette  Croix  en 
cage  aux  V&îitiens  ,  pour 
en  obtenir  une  fomme  aïfez 


interreflbit  la  dévotion  des 
Parifîens  ,  les  affligea  plus 
que  n  aurait  fait  une  batail- 
le, perdue  -,  mais  le  fait  n'a 


conûdéiable ,  dans  il  avoit  J  jamais  été  bien  éclairci. 

(77) 
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ville ,  (77)  Abbé  de  St.  Michel  de  Tonnerre  } 
-pont  3 1  écus ,  que  lui  avoir  donné  celui  qui 
ctoit  en  contention  pour  ladite  Abbaye. 

Le  z6  y  leRoy  dcNavarre ,  étant  en  lacham* 
bre  de  fa. tante,  laPrinceflè  de  Condé,  (78)  pre- 
noit  plaifir  à  Voir  toucher  le  luth  à  un  gentil- 
homme ,  nommé  de  Noailles  ,  qui  avoit  le  bruit 
d'être  aimé  de  ladite  Dame ,  comme  il  accor- 
doit  melodieufenient  fa  voix  à  Tindrument  fur 
cette  chanfon:  Je  m  vois  rien  qui  me  contente  , 
abfent  de  ma  divinité  9  &  répétant  fouvent  paC- 
fionnément  ce  mot  de  divinité,  le  Roy  de  Na- 
varre dit  à  de  Noailles  9  n'appelle^  pas  ainfi  ma 
tante  9  (79)  elle  aime  trop  l'humanité.  Le  Roy 
l'ayant  entendu  le  même  jour  :  voila ,  dit-il  > 

une 


(77)  Marin ,  fils  naturel 
de  Louis  de  Dinteville  , 
Chevalier  de  Malte. 
,  (7S)S*T*nte,laPrw- 
eejfe  de  Condé.  ]  Elle  fe 
nommoit  Françoife  d'Or- 
Icans,  fille  de  François  d'Or- 
léans ,  Marquis  de  Rotelin  , 
mariée  le  y.  Novembre 
-I5<»f  ,  avec  Louis  I  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé, 
feptiéme  fils  de  Charles  de 
Bourbon-Vendôme ,  &  par 
conféquent  frère  d\Antoinc 
<ie  Bourbon ,  Roy  de  Na- 
varre ,  père  de  notre  Roy 
Henry  IV.  Louis  I ,  Prince 
de  Condé  ,  eft  le  même , 
jqui  fut  tué  à  la  Bataille  de 
Jarnac  en  1 5  69  i  ainfi  Hen- 
xy  de  Navarre  avoitraifon 


de  donner  la  qualité  de 
Tante  à  l'Epoufe  de  Louis  I. 
Je  fais  ce  détail ,  parce  que 
quelques  perfonnes  con- 
fondent cette  Princefle  avec 
la  première  Epoufe  de  Heu* 
ry  I ,  Prince  de  Condé ,  qui 
étoit  morte  dès  Tan  1574 
&  qui  n'étoit  que  la  Cou- 
fine  de  Henry  IV. 

(79)  N'*ppellez.p*s  ainfi 
ms  Tante.]  Le  Roy  de  Na- 
varre ,  qui  railjoit  toujours 
avec  efprit  ,  lurtout  ,  dès 
qu'il  s'agiflbit  d'amours ,  fît 
comprendre  au  Seigneur  de 
Noailles,  qu'il  n'ignoroit 
pas  qu'il  étoit  aimé  de  cette 
Princefle ,  &  qu  ainfi  ,  ce 
nom  de  Divinité  »  ne  loi 
çonvenpit ,  qu'autant  quo* 

le 
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une  rencontre  digne  de  mon  frère ,  fi  lui  &  les 
autres  ne  s'amufoien&quà  cela,  nous  aurions, 
tientoft  la  Paix. , 

En  ce  mois  de  May ,  le  Roy  de  Navarre  ora 
les  (80)  fceaux  à  Monfieur  ae  Mefmes  ,  Sei- 
gneur de  RoiJJy  Se  de  MalaJJîfe ,  a  raifon  des 
malverfations ,  prétendues,  faites  par  lui ,  en 
cet  état ,  &  chafle  par  les  deux  Roys ,  &  la  Rei- 
ne mère  ignominieufement  de  la  Cour,  dont 
fut  fait  le  quolibet  fuivant ,  qui  fait  allufi on 
aux  armoiries  de  Navarre  ,  aux  fceaux  &  à  fa 
Seigneurie. 

7/  a  dérobe  la  vache  ,  (8 1  ) 
Mais  il  a  été  furpris  , 

Et 


M75< 


le  donne  à  une  maîtreûe. 

(%o)  Ota  Us  Sceaux  à 
Mr.  de  Mefmes.  ]  Henry 
4e  Mefmes  ,  fils  de  Jean- 
Jacques  de  Mefmes ,  fulvit 
î exemple  de  {on  père  $  il 
cultiva  les  Sciences  &  les 
lettres,  & ,  comme  lui ,  il 
fis  le  Protecteur  des  Sça- 
Yans  de  (on  fiécle.  Denys 
Lambin  lui  dédia  fes  Obfer- 
vations  fur  Ciceron  :  il  ex- 
cella furtout  dans  la  Juris- 
prudence ,  &  à  l'âge  de  feize 
ans ,  il  profeflbit  le  Droit  à 
Toulouse  y  avec  l'applau- 
dûTementdu  Public.  Dans 
la  fuite ,  il  fut  Conseiller  à 
la  Cour  des  Aydes ,  puis  au 
Grand  Confeil ,  Maître  des 
Requêtes.  Le  Roy  Henry  II 
ayant  accordé  fa  gweftwn  \  Bçaxn,  Principauté  qui  étok 

du 


à  la  République  de  Sienne, 
le  nomma  pour  être  le  Chef 
des  Armes,  &  de  la  Juftice 
dans  tous  les  Etats  de  cette 
République.  Pendant  le 
tems  qu'il  y  demeura ,  il  (c 
fit  cormoître  auffî  propre 
pour  les  Armes ,  que  pour  la 
Jurisprudence ,  ayant  affié- 
gé  &  pris  Civiteile,  &  plu- 
fieurs  Châteaux  ,  dont  les 
E(pagnols  s'étaient  empa- 
rés. A  fon  retour  en  Fran- 
ce ,  il  fut  fait  Confeiller 
d'Etat ,  puis  Chancelier  du 
Royaume  de  Navarre  j  & 
enfin  difgracié.  [  S  tinte 
Marthe  en  fes  Eloges.  ] 

(81)  La  Vache.  ]  Parce 
que  la  Vache  entre  dans 
l'EcufTon   des.  Armes    de 
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C  JS75»  E t  des fceaux  plus  je  nef  cache  9 

Si  ce  n  *ejl  ceux  et  fon  puys  > 
Ilejl  tombé  defàfèlle  , 
Car il  etoit  mal  ajfîs  , 
Et  de  féaux point  de  nouvelle  > 
S 'il  ne  prend  ceux  defbn  puys. 

En  ce  même  mois ,  Du  Faur  de  Pybrac  (&i\ 
vendit  fon  état  d'Avocat  du  Roy  une  bonne 
fomme  i  Monfîeur  Barnabe  Briffon  9  fîmple 
Avocat.  (83)  Sur  cette  vendition,  &  la  di£ 
grâce  de  Roiffy  ,  furent  faits  ces  vers. 

Aurifacra  faînes  fecit  te  perdere ,  Memmi. 
Et  te  y  Faure ,  locum  vendere  y  Faure  >fapis* 

Le 


du  Domaine  des  Rois  de 
Navarre  :  Mais  les  De  Mef- 
mes ,  malgré  cette  difgrace, 
Ce  font  toujours  foutenus 
avec  dignité ,  &  une  Bran- 
che a  fini  en  M.  De  Mefmes 
Premier  Président  ,  &  la 
Branche  des  Comtes  d'A- 
vaux  eft  finie  avec  M.  de 
Ravignan ,  mon  depuis  peu 
en  Bohême. 

(81)  Dh  Faur  de  ?y- 
hac.  ]  On -ajoutera  à  ce 
qu'on  a  déjà  dit  de  ce  Sei- 
gneur ,  qu'ayant  été  nom- 
mé pour  retourner  en  Polo- 


douceur  ,  &  fon  air  de  Ma- 
jefté  touchèrent  le  chef  àc 
Ces  voleurs ,  &  ,  par  grâce, 
on  lui  laifla  la  vie  :  c  eft 
toujours  quelque  chofe ,  ce 
n'eu  pas  tout  perdre.  [Dr 
Tbou  K  Liv.  60.  ] 

(S 5)  Barnabe  Briffon.  ] 
Se  fit  connofcre  au  Barreau  , 
puis  ayant  acheté  la  Char- 
ge d'Avocat  du  Roy ,  Hen- 
ry III  le  fit  fon  Avocat  Gé- 
néral ,  Président  à  Mor- 
tier. Il  occupoit  cette  Place  * 
lorfque  le  Cardinal  Caetan, 
Légat  du  Pape ,  prefenta  eit 


gne ,  il  vendit  fa  Charge  I  Parlement  la  Bulle  de  fa 
d'Avocat  du  Roy  à  Barnabe    Légation  ,  &  des  Pouvoirs 


Briffon  ,  &  que  l'argent 
qu'il  en  reçut ,  lui  fut  volé 
dans  ce  voyage,  avec  celui 
qu'il  porto  it ,  pour  payer  les 
Troupes  de  Lithuaniç.  Sa 


que  le  Pape  lui  donnoit.  Ce 
Cardinal  entrant  dans  le 
Parquet ,  s'avança  ,  pour 
aller  prendre  la  place  defH- 
née   uniquement  pour  la 

Roy, 


DE  HENRI  III.  îi9 
Le  3"  Juin  ,  fur  les  fauifes  nouvelles  de  la 
tnort  du  Maréchal  de  DamvilU  9  (84)  fut  ref* 
ferré  le  Maréchal  de  Montmorency,  &  fes  prin- 
cipaux Officiers  lui  furent  étés  ,  par  le  com- 
.mandement  de  la  Reine  mère ,  contre  le  fen-> 
riment  du  Roy ,  qui  ne  tenoit  cette  nouvelle 
confiante  ,  furquoi  ledit  Montmorency  dit  à 
un  de  fes  gens  :  dites  à  la  Reine ,  que  je  fuis 
bien  averti  de  ce  qu'elle  veut  faire  de  moy  s  il 

ne 
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Roy ,  lorfque  Briffon  le  prit 
par  la  main  ,  &  l'obligea 
de  s'afleoir  en  bas.  Il  conv 
pofa  plufieurs  Ouvrages  fiir 
fe  Droit,  8c  promettait  d'en 
publier  d'autres ,  lorfque  les 
Seize  de  Paris  lé  firent  mou- 
rir, de  la  manière  la  plus 
indigne ,  mort ,  qui  fut  en- 
fuite  vengée.  Voyez,  le  Jour- 
Mal  de  Henry  IV.  [  Qhrono* 
lo%*  Noven.  p.  184.  ] 

(  g4  }  La  mort  du  Ma- 
réchal d'Amville.  ]  Peu  s'en 
fallut,  que  la  faune  nou- 
velle de  la  mon  de  ce  Ma- 
réchal >  ne  fut  la  caufe  de 
celle  du  Maréchal  François 
de  Montmorency  >  fon  frè- 
re ,  que  ia  Reine  Mère  re- 
tenoit  en  prifon.  Cette 
Princeflè  Tauroit  déjà  fait 
mourir ,  fi  elle  n'eût  craint 

[juc  le  Maréchal  d'Arnville, 
on  frère  ,  très-puilfant  en 
Languedoc  ,  ne  s'en  fut 
vengé.  Mais  le  bruit  qu'il 
fait  mon  fubitement  à 
Tome  I. 


Montpellier,  mit  la  Reine 
à  couvert  de  cène  crainte  % 
elle  forma  le  deflein  de  fai- 
re étrangler  fecretement  le 
Maréchal  dans  fa  prifon; 
&  afin  que  fa  mort  ne  parût 
pas  fufpeéte ,  on  avoit  mis 
du  fecret ,  Miron ,  premier 
Médecin  du  Roi  ,  [  'De 
Thou  ,  Liv.  61.  ]  qui  avoir 
déjà  répandu  le  bruit  que  le 
Maréchal  de  Montmorency 
étoit  fujet  à  des  coups  de 
fang  ,  afin  qu'on  attribuât 
fa  mon  à  quelque  accident 
de  cette  nature ,  plutôt  qu'à 
aucune  violence.  Heureu* 
fement ,  l'exécution  de  ce 
complot  ayant  été  commife 
à  Gilles  de  Souv*é ,  Grand- 
Maître  de  la  Garde-Robe , 
homme  d'honneur ,  &  en- 
nemi de  la  violence,  il  traî- 
na fagement  cette  affaire 
en  longueur  -,  &  le  faux 
bruit  de  la  mon  de  d'Am- 
ville  s'étant  évanoui  ,  le 
Maréchal  n'en  mourut  pas. 
I  (*î). 
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1575,  ne  faut  pas  tant  de  façons  ,  qu'elle  m'envoya 
feulement  PApoticaire  de  Monjieur  le  Chance* 
lier  y  (85)  je  prendrai  ce  qu'il  me  baillera  y  tou« 
tésfois ,  étant  arrivé  nouvelles  contraires ,  le 
1 6  du  mois ,  on  lui  rendit  fes  gens ,  &  fut  la 
Reine  bien  fâchée ,  de  la  précipitation  ,  donc 
elle  avoit  ufé  >  il  j'avois  cru  le  Roy ,  mon  fils  ,> 
difoit-elle ,  cela  ne  feroit  pas  avenu. 

Le  1  x  à  Madame  Renée  de  France  ,  ($6)  Du- 

chefle 


(85)  RenédeBiragne, 
Italien  de  Nation  &  de  Re- 
ligion -,  il  fut  fait  Chance- 
lier le  17  Mars  1373  ,  & 
nommé  Cardinal ,  le  ix 
lévrier  1 5  7  8.  Il  en  eft  parié 
ci-après  peu  avantageufe- 
ment ,  &  cependant  P*phe 
M*ffbn  a  fait  J on  Eloge. 

(16)  Madame  Renée  de 
Wrance.  ]  Cette  Princcffe 
fille  du  Roi  Louis  XII,avoit 
epoufé  le  Duc  de  Ferrare. 
Elle  étoit  de  la  Religion 
Proteftante ,  &  s'étoit  reti- 
rée à  Montargis  ,  où  elle 
donnoit  azile  à  ceux  qui 
purent  Te  jetter  dans  cette 
Ville.  Mais  le  Duc  de  Guife 
n'ayant  pu  l'empêcher ,  ni 
par  fes  prières ,  ni  par  Tes 
menaces ,  il  y  envoya  four- 
ches de  Malicorne,  avec 
quatre  Compagnies  de  Ca- 
valerie -y  il  la  fit  fbmmer  de 
lui  mettre  eatre  les  mains 
les  principaux  desFadieux, 
qui  s  ctokm  retirés  dans  le 


Château  auprès  d'elfe  ,  Ut 
menaçant  a  y  faire  mener 
le  canon ,  pour  les  avoir, 
La  réponfe  qu'elle  fit  à 
Sourches  ,  eft  digne  d'une 
Princefie  d'un  auffi  grand 
courage  :  »  Avifcz-bien 
»  (lui  dit- elle  )  à  ce  que 
»  vous  ferez  ;  (cachez  que 
»  perlonne  n'a  droit  de  me 
»  commander  que  le  Roy 
»  même  »  &  que  fi  vous  en 
»  vcnez-là ,  je  me  mettrai 
»  la  première  fur  la  brèche^ 
«  où  j'eAayerai  fi  vous  au- 
»  rez  l'audace  de  tuer  une 
»  Fille  de  Roy  ,  dont  le 
»  Ciel  &  la  Terre  feraient 
»  obligés  de  venger  la 
*  mort  fur  vous  &  fur  va- 
»  tre  lignée ,  jufqu aux  en-» 
»  fans  du  berceau.  »  On 
trouve ,  au  Volume  8*  des 
Manufcrits  de  M.  Dufuy , 
une  Lettre  originale ,  extrê- 
mement curieufe  &  longue, 
que  cette  Princefle  écrivit  à 
•  Calvi»  foc  ia  Religion.  •    * 

(*7> 
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chetfe  de  Ferrare  ,  fille  du  R07  £00*5  «3T7/ ,  r  c?  f < 
mourut  en  fon  château  de  Montargis  ,  agéë 
d'environ  65  ans  »  &  en  fit  le  Roy  »  le  Samedy 
28,  quelque  forme  de  funérailles  en  la  cha- 
pelle de  Bourbon  ,  encor  que  ladite  Dame  fût 
de  la  Religion ,  &  la  ville  de  Montargis  >  la 
retraite  de  ceux  de  la  Religion, 

Ce  même  jour  >  mourut  Henry  de  Rohan  » 
Prince  de  Léon,  en  Bretagne,  en  fa  maifon  de 
2?t/ûz  ;  fa  fille  >  âgée  d'onze  à  douze  ans  >  mou- 
rut tôt  après ,  &  fut,  par  ce  moyen,  conclu  le 
mariage  du  Vicomte ,  ionfrere ,  (87)  avec  l'he- 
ritiere  unique  de  la  Maifon  de  So»l>i{e  3  Cathe- 
rine de  Parthenay  >  veuve  du  Seigneur  du 
Pont9  tué  en  la  journée  de  St.  Barthélémy* 

Le  1 9  Juin ,  arrivèrent  à  Paris  Monfieur  le 
Duc  de  Loraine  >  &  le  Comte  de  Vaudemont  % 
père  de  la  Reine ,  pour  achever  le  mariage  du 
Marquis  de  Nomeny ,  fils  aîné  dudit  Seigneur 
de  Vaudemont ,  avec  la  Demoifelle  de  Marti- 
gucsy(SS)  la  Reine  mère  mangea  tant  au  repas 
des  noces  ,  quelle  cujda  crever. 

En  ce  tems ,  n'etoit  tenu  pour  bon  courti- 
fan ,  qui  difoh  le  Roy ,  ains  falloit  dire  leurs 
Majeftés ,  (89)  à  la  mode  de.  la  Cour,  furquoi, 

par 

(  87  )  René,  Vicomte  de 
Rohan  ,  II  du  nom,  qui 
époufa  Catherine  de  Par- 
thenay ,  Dame  de  Sonbife , 
fille  &  héritière  de  Jean 
Larchevefque ,  Seigneur  de  tigoes; 
Soubife ,  &  veuve  de  Char-       (  %$  )  Ains  fMm  dif* 

leurs  Majeftés.  ]  Le  Roy 
Henry  III ,  quelque  tems 


onel  de  Lorraine,  depuis 
Duc  de  Mercccurv&  Marie, 
mie  unique  de  Sebastien  de 
Luxembourg ,  Doc  dePexi- 
thkvre  fie  Vicomte  de  Mai* 


les  de  Quelknec ,  Baron  du 
Pont. 


(  88  )  Philippe  Emma- (après  £oa  retour  de.  Polo- 

1  x         gne 
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^57  h    Par  ^cr^lon  y  ^k  fait  le  fonnet  des  Majefté&  » 
[  Le  Mardy  5  Juillet ,  fat  pendu ,  puis ,  mis  ' 
en  quartiers ,  un  Capitaine ,  nomme  la  Verge- 
rie ,  condamné  à  mort  par  Biraguc ,  Chancelier, 
&  quelques  Maiftres  des  Requeftes ,  nommes  ■ 

Ear  la  Reine  mère ,  qui  lui  firent  fon  procès  . 
ien  court ,  dans  Thoftel  de  ville  de  Paris  : 
toute  la  charge  etoit ,  que ,  s'etant  trouvé  en 
une  compagnie  >  où  Ion  parloit  de  la  querelle  * 
des  Ecolliers ,  &  des  Italiens ,  il avoit dit,  qu'il 
faloit  fe  ranger  du  côté  des  Ecolliers  i  &  faca- 
ger ,  &  couper  la  gorge  à  tous  ces  B.  Italiens  , 
*}ui  etoient  caufe  de  la  ruine  de  la  France  >  fans  • 
avoir  autre  chofe  fait,  &  attenté  contre  iceux; 
le  Roy  le  vit  exécuter ,  encore  qu'au  dire  d'un 
chacun,  il  n'aprouvât  pas  cet  inique  jugement, 
lequel  fut  trouvé  fort  étrange  de  plufieurs.  ] 

Dans  ce  mois  de  Juillet  >  Befme ,  (90)  Alle- 
mand ,  qui  avoit  été  laquais  du  Cardinal  de  - 

Lorraine  } 

pour  là  provifïon  #  l'em- 
ploi de  (es  Officiers.  A  ces  > 
Reglemens,  il  ajouta  les  ter- 


gne  en  France,  établit  un 
nouveau  Cérémonial  de 
Cour,  &  de  nouvelles  ma- 
nière? de  grandeurs.  liât 
mettre  des  oaluitres  autour 
de  fa  table ,  ne  fortoit  que 
que  rarement,  prefque  tou- 
ours  enfermé  avec  fes  Fa>- 
Tor is ,  &  pafToit  les  jour- 
nées entières  à  difputer  fur 
la  découpure  d'un  nabk.  Il 
-fit  un  Règlement  pour  ceux 
qui  dévoient  entrer  dans  (a 
.Chambre,  dans  fon  Cabi- 
net ,  &  à  quelles  heures ,  & 
Î>refcrrvit  un  ordre  pour  le 
ervicc  .de  fa  bouche; ,  jtc 


mes  propres  dont  il  voulok 
qu'on  fe  fervît  lorfquon 
parloit  de  fa  perfonne  \  8C 
pour  lui  faire  la  Cour ,  il 
ne  falloit  point  dire  le  Roy, 
mais  lem$  ilajeftés.  Sur  et 
mot,  on  peut  voir  le  Dia- 
logue de  Mathurine  avec  le 
jeune  du  Perron  ,  dans  la 
Confejfiùn  deSaneyy  Liv.  z. 
(  90  )  Befm*  i  Allemand, 
fui  avoit  été  Laquais  dm 
Cardinal  deLorrainey  ($•?.<:} 
Cctoit  un  des  Aflafluw  de 

l'Amiial 
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Loraînc ,  duquel  on  le  difoit  bâtard ,.&  qui , 
eafuite ,  fut  Ecuyer  d'écurie  du  Duc  de  Guift , 
un  des  meurtriers  de  l'Admirai  de  Co/l/gny, 
futpris  par  aucuns  dckgimtfonde  Bvutcviïlc, 
comme  il  retournoit  d'JËJjragae.   Bertevittt  > 

.        Gouverneur 
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ÎAmiral  Chatillon  Gafpard 
«le  Coligny.  Après  la  mort 
du  Cardinal  de  Lorraine, 
Je  Duc  de  Guifc,  fon  neveu, 
l'avoit  envoyé  en  Efpagne, 
fous  prétexta  dé.  lui  acheter 
des  chevaux  -,  mai»  en  effet, 
difoient  Tes  ennemis ,  pour 
renouer  la  négociation  que 
Je  Cardinal  fon  onde,  avait 
entamée  avee  'le  Roy  Phi* 
lippe.  Refme  n  ignorok  pas 
combien  la  mort  de  l'Ami 
rai  la  voit  rendit  odieux  aux 
Proteftans  -,  ainfi  ayant  été 
arrêté  à  (on  retour,  proche 
de  Jarnac ,  par  la  Garnifon 
de  Bouttevillé  en  Angou- 
mois ,  H  offrit  d'abord  pour 
(à  rançon ,  desfommes  im- 
menfcs  ,  qui-  paiïoient  (a 
condition  ,  JSc  par  eoafé- 
quent  refperafece  dé  ceux 
qui  l*a voient- fait  prison- 
nier ;  enfuite  il  promit  -,  fi 
0n  voulait  loi  donner  la 
vie ,  de  «ravetfer  à  la  Uber- 
ïé  de  M«ntbrun ,  qui  ve- 
aoh  détrft.  arrité  par  Les 
Catholiques,  &  qu'on  me- 
naçoit  du  detater  fupplice-, 
mais  la  Garnifon  fut  fourde 
à  Tes  propfcÇtiOlkfc  Cen- 


dant ,  pour  tiret  quelque 

Sent  de  cette  pfifè,  les 
dats  offrirent  aux  Rb* 
chelois  de  le  leur  abandon- 
ner pour  mille  écus  d'or, 
afin  qu'ils  puflent,  di(qiént- 
ils,  venger  fur  lui  l'a/Tafiinâç 
d&eftable  de  l'AmicaL.  Les 
Roehelois  fefufereat  cette 
offre-,  &  Berteville  qui  eem- 
mandpit  dans  Bouttevillé , 
ne  voulant  point  refufer  dû 
Duc  de  Guiie  une  tân^on 
pour  la  liberté  de  Beûrie, 
&-  d'un  aut~e  côté  crai- 
gnant la  Loi  du  Talion» 
s'il  Je  faifoic  mourir,  il  pm 
un  milieu  :  il  gagna  un  5ol- 
dat,1  qui  confeilla  à  Befrae 
de  fe  fauver  ,  &  rçui  lui 
offirlt  pour  cela  (es  fervkes. 
IJs  s'enfuirent  tous  deux  la 
nuj*  fiùvante  5  mais  ilsn'a- 
voient  pas  fait  beaucoup  4p 
chemin  ,  qu'ils  tombesent 
dans  une  embufçade  que 
Berçeville  leur  avok;  ten-. 
due'  -,  ou  Befrae  fut  poi- 
gnardé. Ainfi  (ut  vengée» 
du  moins  en  fecret ,  la  mort 
de  l'Amiral ,  dont  la  ven* 
grince  ne  pouvoit  être  pu* 
biiojtç,  [  De  Tb*H  rI*6Q<] 

I  }  (*0 
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XS7Ï+  Gouverneur  de  BomcvitU ,  l'ayant  fait  reflerreiy 
en  attendant  la  refoiution  des  Roclteloïs ,  qui 
le  Yoùloienr  acheter,  pour  en  faire  une  juftice 
exemplaire  rcetâfiftiin  trouva  moyen  de  iefau-> 
ver  ;  mais  Bcrteviltc  en  ayant  été  averty  à  tems» 
il  fat  rattrappé ,  &  fe  voulant  deffendre ,  fuc 
tué  fur  la  place.  .     -• 

7  En  ce  même  mois ,  le  Lieutenant  (91)  »  l& 
Hayt  y  fat  tué  en  fa  maifon  de  la  Bcgaudicrc  9 

a 


-  (91)  LsHsy*  fut  tué 
dans  fit  mmfon*  ]  Jean  de 
la  H^pey  né  Gentilhomme, 
mais  ftfftS  bien.  Son  cou- 
rage le  portant  a  s*ékver 
àu-ddfiis  le  ftm  état ,  il 
époufa  Aint  rkbe  veuve , 
qui  favok  chargé  defu*- 
vrc  les  ^procès  quelkavbk 
au  P&rfefcicnt<fe  Paris.  Delà 
dot  ne  cette  ftamc ,  il  ache- 
ta la  Iieutenance  Générale 
Je  Poitiers ,  «c  feivk  u\toe 
maniéré  dJ&inguée  au  fiége 
que  foirant  <cette  Ville  ^  & 
y  acquit  beaocouf  de  gloire 
par  ion  activité,  fa  vigi- 
lance ,  &  par  les  foins  qu'il 
trie  de  donner  an  Pubîk  le 
ou*nâl  dé  ce  fiége.  C«  ftr- 
vke  Rayant  rendu  plus  tor- 
dy ,  il  fe  trouvok  (outfeni 
avec  Ici  Généraux  âc^cS 
Seigneurs  5 il  ofa  même  de- 
mander à  la  Reine  ,  une 
Charge  de  Maître  des  Re- 
quêtes ,  qu'on  lui  reft& 
Quelle  «ems  après;  lai 


Charge  de  Préfident  de  Poi- 
tiers ayant  vaqué  ,  il  fe  don* 
na  beaucoup  de  mouve-* 
mens  pour  l'obtenir  ,  mais 
on  lui  préfera  Pierre  Rat. 
Piqué  extraordmairement 
de  cette  préférence ,  il  réfo- 
lof  de  profiter  des  troubles , 
qui  agkoienr  le  Pais  >  pouf 
(atisratre  la  haine  impla- 
cable qui!  portok  à  quel- 
ques perfonages,  &  entr*~ 
autres,  Joftph  Deineau  de 
Sainte  Soulaine  >  6c  avoir 
en  méme-ceias  <  fbccauon 
de  (èfignaier ,  par  quelque 
aâion  d'éclat ,  qui  rappel* 
1»  ie  fouvenîr  de  (es  fèrvL- 
ces  paffés ,  &  qui  fit  voir 
qtàom  avoitiort  de  le  rné- 
prifer.  Mais  M'y  périt,  &  ft 
mort  fut  ensuite  avouée  par 
Henry  'II r  ;*  comme  faito 
deifoa  ordre  $  c'eft  ce  qu'on 
vcît  dans  les  Lettres  Paten- 
tes de  ce  Priftce  \  qui  font 
au  volume  %f  des  ManuA 
ttksdeNMDrtKiy. 


grande  menée.  ]  Il  fe  raê- 
loic  dans  toutes  fortes  d'in- 
trigues ,  pour  s'élever  par 
la  faveur  de  l'un  &  de  l'au- 
tre 5  il  fit  amitié  avec  quel- 
<jucs  Proteftans,  &  furtout, 
avec  la  Noué,  pour  le  con- 
vaincre de  fon  attache- 
ment ,  &  en  meme-tems  , 
fe  venger  des  ennemis  qu'il 
avoit  a,  Poitiers  -,  il  forma 
une  entreprife  très- hardie 
fur  cette  Ville  ,  &  pour  y 
réunir ,  il  devoit  faire  entrer 
plufieurs  charrettes  char- 
êées.de  pailk ,  dansîcfquet- 
les  on  devoit  cacher  certain 
«ombre  de  ibldats ,  quife- 
roient  difpcrfés  en  diverfes 
places.  Ces  charrettes  dé- 
voient être  fuivies  de  deux 
cent  hommes  d'élite  ,  qui 
avoient  ordre  de  s'arrêter 
au  Fauxbourg  Saint  Sorin  y 
&  de  craiate  que  dans  le 
tumulte  on  ne  s'avisât  de 
fermer  la  porte ,  on  rom- 
proit  Temeu.  de  deux  char- 
rettes (bus  la  herfe.  Cepen 
dant  y  fix  Bourgeois  ,  qui 
éroient  du  complot  r  àcr 
«oient  au  figaal  convenu , 
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à  Une  lieue  de  Poîctiers,  par  Si.  Soulîney8c  les 
.gens  y  fon  corps ,  encor  tout  chaud ,  fut  mené  à 
J^oicturs  ,  &  fa  tefte ,  mife  fur  le  portail  Su 
Cypritn;  il  etoit  homme  de  grande  menée  (91) 
&  avoit  gagné  400  Gentilshommes  ,  prefts  à 

prendre 

{91)  Il  éteit  homme  de   mettre  le  feu  à  la  Ville  » 

dans  fix  endroits  différens  9 
&  fort  éloignés.  Alors ,  tan* 
dis  que  les  nabitans  feraient 
occupés  à  éteindre  le  feu , 
les  Soldats  cachés  dans  les 
charrettes ,  joints  aux  Bour- 
geois ,  qu'on  avoit  gagnés , 
dévoient  faire  rnam-Dafle 
fur  tout  ce  qui  &  préfente- 
roit.  Mais  un  des  Conjurés  , 
ayant  eu  la  (implicite  d'a- 
vertir un  de  fes  amis,  de  fe 
mettre  en  fureté  6c  ce  qu'il 
pouvoit  avoir  déplus  pr&- 
deux  :  ceiut-cy  lepreua ,  & 
le  pria  tant,  qu'il  lui  tira  £ba 
(ccret ,  &  fut  en  informer 
en  même-tems  le  Magi- 
ftrat ,  qui ,  ayant  tiré  de  lui 
la  vérité ,  lui  fit  couper  la 
tête ,  pendre  dix  ou  douze 
délies  complices ,  &  fit  exé- 
cuter en  effigie  le  Lieute- 
nant la  Haye ,  qui ,  avant 
été  pris  par  force  à  une  lieuîf 
de  Poitiers  dans  la  Maifoa 
déjà  Begaudiere*  fut  tué  ea 
Ce  défendant  -,  fon  corps 
porté  dans  la  mente  Place, 
011  étoit  fon  effigie  ,  fut 
coupé  en  quatre  quartiers, 
[  M.  de  Thou ,  Liv.  60  fr 
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M7» 


ij*  ï  O  U  R  N  AL 

j,  J7  j#  prendre  les  armes ,  pour  fecouer  la  tyrannie  i 
qu'ils  appelloient ,  ceft  à  dire ,  l'oheifïance  due 
à  leur  Roy. 

Le  Samedy  i  j  d'Aouft^fut,  pendu,  puis  mis 

.  en  quartiers,  en  la  place  de  Grève ,  Abraham  > 

Secrétaire  du  Prince  de  Condé  >  qui  avoit  été 

pris ,  voulant  pafler  en  Angleterre,  y  chargé  de 

pacquets  &  mémoires. 

Le  17  ,  le  Roy  vint  au  Palais ,  tenir  fon  lit 
de  juftice,  tout  exprès  pour  gratifier  le  Duc  de 
Lorainc  >  fon  beaufrere  ,  de  quelques  points 
toncernans  la  fouverainetc  de  Bar,  (93;  cette 
gratification  n'agréoit  pas  a  la  Cour  ,  ni  aux 
deux  Princes,  le  Roy  de  Navarre ,  Se  le  Duc  ^ 
(94)  qui  aecompagnoient  le  Roy. 
,   Le  1 5  Septembre ,  Mr»  le  Duc  (9  j)  ,  qui , 

depuis 


éi.  ]  ajoute ,  que  l'année 
fui  vante,  ù.  mémoire  fut 
réhabilitée  par  l'Edit  de 
Pacification. 

(?;)  Bar  n'eft  pas  une 
Souveraineté ,  &  n'a  jamais 
été  tenu  pour  tel  :  c'eft  un 
Duché  mouvant  de  la  Cou- 
ronne, &  dont  les  Ducs  de 
Lorraine  ont  rendu ,  &  ren- 
dent encore  hommage  au 
Roy  -,  mais  Henry  III  aban- 
donna au  Duc  de  Lorraine 
le  Droit  de  faire  battre 
Monnoye  dans  ce  Duché , 
Droit  que  Charles  IX  s'é- 
toit  réfervé  j  mais  l'hom- 
mage ,  &  l'appel  au  Parle- 
ment de  Paris  ont  toujours 
fubfîitc  depuis. 


(94)  L'Autheur  entend  le 
Duc  d'AJençon  ,  frère  du 
Roy  Henry  III ,  il  auroit  du 
le  nommer  le  premier. 

(95)  Il  y  avoit  toujours 
eu ,  même ,  dès  la  plus  ten- 
dre jeunefTe ,  une  extrême 
antipatie  entre  Henry ,  Duc 
d'Anjou  ,  &  François ,  Duc 
d'Alençon.  Quoiqu'il  y  eût 
eu  pluueurs  réconciliations 
entre  Henry ,  devenu  Roy 
de  France, &  le  Duc  d'A- 
lençon, cependant  il  y  avoic 
toujours  un  levain  de  haine 
dans  le  fond  du  cœur  :  cette 
averfion  fut  encore  fomen- 
tée par  la  jaloune ,  parce  que 
ces  deux  Princes  fe  rencon- 
trèrent à  aimer  les  mêmes 

beautés  i 
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depuis  1 8  mois  >  avoit  été  étroitement  gardé  > 
&  tenu  comme  prifonnier ,  fortit  de  Paris  >  & 
s'en  alla  à  Dreux  >  ville  de  fon  appanage,  où  il 
fejjourna  8  jours  ,  pendant  lefquels  vinrent  i 
lui  plusieurs  gentilshommes ,  &  autres  gens  de 
guerre  de  fon  party. 

Le  1 8 ,  le  Prefîdent  Scguier  (96)  fut  pris  dans 
fa  maifon  de  Soret,  par  un  des  Frères  du  Baron 

de 
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beautés  -,  l'un  des  cœurs 
voulut  déloger  l'autre  ,  & 
ne  pouvant  foufïrir  de  com- 
pagnons en  amour ,  rion- 
t>lus  qu'en  autorité  y  leurs 
haines  devinrent  implaca- 
bles ,  jufques-là  ,  même  , 
que  le  Duc  d'Alençon  cher- 
cha plus  d  une  fois  a  enlever 
la.  Couronne  à  Henri  III , 
ion  frère.  Ce  font  des  par- 
ticularités que  Pierre  Ma- 
thieu rapporte ,  comme  les 
ayant  apprifes  de  Henry  IV, 
&  de  Monfîeur  de  Souvray. 
Et  d'un  autre  côté  aufïi  , 
Henry  III ,  fe  voyant  fans 
pofterké ,  avoit  deflèin  de 
perdre  fon  frère,  &  défaire 
paner  la  Couronne  for  la 
tête  du  Roy  de  Navarre. 
Mais  Henry  III  l'auroit-il 
â  faire  ?.  C'eft  dans  ces  feu* 
es  occafîons  que  la  Loy  eft 
plus  forte  que  le  Roy. 
Moniteur  d'Alençon  étant 
arrivé  à  Dreux ,  publia  un 
}l*niftjle  ou  Prûtefiation 

du  17  Septembre  de  cette 


l 


année.  Il  y  expofoit  fes 
griefs  ;  mais  la  Reine  mère 
mit  tout  en  ceuvre  pour  par- 
venir à  la  reconciliation  du 
Roy  avec  fon  frère.  Tous 
les  Actes  qui  furent  faits 
dans  cette  affaire ,  fe  trou- 
vent dans  le  premier  tome 
des  Mémoires  de  M.  le  Duc 
de  Ntvgrs* 

(96)  Le  Vréfîdent  Se- 
£uier.]  Pierre  Segiûer ,  fils 
de  Nicolas  Seguier ,  &  de 
Catherine  le  Blanc  ,  com- 
mença fous  François  I ,  à  fe 
diftinguer  dans  le  Barreau  , 
par  fon  fçavoir ,  &  fon  élo* 
quence ,  qui  relevèrent  aux 
premières  Charges  de  la 
Robe.  D'abord ,  il  fut  Avo- 
cat Général  en  la  Cour  des 
Aydes ,  puis  Avocat  Géné- 
ral dans  le  Parlement  de 
Paris  ,  &  enfuite ,  fécond 
Prefîdent  de  la  même  Cour. 
Il  mourut  le  15  Odobre 
1  j 80  ,  &  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  de  Saint  André  dès 
Arcs. 

(>7) 
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1575»    àc  St.  Rtmy>  lors  prifonnier  à  Paris ,  &  coi» 
duit  à  Drtux  9  pour  y  être  mis  à  rançon. 

Le  iS  9  vers  les  dix  heures  du  foir  ,  furent 
vus  fur  la  ville  de  Paris ,  &  es  environs ,  cer> 
tains  feux  en  l'air  ,  faifans  grande  lumière  & 
fumée  ,  &  reprefencans  .lances  &  hommes 
armez. 

Ce  jour  9  la  Reine  parla ,  dans  Chambourgy  à 
fonfils  ,  qui  lui  dit  >  qu'il  n'entreroic  plus 
avant  en  propos  avec  elle  »  que  les  Maréchaux 
de  (97)  CôJJe  ci  Montmorency ,  ne fiilïent  remis 
.en  liberté,  &  ils  le  furent  le  1  cTO&obre* 

Le  1  O&obre ,  Mr.  le  Duc ,  ayant  été  averti 
que  la  Reine,  fa  mère ,  qui  Tavoit  fait  venir  4 
Blois  y  (bus  prétexte  de  pourparler  la  paix  ou 
la  trêve  (98) ,  en  partit  à  minuit ,  &  s'en  alla 

avec 


($7)  Les  Maréchaux  de 
Çoffe  fr  4*  Montmorency.  ] 
Ces  deux  Maréchaux  furent 
mis  en  prifon ,  (bupçonneV 
Savoir  eu  part  à  la  confpi- 1 
ration  dix  Duc  d'Aleaçon  , 
&  du  Roy  de  Navarre.  Le 
premier  étok  Gouverneur 
ws  Pais  d'Anjou ,  de  Tou- 
raine,  &  d'Orkans  5  il  fut 
Gouverneur  de  Mets  ,  & 
Lieutenant  ai  Roy  à  Ma- 
nembonrg.  11  le  trouva  à 
la  Bataille  de  S.  Denis ,  &  à 
celle  de  Montconcour.  La 
Reine  Catherine  et  Medi- 
cis  le  fit  mettre  à  là  Bafttlle, 
<Jont  il  fortit  fur  la  deman- 
de du  Duc  d'Alencon.  Hen- 
ry III ,  dans  la  faite ,  l'ho- 


nora du  Coflier  de  Ces  Or* 
dm  en  1579.  Il  mourut  à 
fon  Château  de  Gonnor  le 
ij  Janvier  1581.  Et  le  fé- 
cond ,  étoh  François  de 
Montmorency ,  fils  d'Anne 
Duc  de  Montmorency  * 
Pair  ,  Grand  -  Maître  ,  8c 
Connétable  de  France  -,  il 
époûfa  Diane,  légitimée  ckr 
France ,  dont  il  n'eut  point 
d*enrans.  Ayant  eu  (à  libér- 
ée ,  il  renaît  un  très-grand 
fervioe  au  ifcoy  Henry  IIJ  , 
par  l'accommodement  qu'il 
fit  deSaMajefte\avecleDo« 
d*Alençon,qut  alloit  fe  met- 
tre à  la  tête  des  Mécontenst 
(58)  Il  faut  qu'il  y  ait, 
voukaU  f*ir*  irriter.  .  * 
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ùvec  fes  troupes  à  Romorantiji ,  où  il  entra  par 
force ,  &  fit  mourir  quelques-uns  des  haoi- 
tans ,  qui  lui  avoient  voulu  empefcher  l'entrée. 

Le  Dimanche  9 ,  Fefte  de  Su  Denys ,  le  Roy 
fit  faire  une  proceffion  générale  &  folemnelle 
à  Paris  9  en  laquelle  furent  portées  les  Reli- 
ques de  la  fainéte Chapelle,  &  y  affilia  Sa  Ma- 
fefté  tout  du  long  ,  difant  fon  chapelet ,  avec 
grande  dévotion.  Le  Corps  de  la  Cour ,  aveè 
celui  de  la  Ville ,  &  toutes  les  autres  Compa- 
gnies  s'y  trouvèrent  -,  auffi  firent  par  le  com- 
mandement de  Sa  Majefté  >  les  Princes  ,  Sei- 
gneurs, Officiers  &  Gentilshommes  delà  Mai- 
Ion  ,  hors  les  Dames  ,  que  le  Roy  ne  voulut 
qu'elles  s'y  trouvaflènt  ,  difant ,  cju'où  ellds 
ictoient ,  il  n'y  avoit  point  de  dévotion. 

Le  10 ,  entre  Damcry  &  Dormans  9  près 
Fi/mes ,  il  y  eut  un  choc  (99)  entre  les  troupes 
conduites  par  Mr.  le  Duc  de  Gmfc  >  &  deux 

mil 
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{99)  M  y  eut  ***  choc*4] 
Ce  choc  fut  an  combat , 
qui  fc  donna  en  Champa- 
gne ,  entre  les  Troupes  du 
Duc  de  Guife ,  &  celles  «pie 
k  Sieur  Thoré  Montmo- 
rency y  conduifok  d'Alle- 
magne ,  au  Duc  d'Alençon , 
de  la  part  du  Prince  de  Con- 
dé,  qui,  d'abord  qu'il  eut 
appris  qu'il  s'éroit  évadé  de 
la  Cour ,  lui  envoya  Thoré 
avec  les  Troupes  ;&  lui  en 
remît  le  Commandement , 
fc  de  toutes  celles  du  PartVi 
Thoré  étant  arrivé  avec  fes 
Troupes ,  proche  de  Cha-| 


tcau  -  Thierry ,  fur  Marne , 
fe  vit  inverti  par  l'Armée 
Royale  ,  conduite  par  Je 
Duc  de .  Guife  ,  quoique 
très-inftricur  en  nombre, 
&  Thoré  ne  pouvant  éviter 
le  combat ,  il  aima  mieux 
combattre ,  &  qu'on  attri- 
buât (à  défaite  à  la  valeur 
de  fes  "ennemis  ,  qu'à  fi 
propre  lâcheté.  Dans  ce 
combat,  le  Duc  de  Guife 
fut  bleû% :  au  vifage ,  dont 
enfuite  ,  il  eut  le  furnom  de 
Btlafté  ,  furnom  qui  lui 
fut  toujours  glorieux.  [D? 
tbeu,  Livrerai.]   . 

(1) 


*4*     9:-     T  O  17  R  N'A  t 
t57f.    mil  Reiftres ,  conduits  par  Thoré  ;  le  Roy  fit 
•chanter  le  Te  Deum  ,  mais  le  bruit  fut  plus 
.grand  que  l'effet ,  car  il  ne  mourut  pas  cin^ 
*  quante  hommes  de  part  &  d'autre ,  &  après 
^jue  deux  ou  trois  cornettes  de  Reiftres,  prati- 
quées par  argent ,  eurent  fait  femblant  de  fe 
.rendre  ilamercy  du  Duc  de  Guife ,  Tkorijta&k 
à  Nogent  avec  1000  ou  izoo  chevaux ,  &  alla 
fe  rendre  à  Mr.  le  Duc  à  Votan  ;  le  Duc  dç 
Guife 9  en  cette  rencontre,  fut.,  par  un  foldat^ 
grièvement  blefïe dune  arquebufade ,  qui  lui 
emporta  une  grande  partie  de  la  joue ,  Se  de 
.J'oreille  gauche. 

.    Le  Lundy  dernier  d'O&obre  ,  fur  les  dix 
heures  du  (oixyduGaJi  (i),Favorydu  Roy,  fut 

tué 


(î)  Du  Guaft  ,  Favori 
du  Roy  >  fut  tué.  ]  Louis 
Bcrengcr  du  Guaft ,  Favori 
trop  accrédité  du  Roy  Hen- 
4y  III ,  ofa  s'égaler  aux 
•plus  grands  Seigneurs  de 
là  Cour,  jufaues  à  les  trai- 
ter quelquefois* ,  *  comme 
S'ils  enflent  ht  au-deifous 
tk  lui.  Il  n'épargna  pas 
jnême  les  premières  Dames 
xie  la  Cour ,  qu'il  feue  tou- 
joras  refpe&er  ,'  Se  dont 
néanmoins ,  il  déchirait  pu- 
bliquement la  réputation , 
/b'itvent  en  prefehee  de  Sa 
Majefté ,  &  il  eut -la  témé- 
rité de  porter  (a  médifance 
fufques  fur  la  Reine  Mar- 
guerite. Cette  Prihceflè  , 
piquée  au  vi£|  Ranimée 


encore  par  les  plaintes  de 
toutes  celles  que  du  Guaft 
avoit  outragées  ,  s*adre#l 
à  Guillaume  du  Prat ,  Baron 
de  Viteaux ,  alors  caché  à 
Paris ,  dans  le  Couvent  de* 
AugufUns ,  pour  un  meur* 
tre  ,  quil  avoit  commit 
quelque  tems  auparavant 
en  la  rJerfonne  d* Antoine 
<f  AlégreV  elle  l'engagea  pai 
fes  carèties  à  devenir  ion 
vengeur.  Viteaux ,  pour  fàir 
re  Ton  coup ,  choîfit  le  prfc* 
micr  de  Novembre ,  veille 
de  la  Fête  des  Morts ,  parce 
que  le  bruit  de  toutes  les 
cloches' de  Paris ,  qui  fe  fait 
entendre  alors ,  étoit  prô& 
pre  à  cacher  le  bruit  infépa- 
cable  de  fcxécotionde  fatt 

entrèprife» 
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tac  en  fa  maifon i  i  Paris  ,  rue  St.  Honoré; 
avec  lui,  fon  valec  de  chambre,  &  un  laquais» 
par  certains  hommes  mafqués  ;  il  dit ,  mou* 
tant,  que  ce  toit  le  Baron  de  Viuaux(x)  qui 

étoit 


*57î* 


enrreprife.  Il  fe  rend ,  avec 
quelques  autres  fur  le  foir , 
au  Logis  de  du  Guaft  , 
monte  dans  fa  chambre  >  & 
le  trouve  au  lit ,  où  il  le  per- 
ce de  plufieurs  coups  ,  puis 
il  fe  retira ,  &  fe  rendit  au- 

Çrès  du  Duc  d'Alençon. 
/Auteur  du  Recueil  des 
thofes  mémorables  ,  ajoute 
que  du  Guaft  fut  çué  par  le 
commandement  de  la  Rei- 
ne mère ,  &  du  Duc  d'Alen- 
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bien  difficile ,  car  elle  n'en 
a  voit  gueres ,  )  il  crut  de- 
voir venger  la  mort  de  Ni- 
colas Ancienville ,  l'un  de 
Tes  frères ,  qui  avoit  été  tué  • 
par  Antoine  d*  Allègre  Mi- 
laud.  Ce  Seigneur ,  qui  s'é- 
toit  acquis  une  grande  répu- 
tation dans  les  armes ,  Se 
dans  les  Lettres ,  fut  honoré 
de  la  protection  du  Duc 
d'Anjou,  qui  avoit  obtenu 
fa  grâce  *  mais  non  pas  fa 


on.  Brantôme  a  fait  l'éloge   feureté.  Il  étoit  continuel-. 
le  du  Guaft ,  on  fçait  qu'il .  lement  obfervé  par  le  Ba- 
étoit  Mcftre  de  Camp  ,  ou  j  ron  de  Viteaux ,  qui  cher- 
Colonel  du  Régiment  des  !  choit  à  tirer  raifon  de  la 
Gardes. Varillas  dit,  qu'il  fat   mon  de  fon  frère.  Il  apprit . 
tué  en  une  petite  maifon ,   donc  que  d'AUegre  avoir  - 
qu'il  avoit  louée  ,  au  Faux- 
bourg  S.  Germain  par  du 
Rat ,  Baron  de  Viteaux  , 
qu'il  fait  venir  deux  fois  de 
Franche-Comté ,  par  ordre 
de  la  Reine  Marguerite , 
exprès  ,  pour  s'en  défaire , 
avec  beaucoup  de  circon- 
ftances  à  fon  ordinaire ,  & 

![ui  pourraient  bien  être  de 
a  façon. 

(2.)  Le  Baron  de  ViteauxJ] 
Après  avoir  vengé  l'hon- 


quitté  les  Terres  d'Auver-* 
gne ,  &  s'étoit  rendu  à  Pa- 
ris -,  il  fe  cacha  dans  la  Mai- 
fon de  Nantouillet ,  avec 
cinq  ou  fix  autres  :  dc-là,  il 
vit  fortir  fon  ennemi  de 
l'Hôtel  de  Nevers  ^  &  le  tua 
plein  jour  d'un   coup 


d'Arquebufe.  Quelques 
jours  après  ,  Viteaux  fat 
arrêté ,  &  fes  amis  follici- 
terent  inutilement  fa  grâce  ' 
auprès  du  Roy.  Tout  cç 
neur  de  la  Reine  Marguc- 1  qu'ils  purent  obtenir  >  fut  9 
fke  ,  (  chofe  néanmoins  I  ^uç  fon  affaire  feroit  remi-  ' 

fc 
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1 575.  étoit  à  Monfieur  s  mais  cela  ne  fut  pas  averêf 
encor  que  la  prçfornption  en  fur  grande ,  d  au- 
tant que  ce  mignon  fuperbe  avoit  bravé  Mon- 
iteur *  jufqu  a  paflèr  un  jour  devantluy  en  larue. 
*  St.  Antoine  >  fans  le  faluer>  ni  faire  femblant 
deleconnoiftrevleRoy  %  fans  autre  recherche» 
le  fit  enterrer  (  3  )  à  côté  du  grand  Autel  de 
«S*.  GermainV  Auxerrois ,  &  fe  chargea  de  payer 
fes  dettes  \  ce  Capitaine  avoit  répandu  beau- 
coup de  fang  innocent  à  la  St.  Barthélémy  , 
d'autres  difoient  qu'un  Grand  Favoit  fait  tuer 
par  jaloufie  de  fa  femme» 

Au  commencement  de  Novembre ,  le  Roy 
fit  mettre  fus ,  par  lesEglifes  de  Paris ,  les  Ora- 
toires ,  autrement  dits ,  les  Paradis ,  où  il  alloiu 
tous  les' jours  faire  fes  aumofnes&prieres ,  en 
grande  dévotion ,  laiflfant  fes  chemifes  à  grands 
godrons ,  dont  il  étoit  auparavant  fi  curieux  , 
pour  en  prendre  à  colet  renverfé ,  à  l*  Italienne  : 
il  alloir  ordinairement  eh  coche  avec  la  Reine  » 
fa  femme ,  par  les  rues  &  maifons  de  Paris  9 

£  rendre  les  petits  chiens  damerets ,  fe  faifoic 
re  la  Grammaire ,  &  apprenoit  (  4  )  à  decli-* 

net 

fe  au  Parlement  ,  qui  le  I  nat  les  Enféignes  &  les  Aiw 

«•nn/4<9mn<i    /%ti1«*mi»nr  à  At*c      niCS    ,    COITlITie    S'il    CUt   CtO 

queftionde  faire  honneur 
à  quelque  grand  Capitaine, 
au  lieu  que  c'écoit  un  hom- 
me fans  réputation  dans 
les  Armées ,  connu  feule* 
ment  parmi  les  CourtHans* 
&  qui  s'étoit  avancé  en 
champignon.  [  Reeuetl  des 
chefes  mémorables.  ] 

(4)  Se  faifoit  lire  U 
Grammaire^ 


condamna  feulement  à  des 
intérêts  civils ,  &  à  quelque 
amende.  Voila  un  Juge- 
ment fort  équitable  ! 

(3)  Le  Roy,  fans  autre 
recherche  ,  le  fit  enterrer.  ] 
Ce  qu'il  y  eut  de  particulier 
dans  cet  enterrement,  fut 
<|ue  le  Roi  %  pour  honorer 
la  mémoire  de  fon  Mi- 
gnon ,  voulut  qu'oa  tanl- 
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lier  par  Doron ,  qu'il  fit  depuis  Confeillcr  au 
Grand  Confeil ,  lurquoy  Pafquicr ,  fon  Avo- 
cat Général  en  la  Chambre  des  Comptes ,  fit 
cet  Epigrammc 

Gallia  dumpaffim  civilibus  occubat  armis  , 
Et  cintre  qbruiturfemijepultajuo  ; 

Crammatïcam  exerce  t  média  Rex  nojier  in  aulâ  9 
Uiccrejamque  potejl  9  vir  generofus ,  Amo* 

JDeclinare  cupit  9  vere  déclinât  &  Me  , 

Bis  Rex  quifuerat  yJu  modo  Grammaticus. 

Difcerete  linguœfama  ejl  elementa  Latins, 
Atqiu  Amo  9  per  quinosjam  variare  modos. 

Quidfacis  aBgfiAt*  9  nimiumfcisijîudamare, 
Plusfatis  îjla  tibi  mollia  verba  placent. 

Quin  potius  y  fi  te  externa  capit  œmula  laudis* 
Gloria,  per  Grœcas  fortioribis  opes: 

lllic 


MM 


Grammaire  ,  <$•  apprenoit 
m  décliner.]  Le  Roy  Henry 
III  étoit  naturellement  élo- 
quent ,  &  il  aimoit  les  Gens 
lçavans  $  mais  il  s'employa 
à  ces  bagatelles,  en  un  tems 
«uil  dévoie  Te  donner  à 
4es  affaires  plus  prenantes  -, 
&  comme  (1  ce  Prince  eût 
«té  dans  une  profonde  paix, 
Au  lieu  de  monter  à  cheval, 
pour  diffîper  Tes  ennemis, 
il  fe  faifoit  enfeignet  d'un 
coté  la  Grammaire  &  la 
Langue  Latine  par  Doron, 
(  qu'il  fit  depuis  Confeiller 


forte  d'Académie  avec  les. 
Sieurs  de  Pibrac ,  Ronfard, 
&  autres  beaux  efprits*. 
chacun  difeouroit  fur  telle 
matière  qu'ils  s'étoient  au- 
paravant défignée  :  exer- 
cice peu  convenable  aux 
affaires  que  ce  Prince  avoic 
alors  fur  les  bras.  Ptfquier 
[  Livre  19.  de  fes  Lettres  ; 
Tome  2.  page  485.]  avoué 
qu'il  fit  cette  Epigramrne  , 
afin  que  tombant  entre  les 
mains  du  Roy ,  elle  lui  fut 
une  leçon  ,  non  pas  de 
Grammaire  Latine,  mais  de 


au  Grand  Confeil)  -,  &  d'un  l  ce  qu'il  devoit  faire  j  ce  qui 
àutra  côté  il  formait  une  J  néanmoins  9  opéra  rien.  * 

-.-•."'-  (y) 
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l  $7S«    lîtic  inverties generojum  &  nobile  rvtrwi 
Hojlibus  horrendum  ,  convenienfque  tibu 
Non  alio  poteris  paeem  tibi  quœrere  verbo  .9 
Cum  dices  t\>tt<*  >  dicet  &  hojiis  ,  Amo. 

GrammaticœJludetHcnricus ,  déclinât  &  Me  , 
Extera  régna  habuit,  vixfua  régna  teneu 

Le  î  ï  Novembre,  jour  de  Su  Martin ,  le  Roy 
allant  à  laMeflè ,  on  lui  donna  avis  d'un  Capi- 
taine de  Provence y  qui  s'étoit  élevé,  &  faifoit 
comme  parti  à  part*  furquoy  il  dit  :  voila  que 
c'eft  des  guerres  civiles  >  un  Conneftable ,  Prin- 
ce du  Sang ,  jadis  ne  fçut  faire  party  en  Fra n* 
ce  y  &  maintenant  les  valets  y  en  font  (5). 

Le  5  Décembre ,  Madame  Ifabelle  d  Autri- 
che 9  veuve  de  Charles  IX  9{6)  partit  de  Paris  > 

accompagnée 

hâte  &  en  defordre  eu  Ita- 
lie. Il  eut  ordre  de  l'Empe- 
reur Charles  V  daller  pil-, 
1er  &  faccager  la  Ville  de 
Rome,  pendant  que  les  Co- 
lonnes cenoient  le  Pape  at 
fiégé  dans  le  Château  Saine- 
Ange.  Il  fut  tué  dans  cette 
expédition,  le  6  May  1 J 17  i 
&  comme  ce  Connétable 
ne  put  jamais  réunir  à  (e 
faire  un  parti  en  France1,  le 
Roy  le  cita  pour  exemple* 
(  6  )  La  Veuve  de  Char- 
les IX  parut  de  Paris.  ] 
Elizabeth ,  fille  de  Maximi- 


($)  U»  Connétable  Prin- 
ce da  Sang.  ]  Cétoit  Char- 
les III ,  Duc  de  Bourbon  & 
Connétable  de  France ,  né 
le  17  Février  1480.  Il  fe 
révolta  fous  François  I ,  & 
traita  fecretement  avec 
l'Empereur  &  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  pour  leur  livrer 
la  France  '&  la  partager  en- 
tr'eux  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert ,  il  s'enfuit  en  Ita- 
lie ,  &  prit  les  armes  con- 
tre fa  patrie.  S'étant  rendu 
maître  d'Aix ,  de  Toulon  , 
&  de  quelques  autres  Pla- 
ces y  il  attaqua  Marfcille ,  lien  II ,  fœur  de  Rodolphe 
dont  il  fut  obligé  de  lever  ]  II ,  veuve  de  Charles  IX , 
le  fiege ,  &  de  repaifer  à  la  [  Roi  de  France.  Pendant  lf 

teaops 
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accompagnée  de  Meilleurs  de  Luxembourg  9 
du  Comte  de  Rets  9  &  dei'Evefque  de  Paris, 
ui  la  rendirent  entre  lès  mains  des  Députez 
e  l'Empereur  \  elle  fut  fort  aimée  &  honorée 
des  François., 

En  ce  tems  ,  Rochepot  (7)  vint  afleurer  les 
Rochellois  (8) ,  que  Monfieur  prendrait  de  bon 


*57# 


1 


temps  qu'elle  demeura  en 
France  ,  elle  conferva  les 
fentimens,  que  fa  naiiTance 
lui  avoit  infpirés  ,  Se  les 
mœurs  Allemandes.  Tout  le 
luxe  de  la  Cour  de  France  , 
n'ayant  aucun  charme  pour 
elle  :  &  d'ailleurs  fe  voyaar, 
depuis  la  mort  du  Roy  Ton 
époux ,  confondue  avec  le 
refte  de  la  Cour ,  cétoit  un 
trop  grand  defkgrément 
pour  elle  5  ce  qui  la  fît  ré- 
loudre  de  retourner  en  Al- 
lemagne ,  où  elle  fe  rendit 
rccommandable  par  une 
pieté  fblide  Se  par  la  régu- 
larité de  (es  mœurs.  Elle  fe 
diftingua  par  les  ordres 
qu'elle  donna  en  partant 
aux  Intendans  des  biens 
qu  eue  laiffoit  en  France  , 
leur  deffendant  expreffé- 
ment  de  tirer  aucune  finan- 
ce des\  Charges  de  Judica- 
turc ,  contre  la  coutume  de 
France,  où  elles  fe  vendent, 
au  grand  malheur  des  Peu- 
ples ,  Se  à  la  honte  de  la 
Juftice  ,  qui  doit  Ce  rendre 
Cuis  intérêt.  Le  petit  nom-. 
Tome  I. 


cœur 

bre  des  Gens  par  lefquels  le 
Roy  fit  accompagner  cette 
PrincefTe,  dans  ion  voyar 
gc ,  fit  dire ,  qu'il  a  voit  ou- 
blié le  magnifique  accueil 
qu'il  avoit  reçu  a  Vienne  l, 
dans  fon  retour  de  Polo- 
gne. Et  quittant  la  Cour  de 
France,,  la  même  PrinceiTe 
dit  tout  haut  ,  que  Toit 
avoit  forcé  fon  mari  ,  le 
feu  Roy ,  de  fortir  du  mon- 
de avant  le  tems.  Mais  en' 
1581  elle  chargea  du  foin 
de  fes  affaires  le  célèbre 
Bufbecq,  qui  nous  a  laifTé 
d'excellentes  Lettres  de  ce 
qu'il  a  vu  en  France ,  de* 
puis  1581,  jufques  à  la  fia 
de  Tan  1585. 

(  7  )  Antoine  de  Silly  f 
Comte  de  la  Rochepot, 
Gouverneur  d'Anjou. 

(  8  )  Rochepot  vint  affk- 
rer  les  Roche  lois.  ]  Avant 
que  le  Duc  d'Alençon  fit  pu- 
blier la  trêve  ,  dont  il  étoit 
convenu  avec  la  Reine  fa 
Mère  -,  il  envoya  à  la  Ro- 
chelle Antoine  de  Silly  ; 
Sieur  de.  Rochepot",  avtfc 

K         dts 
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*S7S*  çœut  ^a  Prote&ion  des  Eglifes  reformées  de 
France  ,  &  demanda  de  la  part  dudic  Prince 
Une  fomme  d'argent  proportionnée  à  i'eritre^ 

{>rife y  lefdits  Rocheliois 3  après  laflemblée  de 
'Êfchevinage ,  faite  le  10  ,  envoyèrent  des 
peputez  vers  fon  Excellence ,  &  la  fomme  de 
dix  mille  livres ,  avec  de9  excûfes  fur  leur 
pauvreté. 

Erx  ce  même  tems  v  Jluffic  ,  Gouverneur 

'Angoulefmc  ($) ,  refufa  Centrée  de  la  ville  att 

Duc  de  Montptnfîer.)  qui  venoit  en  prendre 

poflefiion 


des  Lettres  de  Créance/ 
pour  affurer  les  Rochelois 
qu'il  prendroit  de  bon  cœur 
la  prote&ion  des  Eglifes 
Réformées ,  &  en  même- 
tems  pour  leur  donner  avis 

3ué  les  Allemands  retar- 
oient  d'entrer  en  France , 
jufqucs  à  ce  que  l'argent 
qu'on  leur  avoit  promis 
fut  prêt  *,  qu'il  les  prioit  de 
vouloir  contribuer  de  tout 
leur  pouvoir  aux'frais  d'une 
guerre  fi  néceiTaire  -,  &  de 
donner  en  cela  l'exemple  à 
tout  le  jefte  du  Parti.  Dans 
la  réponfe  des  Rochelois , 
par  laquelle  ils  donnent  au 
Duc  d'ALençpn  le  titre  de 
Gênéraliffime  des  Armées 
levées,  pour  la  tranquillité 
du  Royaume ,  ils  font  ex-; 
eufe  au  Duc  de  ce  que  la; 
Ville  fe  trouve  épuiféc  5 
mais   qu'ils]  lui  envoyent 


fer ,  comme  il  en  fera  aftu* 
ré  par  leurs  Députés.  [  Dt  ' 
Thou  s  Livra  6  x.  ] 

(?)  Ruffec  ,  Gouver- 
neur d'Angotdefine,  }  Phi- 
lippe de  Volvire  ,  Sieur  de 
Ruffec ,  Gouverneur  d'An- 
gouléme  ,  feachant  que  le 
Duc  de  Montpenfier  s'avan* 
çoit  vers  cette  Ville ,  pour 
en  prendre  poffeflion  au 
nom  du  Duc  a  Alençon ,  à 
qui  on  l  avoit  accordée  par 
un  article  de  la  dernière 
Trêve ,  lui  en  fit  fermer  les 
portes.  H  sexeufa  fur  ce 
qui!  difoit  s'être  attiré 
beaucoup  d'ennemis  par  fa 
fidélité  à  fervir  Sa  Majefté, 
contre  les  Rebelles  :  qu'en 
livrant  Angouléme  ,  il  ne 
voyoit  plus  d'azile  pour  lui 
dans  tout  le  Royaume ,  qui 
put  le  mettre  à  couvert  de 
la  haine  des  Proteftans^ 


tout  ce  qu'ils  ont  puramaf-J  mais  qu'il  la  loi  iivreroit; 

sll 
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^ofleffion  au  nom  de  Monfieur ,  à  qui  ,  par  la  1  jy  j. 
trefre ,  elle  avoit  été  accordée  ;  les  raifons 
étoient ,  que  pour  avoir  été  toute  fa  vie  fervi- 
teur  du  Roy,  il  avoit  acquis  beaucoup  d'enne- 
mis, &  des  plus  grands,  contre  lefquels  il  lui 
falloir  un  lieu  de  fureté  5.  il  referivit  enfuite 
fort  humblement  à  Monfieur ,  en  telle  forte 
néantmoins  ,  qu'il  ne  lui  donna  rien ,  nonob- 
ftant  les  réitérées  juffions  du  Roy ,  &de  la  Rei- 
ne ,  fa  mère  ,  delquels  les  Gouverneurs  fai- 
foient  peu  d'état  en  ces  tems,  étans  Roys  eux- 
mêmes, 

xyj€. 

[  Janvier ,  le  Roy ,  pour  toutes  les  affaires  de  157^ 
la  guerre ,  &  de  la  rébellion  qu'il  avoit  fur  les 
bras ,  ne  laifïbit  lors  d'aller  (10)  aux  environs 
de  Paris  ,  de  cofté  &  d'autre ,  fe  promener  avec 
la  Reine  ,  fon  epoufe ,  vifiter  les  Monafteres 
des  Nonnains  &  autres  lieux  de  plaifir ,  &  en 
Tevenir  la  nuit ,  fouvent  par  la  fange ,  &c  mau- 
vais tems  ,  &  même  le  Samedy  7  Janvier,  fon 
coche  étant  rompu ,  fit  bien  une  lieue  à  pied  p 
par  le  mauvais  tems  qu'il  faifoit  ,  arriva  au 
Louvre ,  qu'il  étoit  plus  de  minuit.  ] 

Le 


s'il  vouloir  lui  en  biffer  le 
Gouvernement.  [  De  Thcu> 
Liv.  6  t.] 

(10)  Ne  Uif oit  d'aller 
mu*  environs  de  Paris.  ] 
Jamais  Henry  III  n'avoit 
eu  plus  d'affaires  qu'il  en 
avoit/  alors  -,  non-feulement 
la  Guyenne ,  le  Languedoc, 
le  Dauphiné  ,  &  d'autres 
Provinces  de  ù>n  Royaume. 


avoîent  pris  les  armes,  mais 
encore  il  avoit  à  cfaindœ 
le  parti  du  Duc  d'Alençpn , 
Ton  frère ,  qui  s'augmentok 
tous  les  jours  -,  cependant  il 
reftoit  dans  une  molle  in- 
dolence ,  de  paflbit  tous  les 
jours  à  fe  promener  ayee 
la  Reine ,  à  vifiter  les  Cou- 
vens  des  Religieuses  ,  Se 
l  d'autres  lieux  de  plaiûrs. 

Ki  (11) 
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tty6.  Le  Dimanche ,  premier,  de  Tan,  viennent 
nouvelles  à  Paris  que  M»  le  Duc ,  le  Seigneur 
dé  Thoré ,  &  Cimier  avoient  le  16  Décembre  +m 
bu  du  vin  empoifonné(i  1),  en  la  collation  d'ar 
près  fouper ,  lequel  vin ,  avoit  été  apporté  par 
Slondel  ou  Blondcau ,  valet  de  chambre  du- 
dit  Seigneur  Duc ,  lequel  valet  avoit  autre- 
fois fervi  le  Chancelier  Birague  (1 1) ,  ce  qui 
rendit  le  fuit  beaucoup  plus  iufpeâ:.  De  fait, 
M.  le  Duc ,  dès  le  27  Décembre  >  avoit  depef- 
ché  exprès  le  Seigneur  de  Marivaux  devers  lç 

.     Roy, 


(  1  t  )  Bu  du  vin  empoi- 
finné.  ]  Mr.  le  Duc  d'Alen» 
çon,  Mrs.  Thoré  &  Simiers, 
s'étant  trouvé  en  même- 
temps  très  -  incommodés 
âpres  avoir  bu  du  même 
vin, crurent  avoir  été  em- 
poifonnés  -,  la  fituation  pré- 
lente  des  affaires  ,  favori- 
foit  le  doute  qu'ils  avoient 
que  la  Cour  n'y  eût  quel- 
que part.  M.  d'Alençon  écri- 
vit le  17  Décemb.  1 5 7 5, une 
Lettre  au  Roy  Henry  III 
fon  frère ,  fur  cet  empoi- 
fonnement ,  &  il  en  aceufe 
indirectement  les  Favoris , 
qui  avoient  féduit  &  aveu- 
glé l'efprit  de  Henry  III. 
11  ne  paraît  pas  néanmoins 
que  l'on  ait  fait  de  grandes 
perquisitions  de  ce  crime  > 
comme  le  demandoit  le 
Duc  d'Alençon  dans  fa  Let- 
tre, qui  eft  au  Tome  1.  des 
Mémoires  d$  jtf.  deN*vtrs> 


page  iotf ,  le  Duc  d'Alen- 
çon ,  ni  les  autres  Seigneurs 
n'en  étant  pas  morts  ,  fok 
à  cau/c  du  contre  -  poifon 
qu'ils  avoient  pris  ,  foit 
qu  ils  n'euffeiit  pas  été  em- 
poifonnés.  Le  oruit  courut 
que  ce  fait  avoit  été  inventé 
pour  endormir  ceux  de  la 
Religion  ,  &  augmenter 
l'efperance  qu'ils  avoient 
que  le  Duc  d'Alençon  étant 
à  leur  tête ,  agirait  vigou- 
reufement.  [  Recueil  des 
chofes  mémorables,  p.  J61.] 
(  1 1)  Avoit firvi  le  Chan- 
celier Birague.  ]  René  de 
Birague  né  d'une  famille  il* 
luftre  dans  le  Milanois,  fer* 
vit  nos  Rois ,  jufques  à  la 
fin  de  fa  vie.  Il  eft  inhumé 
dans  l'Eglifè  de  la  Culture 
Sainte  Catherine  ,  près  la 
rue"  Saint-Antoine*,  Prieuré 
qu'il  a  poffedé ,  &  nous  en 
parlons  plus  bas. 
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ftoï,poiir  l'en  avertir,&  leprier  de  lui  en  faire  ju- 
ftice,&  un  autre  Gentilhomme  devers  la  Reine, 
fà  mère ,  qui  étoit  demeurée  malade  à  Chattl- 
tault  y  d'un  catharre ,  laquelle  en  fut  fort  mar- 
rie ,  &  prit  toute  peine  d'en  purger  elle ,  &  le 
Roy  fon  fils  \  cependant ,  le  procès  fait  audit 
Blondtau  ,  ayant  été  mis  plufieurs  fois  à  la  que- 
ftion ,  n'ayant  àlaqueftion  reconnu  aucun  em- 
poifonnement  par  lui  ou  autre  procuré,  &  ne 
s'étant  contre  lui  trouvé  aucuhe  autre  charge  , 
joint  que  par  contrepoifons,  ceux  qui  avoient 
bu  de  ce  vinempoifonné,  avoient  été  inconti- 
nent garantis ,  fut  ledit  Blondtau  relâché ,  & 
néanmoins  chafle  ,  après  avoir  fait  l'amende 
honorable  ,  pour  n'avoir  pas  fait  l'eflay,  avant 
prefenter  le  vin ,  comme  on  a  coutume  de  faire 
aux  Princes  de  cette  qualité. 

Le  19  Janvier ;,  le  Capitaine  Richelieu ,  dit/e 
Moine  Richelieu  (13),  qui  avoit  charge  de  20 

enfeignes 

(  1  j  )  Le  Capitaine  R#- 
thelieu  ,  dit  le  Maine,  ]  An- 
toine du  Pîeflïs  de  Riche  - 
lieu  ,  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie cFArquebuficrs  de  la 
Garde  du  Roy  ,  fut  com- 
munément appelle  Riche- 
Heu  le  Moine  ,  parce  qu'il 
1  avoit  effectivement  été.  Il 
renonça  à  fes  vœux  pour 
vivre  plus  librement.  Le 
Roy  François  IL  voulant 
faire  fon  entrée  folemnelle 
à  Tours ,  Richelieu  y  fut 
envoyé    devant    avec    fa 


157& 


il  efperoît  que  quelque  tu- 
multe lui  donneroit  lieu  de 
piller  les  Maîfons  -,  mais 
n  en  ayant  pas  trouvé  l'oc- 
cafion ,  il  s'avifà  de  parcou- 
rir la  Ville,  fon  avant  dans 
la  nuit ,  en  chantant  des 
Pfeaumes  en  François ,  eC 
perant  que  plufieurs  forti- 
roient  de  leurs  Maifons 
pour  chanter  avec  lui  :  cet 
artifice  n'ayant  pas  réuffi  9 
il  paftja  le  refle  de  la  nuit  à 
chanter  des  chantons  des- 
honnêtes ,  &  à  réciter  des 
Compagnie  d'Arquebufiers.  |  vers  injurieux  à  la  Reine 
A  fon  arrivée  encens  Ville,  1  Mère  &  aux  Guifes  ,  &  le 

K  3  kademaia 
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enfcignes  de  pied ,  homme  mal  famé,  pour  fe^ 
volenes  &  blafphemes ,  fut  tué  à  Paris  9  en  la 
rue  des  Lavandières  >  par  des  ruffiens  >  comme 
lui  ,  qu'il  vouloit  chaf&r  dune  maifon  pro- 
chaine à  la  fienne. 

:  Le  Mercredy  1 5  Janvier ,  la  Reine  mère  %i 
revenant  de  Poiclou  (  1 4) ,  entra  a  Paris  ,  étant 

accompagnée 


lendemain  il  alla  trouver  le 
Roy ,  imputant  fes  propres 
extravagances   aux   Bour- 

feois  ,  pour  engager  ce 
rince  à  lui  abandonner  le 
pillage  des  maifons  ;  mats 
les  Magiftrats  ayant  fait 
tuie  exacte  recherche  -,  cette 
calomnie  tomba  fur  Riche- 
lieu. Il  fut  blefTé  par  le  Sr. 
Martin  de  Bricnanteau , 
dans  un  duel  auquel  il  IV 
voit  appelle  :  mais  heureu- 
fement  il  fut  tué  à  Paris  par 
des  gens  de  (on  efpece.  Du 
Plems-Richeiieu  étoît  Che- 
valier de  TOrdre ,  Gouver- 
neur de  Tours  ,  Se  grand 
oncle  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. M.  de  Thûti  ,  Liv. 
37,  en  parle  peu  avanta- 
geufement  ,  &  quelques-, 
uns  ont  cru  que  ce  Cardi- 
nal avoit  fait  couper  la  tête 
à  M.  deThou,  en  haine  de 
.ce  que  fon- père  avoit  décrié 
dans  fon  Hiftoire ,  cet  An- 
toine de  Richelieu  :  mais 
ce  font  de  ces  prétendus 
Anecdotes  de  Guy  Pstin , 

qui  en  parle  ainfi  dans  fes 


Lettres.  M.  deThou  étoir 
coupable  pour  avoir  fçû  la' 
conjuration  de  M.  de  Saint . 
Mars ,  fans  l'avoir  fait  cou- 
noître  :  telle  eft  la  Loi  du 
Droit  publie  de  tous  les' 
Etats.  Cétoit  fi  propre  au- 
torité que  le  Cardinal  vou- 
loir venger',  Se  non  la  ré- 
putation de  fon  grand  on* 
cle  -y  il  étoit  trop  habile 
homme  pour  tenu*  à  de 
femblables  minuties.  Quel-* 
qu'un  peut-il  affurer  qu'il 
ne  fe  trouve  pas  de  mauvais 
fujets  dans  fa  famille  ? 

(14)  La  Reine  Mer*  re~> 
venant  de  Ptifto*.  ]  Dès 
que  le  Duc  d*Alençon  eue 
quitté  la  Cour ,  le  Roy  lui 
envoya  quelques  Seigneurs 
pour  le  faire  revenir ,  &  la 
Reine  Mère  s'offrit  éte* 
même  dy  aller.  Ce  fut  dans 
le  Château  de  Champigny, 
qu'elle  eut  avec  ce  Prince 
plufïeurs  Conférences ,  qui 
Ce  terminèrent  à  une  Trêve 
de  fîx  mois  ,  à  commen- 
cer  le  ii  Novembre ,  ju£. 
ques  au  1  $  4c  Juin  de  l'an- 
née; 
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fcccompagnée  du  Cardinal  de  Bourbon  (15)  .•  le 
Roy  ,  les  Princes  ,  &  les  Seigneurs  ecans  & 
Paris  ;  allèrent  au  devant  d'elle  jufqu  a 
Etampts.  (16) 

Le 


M7^» 


t»èe  fuivante.  Les  condi- 
tions de  cette  Trêve  étoient 
très  -  avanrageufes  an  Duc 
d*Alenfon  &  aux  Prote- 
flans ,  ce  qui  fit  dire  alors 
qu'elle  ne  (croit  point  gar- 
dée de  parc  ni  d'autre.  Ce- 
pendant la  Reine  Mère  con- . 
tente  d'avoir  arrêté  les  ho- 
ftilités ,  revint  à  la  Cour , 
trèVfatisfaite  d  elle-même. 

(  15  )  Dh  Cardin/il  de 
ifoifrfat.J  Charles  de  Bour- 
bon ,  le  même  que  le  Duc 
de  Mayenne  fit  recotmoître 
par  la  Ligue  Roy  de  France,  • 
après  la  mortfde  Henry  III . 
11  étoit  fils  de  Charles  de 
Bourbon,  Duc  de  Vendô- 
me ,  Se  frère  d'Antoine, 
Roy  de  'Navarre.  Il  rut 
pourvu  dé  IfEvêché  de  Ne- 
vers  ,  puis  de  celui  de  Sain- 
tes ,  &  enfuite  de  l'Arche- 
vêché de  Rouen.  Le  Pape 
PaulIII  le  fit  Cardinal  >  il 
rut  Gouverneur  de  Paris, 
fe  trouva  au  Colloque  de 
•Poifly .  6t  fe  déclara  tou- 
jours contre  les  Proteftans. 
On  aura  occafion  d'en  par- 
ler plus  d'une  fois. 

(î6)  U  Ry  ,  les  Frin- 
usj)  Henry  III  fut  ii  «on 


tentde  la  trêve  que  la  Rei- 
ne fa  mère  venoit  de  faire 
avec  le  Duc  d'Atençon  , 
qu'il  fut  au  devant  d'elle 
pour  l'en  remercier.  Cèpe», 
dant  il  fe  fervit  de  cette  trê- 
ve pour  lever  de  nouvelles 
fommes  fur  les  Villes  da 
Royaume  »,  il  alla  lui-mé-? 
me  à  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris ,  ou  il  avoit  convo- 
qué une  AfTemHée  généra* 
ledesHabitans ,  à  laquelle 
il  demanda  deux  cens  mille 
livres  à  emprunter-,  mais 
on  fe  contenta  de  faire  des 
remontrances ,  au  nom  du 
Parlement  &  de  tous  les 
Corps  de  la  Ville.  On  y  rap- 
pelioit  à  Sa  Majefté,  Que 
depuis  quinze  ans  que  du- 
roit  le  trouble  ,  la  Ville  dé 
Paris  avoit  fourni  au  Roy 
trois  millions  foc  cens  mille 
livres ,  &  le  Clergé  prefque 
deux  fois  autant  -,  qu'en 
moins  de  trois  ans  On  avoit 
employé  en  gratifications 
8c  autres  dépenfes  inutiles  » 
neuf  cens  mille  écus  d'or, 

18c  fept  cens  l'année  précé- 
dente 5  &  que  cette  année 
en  moins  de  fix  mois ,  trois 
cens  mille  écus  d'or  avoienc 
K  4  difparust 


>**        r    }  OWK  N  AL"    î 
sttjg,       ■  Le-27 , 2?i/v»«  fut  renvoyé  vers  Monfîeur  (ij}à 
afin  de  lui  offrir  des  villes  de  Mois  ,  Amboifi  , 

:     .        Se 


disparus  -,  qu'outre  cela  on 
dépenfoit  tous  les  ans  en 
f  eûfictas  &  autres  fuperflui- 
ces ,  plus  de  deux  cens  mil*  ' 
le  écus  ;  que  ces  libéralités 
avoient  épuifé  les  coffres 
de  Sa  Majefté ,  Se  qu'on  ne  ' 
pouvoir  les  remplir,  qu  eh 
cirant  le  fuc  &  le  plus  pur 
fane  du  Peuple.  Tel  étoit  le 
.malheur  des  tems  ->  le  Peu- 
•pie  youlojc  pénétrer  trop, 
avant  dans  le  fecret.  de  la: 
«conduite  de  Tes  Rois  ,   &. 
ce  n'eft  pas  ce  qui  accom- 
modoit  ce  Prince  s   mais; 
le  hazard  ou  la  bonne  for-' 
.tune  voulut  que  Henri  trou- j 
vât  cette  fomme  dans  la!| 


du  Duc  «TAlençpn  ne  lui 

{>ermirent  pas  de  refter  fort 
ohg-tems  en  repos  5  il  s'é- 
chappa donc  au  commen- 
cement de  Tannée  157^» 
Se  peu  après  le  prétendu  em- 
poifonnement,doni  il  a  voie 
porté  fes  plaintes  au  Roy 
Ton  frère.  Le  prétexte  étok 
que  Ton  n'exécutoit  pas  les 
conditions  de  laTrcve  con- 
clue avec  lui  le  xi  Novem- 
bre 1 5  7  j  y  £c  ratifiées  par 
Henry  III ,  Se  il»  en  rejette 
la.  caufe  fur  les  Favoris,  qui 
obfedoient  le -Roy  >  &  qui 
faifoient  (Timmeafes  dépré- 
dations dans  le  Royaume-, 
C'eft  ce  que  Moniteur  d'A/- 


bourfe  de  deux  excellens!  lençon  explique  avec  afiet 


Sujets  5  c'étoient  le  Duc  de* 
Nevers ,  de  la  Maifon  de 
.Gonzague  -  Mantouë  ,  Se 
«du  Seigneur  de  Piciu^e.  Ce 
dernier  avoit  reçu  en  argent 
comptant  une  fuçceftion 
qui  lui  étoit  échue  dans  les 
PaysrBas  Efpagnols,  Scie 
JDuç  de  Nevers  n'avoir  pu 
.obtenir  pour  fbn  partage, 
du  Mantouan  que  de  l'ar- 
gent ,  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core employé  en  fond  de 
Terres. 

(17)   F#t  renvtyé  vers! 
Mon/tenr.]  Les  inquiétudes; 


dé  vivacité  dans,  }a  Lettre 
qu'il  en  écrivit,  le  s  Jan- 
vier 1 576  au  Parlement  de 
Paris ,  Se  rapportée  dans 
les  Mémoires  d&  Ney*rs/9 
Tome  x./ugjuzcff..  Ç'eft-là 
ce  qui  ôccafioujoa  la  dépu- 
cation ,  qui  fe  fit  de  M.  fe 
Maréchal  de  Biroa,  pour 
faire  à  ce  Prince  des  propos- 
itions d'acçommocjernenç. 
Mais  on  avoit  beau  faire-, 
il -avoit  dans  Jejccquc  un  le- 
vain de  haine-contre  le  Roy 
fon  frère ,  que  Ton  ne  pou- 
voit  lui  ôter, 

tu) 


DE  HENRI  T II.  îjj 
&  Tours ,  les  deux  qu'il  lui  plairoit  prendre, 
au  lieu  de  celle  de  Bourges  (i  8) ,  que  les  habi- 
tans  avoient  refufé  tout  à  plat ,  aux  Seigneurs 
de  Rambouillet  ,  &  de  Chivtrny  ,  envoyez  vers 
eux  pour  cet  effet.  (19) 

Ce  même  jour ,  au  pays  du  Maine  &  d'An- 
jou f  il  y  eut  un  déluge,  qui  caufa  un  notable 
dommage,  &  a  Boulogne  fur  mer,  un  tremble-» 

ment 


*S7*. 


(18)  Au  lieu  de  celle  de 
Hourges*  ]  Par  la  dernière 
trêve  le  Roy  s'étoit  obligé 
de  donner  au  Duc  d'Alen- 
çon,  pour  fa  sûreté  &  par 
forme  de  dépôt  ;  les  Villes 
id'Angoulême ,  Niort ,  Sau- 
mur*  Bourges  &  la  Chari- 
té :  mais  le  Gouverneur 
de  Bourges,  qui  étoît  Fran- 
çois de  Montigny  dé  la 
Grange ,  &  Ruffec  Gouver- 
ffcur  d'Angoulerhe;  ayant 
rerufé  de  remettre  ces  deux 
Places  au  Duc  d'Alencon  , 
ce  Prince  refulà  défaire  pa- 
llier, la  Trêve ,  ce  qui  obli- 
geai le  Roy  Ton  frère  délai 
jSure  offrir  d'autres  Villes 
.à  la  place  de  ces  deux-là-  s 
.&  les  ayant  de  nouveau 
rerufées ,  la  Reine  fa  mère, 
'  qui  étoit  encore  auprès  de 
lui  y  le  mania  fi  adroite- 
.ment ,  quelle  lui  fit  acce- 
pter, Cognac  &  Saint  Jean 
4'Angeîy  ,  en  échange  de 
iBourges  &  çVAngoulême. , 

(i^)  Aux  Seigneurs^  de 


"Rambouillet  &  de  Chiver- 
ny.  ]  Nicolas  d'Angennes» 
Seigneur  de  Rambouillet 
&  Vidamé  du  Mans ,  Gou- 
verneur de  Metz  &  du  Pais 
Meifin ,  fut  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Roy 
Charles  IX  $  il  eut  beau- 
coup de  part  à  leftime  du 
Roy  Henry  III,  II  fçavoït 
les  Belles-Lettres ,  &  avoîv 
une  grande  connoiflancè 
des  affaires»  Philippe  Hu- 
rault  y  Comte  de  Chivervj^ 
fut  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  eh  15*4,  Henry 
de  France;,  Duc  d'Anjou ,  lé 
fit  fon  Chancelier  ,  &  le 
mena  en  Pologne  *  étant 
monté  Gir  leTrône  de  Fran- 
il  lui  donna  la  Charge 


ce 


de  Garde  des  Sceaux  ,  &  le 
créa  Commandeur  de  Tes 
Ordres  en  1 57$.  Il  fut  dis- 
gracié en  1  $  8  8 ,  rappelle  en 
Cour  par  Henry  IV ,  c'étoie 
le  ftyle  du  tems  :  &  il  exer- 
ça la  même  Charge  jnfques 
a  &  mort. 
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1 574.  ment  de  terre  avec  éclairs ,  &  tonnerres  epotfc 
rentables.  On  raconte ,  que  durant  cette  tcm-» 
pefte,  un  homme  appuie  lur  le  maft  de  fon  na* 
vire  >  avort  été  frappe  du  tonnerre ,  &  jette  en 
l'eau, fi  bien,  qu'à  avoir  été  brûlé  &  noyé,  fur 
lequel  aété  compofé  cet  epitaphe. 

Hœrebam  malo  attomtus  y  cumfulminis  ictu  9  t 
In  médias  rapior  prœcipitatus  aquas. 

Sic  ambujlus  ,  aquis  madidus  >Jîc  rapior  igné  > 

-    Inque  meam  ccrtant  ignis  &  unda  necem. 

O  cafum  horribilem>mediis  me  influctibus  arfit% 
lgnis  y  &  in  mcdiis  ignibus  haujit  aqua  ! 

.  Le  1  Février  >  le  Roy  apprit  que  les  Reiftres 
conduits  par  le  Prince  de  Condé  (10) ,  avoient 
branqueték  villç  de  Dijon ,  de  200  mil  francs, 
fauve  la  Chartreufe  pour  1  z  mil ,  &  raf?  tefi* 
peilley  maifon  magnifique  du  Seigneur  de  îa-. 
vannes.  (21}  » 

Le  Vendredy  j  Février  >  le  Roy  de  Navarre^ 
qui ,  depuis  l'evaiion  de  Monfieur ,  avoit  fait 

femblant 

(10J  Conduits  p*r  fejil  établit  des  contribu- 
frinee  de  Cendt.  ]  Henry  j  tions  considérables  dans  le 
<dc  Bourbon  I  du  nom  ,    Royaume ,  8ç  fut  joindre  fe 


Prince  de  Condé,  Duc  dïn- 
guyen,  né  en  jj  fi  ,  & 
mort  du  poHbn  à  Saint  Jean 
-d'Angeli  en  1 588.  Après  la 
prétendue  conspiration  de 
S.  Germain  en  1 574  ,  il  a- 
voit  par  fon  évafion  de  la 
Cour  prévenu  la  prifon ,  & 
Vétoit  retiré  en  Allemagne, 
«i  il  levoit  des  troupes  con- 
tre le  Roy,  avec  kftjuelks 


Duc  d'AIençon,  que  les  rnev 
contens ,  maigre  fe  incer- 
titudes, avoient  élu  pour 
leur  Généraliffime.  ' 

(n)  Guillaume  de  Saul*, 
II  du  nom ,  Baiiïy  &  Gotb- 
verneur  de  Dijon  ,  Lieute- 
nant Général  en  Bonrgov 
gnê,  qui  prit  le  parti  de  la 
Ligue  ;  il  étoit  fils  du  Mê* 
réchal  dfrTavaoncs.  -  ' 

(*0 


DE  HENRI  II  I.  ttf 
fembiant  d'être  en  rnauvais  ménage  avec 
loi  (11) ,  &  n  affe&er  aucunement  k  parry  des: 
Huguenots  >  fortit  de  Paris  (ij),  fous  couleur 
d'aller  à  la  chafFe  en  la  foreft  de  Scnlis  (14) ,  oàr 

il 


*57& 


(xx)  D'être  en  rnauvais 
ménage  avec  lui.  ]  Le  Roy 
8c  h  Reine  mère  avoient 
fouvent  mis  en  œuvre  pki- 
fieurs  moyens  pour  brooil- 
ler  enfemblc  k  Duc  d'Alen-  • 
{on  &  le  Roy  de  Navarre. 
On  craignolc  que  l'union  de 
ces-  deux  Princes  ne  causât 
dans  la  fuite  quelque  révo- 
lution -,  on  fe  fervit  donc 
de  Madame  de  Sauve; ,  l'u- 
ne des  plus  belles  femmes 
de  la  Cour  ,  dont  les  deux 
Princes  étoient  amoureux, 

2ui  entra  dans  les  deflèins 
e  la  Reine  mère  :  elle  inf- 
pira  à  ces  deux  Princes  une 
fi  grande  jalotule ,  &les  ai* 
grit  fi  fort  l'un  contre  l'au- 
tre, qu'ils  en  vinrent  juf- 
qtfcs.  a  fe  faite  de  ces  for- 
tes de  pieces,qui  ne  fe  répa- 
rent ordinairement  que  l*é- 
pée  à  la  main  ;  mais  heu- 
reuferaent  le  Roy  les  ra~ 
commoda.  La  Reine  de 
Navarre  qui  avoit  la  bonté 
d'aimer  (on  frère  le, Duc 
d'Alençpn  &  le  Roy  fon 
mari,  diftlpa cette jaloufîe. 
Les  deux  Princes  réunis, 
£tns  qu'on  le  fçut ,  réfolu- 
seatde  quktcr  la  Cour  >  ou 


ils  fe  trouvoient  afliégéd 
d'efpions ,  &  od  leurs  amis1 
étoient  maltraités.  Le  Duc 
d'Alençon  partit  1e  premier» 
&  le  Roy  de  Navarre  parue 
toujours  indiffèrent  fur  les] 
affaires  du  Duc  d'Alençpn  * 
ce  qui  confirma  le  Roi  &  la 
Reine  qu'il  y  avoit  toujours 
entre  eux  de  la  froideur» 
[  Mim.  de  la  Reine  Mar- 
guerite ,  liv.  1 .  Mém.  as 
Sully  &  Matthieu,  Liv.  7.} 
.(  M  )  S*rth de  Paris.} 
Cinq  mois  &  quelques 
jours  après  l'évafiondu  Duc 
d'Anjou ,  le  Roy.  de  Navar- 
re fuivit  fon  exemple,  poux 
fe  retirer  dans  fon  Gouver- 
nement de  Guienne.  Le 
Roy  6c  la  Reine  mère  ne 
furent  point  allarmés  dç 
cette  (ortie,  dans  la  perfua- 
fion,ott  ils  étoient  que  l'an- 
tipatie  entre  le  Duc  d* Alen-» 
çon  &  le  Roy  de  Navarre 
ne  leur  permettroit  jamais 
de  s'accorder  enfemple. 

(»4)  De  Sentis.  ]  De- 
Scnlis  5  le  Roy  de  Navarre 
gagna  la  Fere  ,  qui  étoit 
une  Terre  de  fon  Domaine  ; 
&  ce  fut  de  là  qu'il  renvoya 
Saint-Martin  avec  une  Let- 
tre 


ryrf        .      ÎCrURNAL 
j$7<>    ilccnirat  le  cerf  le  Samedy,  &  renvoya  un  gèn~. 
tilhomme  nommé  St.  Martin  ,  que  le  Roy  lui 
avoit  donné  ,  lui  porter  unelectre  en  porte  ,  & , 
partant  de  Sentis  fur  le  foir ,  accompagné  de. 
Lavardin  ,(25)  Fervaques  (16)  ,&c  le  jeune  la 
Palette  (27)  ,  prit  le  chemin  de  Vendôme ,  puis 
alla  à  Alençon >  &  de  là .,  fe retira  au  pays  du. 
Maine  &  d'Anjou ,  où  il  commença  à  prendre. 
le  party  de  Monfieur ,  &  du  Prince  de  Condc  ; 
reprenant  la  religion,  qu'il  avoir  été  contraint- 
é  abjurer  (2  8) ,  &  recommençant  l'ouverte  pro- 
*  feffion 


Ire  pour  le  Roy ,  auquel  il 
renaoit  compte  des  caufes 
de  (on  départ  ,  qui  étoit 
rappréhenuôn  d*une  nou- 
velle captivité ,  &  les  ca- 
lomnies de  fes  -ennemis, 
que  l'on  écoutoit  favora- 
blement ,  au  préjudice  de 
fbn  innocence  Se  de  la  con- 
duite. 

(  1  f  )  Jean  de  Beàuma- 
noir  de  Lavardin  ,  que  le 
Roy  Henry  IV  fit  Maré- 
chal de  France  en  ï  j 9  j. 

•  /1 6)  Guillaume  de  Hau- 
temer ,  Seigneur  de  Fervac- 
ques  ,  Comte  de  Grahccy, 
depuis  Maréchal  de  France. 

{17)  Jean-Louis  de  No- 
garct  de  la  Valette ,  Duc 
d'Epernon  -,  il  quitta  peu 
aptes  le  Roy  de  Navarre , 
&  devint  Favory'du  Roy 
Henry  III  ,  qui  lui  fit  de 
grands  biens. 

•  fo)  Qu'il  sv*H  été  c**~ 


» 


» 


traint  d?  abjurer.]  A  la  jour- 
née de  Saint  Barthélémy  le' 
Roy  Charles  IX  fit  venir- 
dans  Ion  Cabinet  le  Roy  de* 
Navarre  &  le  Prince  de 
Condé ,  aufquels  il  dit  d*un- 
ton  plein  de  colère  &  jurant 
à  Ibn  ordinaire  :  »  Je  me 
,»  venge  aujourd'hui  de 
mes  ennemis  ,  j'auroiâ 
pu  vous  mettre  du  nom- 
bre ,  puifque  c  eft  fou* 
»  votre  autorité  qu'il* 
»  m'ont  fait  la  guerre.  La: 
»  tendrèffé  que  j'ai  pouf 
»  vous  &  pour  les  Prince* 
»  de  mon  fang  ,  l'emporte 
»  fur  ma  jultice.  Je  vous 
«  pardonne  le  paffé ,  mais 
»  j'entends  que  vous  re- 
»  pteniez  la  Religion  des 
»  Rois  nos  Ancêtres  ,  & 
»  que  vous  renonciez  à 
»  une  héréfie ,  dont  la  fu~ 
»  reur  a  mis  tout  mon 
»  Royaume  eu  combufc 

»  tio&} 


DE  HENRI  III.  ij? 
fcflîon  d'icelle ,  par  un  aéfce  folemnel  de  batê- 
me ,  tenant  la  fille  d'un  médecin  au  prêche. 

Un  gentilhomme  des  fiens  ,  m'a  ait  que  ce 
Roy ,  depuis  fon  partement  de  Sentis ,  jufju'à 
la  rivière  de  Loire  9  nedit  mot,  mais  que  lavant 
paflee ,  il  jettaun  grand  foupir,  &  dit ,  loue foit 
Dieu,  quim'a délivré  :  on  a  fait  mourir  la  Reine, 
ma  mère ,  à  Paris  ,  on  y  a  tué  M.  l'Amiral ,  & 

tous 
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»  tîon  *  (ans  cela  il  me  fe- 
»  ra  impoffihlc  de  vous 
»  fauverde  la  furie  du  peu- 
»  pie.  A  ce  difeours  le  Roy 
de  Navarre*  pour  fauver 
fa  vie ,  répondit  que  dans 
toute  autre  chofe  il  ne  man- 
querait jamais  à  la  fidélité 
qu'il  devoit  au  Roy,  & 
qu'il  étoitdifpofé  à  lui  don- 
ner telle  fatisfaction  qu'il 
exigerait  :  mais  dans  ce 
même  tems  Hugues  Sureau 
du  Rofier,  fameux  Prédica- 
teur des  Prpteftans  d'Or- 
léans ,  intimidé  comme 
bien  d'autres ,  retourna  à  la 
Religion  Catholique.  Le 
Roy  Ce  fervit  de  cet  exem- 
ple, pour  ramener  le  Rov 
de  Navarre  :  il  conduiut 
k  nouveau  ProCêlite  chez 
ce  Prince ,  ou  Rofier  parla 
bien ,  &  prouva  que  la  feu- 
le Eglife  Romaine  étoit  la 
véritable.  Le  Roy  de  Na- 
varre fut  favi  que  cet  évé- 
nement lui  fournît  un  pré- 
texte honnête  pour  mettre 


fa  vie  en  sûreté  j  il  abjura 
donc  fes  erreurs,  &  il  fut 
abfous  par  le  Cardinal  de 
Bourbon  fon  oncle  ,  &  a£ 
fifta  à  une  Méfie  folemnel- 
le.  [  Pierre  Matthieu,  Lit* 
6.  &  H.  de  Thou,  Liv.  j  $ .] 
D'ailleurs  le  Roy  de  Na- 
varre après  fon  évafion  .,  fe 
trouvant  à  Niort,  reprit 
bientôt  la  Profcfllon  de  la 
Religion  réformée ,  après 
avoir  protefté  qu'il  n'étoit 
rien  entré  de  libre,  ni  de  vo- 
lontaire de  fa  part  dans  la 
démarche,  qu'il  avoit  faite 
à  Paris  quatre  ans  aupara- 
vant au  mafTacre  de  la  S; 
Barthélémy  -,  ccft  ce  qu'il 
répondit  aux  Docteurs  de 
la  Ligue ,  qui  prétendoienc 
qu'il' étoit  Relaps  &  ApoC- 
tat ,  les  aiTurant  qu'il  avoit 
été  forcé ,  &  qu'il  s'y  étoit 
trouvé  engagé  malgré  lui 
par  la  nécelfite ,  (ans  qu'on 
lui  eut  donné  le  tems  de  fe 
faire  inftruire.  [DtThm, 


t5«  JOtfft  N'AL 

X$7&  tous  nos  toeilleafs  ferviteurs ,  on  n'avoir  pat 
envie  de  me  mieux  faire,  fi  Dieu  ne  m'avoiç 
gardé  •>  je  n'y  retourne  plus ,  fi  on  ne  m'y  traif- 
ne  :  puis ,  golTant  à  fa  manière  accoutumée , te 
n'ai ,  ajouta-t-il ,  regret  que  pour  deux  choies 
que  j'ai  laiifées  à. Paris,  la  melfe  &  ma  femme  t 
îoutesfois  pour  la  melfe  ,  felîàyerai  dé  m'en 
pafler,  mais  pour  ma  femme,  je  ne  puis,  &c  U 
veux  ravoir.  (19) 

Le  jour  au'ilfortitdeParîEj,  qui  etoit  le  pre- 
mier jour  de  la  Foire  de  Saint  Germain  ,  il  y 
alla  tout  botté ,  avec  M.  de  Guife ,  à  qui  il  fit 
des  carefles  extraordinaires,  &  le  vouloit  em- 
mener à  la  challèavec  lui  \  mais  le  Duc  ne  vou- 
lut jamais  y  aller ,  foit  qu'il  fe  deffiat  ou  non* 

Deux  jours  avant  fon  evafîon ,  il  avoit  cou- 
ru un  bruit ,  qu'il  s'en  étoit  fuy,  &  le  Roy  en 
avoit  opinion ,  pour  n'avoir  couché  à  Paris  ; 
mais  le  lendemain  matin ,  lorfque  Leurs  Ma- 
jeftés  ne  lattendoient  plus  ,  il  les  vint  trou- 
ver tout  botté  a. la  Sainte  Chapelle ,  &  leur  dit: 

qui! 

(%f)  VûurmM femme $f$\  Roy;  maïs  Charles  IX  ne 
veux  la  r'sveir.  ]  Avant  de  I  voulut  pas  la  lui  renvoyer 


demander  au  Roy  Charles 
IX  de  lui  envoyer  Margue- 
rite de  Valois  la  femme,  il 
-députa  à  la  Cour  le  Sr  de 
Jervaques,  pour  prier  Leurs 
Majeftés  de  lui  renvoyer 
la  Princcfle  Catherine  fa 
fœur  $  l'ayant  obtenue ,  il 
crut  obtenir  auffr*  facile- 
ment la  Reine  (on  époufe.' 
U envoya  à. Paris  le  Se  Du- 
ras, pour  la  demander  au 


alors»  ou  la  Reine  elle-mê- 
me ne  voulut  pas  quitter 
les  délices  de  la  Cour,  ce 
qui  eft  aflez  vraifembla- 
ble  j  cela  fe  fit  néanmoins 
après  ,  lorfque  la  Reine 
mère  la  conduisît  &  la  re- 
mit entre  les  mains  de  (bh> 
mari,  dont  cette  Princcfle 
fe  fbucioit  fort  peu.  [  D# 
Thon,  Liv.  $$.  DupUix 9 

HipmdeUmyni]  : 

(30) 
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^tfilleur  ramenoit  celui  dont  ils  ecoiem  tant 
en  peine. 

Le  1 3  Mars ,  arriva  à  Paris  Beauvais  laJfo^ 
de  ,  député  des  Huguenots  >  &c  des  Catholi- 
ques afîociez.  (  j  o) 

.  Le  14 ,  les  Seigneurs  Laffin  ,  Micheri  Se  Beat* 
fort,  (}  1)  iiirentenvoyés  vers  MonHeur  à  Mou* 

lins , 


($•)  Beauvais  U  Hecle 


fiance  fait  par  Ton  Bifayeul» 


Député.]  Ceftle  même  qui  ■  Jean  d'AIbret  avec  le  Roy 


dans  la  fuite  deffendit  cou- 
rageufement  Brouage  con- 
tre les  Royaliftes.  Il  fut  dé- 
puté en  Cour  par  le  Duc 
«Alencon ,  pour  porter  les 
articles  que  les  Huguenots 
&  les  Catholiques  afTociés 
demandoient  pour  faire  la 
paix»  Le  Duc  a  Alençon  de- 
mandoit  une  augmentation 
d'appanage  »,  que  le  Prince 
de  Conde  fut  mis  en  pof- 
feffion   du  Gouvernement 
de  Picardie ,  dont  il  n'avoir 
que  le  titre  -,  que  la  Coût  y 
joignît  Boulogne  &  fes  dé- 
pendances, avec  le  droit 
au  Prince  d'y  nommer  un 
Gouverneur  à  fbn<chojx,  & 
qu'on  accordât  au  Marquis 
de  Conti  fon  frère  une  nou- 
velle Compagnie  de  cent 
.hommes  d'armes.  Le  Roy 
de  Navarre   demandoit  , 
que  là  paix  étant  faite ,  il 
lui  fut  permis  de  fe  retirer 
avec  (a  femme  dans  fes 
Terres  de  Bearn  ;  que  le 


Louis  XII ,  &  lui  prêtât  fe- 
coûrs  pour  recouvrer  fon 
Royaume  de  Navarre  ; 
qu'on  lui  payât  deux  cens 
mille  livres  reftans  du  ma* 
riage  de  fa  femme,  &  les 
intérêts  -9  qu'on  lui  accor- 
dât le  droit  de  Régale  &;  le 
pouvoir  de  nommer  les  Ju- 
ges &  Officiers  fur  fes  Ter- 
res 5  outre  cela  le  Gouver- 
nement  de  Guyenne.  Voilà 
bien  des  demandes,  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans 
tous  les  Hiftoriens  Fran- 
çois^ cette  négociation  fut 
imprimée  dans  le  tems  me* 
me ,  &  il  s'en  trouve  au(G 
beaucoup  d'actes  dans  le 
premier  volume  des  Mé- 
moires de  Nevers. 

( }  1  )  Lajji». ,  Micheri  & 
Beaufort  »  envoyés  vert 
Monfieur.  ]  Les  demandes 
des  Méçontens  ayant  été 
examinées ,  le  Roy  envoya 
ces  trois  Seigneurs  au  Duc 
d' Alençon,  pour  lui  don- 


*$7^ 


&oy  ratifiât  le  Traité  d'Ai- 1  acr  avis  de  ce  qui  avoit  été 

réfolu, 


•*» 


i6o         r'JOU  R  N  A  L 
*  C7&    ti™  9  pour  lui  communiquer  ce  qui  avoît  été 
accorde  par  le  Roy  fur  le  traité  de  la  pacifica-» 
tion, 

.  Au  commencement  &  Avrils  les  Huguenot» 
branqueterent Nevers  de  30 mil  francs, comme 
ils  avoient  auparavant  branqueté  ceux  de  la 
Limagnc  d'Auvergne  de  1 50  mil ,  &  ceux  de. 
Berry  de  40  mil  (32) 

Le  1 9  d  Avril,  le  Duc  deNemours,  (35)  étant 
au  Confeil  au  Louvre,  entra  en  hautes  paroles 

aved 


réfolu ,  &  que  dans  peu  la 
Reine  Mère  iroit  conclure 
la  paix.  Le  Duc  d'Alençon 
&  la  Reine  Catherine,  fou- 
,  haitoient  la  paix ,  mais  c'é- 
toit  par  divers  motifs.  Le 
premier  étoit  bien  aife  de 
fe  décharger  du  fardeau  du 
Commandement  de  l'Ar- 
mée pour  (on  peu  d'expé- 
rience ,  &  par  la  difficulté 
qu'il  avoit  a  gouverner  les 
Allemands ,  qui  lui  deman- 
doient  fans  celle  de  l'argent 
qu'il  ne  pouvoir  recouvrer 
pour  lui-même»  Catherine 
de  Médicis  defiroit  de  voir 
les  troupes  Etrangères  hors 
du  Royaume,  Scelleferé- 
fêrvoit  le  plaifîr  de  man- 
quer à  fa  parole.  [Mémoi- 
res de  la  Reine  Margue- 
rite.]. 

(31)  Branqueterent  Ne- 
verj.  }  Les  AiTertbtées  qui 
fe  faifoient  pour  la  Trêve 
ne  fuipendircnt  pasieshof- 


tilités  de  la  part  des  Hugue-5 
nots  -,  non  contens  d'avoir 
tiré  de  la  Ville  de  Dijori 
deux  cens  mille  livres  en 
contribution ,  douze  mille 
livres  pour  la  Chartreufe, 
cent  cinquante  mille  livres 
pour  la  Limagne  d'Auver- 
gne ,  quarante  mille  dé 
ceux  de  Berry,  &  trente 
mille  pour  la  Ville  de  Ne- 
vers.  Ils  furprirent  plufîeurs 
Forts,  entr'autres  le  Mont 
Saint  Michel ,  dans  lequel 
ils  firent  entrer  plufîeurs 
Soldats  déguifés  en  Pèle* 
rins  ,  ou  ils  s'affinèrent  de 
la  Place  -,  mais  ils  n'en  fu- 
rent pas  long-tems  les  mai* 
très,  en  ayant  étéchaffés 
par  Matignon.  [  De  Tbou  -, 
Livre  6o>  ] 

(33)  Duc  de  Nemours.  ] 
Jacques  de  Savoye,  Due 
de  Nemours ,  étoit  fils  de 
Philippe  *  il  époufa  Anne 
d'Eft ,  Comteiic  deGifors^ 

YCUYC 
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avec  B  couvais  la  NocU ,  jufqu'd  dire ,  que ,  s'il     i<yc 
eût  été  en  la  place  du  Roy ,  il  l'auroit  envoyé 
en  lieu  >  où  il  auroit  parlé  plus  bas  ;  à  quoy  le- 
dit Beauvaïs  répliqua ,  qu'il  etoit  bien  en  la» 
puiflance  du  Roy  de  le  faire  ,  mais  que  ceux: 
qui  lui  étaient  bons  ferviteurs  ,  ne  lui  donne** 
roient  pas  ceconfeil ,  vûles  garânds  qu'il  avoir: ; 
jenefçais,dit  M: dt Nemours y  quels  Sujets  fom 
que  les  Huguenots  \  mais  fî  jten  avois ,  &  qu'ils 
me  parlaient  de  la  façon  que  vous  parlez  au 
Roy ,  il  n'y  auroit  garantie  qui  tint  ,  que  je  ne 
les  envoyaflè  fur  l'echafiaut  >  lots  B  couvais  vouk 
lant  répliquer ,  le  Roy  lui  impofa  fîlence ,  Se 
dit  àM»  dz  Nemours  .•mon,coufin,  s'il  y  a  quel- 
qu'un d  oflfenfé  en  cette  procédure ,  c'eft  moy  ,* 
&  toutesfois,  vous  voyez  comme  je  patiente  : 
mon  fïleiïcedevroit  vous  apprendre  à  vous  tai- 
re: je  renfle  fait  volontiers  y  Sire  ,  repondit 
M.  de  Nemours  >  s'il  eût  été  queftion  en  cecy 
de  mon  particulier  >  mais. ,  y  allant  du  ferviçe 
de  Votre  Majefté ,  je  ne  puis  me  taire  :  j'ai ,  dit  ■ 
le  Roy*  ouy  dire ,  qu'il  n'y  en  avoit  de  plus- 
mal  fervis  ,i  que  ceux  qui  avoient  le  plus  de: 
valets  y  Se  U-aéffiis ,  fe  leva. 

Le  î  5  d9 Avril 9  jour  de  Pafques  Fleuries ,  Iç 
Roy  fit  publier,  aux  Prônes  de  tôutep  les  Parroik . 
(ts  de  Paris, ,  qu'il  avoit  fait^faire  une  qroix.dç- 
nouveau,femblable(34)  a  celle  qui  fouloit  être 

qu'on-  ctoyoit  avoir  ëté  vô^ 
ïée,  ott  donnée  en  g£ge>  ce* 
qui  avoit  allarméPàri^maife 
elle  reparut  hetâe^&tâéht  ' 
l'année  d'après ,  &  raluma 
la  dévotion  ambulante  des 


veuve  de  Frfiiiço&de  Lor~ 
raine ,  Duc  de  Guife  5  mou- 
rut le  13  Juin  1585. 

(  34  )  A  fiât  fsifi  une 
Croix  femhltbk.  ]  A  la  pla- 
ce de  cette  Croix,  qui  avôic 
4ifparu  i'aofté*  dernière * 


TomlK  L  (35> 
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1576%  en  fa  Sainte  Chapelle  ,&  qui  dérobée  âVoit 
été  l'année  précédente ,  &  qu'en  icelle ,  il  avoit 
fait  enchafler  une  partie  d'une  grande  pièce 
de  la  Yraye  Croix  de  Jefus-Chrïft,  des  pieça 
gardée  en  une  autre  grande  Croix  double ,  au 
trefor  de  ladite  Chapelle  »  &  que  chacun  l'ai  la  , 
la  femaine  Sainéfce,  adorer ,  commt.de  coutu- 
me: de  quoy  le  peuple  de  Paris.; Fort  dévot , 
&  de  légère  croyance  en  telles  matières >  fur 
fort  content,  (55) 

•  Le  2 1 ,  veille  de  Pafqucs ,  la  Paix  fut  arreftée 
dans  le.Louvre.  ($6)  ... 

-.'«-•.      .•  Le. 


-  ()  5.)  Le  V enfle  de  Psris 
fort  dévot  &  de  léger* 
sfomnec]  M.  Mezexay  a 
a.  écrit  au  anciennement  on 
<Ûfoit  des  Parifiens  ?  qu'ils, 
fàvoicnt  mieux  jeûner  que 
fè  battre,  pour  donner  une 
grande  idée  de  leur  dévo- 
tion ,  mais  cette  dévotion 
éfcoit  fouvent  de  mauvais 
aloi.  On^n  a  vu  quelques- 
uns  faire  par  une  fuperfti- 
tion  condamnable  quanti- 
té d'images  de  cire  à  la  fcf- 
feniblance  du  Roy  Henry 
lit  j  qulls  expofoient  fur 
les  Autels,  &  qiuis.pir 
quoient  en  divers  endroits 
à  chacune  des  Méfies  r  qui 
fedtf  aient  durant  les  Qua* 
rante-heures ,  &  à  la  4qr- 
nicre  leur,  cnfbncoicûi  une 
aJLguiUeàj^ndrokdueoBw, 
ayee  certaines  pa£oJeg>myfr 
terieufes,  aoyaot.joic^J^, 


Ihî  pèTCer  les  entrailles  j 
fouvent  ils  fatfoient  de* 
Procédons,  no&irncs,  oiî 
des  enfans  portoient  de* 
cierges  bénits ,  qu'ils  étei- 
gnoient  au  lieu  oii  ils  al- 
loienr,  la'  lumière  renver- 
fée  en  bas,  en  prononçant 
quelques  paroles  ,  par  le£ 
quelles  ils  s'imaginoient 
pouvoir  qcqb  la  vie  au  Roi, 
Ils  permettoiefit  que  leurs 
femmes  ajlafTcnt .  à  cette 
dévotion  vêtuc'sr  feulement  - 
d'une  toile  fine  &  tranfpa- 
rente  ,  âù  travers  de  la- 
quelle leur  nudité  follici- 
toitles  defirs  les  moins  fen- 
fibles  $  tes  mains  les  plus 
retenues.  Telle  eft  ordinai-  - 
jrement  la  -  dévotion  du 
Peuple  mal  fciâruk.  [  Abt*~ 
%£  do  Mezerip  *  lomt  % .] 
.,(**)  la  Rm*  fut  *rrè~ 

téodamt  1$  imvrt.  }  Cette. 
'    •    \      1    Paix 
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ï-e  29  »  le  Roy  alla  au  Palais ,  &  demanda  à 
Meilleurs  du  Parlement  par  forme  d'emprunt , 
que  chacun  d'eux,  félon  (es  facultés ,  lui  don- 
naient promptement  quelques  fommes  de  de* 
niers ,  pour  faire  fôrtir  de  fon  Royaume  tant 
de  gens  de  guerre  étrangers  >  à  quoy  chacun  fie 
offre  de  le  (ecaurirde  tout  ce  qui  lui  etoit  pof- 
fiWe  :  t)e  fait  >  il  les  fit  venir  au  Louvre  ,  avec 
ceux  des  comptes ,  &  autres  >  fes  Officiers ,  & 
exiger  d*eux  ce  <ju'il  en  put-  tirer  ;  le  premier 
Président  (-3  y)  bailla  j  000  livres,  les  autres  Pre* 
fidens ,  £c  les  Confeillers  à  proportion. 
.  Au  commencement  du  mois  de  May  ,  ï'Êdit 
de  (3  8)  pacification ,  étant  refolu ,  &  drefle  à 

Valtry  9 
iPaix  injufte  dora  peu  &  fut 
Çiivie  d'une  guerre  des  plus 
dangereuses ,  &  qui  ht  é- 
dôrre  cette  folle  Confédé- 
ration, à  laquelle  on  donna 
le  titre  de  la  feinte  Union 


t>u  de  Ligue ,  pour  couvrir 
fambition  démesurée  des. 
Guifes ,  qui  depuis  long- 
tems  vouloient  iaVourer  les 
douceurs  du  Trône. 

(  3?  )  Lé  Premier  Prefi- 
dent.] Cétoit  Chriftophe 
ieThou,  dont  ïlflcrà  par- 
lé dans  la  fuite. 

(38)  L 'Editât  Pacific*- 
tien.  ]  Cette  remarque  fe- 
roit  longue  &  ennuieufe  , 
fi  l'on  détailloit  f  hiftoire  & 
les  articles  des  quatre  au- 
tres Edits  de  Pacification 
qui  précédèrent  celui-ci ,  & 
que  les  malheurs  des  temps 


firent  accorder  aux  Protêt 
tans.  Ce  dernier  fut  le  plus 
favorable  :  la  Reine  Cathe- 
rine qui  Tavolt  négocié  > 
vouloir  à  quelque  prix  que 
ce  fut,  détacher  le  Duc  d'A- 
lençon  fon  fils  du  Parti  des 
Proteftâus  -,    fe  réfervant 
d'ailleurs  les  moyens  de  di- 
minuer les  avantages  que 
l'Edit  leur  accordoit  :  elle 
n'y  étoit  pas  novice*   Cet 
Edit  qui  eft  fort  étendu  , 
fut  non  -  feulement  impri- 
mé plufieuts  fois  dans  te 
temps  même  ,  mais  on  te 
trouve  encore  dans  PHifi. 
roire  de  l*  Pofeliniere^  to- 
tale t.  fol.  19 £.  &c.  &  dans 
le  premier  volume  des  Mi* 
moires  de  devers ,  depuis 
la  page  t  ï  %  jusqu'à  k  i  3  y  » 
il  contient  63  article*»    - 
L  *  (;0) 
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*  S  7jS.  Paàry  >  par  les  gens  de  Monfieur ,  du  Prince 
de  Condé  ($9) ,  &  du  Duc  Cafimir,  afliftés  de 
Pybrac  9  Se  autres  du  Confeil  du  Roy  ,  les 
Reiftres  fe  retirèrent  vers  la  frontière  de  Zor- 
raine ,  attendans  qu'on  fournît  au  Duc  Cajimir 
le  premier  payement  de  trois  millions  6 00  mil 
livres  à  lui  accordés ,  pour  avoir  fi  bien  ruiné 
la  France  9  Se  furent ,  povù  fureté  du  payement 
de  ladite  fomme  >  baillez;  les  plus  precieufes 
bagues  du  cabinet  du  Roy ,  &  trois  ou  quatre 
grands  Seigneurs  en  oftage.  (40) 

Le 


(  39  )  Var  les  Gens  du 
Trmce  de  Cendé.]  L'£dit 
de  Pacification  fut  drefle* 
en  préfence  des  Députés  du 
Prince  de  Condé ,  qui  la- 
voient  fîgaé  pour  lui ,  & 
qui  peut-être  aurait  fubfifté 
plus  long-temps,  fi  la  Cour 
avoit  tenu  les  promeiîes 
faites  à  ce  Prince.  Par  cet 
Accord  on  4ui  donnoit  le 
Gouvernement  de  Picardie» 
&:  la  Ville  dePeronne  pour 
fa  demeure  \  mais  le  Parti 
des  Guifes>qui  étoit  alors  le 
plus  fort  à 4a  Cour ,  &  peut- 
être  même  d'intelligence 
avec  Catherine  de  Medicis, 
qui  n'aimoit  pas  ce  Prince, 
&  qui  fe  plaifoit  dans  les 
troubles,  croyant  que  ce 
fût  le.  moyen  de  maintenir 
fon  autorité  ,  fit  agir  Jac- 
ques d'Humieres ,  Gouver- 
neur de  Peronne ,  qui  refu- 
fa  de  lui  remettre  cette  Pla- 


ce ,  te  qui  dans  la  fuite  fût 
un  motif  de  continuer  la 
guerre  ;  il  faut  ajouter  à  cela 
que  le  Prince  de  Condé  a- 
voit  appris  qu'on  formoît 
diverfes  entreprifes  fur  fa 
perfonne ,  ce  qui  l'obligea 
de  Quitter  le  Duc  d'Anjou  , 
&  de  lui  refufer  d'entrer 
avec  lui  dans  la  Ville  de 
Bourges ,  où  fa  préfence 
n'étoit  point  agréable  aux 
Catholiques. 

(  40  )  La  Reine  Mère 
voulut  avoir  la  gloire  de 
faire  cet  Edit,  comme  elle 
avoit  fait  la  plupart  des  au- 
tres ,  &  fe  rendit  à  l'Arméç 
le  17  Avril,  avec  un  efca- 
dron  de  femmes ,  comme 
le  marque  un  Auteur  du 
temps.  C'étoit  fon  mage 
dans  les  négociations  5  ce 
cortège  lui  lervoit  à  adou- 
cir Fefprit  des  Chefs,  & 
quelquefois  même  des  Prin- 
ce*, 
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le  Lundy  7  May9  furent  publiées ,  en  plei- 
fie  audience  au  Parlement  >  les  lettres  patentes 
du  Roy ,  contenant  l'annulation  de  Femprifon- 
nement ,  &  la  déclaration  de  l'innocence  du 
Maréchal  de  Montmorency.  (41) 

[  Ledit  jour ,  les  Avocats  &  Procureurs  du 
Parlement ,  furent,  par  le  Premier  Prefident  % 

appeliez  > 


M7<* 


ces ,  qui  accordoient  Cou- 
Tcot  à  un  commencement 
de  paflîon  ou  de  féduétion, 
ce  qu'ils  refufoient  à  la  né- 

fociation  ou  aux  intérêts 
e  leur  Parti. 

(41)  L'innocence  du  Ma- 
réchal de  Montmorenci.  ] 
François  de  Montmorenci 
pour  effacer  entièrement  la 
tache  qui  pouvoir  lui  refter 
de  fa  prifon ,  avoit  obtenu 
une  Déclaration  du  Roy , 
par  laquelle  Sa  Majefté  di- 
ioit ,  qu'à  (on  avènement 
à  la  Couronne  ayant  été  in- 
formé,que  fur  les  ordres  du 
feu  Roy,  François  Maré- 
chal de  Montmorenci  avoit 
été  arrêté ,  (ans  qu'il  appa- 
rut de  caufès  de  (on  empri- 
fonnement,  Elle  avoit  mis 
tout  en  ufage  pour  s'en  in- 
former ,  &  faire  les  recher- 
ches des  preuves  fur  lef- 
quelles  pouvoit  être  fondée 
laccufation  intentée  con- 
tre lui  pour  crime  de  Leze- 
Majefté  :  que  pour  ce  fu- 
jet  Elle  avoit  fufpendu  fon 
élaxgiflement,  attendant  du 


temps  un  entier  .éejaircif* 
fement  fur  cette   affaire  -, 
qu'enfin  après  avoir  inter- 
rogé fur  ce  fait  la  Reine  fa 
Mère  &  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  ;  oui  le 
Maréchal  même ,  &  toutes 
les  informations   faites  , 
Elle  n'avoit  trouvé  aucunes 
preuves  de  crime  -,  enforte 
qu'il  étoit  à  croire  que  le 
feu  Roy  avoit  agi  plutôt 
fur  des  calomnies  que  fut 
un   fondement   légitime  : 
c'eft  pourquoi  Sa  Majefté 
déclarait  le  Maréchal  en- 
tièrement innocent  de  ce 
crime  5  que  pour  le  prefent 
comme  pour  l'avenir  on  ne 
pourroit  à  cette  occafîon 
rien  reprocher  à  lui,  ni  à  fa 
Famille  ,  ni  les  inquiéter 
ou  révoquer  en  doute  leur 
honneur  &   leur  probité* 
Cette  Déclaration  fut  lue  , 
publiée  &    enregiftrée  au 
Parlement ,  les  Chambres 
afTemblées ,  comme  c'eft  le 
droit  des  Pairs  \  &  bien  lui 
prit  devoir  fon  frçre  armé» 
[  De  Thon  ,  Livre  et,  ] 

L  J  (4i) 
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1576%  appeliez,  &  aflemhlez  au  Palais  en  la  (aile  Je 
S.  Louis ,  afin  de  fe  cottifer ,  &  prefter  au  Roy1 
la  fomme  de  cent  mil  livres ,  qu'il  s'etoit  pro-à 
*  mis  de  tirer  de  leurs  deux  communautez  :.  De 
fait ,  chacun  fit  quelques  offres  ,  lefquelles  ne 
furent  fuivies ,  ains  augmentées  par  les  taxeurs, 
lefquels  envoyèrent  auffitoft  après  à  chacun 
des  plus  apparens  8c  aifez,  Avocats  &  Proca-; 
reurs ,  unbilletdeleur  taxe,  figné (41) Pottier, 
qui  etoit  Secrétaire  des  Finances ,  à  ce  commis 
par  le  Roy ,  dont  y  eut  grande  plainte  &  mur- 
mure ,  &  toutesfois  il  ne  falloit  laiflèr  de  payera 
&  porter  chacun  la  fomme  de  fa  taxe  aux  coffres 
du  Louvre ,  &  en  rapporter  quittance,  pour  lui 
fervir  en  tems  8c  lieu  >  femolables  taxes  furent 
faites  fur  les  autres  Officiers  ,  Praticiens ,  8c 
notables  Bourgeois  de  Paris  ,  defquels  le  Roy 
tira  en  moins  d'un  mois  une  bonne  fommé 
d'argent.]  ^     ' 

Le  Lundy  \\May  y  le  Roy ,  après  la  publica- 
tion 


(41)  Pottier.  ]  Louis  Po- 
tier ,  Seigneur  de  Gefvres  , 
fécond  fils  de  Jacques  Po- 
tier ,  Seigneur  de  Blanc- 
Mefnil ,  Conféilier  au  Par- 
lement de  Paris ,  fut  élevé 
fous  M.  de  VilleineSy  Se- 
crétaire d'Etat  5  il  donna 
tant  de  preuves  de  fidélité , 
qu'après  les  Barricades  de 
Paris  Henry  III  le  fit  ve- 
nir auprès  de  fa  perfonne  , 
&  fe  fervit  de  lui  dans  les 
affaires  les  plus  importan- 
tes. Il  travailla  à  diflïper 
Jçs  fa&ions*  qui  fe  faifoiçnt 


dans  les  Villes  de  Meaux 
&  de  Senlis.  On  le  donna 
pour  Confèil  au  Duc  de 
Ncvers,  qui  alloit  faire  la 
guerre  dans  le  Poitou.  II 
fut  choifi  pour  terminer 
raccommodement  entre  le 
Roy  Henry  III  &  le  Roy 
de  Navarre;  &  après  la 
mort  de  ce  Prince,  Henry 
IV  le  continua  dans  laChar- 
ge  de  Secrétaire  d'Etat  5 
mais  enfin  il  paflà  les  d'er^ 
nieres  années  de  fa  vie  dans 
la  retraite,  &  mourut  le 
i}Mar&U3o. 
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tion  de  la  Paix  ,  fort  an  t  du  Palais  ,  voulut  venir 
en  la  grande  Eglife  faire  chanter  le  Te  Dtum  % 
&  puis  faire  feuxdallcgrefle  par  la  ville,  mais 
le  clergé  &  le  peuple  ne  voulut  entendre  ni  a 
l'un  ni  à  l'autre  ,  fâchez  de  plusieurs  article» 
accordez  aux  Huguenots  ;  toutesfois ,  le  lende- 
main ,  y  fut  ledit  Te  Dtum ,  chanté  fuî  les  cinq 
heures  du  loir,  par  les  Chantres  du  Roy ,  &  ce , 
en  Fabfence  des  Chanoines  /  Chapelains  & 
Chantres  de  ladite  Eglife,  lefquels  ne  s'y  vou* 
lurent  trouver ,  &  puis  fut  fait  le  feu  d'aile* 
greflè  devant  Thoftel  de  ville ,  avec  peu  d'affi* 
fiance ,  &  de  joye  du  peuple,  (43) 

Le  Jeudy  14 ,  le  Roy  alla  en  la  Cour ,  &  fit 
publier  fes  Lettres  Patentes ,  contenantes  l'aug* 
mentation  de  Tappanage  du  Duc  <TAlençon  9 
fon  frère,  des  Duchés  de  Berry  &  d 'Anjou , 
des  Comtés  de  Tour  aine  &  du  moine ,  Sec.  (44) 

Sur  la  fin  du  prefent  mois ,  on  découvrit 

que 


I57fc 


(45)  Le  Peuple  loin  de 
témoigner  quelque  joye  de 
cette  Paix,voyoit  avec  plai- 
fo  les  Placards  fatyriques 
que  l'on  amehoit  dans  Pa- 
lis contre  ceux  qui  avoient 
ou  moyenne  ou  conseillé 
cette  Paix  *  cependant  le 
Peuple,  qui  rejettoit  cette 
Paix,  ne  voulait  pas  don- 
ner d'argent  pour  la  guerre  ; 
que  vouloît-il  donc  que 
Ton  fit? 

(44)  UAppansge  du  Due 
d'AUnfân.]  Ce  Prince  fut  le 
(cul  à  qui  fa  Cour  tint  pa- 
foie  j  non  -  feulement,  on 


augmenta  fon  Appanage 
des  quatre  Provinces  rap- 
portées dans  le  Journal  , 
mais  encore  on  lui  donna 
une  pènfion  considérable , 
êc  la  nomination  aux  Bé- 
néfices ,  dont  le  Roy  fç  dé- 
pouilla en  fa  faveur.  Les 
Lettres  Patentes  de  cette  au- 
gmentation d'Appanagc  fe 
trouvent  dans  la  riftlmiê* 
r*,  tome  1.  de  fon  Hiftoi- 
re  ,  fol.  304.  &  dans  le  pre* 
mier  tome  des  Mémoires 
de  Nevers  ,  page  574.  On 
tint  donc  parole  à  M.  d'A* 
lcnçon ,  &  point  aux  an* 
L  4  (tes» 


iss  îo xj  ft  n  al    ;: 

t  $76*  <lue  k  ^°y  zv™*  pris* quelques  deniers  dc&U 
nés  au  payement  des  rentes  de  l'hoftel  de  ville* 
pour  les  quartiers  de  Pafques  &  S.  Jean  >  de 
quoy  le  Peuple  de  Paris  murmura  fort ,  parce 
que  c'etôit  le  feul  moyen  qui  lui  reftoir  pour 
vivre ,  &  furent ,  pour  y  avifer ,  convoquez  & 
aiïèmblez  les  2  6  &  18  en  l'hoftel  de  ville  plu- 
fieurs  notables  Bourgeois  :  le  Confeiller  4 bot 
(45)  déclama  librement  contre  le  mauvais  con- 
feil ,  par  lequel  étoit  conduit  le  Roy,  &  il  fixe 
réfokt  qutan  lui  feroit  remontrances,  qui  fu- 
rent dreflfées  &:>ropofées  à  S.  M.  par  Charon  , 
Prevoft  des  Marchands ,  &  qui  furent  inutiles* 
Le  Mardy  5  Juin^  René  Bailàt,  (46)  Sei- 

»  gneur  de  Seaux  &  de  Tnfmc,  Confeiller  du 

Roy, 


très-,  belle  leçon  pour  les 
inférieurs,  d!e  ne  fc  point 
fourer  dans  cous  ces  mou- 
vemens  d'Etats ,  &  de  s'at- 
tacher à  l'autorité ,  qui  eft 
reconnue',  ou  du  moins tie 
refter  neutres. 

(45)  Le Confeiller  Abo-tJ] 
Guillaume  Abot ,  qui  avoit 
été  reçu  Confeiller  au  Par- 
lement en  15  iz. 

(46)  RenéBaillet,  Sei- 
gneur de  Seaux  &  de  Tre fi- 
nie. ]  Il  étoit  fils  de  Thi- 
baut Baillet,  Seigneur  de 
Seaux,  &  de  Dame  Jeanne 
d'Aunoy.  Après  avoir  fui- 
vi  le  Barreau  pendant  quel- 

3ue  temps,  ilfut  pourvu 
'une  Charge  de  Confeiller 
de  la  Cour  ça  1537  1  pour 


fon  argent,  c'eft  ainfi  qull 
le  faut  entendre  ;  Se  en  cette 
qualité  il  fut  un  des  Dépu- 
tés du  Parlement,  pour  te* 
nir  les  grands  Jours  dans  la 
Ville  de  Poitiers  en  ij4i» 
En  1 5  5  o  il  devint  Maître  des 
Requêtes,  puis  Premier  Pré- 
fîdent  au  Parlement  de  Bre- 
tagne ,  jSc  enfin  il  fut  fécond 
Préfident  au  Parlement  de 
Paris ,  lorfque  S.  M.  voulue 
faire  cette  Cour  Semeftre* 
L'Avocat  Général ,  faifane 
fon  éloge,  en  parle  tout  au- 
trement que  le  Journalifte 
&  le  traite  de  Juge  équita- 
ble &  ferme  pour  le  foutien 
de  la  vérité ,  dont  on  pou- 
voir rapporter  des  maximes 
excellentes ,  mais  pour  en-, 

trer 
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Roy  en  fon  Privç  Confeil ,  &  fécond  Prefi- 
dent  au  Parlement,  qui  péchoit  plus  par  igno- 
rance que  par  malice,  mourut  à  Paris  ,  &  Pom- 
ponne de  Bellievre  ,  (47)  auparavant  Confeil* 
1er  au  ConfeilPrivé ,  &  Ambaflàdeur  en  Suijfe  > 
fut  pourvu  de  cet  ëtat  vacant. 

Le  Jeudy  7  ,  le  Roy  vint  au  Palais  ,  fit  pu^ 

Mier  l'Edit  de  création  de  la  nouvelle  Chara- 

:  bre, 


1576 


trer  dans  le  vrai ,  je  crois 
qu on  pourroit  prendre  un 
milieu  entre  les  louanges 
de  Ton  Panegyrifte  &  la 
critique  du  Journalise  ;  l'un 
a  furiait ,  &  l'autre  a  mis  à 
trop  bas  prix.  Il  mourut  à 
Paris  en  1575. 

(47)  Pomponne  de  Bel- 
lime.  ]  11  avoit  été  Am- 
baûadeur  en  SuhTe ,  &  très- 
connu  en  Allemagne ,  &  ce 
fût  pour  cette  raifon  que  le 
Roy  délirant  voir  hors  de 
(on  Royaume  le  Prince  Ca- 
fimir ,  il  le  choifit  pour  lui 
porter  fix  cens  mille  écus 
d'or ,  dont  le  payement  le 
retenoit  encore  en  France. 
Cafimir  ayant  reçu  cette 
fomme,  avec  une  Obliga- 
tion d  être  payé  du  reliant 
au  plutôt ,  s'en  retourna  en 
Allemagne.  Mènerai  dit 
qu'on  ne  fçait  pas  le  motif, 
qui  l'obligea  d'emmener 
priibnniçr  Bellievre  à  Hei- 
delberg  avec  une  efpcce  de 
triomphe  fort  deshonorant 


pour  la  France.  Hé  bien , 
c'étoit  Jpour  lui  tenir  lieu 
de  caution  &  d'otage  fur  ce 
qu'on. lui  devoit  de  refte* 
D'ailleurs  il  ne  faut  pas 
être  furpris  fi  ce  Prince  étoit 
fi  ardent  à  venir  en  France, 
dès  qu'il  y  étoit  mandé  par 
les  Mécontens.  11  mit  donc 
Bellievre  à  la  tête  des  Ca- 
pitaines Reiftres ,  &  entra 
dans  cette  Ville  parmi  les 
acclamations  du  Peuple  & 
les  fanfares  des  trompettes, 
&  avec  une  longue  fuite  de 
chariots  chargés  des  dé- 
pouilles de  la  France ,  dont 
ceux  qui  portoient  ion  é- 
quipage  étoient  traînés  par 
des  bœufs ,  qui  avoient  les 
cornes  dorées.  La  raillerie 
étoit  trop  vive,  Henry  III 
écrivit  fortement  au  Prin- 
ce Cafimir  de  lui  renvoyer 
Bellievre ,  ce  qu'il  fit  prom- 
ptement ,  &  tacha  par  fes 
fourmilions  d'exeufer  l'ac- 
tion inconfidérée  qu'il  ve- 
noit  de  faire  :  mais  devok- 

on 


i7*  JOURNAL 

j  5  76 1  bre ,  appellée  mi-partie ,  (48)  établie  par  l'Edït 
de  pacification  ,  laquelle  écoit  fi  odieufe  à  la 
Cour ,  que ,  fi  le  Roy  ne  fut  venu ,  elle  n'y  eûr 
jamais  été  publiée» 

.  Lé  1 5 -y  on  cefla  de  faire  la  garde  des  portes 
de  Paris ,  toutesfois ,  à  caufe  que  le  foir ,  un 
Ecuyer  du  Duc  de  Nemours ,  mes  le  Collège 
de  Mignon  (49) ,  avoit  été  tue  d'un  coup  de 

piftolet  y 


en  s'en  étonner  dans  un  Al- 
lemand avide  d'argent  & 
des  dépouilles  de  tes  voi- 
fins. 

(4*}  Nouvelle  Chambre, 
mppelléemi-Psrtie.]  Cetoit 
une  nouvelle  Chambre  que 
ÎEdk  de  Pacification  éta- 
bliflort  en  faveur  des  Pro- 
teftans,  afin  de  pouvoir 
obtenir  dans  les  huit  Par- 
lemens  du  Royaume  les 
mêmes  honneurs  &  les  mè- 
nes dignités  ,  que  les  Ca- 
tholiques, ce  qui  donna 
lieu  a  plufieurs  méconten- 
tement. Henri  III  lui-mê- 
me eut  d'abord  beaucoup 
de  peine ,  pour  la  faire  en- 
regiftrer  au  Parlement  , 
quoiqu'il  y  fut  en  perfon- 
ne  ;  il  n'eut  pas  même  le 
pouvoir  d'y  faire  entrer 
Guillaume  Dauvet  Protes- 
tant ,  qui  pourfuivoit  dans 
cette  Chambre  une  Charge 
de  Préfidcnt.  Il  étoit  fils  aî- 
né de  Jean  Dauvet,  Sei- 
gneur de  Rieux  ,  &  mou- 


rut en  1 5^7.  Les  Hugue- 
nots d'un  autre  côté  ,  fu- 
rieux de  ce  qu'on  n'execu- 
toit  point  cet  article  &  plu- 
fieurs autres ,  recommen- 
cèrent les  hoftiiités.  Le 
Prince  Cafimir  prit  leur 
parti ,  &  en  écrivit  au  Roy^ 
Le  Prince  de  Condé  s'em- 
para de  Saint  Jean  cTAnge- 
ly ,  &  le  Roy  de  Navarre 
de  plufieurs  Places  du  Larw 
guedoc 

(4?)  Près  du  Collège  Mi- 
gnon. ]  Jean  Mignon,  Ar- 
chidiacre de  Blois  en  1*E~ 
glife  de  Chartres ,  &  Cor** 
leiller  du  Roy ,  &  Robert 
Mignon ,  Concilier  en  la 
Chambre  des  Comptes,  ont 
fondé  en  1 $  %§ ce  Collège, 
qui  a  porté  leur  nom  jus- 
qu'au 18  Juin  160s  i  que 
par  Arrêt  diffinitif  du  Con- 
fcil  d'Etat  il  fut  adjugé  à* 
l'Abbé  de  Grammont ,  qui 
s'engagea  d'y  tenir  huit  Re- 
ligieux Bourfiers,  pour  y 
étudier  pendant  fept  ans  4 

fou» 
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pîftolct  5  on  fit  ëncor  le  lendemain  quelque 
garde  &  forme  de  recherche. 

Le  lendemain  11  Juin,  Pierre  de  Gondy , 
Evefque  (5  o)  de  Paris ,  partit  pour  Rome ,  afin 
de  faire  accorder  au  Pape ,  avec  Bulle  ,  Paliô* 
nation  des  200  mil  livres  de  rente ,  accordées 
au  Roy  par  le  Clergé. 

Ce  jour  même  11  Juin ,  le  Baron  de  Vittaux* 
(51)  étant  aller,  fous  couleur  d'amitié ,  voir  le 
Prevoft  de  Paris  ,  fon  frère  ,  nouvellement: 
marié  en  fon  Château  de  NantouilUt  >  après  y 

avoir 
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fous  la  conduite  d'un  Su- 
périeur Régulier ,  &  l'Offi- 
ce de  Principal  fut  fuppri- 
mé.  Ce  Collège  a  fouvent 
le  nom  de  Grammont  [  Jac- 

Îues  Duhreuil  >  Antiq.  de 
'aris  ]  ,  cependant  il  eft 
encore  qualifié  quelquefois 
de  celui  de  Mignon  -,  &  la 
rue' ,  où  il  eft  près  la  rue'  du 
Battoir,  fe  nomme  tou- 
jours la  rue  Mignon. 

(50)  Gondy  ,Evêque  de 
taris  >  partit  pour  Rome.] 
La  Députation  de  ce  Prélat 
à  Rome,  pour  demander 
au  Pape  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  la  liberté  d'aliéner 
cinquante  mille  écus  d'or 
des  revenus  du  Clergé  , 
augmenta  les  foupçons  des 
Proteftans  :  car  ,  difoient- 
ils ,  à  quel  deflcin  vouloir 
faire  cette  aliénation  [  De 
Thon  ,  Liv.  6 1 .  ]  ?  Com- 
ment efj>erer,  difoient-ils, 


de  pouvoir  en  obtenir  la 
permiflion  du  Pape ,  fi  ce 
n'eft  en  lui  promettant  que 
les  deniers  qui  en  provien- 
dront ,  feront  employés  à 
faire  la  guerre  aux  Héréti- 
ques :  on  voit  en  cela  l'ef- 
prit  d'inquiétude  qui  a  tou- 
jours agité  les  Huguenots. 
Ce  foupçpn  néanmoins  fut 
un  peu  adouci ,  lorfqu  on 
fçut  que  cette  aliénation  é- 
toit  uniquement  pour  fatis- 
faire  entièrement  les  Rey- 
ftres  ,  qui  n'étoient  pas 
moins  dangereux  daus  le 
Royaume  que  les  Réformés 
François. 

(51)  Guillaume  du  Prat, 
Baron  de  Viteaux ,  qui  tua 
en  duel  en  1571  Antoine 
d'Alegre ,  Baron  de  Millau 
fon  coufin ,  &  fut  lui-mê- 
me tué  en  duel  en  1  j  8  3  par 
Yves  d'Allègre  ,  Baron  de 
Millau ,  parent  du  défunt. 
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9  c  76.  avoir  fait  bonne  chère  le  foir ,  s'étant  le  tende* 
main  matin  rendu  le  plus  fort  audit  Château  , 
força  fon  frère  de  lui  donner  quatre  mil  écus , 
tant  en  argent  qu'en  joyaux ,  pour  le  fupplé- 
ment  prétendu  départage,  &  partit  bien  mon- 
té des  meilleurs  chevaux  de  fondit  frère. 

Lei4/ffi//ef,leRoy,&laReine>fafemme, 
revenans  de  Normandie  ,  arrivèrent  à  Paris  , 
avec  grande  quantité  de  guenons,  perroquets» 
&  petits  chiens  ,  achetez  à  Dieppe. 

[Le  Lundy  1 6  Juillet ,  le  Rov  fut  au  Palais , 
&  fit ,  en  fa  prefence ,  publier  r  Edit  d'aliéna- 
tion de  200  mil  livresde  rente ,  accordés  par  le 
Clergé  de  France  ;  &  voulant  faire  recevoir 
Guillaume  Dauvet  >  Seigneur  d*Arennes ,  Pré- 
sident en  la  Chambre  my-partie,  Icdït&auvet, 
(51)  voyant  les  difficultez  que  l'on  lui  faifoit, 
à  caufe  de  fa  Religion ,  fupplia  le  Roy  de  ne 

Fafferoutre,  lui  difant,  qu'il  aimoit  mieux  ne 
eftre  point ,  que  d'eftre  reçu  par  contrainte.  ] 
Le  Mercredy  1 8  y  Cujlos  ,  Do&eur  Tholo- 
fàin ,  homme  de  grande  littérature  &  prudhom- 
mie ,  Se  fort  eftimé  de  ceux  de  la  Religion , 
dont  il  faifoit  publique  profeflion ,  fe  tua  au 
village  de  Lardy  >  par  forme  de  defefpoir* 

En  ce  tems ,  Monfieur  fut  magnifiquement 
reçu  dans  Bourges ,  où  le  Prince  de  Condé  ne 
voulut  jamais  entrer ,  quelque  prière,  que  lui 
en  fît  Monfieur  (5  j) ,  lui  difant,  je  connois  le 

peuple 

dé  fie  (agement  de  fc  reti- 
rer à  la  Rochelle ,  où  il  en- 
tra le  1 8  de  Juin  ,  fuivide 
50  Chevaux  feulement  : 
de-là  il  paûa  à  Perigueux, 

où 


(  $ 1)  Guillaume  Dauvet , 
Seigmur  a*Arennes.  ]  Il  eft 
parle*  de  lui  ci-deilus ,  page 

170. 

(53)  Le  Prince  de  Coa- 
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peuple  elfe  Bourges ,  fi  mal  affe&ionné  à  ceux  de  15  j6, 
ma  Religion ,  que  j'ai  peur  d'y  troubler  la  Fefte , 
pource  qu'entre  tant  de  peuple ,  il  Te  pourra 
trouver  quelque  coquin,  qui,  faifant  femblant 
de  vifer  ailleurs  ,  me  donnera  dans  la  telle ,  le 
coquin  feroit  pendu  >maiscependant ,  le  Prince 
de  Condè  mort ,  je  vous  prie ,  Monfieur ,  que 
je  ne  faflè  pas  pendre  des  coquins  pour  l'amour 
de  moy. 

En  ce  même  tems  encor  M.  Scorccl(^)9 
jadis  Confeiller  du  Parlement  de  Paris,  &  dts 
lus  renommez  en  Ton  Etat ,  pour  fa  juftice  & 
a  doctrine ,  fut  tué  d'une  piftolade  à  la  telle» 
à  Kalbourgeon  en  Sologne,  comme  il  fe  pour- 
menoit  avec  Mademoiselle  Bagruux ,  faiœur, 
par  un  nommé  Duchefnt  9  entremetteur  des 
affaires  de  M.  Juranvillc  ;  ce  JuranviUe  étoiç 
un  Gentilhomme  Huguenot ,  qui  avoit  époufé 
la  fille  de  la  femme  dudit  Scorcdy  &qui  avoir 
furpris  des  lettres,  que  fa  femme  écrivoit  audit 
Scorcel,  par  lefquelles  elle  le  conjuroit  de  la 
tirer ,  par  poifon ,  ou  autrement ,  de  la  peine 
où  elle  étoit ,  tellement  que  fi  Dieu  n  y  eut  re- 
médié 


1 


ou  il  ne  refta  guéres ,  &  ft 
rendit  derechef  à  la  Ro- 
chelle ,  ou  il  reçut  des  Let- 
tres du  Roy  &  de  la  Reine 
Mère  ,  remplies  des  plus 
belles  promefTes  /que  Ton  a 
(ouvent  deilein  de  ne  pas 
tenir.  Audi  quand  le  Prince 
voulut  enfuite  entrer  à  Pe- 
lonne ,  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordée pour  Place  de  sûre- 
té, les  Habitant  inftcvÀts 


par  les  émitfaires  de  laCour, 
lui  refuferent  l'entrée  de 
leur  Ville  -,  il  vit  bien  par- 
là  qu'il  ne  devoit  pas  com- 
pter fur  le  Gouvernement 
de  Picardie,  quoique  pro- 
mis par  l'Edit ,  &  que  c*étoit 
une  rufe  de  la  Reine  Mère. 
(54)  Il  n'eft  point  parlé 
de  ce  Confeiller ,  dans  le 
Catalogue  qu'en  a  donné 
Blanchard  en,  U48. 
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i 57&  medié  à  l'heure  ,  il  y  auroit  eu  grand  dangef 
qu'on  eût  conjoint  un  meurtre  à  un  incefte * 
car  ledit  Scorcel  avoit  délaifle  Dieu  ,  jufqu  a 
abufer 4  ainfi  qu'on  difoit ,  de  fa  belle  fille.;  il 
vécut  j  après  l à  blefltire  deux  ou  trois  jours  > 
pendant  lefquels  il  nécefla  d'implorer  la  mife- 
ricorde  de  Dieu»  • 

Le  Lundy  x  j  Juillet ,  le  Cardinal  de  Bour- 
bon (5  $)  ,  Archevefque  de  Rouen  ,  étant  ac- 
compagné de  plufieurs  dignitez  >  &  Chanoines 
de  ion  Eglife ,  &  précédé  de  fa  Croix  Archi- 
épiscopale, alla  au  lieu,  où  les  Huguenots  fai-* 
foient  leur  prefche ,  en  ladite  ville ,  fuivant  la 
J>ermiffion  de  TEdit  du  Roy ,  pour  leur  fait» 
quelques  falutairès  remonftrances  ;  mais  le 
Miniftre  &  les  Auditeurs  s'évadèrent  les  uns 
après  les  autres  >  crainte  de  pis ,  &  gagnèrent 
le  haut.  On  en  fit  le  lendemain  le  conte  aii 
Roy,  8t  comme  M.  le  Cardinal,  avec  le  baftoii 
de  la  Croix  ,  avoit  chafle  les  Huguenots  de 
Rouen  :  Je  voudrois  >  dit  le  Roy  ,  quon  put 

aujffi 


(55)  te  Cardinal  de 
Hourben.  ]  Charles ,  Cardi- 
nal de  Bourbon ,  Archevê- 
que de  Rouen,  le  même  qui 
dans  la  fuite  fut  reconnu 
pour  Roy  par  les  Ligueurs, 
lous  le  nom  de  Charles  X. 
travailla  dès  le  commence- 
filent  de  fon  facre  à  la  ré** 
formation  de  fon  Diocefc, 
&  tint  un  Concile  Provin- 
cial ,  pour  empêcher  les  Af- 
femblées  des  Proteftans. 
[  De  Thûtê  ,  L.  6\.  ]  Ceux- 
ci  ayant  obtenu  par  le  cin- 


quième Edit  de  Pacifica^ 
tion  ,  la  liberté  d'exercef 
publiquement  leur  Reli* 
gion,s'a(Temblerent  un  joui? 
dans  leur  Temple ,  dans  le 
tems  que  la  Cour  &  plu-* 
(leurs  Prélats  du  Royaume 
étoient  à  Rouen.  I/Arche-» 
vêque  en  étant  averti ,  cou-» 
rut  à  ce  Temple,  monta 
dans  la  Chaire  au  Miniftre* 
&  y  fit  un  grand  difeours , 
pour  exhorter  les  Aflîftans  à 
té  reconnofcre  pour  Paftcur* 
mais  il»  n  en  firent  rkn. .  - 
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mïijji facilement  chaffer les autres  ,  y dut-on  ajou-     icj& 
fier  le  benijlier. 

En  ce  tems ,  le  Roy  acheta  de  Benoift  Miloit 
feTerred'0///m7&,près  Chajlres,  fous  Mont* 
Uhcry ,  foixante  mil.  livres ,  puis,  la  donna  a  fa 
femme ,  &  y  mie  pour  cent  mil  frans  de  nou«« 
veaux  meubles  y  ledit  Milon  lavoit  achçtéci 
trente  mil ,  &  pour  ce  que  ledit  Milon ,  cham* 
pignon  de  fortune ,  étoit  venu  en  peu  de  tems» 
de  fils  d'un  Serrurier  de  Mois  ,  à  de  grands  em- 
plois &  biens ,  pour  avoir ,  au  lieu  des  fauys 
&  ferrures,  que  crochetoit  fon  père,  crocheté 
dextrement  Jes  coffres  du  Roy ,  on  publia  ces 
Vers. 

îlle  Milo  emun&orregum  ,  cui  nomen  in  otim$ 

Verfum  ,  quififeos  diruit  art  graves* 
Regales  œquans  tuxus  in  divite  villa  , 

Dum  timet  mfifeum  ne  maU  pana  codant} 
Mutavitviilam tanto  auri pondère  9  quanto 

Pojimodôjt  lubèat  9  Regia  poffh emi. 
Volcano  genuore  fatum  certiffma  fama  ejl, 

Fortunœ  potuu,  quifaber  ejjifuœ, 
Jureplacet  Regiifla  damus9  namgaudet  habtrç 

MulciberiJaSamlnp^ïtcxartedomum* 

•  ■  « 

Et  pour  mettre  au-defTus  de  la  porte. 

Vi  variée  for  tuna  vices  9  hune  difee  yiator 
.  Regia  nunc  y  olim  Villa  lÂilonis  eram. 

Le  nom  de  migûons  (5  6)  commença  alors  £ 

.  trotte»; 

{$6)  Le  n»m  de  Mi-  René  dcVillcquicr  8c  cai 
gnons.  ]  Ces: Mignons  é-  fuicc  François  d*0 ,  deo* 
toienc  des  jeunes  Gens  de  Seigneurs  de  la  Cour  trè*i 
fcunillc  ,  ou  biç»n^vqttc|TQliçuicttx,ac<iesplusg3U 

;  te*, 
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1576*.  trotter  par  la  bouche  du  peuple  ,  à  qui  ils 
étoient  fort  odieux ,  tant  pour  leurs  façons  de 
faire  badines  &■  hautaines ,  que  par  leurs  ao 
couftrcmens  efféminez ,  &  les  dons  immenfes , 
qu'ils  recevoieiit  du  Roy  :  ces  beaux  mignons 
portoient  les  cheveux  longuets  frifés  8c  refri- 
fés ,  remontans  par  deflus  leurs  petits  bonnets 
de  velours ,  comme  font  les  femmes ,  &  leurs 
fraifes  de  chemifes  de  toille  d'atour  empefées , 
&  longues  de  demi  pied ,  de  façon ,  que  voir 
leurs  têtes  deflus  leur  fraifeyilfembloitquecc 
fut  le  chef  de  S.  Jean  en  un  plat*. 
;•  Le  Lundy'6  d'Aouft  ,  Charles  de  Lorraine  j 
Duc  de  Mayenne- la  Juhel  9  fut  marié  à  Meu* 
don  avec  M*rie  dç  Savoye  ( $  7} >  fille  unique  du 

Comte 


tés  ,  qui  préfidôîent  aux 
pt%hlrs  de  Henry  III,  in- 
troduifirent  auprès. de  fa 
perfonne.  Pe  ce  nombre 
furent  Jacques  deXevyde 
Caylks ,  François  de  M*«- 
giron ,  Jean  Darcet  de  £#- 
éaret  t  François  d'Epinay 
<le  Saint-Luc  ,  Paol  Eftuer 
de  CatuTade  de  S*int.-Me- 
grin  ,  Anne  de.  loyeufe ,' 
Bernard  &  Jean-Louis  de 
Nogareii  fils  de  Jean  de  U 
Valette;  &  quelques  autres, 
iont  la  t  plupart  périrent 
jhalheureufemcrit  -,  ^c  le 
refte  foi  caufe  que  le  Roy 
Henry  III  péjfttut-inême; 
pour  avoir  accordé  fa  con- 
fiance à  d'icfdigncs  Sujets; 
Noos  aurons  occaûon  de 


parler  de  ta  plupart  d'entré- 
eux  -:. //mais1  rarement  en 
bonne  part ,  comme  il  ar- 
rive  prefque,  toujours  de 
ceux,  gui  aSufait  de  leur  fa^ 
veur  âaprès  des  Rois.  {  De 
Thé\ê\  livre  66.]  Dès  que 
ces  MigrioAs  fe  furent  ren-^ 
dus  mak*>ès\  de  l'efprk  du 
Roy,  ils  changèrent  toute,. 
raricîenheJ formé  du  Gbu-* 
vernement  -,  chofe  toujours 
facheufe  dans  un  Etat.  Ç'eft 
de4  quoi  M.^e  VilleroyCc 
plaint  dans  (es  Memoifcs. 
(  5  7- j "  Elle  Ye  nommoit 
Henriette  de  Savoye  ,  fie 
nôl&pés  Marne  *,  éebic  £11» 
unique  d'Honorat  de  Sa^ 
v6ya,*IL  dumom ,  Maequisr 
dç  YiJtea;,  -Maréchal  âc. 

Amiral 
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Comte  de  Villars  >  Admirai  de  France ,  Se 
veuve  de  Montpefat  9  dont  elle  avoit  fit  en- 
fans  vivans  :  ce  Seigneur  fat  attrait  par  cent 
mil  livres  comptant,  &  trente  mil  livres  de 
rente  au  premier  né  de  ce  mariage  ;  bruit  fut 
que  ce  Duc  avoit  prefté  les  cent  mil  livres  au 
Roy ,  &  qu'il  avoit  reçu  aflignation  de  trois 
cent  mil  fur  les  deniers  provenant  de  la  vente 
des  biens  du  Clergé. 

Le  13  dùdit  mois ,  PEvêaue  de  Paris  (58) 
rapporta  de  Rome  la  permifnon  de  vendre  du 
bien  de  TEglife ,  jufqu'àla  concurrence  de  cin- 
quante mil  écusae  rente, dont  tout  le  Clergé 
lui  fçut  fort  mauvais  gré» 

En  ce  tçms ,  le  Roy  alloit  à  pied  par  les 
Eglifes  de  Paris,  pour  gagner  le  Jubilé,  envoyé 
par  Grégoire  XIII ,  accompagné  de  deux  ou 
trois  perfonnes  feulement  -,  tenant  en  fa  main 
de  grofïes  patenôtres ,  les  alloit  difant  &  mar- 

ttiotant 
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Amiral  de  France,  &  veuve 
de  Mclchior  des  frez,  Sei- 
gneur de  Montpefat  ,  le- 
quel  étoit  fils  aîné  d'Antoi- 
ne Delettes  ,  dit  des  Prez , 
Seigneur  de  Montpefat ,  & 
Maréchal  de  France.  D'ail- 
leurs ,  le  Duc  de  Mayenne 
eft  devenu  fort  célèbre  dans 
la  fuite  de  la  Ligue ,  ou  il 
parut  comme  l'ombre  d'un 
Héros  ,  faifant  néanmoins 
ce  qu'il  pouvoit  pour  atrap- 
per  cette  médiocre  Couron- 
ne de  France ,  qui  par  mal- 
heur lui  échappa ,  comme  à 
bien  d'autres ,  qui  aavoient 
Tome  I. 


pas  moins  d'appétit  que  lui 
pour  ce  morceau. 

(58)  Pierre  de  Gondy,  qui 
fut  Cardinal,  fils  d'Antoine, 
Seigneur  du  Perron ,  &  de 
Marie  de  Pierrcvivc.  Il  a 
déjà  été  parlé  de  lui.  Mais 
qui  n'admirera  la  conduite 
des  Gens  du  Clergé  d'alors  $ 
ils  craignoient  avec  raifon 
les  Huguenots  -,  ils  vou- 
loient  qu'on  leur  fit  la  guer- 
re ;  mais  fur  tout  que  ce  ne" 
fut  point  à  leurs  dépens  :  Et 
aux  dépens  de  qui  donc 
l'auroit-on  faite ,  puifqu'H 
s'aguToit  &  Religion  ? 

M        (5*) 
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i  576.  motant  par  les  rues  -,  on  difoit ,  que  ce  faifoit* 
il ,  par  le  confeil  de  fa  mère ,  afin  de  faire  croire 
au  Peuple ,  <ju'il  étoit  fort  dévot ,  &  Catholi- 
que x  pour  mieux  fouiller  aux  bourfesdes  Bour- 
geois de  Paris.  Mais  le  Peuple  de  Paris  9  en- 
core qu'il  foit  fort  aifé  de  lui  impofer  en  telles 
matières ,  où  il  y  va  de  la  Religion  ,  n'eu  fie 
point  de  cas  >  fur  quoy  fut  publié  ce  PafquiL 

Le  Roy  9  pour  avoir  de  l'argent  > 
A  fait  le  pauvre  &  i  indigent  3 

Et  l'hipocrite  ; 
Le  grand  pardon  il  a  gagné  9 
Au  pain  9  à  Veau  9  il  a  jeune  , 

Comme  un  Hermite. 
Mais  Paris ,  qui  ù  connoift  bien  ± 
Ne  voudra  plus  lui  prefter  rien 

A  fa  requejle  j 
Car  il  en  aja  tantprejiê9 
Qu'il  a  de  lui  dire  arrejlé  , 

Alle^  en  qutfte. 

Les  premiers  jours  de  Septembre ,  fut  affiché  » 
&  femé  au  Louvre  &  ailleurs  un  long  Placard 
intitulé  :  l'Evangile  des  longs  vêtus  ,  il  étoit 
fait  contre  ceux  de  la  Juftiçe  ,  au  (quels  on  en 
vouloit  fort,  &  qu'on  difoit ,  par  leur  conni- 
vence, ouvrir  peu  à  peu  la  porte  i  ceux  qui  ne 
demandoient  qu'à  lui  faire  violence. 

En  ce  même  teins  ,  courut  à  Paris  fous  le 
nom  du  Peuple ,  plus  volage  que  les  girouettes 
de  leurs  clochers ,  Se  qu'on  fait  parler  comme 
Jes  Orgues ,  un  Placarda contenant  les  Titres  fui- 
vans  (5  9) ,  fous  le  nom  du  for  Peuple  de  Paris, 

pour 

(î9)U*  ttosrd  CQIHtnm  kl  tiim  fuivsns.] 

.  A  ces 
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pour  récompenfe  de  tant  de  biens  qu'il  leur 
avoir  faits»  Henri 


*S7& 


À  ces  titres  on  ajoute  les 
explications  que  les  Pari- 
fiens  ,  très  -  mécontens  du 
Roy  Hemy  >  y  donnoient. 
Henry  ,far  la  grâce  de  fa 
Mers  :  de  quatre  enfans 
que  Catherine  de  Medicis 
eut  d'Henry  II  ,  elle  n'ai- 
moit  véritablement  que  le 
Duc  d'Anjou,  ou  Henry 
IH ,  qu'elle  chercha ,  quoi- 
qu'il advint ,  à  faire  Roy , 
n'auroit  -  ce  été  que  Roy 
d'Alger  ,  comme  elle  y 
avoir  penfè.  Inerte  Roy  de 
fronce  :  lorfqu'il  n'étoit 
que  Duc  d'Anjou ,  il  étoit 
digne  des  plus  brillantes 
Couronnes  j  mais  devenu 
Roy  de  France,  la  moileflè 
&  foifiveté,  le  rendirent 
incapable  de  gouverner  un 
Royaume.  On  voit  par-là 
que  fouvent  tel  eft  bon  en 
fécond ,  qui  ne  vaut  rien 
«n  chef.  Et  de  Pologne  ima- 
ginaire :  il  fut  dépo(2  avec 
honte ,  6c  cependant  il  af- 
fe£ta  d'en  porter  toujours 
le  nom.  Concierge  du  Lou- 
vre :  il  v  demeuroit  tou- 
jours enfermé  ,  Se  n'en  for- 
toit  que  par  l'avis  de  fes 
Courtisans ,  Se  même  pour 
fe  livrer  à  quelques  baga- 
telles ou  à  des  occupations 
frivoles.  Marguillier  de  5. 


Germain  tAuxerrois  :  il 
prenoit  la  direction  des 
Proceffions ,  &  de  la  folem- 
nité  des  Pêtes.  Bafteleur 
des  Eglifes  de  Paris  :  il  fe 
faifim  un  métier  d'être  con- 
tinuellement dans  les  Egli- 
fes de  Paris ,  de  Chartres  > 
&  de  Clery  ;  mais  cela  étoit 
mêlé  de  plaifirs  &  de  diver- 
tiflemens  peu  convenables 
à  unRoy.  Gendre  de  Colas, 
fon  beau-pere  étoit  Nico- 
las  de  Vaudemont ,  Cadet 
de  Lorraine  j  Gouderon* 
neur  des  colets  de  fa  femme,, 
Ceft  ce  que  Henry  III  fai- 
foit  le  mieux  pour  h  Reine 
fon  époufc.E*  frifeur  de  fes 
cheveux  :  c'étoit  le  Roy  lui* 
même  qui  la  frifok  ;  on  re- 
marque même  que  lorfqu'il 
fut  facré  &  marié >  il  paflk 
toute  la  journée  à  ajuftet 
lui  même  fes  habits,  à  gou- 
dronner fa  fraize ,  Se  à  fri-> 
fer  les  cheveux  de  la  Reinc> 
de  manière  que  l'on  ne  pût 
dire  la  Mené  que  lur  le 
foir ,  Se  même  l'on  manqua 
dans  ces  deux  grandes  ce-  * 
rémonies  de  chanter  le  Te 
Deum.U  trouflbit  même  fej 
propres  cheveux  fur  un  petit 
bonnet  de  velours  ,  ayant 
autour  de  fon  colles  fraifeô 
de  fes  chemifes ,  longues 
Mi  dç 
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rS7&  Henri  9  par  la  grau  de  fa  Mère  9  inerte  Roy 
de  France  &  de  Pologne  imaginaire  9  Concierge 
du  Louvre  9  Marguillier  de  S.  Germain  UAuxer- 
rois  y  Bajieleur  des  Eglifis  de  Paris 9  Gendre  de 
Colas  9  Gauderonneur  des  colets  de  fa  femme  9 
&  Frifeur  de  fis  cheveuoç  9  Mercier  du  Palais  % 
Vijiteur  des  £  cuves  9  Gardien  des  quatre  Men- 
dians  9  Père  confeript  des  Blancs  Battus  9  & 
ProieSeur  des  Capuchins. 

Vers  la  my-  Septembre  9  fe  firent  à  Joinville 
les  Noces  du  Seigneur  d^Aumale  (60)  9  avec 
Madgmoifelle  a"Elbœuf9  fa  coufîne,  &  de  M. 

de 


de  demi  pied  ,  de   façoii 
qu'à  voir  leurs  têtes  de/Tus 
leur  fraife ,  il  fembloit  que 
<e  fut  le  Chef  de  Saint  Jean 
dans  tin  plat ,  comme  il  eft 
Inarqué  ci-defTus.  Mercier 
du  Palais  :  Tes  occupations 
ordinaires  étoient  de  regar- 
der &  de  manier  Tes  bijoux, 
de  les  changer ,  ou  de  leur 
faire    donner    une   figure 
nouvelle.  Gardien  des  qua- 
tre Mendians  :  Tes  vifîtes 
étoient  ordinairement  dans 
les  Couvents  de  ces  Reli- 
gieux.  Père  conferift  des 
Blancs  battus  :  depuis  qu'il 
fe  fut  mis  dans  la  Confré- 
rie des  Pénitens  blancs  ,  il 
en  fut  prefque  toujours  le 
Prieur.  Et  Protecteur  des 
Capuchins  :  côtoient  ceux 
des   Religieux    Mendians 
qu'il  aff  çftiorjnoit  le  plus  ; 


fouvènt  il  étoit  chez  eux, 
&  ce  fut  cette  amitié  déci- 
dée, qui  avoit  porté  le  Duc 
de  Guife  à  vouloir  canton- 
ner le  Roy  chez  les  Capu- 
cins ,  fous  bonne  &  iurc 
garde  :  mais  par  malheur 
pour  le  Guifard ,  il  manqua 
fon  coup.  Auilî  le  Cardinal 
de  Guife  ,  fâché  d'avoir 
échappé  fa  proye ,  ne  pou- 
voit  s'empêcher  de  dire, 
que  le  Duc  fon  frère  ne  fai- 
foit  cliofes  qu'à  demi  ->  c'eft 
ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux 
pour  eux.  S'il  avoit  été  feul, 
il  auroit  mené  l'intrigue  un 
peu  plus  vivement ,  &  l'on, 
s'en  doutoit  bien. 

(  &o  )  Charles  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  d'Aumale  ,  qui 
époufa  Marie  de  Lorraine , 
fflle  de  René ,  Marquis  d'EI- 
bcufl 

(61) 
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de  Luxembourg (6 i) ,  frère  de  feu  le  Duc  de 
Brienne  ,  avec  la  fœur  dudit  Duc  (TAumalt. 

Le  Jeudy  20  Septembre,  le  Seigneur  de  Duras 
{61)  vint  à  Paris  9  envoyé  par  le  Roy  de  Na- 
varre ,  pour  venir  quérir  la  Reine  fa  femme , 
dont  il  s'en  retourna  éconduit ,  fous  couleur 
de  certaines  affaires  qu'elle  avoit  à  Paris. 

Le  Samedy  22  ,  vinrent  à  Paris  les  nouvel- 
les de  la  Mcfle  chantée  à  la  Rochelle ,  dans  un 
petit  Temple,  où  l'on  fondoit  l'Artillerie  \  elle 
n'y  avoit  été  chantée  depuis  les  Matines  de 
Paris  (6)). 

Le 


i57^ 


( £ î)  François  de  Luxem- 
bourg ,  Duc  de  Piney-Lu- 
xembourg.  Diane  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Claude ,  Duc  I 
d'Àumale  Se  de  Louife  de  1 
Brezé  ,  a  été  fa  première 
femme  -,  il  époufe  en  fécon- 
des noces  Marguerite  de 
Lorraine  ,  fille  de  Nicolas  , 
Comte  de  Vaudemont ,  & 
belle-focur  du  Roy  Henry 
III 5  elle  étoit  alors  veuve 
du  Duc  de  Joyeufc. 

(6x)Le  Seigneur  de  Duras 
vint  a  Paris,  ]  Jean  de  Du- 
ras de  Durfort  reçut  grâce 
du  Roy  Charles  IX  à  la 
Saint  Barthélémy  ,  en  pro- 
mettant que  dans  la  fuite  il 
lui  fêroit  fîdelle.  Quelque 
tems  après ,  il  fat  envoyé 
à  Rome  par  le  Roy  de  Na- 
varre ,  pour  apprendre  au 
Saint  Siège  la  fftuation  de 
h  Religion  ,  puis  il.  Ten-j 


voya  à  Paris  à  la  Reine , 
fon  Epoufe ,  pour  la  folli- 
citer  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  ;  mais  cette  Princefle , 
qui  craignoit  de  quitter  les 
délices  &  les  intrigues  de  la 
Cour ,  pour  s'aller  reléguer 
dans  le  fond  d'une  Provin- 
ce ,  s'en  exeufa  fur  divers 
prétextes.  [  De  Thon  .  Lu 
vre^x.] 

(*$)  Voici  le  fait  tel  qu'il 
eft  rapporté  par  les  Hifto- 
riens  du  tems.  Le  Roy  &  la 
Reine  Mère  dépêchèrent  à 
la  Rochelle  la  BoifTiere  Brif- 
fon,  de  Fontcnai-le-Comte, 
qui  s'y  rendi»:  le  fèptiéme 
jour  de  Septembre  :  outre 
des  Lettres  pleines  de  beaux 
langages,  &  de  paroles  em- 
miellées ,  il  étoit  encore 
chargé  de  force  déclara- 
tions de  k  bonne  volonté 
du  Roy  envers  eux.  Laplfc- 
M  3         part 
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%  ]j6t  Le  Vendredy  z8  ,  en  la  Place  de  Grève  4 
Paris,  furent  en  effigie  lesSeigneurs de  Riche- 
bourgs  père  &  fils ,  décapités ,  &  deux  de  leurs 
valets  >  roués ,  à  faute  de  les  avoir  pu  appré- 
hender au  corps,  àcaufe  de  l'atïaffinat  par  eux 
commis  en  la  perfonne  de  Jacques  Vialard  9 
Prclîdent  du  Grand-Confeil ,  le  Jeudy  abfolu 
précédent,  en  fa  Terre  JCArfes  y  près  montfort- 
Lamaurry  ,  les  maifons  d'Arfes  &  Richebourg 
étoient  voifînes ,  &  à  cette  oecaiîon ,  R  ichebourg 
avoit  toujours  eu  querelle  avec  ledit  Vialard  y 
homme  hautain  &  hargneux. 

Les  Dimanches  zj  &  $ô  de  Septembre  ,  les 

.Huguenots  de  Paris,  revenans  de  leur  Prêche» 

qui  étoit  à  Noify-le->Sec ,  fuivant  l'Edit,  furent 

accueillis  de  bravades  &  d'infolences  (64)  par 

la 


part  néanmoins ,  comme  il 
arrive  en  cas  pareil ,  cru- 
rent coût  le  contraire  de  ce 
ou  on  leur  debitoit  au  nom 
du  Roy  >  furtout  quand  ils 
virent  que  Boifïiçre  fit  ou- 
vrir un  petit  Temple  ;  ou 
Ton  fondoit  de  l'Artillerie, 
pour  7  faire  chanter  la- 
Méfie ,  ce  qui  n  étoit  point 
arrivé  depuis  la  Saint  Bar- 
thélémy en  1  jyi,  que  l'Au- 
teur appelle  icy  les  mâtinés 
de  Paris.  [  Recueil  des  ebo- 
fes  mémorables  ,p*g.  57t.  ] 
(  £4  )  Infolences  par  la 
.  Toptdace*  ]  Depuis  le  der- 
nier Edit  de  pacification , 
les  Catholiques  qui  ne 
p9UYoiçr*t  fupporte*  qu'on 


eût  mis  les  Huguenots  de 
niveau  avec  eux  ,  les  at- 
taquoienc  lorfqu'ils  ks 
voyoient  revenir  du  Prê- 
che i  ce  qui  donna  oecaiîon 
au  Prince  Cafimir  de  Ce  dé- 
clarer en  leur  faveur  ,  & 
d'en  écrire  à  la  Cour ,  $c  la 
Lettre  fubfifte  encore  5 
comme  fi  un  Prince  étran- 
ger ,  qui  même  n  était  pas 
Souverain,  pouvoit  trouver 
à  redire  à  la  conduite  d'un 
Roy ,  (on  voifin ,  dans  l'ad- 
miniftration  &  le  gouver- 
nement de  les  Etats.  Et  f 
Henri  II ,  Roy  de  France , 
s  en  eft  mêlé  en  Allemagne, 
il  y  en  a  une  raifon  bien 
fimplej  les  Princes  de  l'Em- 
pire, 
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la  Populace,  les  allant  voir  à  leur  retour ,  & 
furent  rués  de  part  &  d'autre  quelques  coups 
de  pierres  &  d*efpées  j  dont  advint  tumulte , 
&  y  en  eut  de  blefles  &  tués ,  de  qùpy  fut  fait 
plainte  au  Roy ,  lequel  cependant  veftu  en  ama- 
zone ,  courok  la  bague ,  Se  faifoit  tous  les  jours 
bals  &  feftihs  nouveaux  , -comme  fi  fon  Eftac 
eût  efté  le  plus  paifible  du  monde. 
Le  ly  d'OSo&re)  la  Noue  (65)  ayant  décou-r 

vert 
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pire ,  Souverains  dans  leur 
Territoire ,  avoient  implo- 
ré fa  protection  contre  les 
vexations  de  l'Empereur 
Charles-Quint,  qui  en  cet- 
te qualité ,  n'eft  que  le 
Chef ,  &  non  le  Souverain 
abfolu  de  l'Empire.  On 
fiait  que  chaque  Prince  en 
Allemagne  a  plus  de  pou-' 
voir  dans  Tes  Etats  parti- 
culiers, que  1  Empereur  n'en 
a  dans  tout  l'Empire»  Auffi 
les  Princes  de  ce  vaffe  Corps 
peuvent  faire  des  alliances 
avec  l'Etranger ,  fans  l'aveu 
de  leur  Chef.  Oh  !  il  n'en 
cft  pas  de  même  en  France, 
ou  le  Roy  eft  abfolu  dans 
tonte  Tétendaë  de  fon 
Royaume. 

(  6$  )  François  de  ;  lar 
Noue  ,  dit'  Bras  dé  fer  ,  qéi 
fat  tué.  au  liège  de  Larnba- 
le ,  en  Bretagne ,  en  1  ;? i. 
Sa  vie  cornpoféY  par  M. 
Amirault,  a  été  imprimée 
leide  en  îtftfi. 


Ce  Gentilhomme  ,  un 
des  plus  braves  Officiers  de 
de  U?n  tems ,  s'attira  fans 
qu'on  fçachc  pourquoi ,  la 
haine  du  Roy  &  de  la  Rei- 
ne ,  aufquels  il  avoir  rendu 
des  fervices  importans,  du- 
rant que  le  Duc  d'Anjou 
afliegeoit  la  Rochelle  ;  le 
Duc  d'Alencon  reftimok  fi 
fort ,  qu'il  difdk  que  M.  do 
la  Noue  était  le.  Gentil*. 
'  homme  le  plus  brave ,  &  le 
plus  cftimable  de  tous  les 
Proteftans.  :  il  ie  fignala 
dans  beaucoup  dVoccaiions, 
il  eut  le  bras  gauche  rracaf- 
fc  d'un  coud  d'Afiquebnfc 
en  1 570  au  iiëgc  de  Fonte- 
nay~le-Comtc  ;  il  s'en  fie 
remettre  mi  de  fer ,  dont  il 
(è  fërvit  depuis  très-com- 
modément 5  •  d'où  il  fut 
nommé  dan»  la  fuite  Bras 
de  fer.  [  de  Th*u  ,  Hv.  47.] 

Cependant  c'eft  une  cho- 

fe.  connue  dans  sois  Hiftoi- 

res  ,  que  la  Noue  étoit  le 

M  4        jlui 
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r57<>#  vert  une  partie  faite  pour  le  tuer  ,  fortir  de 
Paris ,  il  étoit  hay  doublement  du  Roy,  &  de 
laReineMere,  tant  pour  iademande  qu'il  fai- 
Toit  de  mener  du  feçours  aux  Etats  contre  le 
Roy  tTEfpagne  ,  qu'à  caufe  de  fa  Religion. 

Le  7  Novembre ,  M,  le  Duc  vint  en  pofte  £ 
OlinviUe9oxL  étoit  le  Roy,  &  fefirent  de  gran- 
des car  elles  (66). 

htVendredy  9  >  ledit  Seigneur  Duc  vint  çn 
pofte  à  Paris  >  &  alladefcendre  aux  Augufiins  , 
où  il  tint ,  fur  les  Fonds  ,de  Baptême ,  le  fils  de 
M.  de 'Ntyers  en  grande  magnincence,  puis  alla 
fouper  &  coucher  au  Louvre,  où  fon  logis  étoit 
apprefté  \  Se  le  Dimanche  11,  s'en  retourna 
avec  la  Reine  de  Navarre ,  fa  fœur  bien-année  9 
trouver  le  Roy  à  OliavilU  >  dont  ils  partirent 
enfemble  le  Mardy  ,  Se  arrivèrent  le  Jeady  a 

Qtleans  > 


plus  modéré  des  Officiers  : 
&  Ton-  difoit  de  lai  que 
malgré  fa  Religion ,  il  vi- 
vo It  en  Saint  dans  les  ar- 
mées. La  hiftice  qu'il  fc  pic- 
quoit  d'oD(èrver,alloirplus 
vers  la  féveriré  ;  que  vers 
l'indulgence  :  &  couvent  les 
(oldats  Calviniftcs,  qui  ai- 
moient  le  relâchement  %  ne 
ibufrroient:  qu'avec  peine 
de  fe  voir  fons  un  Gênerai 
fi  exact  obfervateur  de  la 
difeipline.  Nous  avons  les 
jy if  cour  s  ou  Méritoires ,  qui 
font  pleins  de  lumières  âc 
-de  fagefTe. 

(  66)  Si  l'o  n  en  croit  M.  le 
Puç  d'Alençon  lui-mçroc, 


jamais  il  n'y  eut  ptus  grand 
refroidiffement  ;  que  celui 
o^ue  Henri.  III.  fit  paraître 
à  ce  voyage^d'OHoville.  Le 
Duc  le  fait  bten  fentir  dans 
une  Lettre  à  M;  de  Villeroy» 
qui  eft  aux  Mémoitês  de 
Nevers,  Tom.  1.  pag*  148. 
où  ce  Prince  même  '  témoi- 
gne que  ce  rcfroidhTemcnc 
venoit.  de  la  jaioùne  du 
Roy ,  qui  ne  voyok  qu'a* 
y  ce  -peine'  que  ion  frère , 
rat  à  la  tête  d'un  parti  puif- 
fant  ic  redoutable  ;  &  je 
trouve  que  le  Roy  n'avoic 
pas  tort  :  cette  froideur  fit 
que  M.  le  Duc  ne  refta  pas 
long-tems  à  Olinviile* 

(7») 
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Orléans  :  de-là,  payèrent  à  Blois  ,  où  les  Etats 
croient  convoqués  au  25  {67). 
*  De  cette  entrevue ,  &  reconciliation  du  Roy 
'&  de  M.  le  Duc  ,  des  Huguenots  &  Catholi- 
ques aflbciés,  prirent  l'alarme;  ce  qui  augmen- 
ta leurfoubçon,  fut  l'avis  qu'ils  eurent,  qu'au 
même-tems,  Dom  Jean  d' Autriche  >  avec  aua- 
tre  chevaux  de  pofte ,  &  fous  lePaflèport  d'un 
Portugais,  étojtpafle  par  Paris,  où  avec  TAm- 
badadeur  d'EJpagne ,  il  avoit  demeuré  caché 
deux  jours ,  &  que  de-là ,  il  tirpit  à  Luxembourg , 
où  il  devoit  voirie  Duc  de  Guife. 

[  Le  Samedy  1  o  Novembre  ,  arrivèrent  àPa- 
ràles  triftes  nouvelles  du  facdela  ville  d % An- 
vers ;8c  comme  le  Dimanche  4  de  ce  mois ,  fur 
le  midy ,  les  Efpagnols  étoient  fortis  en  furie 
'  de  la  Citadelle,  avoient  chargé  les  pauvres  ha- 
bitans,&  defFait  3000  Allemands  qu'ils  y 
avoient  fait  entrer  ,  nonobftant  le  fecours  du 
Pays  que  le  Comte  d'Egmont  y  avoit  envoyé  ; 
&  comme  les  Efpagnols  devenus  les  maiftres 
de  cette  belle  Ville  ,  avoient  bruflé  la  maifon 
des  Oflrelins,  leur  Hoftel  de  Ville ,  &  bien  800 

maifons 
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;  (6y)  A  Btûis  •  où  les 
Etats  étaient  convoqués  y 
&c.  ]  Par  le  dernier  Edit 
de  Pacification  ,  le  Roy 
avoit  accordé  aux  Mécon- 
tens  rAlTemblée  des  Etats  , 
les  uns  &  les  autres  les  at- 
tendoientj  mais  c'étoit  pour 
produire  dans  le  Royau- 
me un  calme ,  que  tous  les 
Edits  n'avoir  pu  lui  procu- 
rer ;  car  le  fouvenir  des 


Traités ,  tant  de  fois  violé, 
par  les  uns  Se  par  les  autres, 
ne  permettoit  jamais  de 
quitter  les  armes  qn  à  de- 
mi ,  pour  être  toujours  en 
état  de  les  reprendre  au 
premier  fujet.  de  crainte. 
Les  Proteftans ,  qui  étoient 
vifs  Se  inquiets,  prirent  rai- 
larme  les  premiers  ,  fur  la 
réconciliation  du  Roy  ,  Se 
du  Duc  d'Anjou. 
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|  j7^#  maifons  de  Bourgeois ,  bruflé  pour  J  ou  4  rtii£ 
lions  de  Marchandifes^u  ils  n'avoient  pu  cm-r 
porter ,  dura  le  fac,  environ  quinze  jours ,  du- 
rant lefquels  on  faifoit  compte  de  7  à  8  mille 
perfonnes  de  morts  de  tous  âges,  fexe  &  quali- 
tés ;  car  rEfpagnol  viâorieux ,  eft  ordinaire- 
ment infolent  &  cruel ,  &  fut  ruinée  une  des 
plus  belles  &  plus  riches  Villes  du  monde.  ] 

En  ce  tems,  commencèrent  à  courir  les  Mé- 
moires de  feu  Jean  David  (68)  Avocat ,  trou- 
vés 

on  le  croit ,  par  Pa£te  de 
1 576,  imprimé  en  plufîeurs 
Recueils.  Mais  on  le  voit 
encore  par  l'inftruclion  dut 
Roy  Henri  III.  à  M.  le 
Duc  de  Montpcnfier  ,  du 
3 1  Août  1576,  pour  empê- 
cher ces  fortes  <T Affilia- 
tions en  Bretagne  5  le  Roy' 
eut  beau  témoigner  la  droi- 
tore  de  fes  intentions ,  oa 
ne  l'en  crut  point ,  parce 
que  l'on  ne  voyok  aucun 
changement  dans  (a  con- 
duite ;  c'étoient  toujours  les 
mêmes  prorufioàs  pont  lès 
Favoris ,  les  mêmes  Impo- 
rtions fur  les  Peuplés.  Oh , 
les  Peuples  voûtaient  alors 
quelque  chofe  de  plus  que 
des  paroles  ,  H  fallait  des 
effets  pour  les  fatisfeôre  : 
cette  Instruction  à  M.  de 
Montpenfier  eft;  imprimée 
au  Tomcl.  des  Mémoires 
de  Nevers  ,  pag.  1 10  ,  &c. 
mais  le  Roy  ne  refb*  pas 

long- 


(  6$  )  Jean  David ,  Avo-  j 
cat,  étoit  Gafcon ,  fort  tur- 
bulent &  fougueux ,  mau- 
vais Avocat ,  qui  fe  char- 
geoit  des  plus  mauvaifes 
caufes.  Varillas  en  fait  un 
habile  homme  ;  c'étoit  un 
brouillon  ruiné  de  crédit  & 
de  réputation  pour  fes  mau- 
vaifes mœurs;fesMémoires 
tendent  à  âter  la  Couronne 
aux  defeendans  de  Hugues 
Capet ,  pour  la  tranfporter 
dans  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  prétendue  iiluë  de 
Chariemaghe,  il  les  porta 
à  Rome  en- 1 57  6  f  $i  mou* 
rut  à  Lyon  à  fon  retour  : 
Jes  'Huguenots  s'emparè- 
rent de  fes  Mémoires  >  & 
ils  font  imprimés  à  la  tête 
de  ceux  de  la  LiguciTw».  J. 
Il  y  avoitdéja  long-tems 
que  les  Ligues  &  Aflbcia- 
tions  couroient  dans  les 
Provinces  :  la  Picardie 
avoit  commencé  ,  comme 
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vés  après  fon  décès  (69)  entre  fes  papiers  à 

Rome  , 
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long-tems  dans  le  même 
fentiment,  car  étant  à  Blois 
pour  les  Etats ,  il  eut  la  foi- 
mené  d'approuver  la  Ligue 
&  Affociation  pour  les  Pro- 
vinces de  Champagne  & 
de  Brie.  Cette  approbation 
qui  eft  du  n  Décembre 
ij7*,  fe  trouvé  aux  Mé- 
moires K  de  Nevers,  Tom. 
I.  p.  114,  &c.  Le  Roy  fit 
davantage  ,  il  figna  lui- 
même  une  Ligue  &  Affo- 
ciation  contre  fes  propres 
Sujets  ,  comme  s'il  ne  fe 
.  deshonnoroit  pas  lui-mê- 
me ep  permettant  de  fem- 
blables  Ligues,qui  alloient 
contre  fon  autorité  :  l'Aâe 
.41  eft  pas  feulement  impri- 
mé au  Tome  I.  des  Mé- 
moires de  Nevers  ,  page 

-  617  ,  6x%  &  619  ,  mais  au 
Volume  87 ,  des  Manuf- 
crirs  de  M.  Dupuy  :  il  s'en 
trouve  une  Copie  en  par- 

-  chemin  ,  collationnée  par 
M.Pinart,Sécretaire  d'Etat. 

-  Pour  revenir  aux  Mémoi- 
res de  rAyocatDavid,c]uel- 
ques  perfonnes  les  avoient 
foupçonné  de  faufleté  & 
de  fuppontion  tant  ils 
font  mal  confirait  ;  cepen- 
dant outre  qu'ils  ont  été 
imprimés  prefque  dans  le 
tems  même ,  je  les  ai  trou- 
vé en  divers  Manufcrks  du 


tems;  je  les  ai  vus  dans  ceux 
de  M.  Dupuy  v&  en  d'au- 
tres de  la  Bibliothèque  de 
Sa  Majefté: 

L'Avocat  David ,  qui  fut 
le  porteur  de  ces  'Mémoi- 
res ,  étoit ,  félon  M.  de 
Thou,  [  Livr*  éj  ,  1  un 
homme  fans  probité  & 
fans  honneur ,  qui  n  avoir 
jamais  défendu  que  de  mail- 
vaifes  caufes  ,  &  qui  n'a* 
voit  fait  aucun  plaidoyer 
fans  avoir  écé  mis  à  l'a- 
menderais ce  mal  hemeux 
ayant  reçu  quelque  tort  de 
la  pan  des  Proteftans  pen- 
dant les  guerres  civiles  ,  Se 
n'en  pouvant  pourfuivre  la 
réparation  ,  refolut  de  s'en 
venger ,  ne  pouvant  le  fai- 
re par  lui-même ,  il  fe  jetta 
dans  le  parti  de  la  Ligue ,  à 
qui  il  fe  dévoua  entière- 
ment, &  partit  pour  Rome, 
dans  le  tems  que  le  Roy 
députa  au  Pape  Pierre  de 
Gondy ,  Evêque  de  Paris  : 
il  donna  ces  Mémoires  fé- 
ditieux  au  Cardinal  de  PeK 
levé ,  un  des  plus  fougueux 
Ligucurs,qui  fuftent  alors  à 
Rome ,  &  qui ,  n'étant  pas 
en  état  d'en  connoître  le 
faux  ,  les  fit  beaucoup  va- 
loir. 

(  69  )  trouvés  après  fen 
\  d?w  entre  fes  papier  s,  é*.] 
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*  t  y] G.  Rome  9  où  il  étoit  pour  l'effet  de  la  Ligue ,  fon- 
dée fur  le  prétexte  de  la  Religion  ;  mais  en  effet , 
fur  les  prétentions  de  la  Maifon  de  Lorraine  , 
♦qui  fe  difoit  de  la  race  de  Charlemagne  (70)  9 
'&  en  cette  qualité,  prétendoient 

Antiquum 

La  France  eut  bien-tôt  con-  |  qu'ils  peuvent  donner  dans 
noiflance  de  ces  Mémoires  [  la  chimère-,  les  Princes  Lor- 


par  la  mort  du  même  Da- 
vid ,  arrivée  non  à  Rome , 
•comme  le  marque  le  Jour- 
nal ,  mais  à  Lyon  ,  ou  les 
JProteftans  les  trouvèrent , 
&  les  firent  imprimer  \  ils 
.furent  communiqués  à  Phi- 
lippe II ,  Roy  d'Efpagne , 
<Toii  une  Copie  en  fut  en- 
voyée au  Roy,  par  Jean  de 
Vivonne ,  Ambafladeur  de 
fa  Majefté  près  du  Roy  Ca- 
tholique. Plusieurs  ont  von- 
.  lu  croire  que  ces  Mémoires 
.avoient  été  faits  par   les 

Proteitans ,  qui  les  avoient 
.divulgués   les   premiers  -, 

d'autres  ont  cru  que  David 

lui-même,  homme,  difoit- 
,  on ,  mélancolique ,  les  au- 

roit  forgés.  Mais  M.  de 
.Thou,  qui  étoit  du  tems 
.  même ,  ne  fait  pas  de  diffi- 
culté de  les  attribuer  aux 

Chefs  de  la  Ligue. 

•  (7°)  Qu*fe  dtfoit  de  l* 
race  de  Charlemagne.] 
.Comme  les  Seigneurs  ne  le 
croyent  jamais  d'afTezbon- 
,4e  Maifon ,  ils  s'imaginent 
pour  fe  décorer  davantage 


rains  n'y  manquèrent  pas , 
ils  prétendirent  qu'ils  def- 
cendoient  deCharlemagne, 
parce  qu'ils  trouvoient  fur 
la  fin  de  la  race  de  cet  Em- 
pereur ,  Charles ,  l'un  de 
fes  arriéres  petits-ïils  ,  qui 
étoit   Duc    de   Lorraine-, 
mais  qui  étant  mort  fans 
pofterité ,  ne  fçauroit  être 
leur    Auteur   :    cependant 
pour  fe  donner  un  titre ,  ils 
firent  travailler  depuis  dans 
ce  goût  par  François   de 
Rolieres  ,  Archidiacre  de 
Toul ,  qui  ne  fit  pas  difficul- 
té de  falfifier  tous  les  Titres 
pour  les  faire  venir  de  cette 
augufte  Tige  -,  6c  l'on  fçaic 
ce  qui  en  eft  arrivé  ,  com- 
me nous  le  verrons  fur  l'an- 
née 1  f  8  j .  La  vue*  des  Gui- 
fes  étoit  donc  de  fe  faire 
reconnoître  comme  feuls  & 
vrais  Titulaires  du  Royau- 
me ,  dont  ils  avoient  été* 
chaffés  par  Hugues  Capet , 
&  fes  defeendans.  Mais  le 
foûtien  de  là  Religion  n'é- 
toit  que  le  prétexte  dont  les 
Guifcs  fe  fervoient  pour 

animer 
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animer  la  Ligue  ,  8c  leur 
véritable  deflein  étoit  de 
foutenir  les  vaines  préten- 
tions de  leur  Maifon  fur  la 
Couronne  de  France,  com- 
me defcendans  de  la  race 
de  Charlemagne ,  qui  feule 
avoit  reçu ,  difoient-ils ,  la 
bénédiction     Apoftolique 
préférablement  aux  defcen- 
dans   de  Hugues  Capet  -, 
c eft  pourquoi  s'ils  avoient 
été  entièrement  les  maîtres 
aux  Etats  de  Blois ,  ils  au- 
roient  fait  abolir  la  filccef- 
fion  à  la  Couronne  ,  intro- 
duite par  cette  race  ,    & 
l'auroient  aûujettie  à  la  dif- 
pofîtion  des  Etats  -,  &  pour 
remplir  entièrement  le  pro- 
jet préfenté  au  Pape  ,  ils 
dévoient  punir  févercment 
François  Duc  d'Alençon , 
.  pour  avoir  pris  la  dérenfe 
des  Huguenots  ,  crime  qui 
nattaquoit   pas  moins  la 
Majefté  divine ,  que  la  per- 
sonne du  Roy,&  qui  par-là 
devoit  être  puni  de  la  mê- 
me peine  ,  dont  le  Roy 
d*E(pagne  venoit  de  punir 
fon  propre  fils ,  qu'il  avoit 
fait  mourir.LeDuc  deGuife 


En 

de  faire  enfermer  le  Roy  & 
la  Reine  dans  un  Monafte- 
re  ,  âinfî  que  Pépin  avoit 
fait  Childeric.  La  bénédic- 
tion Apoftolique  ,  dont  il 
eft  parlé  fouvent  dans  le 
Mémoire  de  l'Avocat  Da- 
vid ,  eft  une  rêverie  ,  dit 
M.  de  Thou,  [Liv.  £3.] 
fondée  fur  une  Lettre  du 
Pape  Eftienne  II ,  rappor- 
tée par  Reginon  {ad  annum 
7 5 3 .  )  &  par  Sigibert.  Ce 
Pape  étant  venu  demander 
du  fecours  au  Roy  Pépin 
contre  Aftolphe  Roy  des 
Lombards ,  tomba  danee- 
reufement  malade ,  &  (oit 
que  ce  fut  dans  un  fonge  , 
ou  dans  un  délire ,  il  Ce 
crut  tout-à-coup  tranfporté 
I  dans  l'Eglife  de  S.  Denis  ; 
là,  il  s'imagina  voir  Saint 
Pierre  &  Saint  Paul,qui  ve- 
noient  à  lui ,  accompagnés 
del'Apôtre'de  la  France^  ils 
le  touchèrent,  Se  il  fe  fentir 
guéri  à  i'inftant  ,  &  que 
quand  il  confacra  l'autel  de 
l'Eglife   de   S.  Denys  ,  il» 
couronna  auffi  le  Roy  Pé- 
pin avec  fes  deux  enfans , 
Charles  &  Carloman ,  & 


devenu  par  ce  beau  moyen  I  même  laReine  Bertrade  fon 
le  feul  habile  à  fuccéder  à  I  époufe  -9  qu  enfuite  après 
j»  Couronne  ,  avoit  réfolu  (  la  benédidion  donnée  aux 

Seigneurs 
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1*5  7  £•  En  ce  mois  de  Novembre  >  Thoré  vendit  foîl 
Bailliage  du  Palais  dix-huit  mil  francs  à  René 
'  Baillet  (7 1  )  >  Seigneur  de  Trefmes  >  fils  du  Pre- 
fident ,  &  Meru  vendit  la  Capitainerie  de  la 
Baftille  à  Tejlu  (71)  9  Chevalier  du  Guet ,  plus 
propre  ,  difoit  -  on  ,  pour  le  gouvernement 
dune  bouteille  ,  que  d'une  telle  Place. 

LcJeudy  1 $  Décembre  y  le  Roy  étant  à  B lois, 
ouvrit  les  Etats ,  &  y  fit  fa  première  féance  (73)» 
en  laquelle  il  harangua  difertement  (74) ,  Se 

fort 


Seigneurs  François  ,  il  leur 
commande  ,  en  qualité  de 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  de 
ne  jamais  reconnoître  d'au- 
tres maîtres  ,  ni  eux  ,  ni 
leurs  enfans  ,  que  les  def- 
cendans  de  ce  Prince ,  que 
la  divine  Providence  avoir 
choifïs  pour  être  lesdéfen- 
feurs  de  la  Foy  ,  &  qu  elle 
avoit  elle-même  élevés  fur 
le  Trône,  en  leur  conférant 
Tonâion  fainte. 

On  doit  porter  le  même 
jugement  lur  ce  qu'ont 
écrit  quelques  Hiftoriens , 
que  Pierre  de  Gondy ,  Evê- 

3uc  de  Paris ,  &  Ambana- 
eur  de  France  à  Rome, 
avoit  eu  pan  à  cet  horrible 
deiTein.  Il  eft  vrai  que  l'A- 
vocat David  fe  rendit  flans 
le  même  tems  à  Rome  5 
mais  il  nétoit ,  ni  (on  Se- 
crétaire, ni  de  fa  fuite, 
quelle  apparence  y  a-t'il 


Roy  &  à  la  Reine  Mère, 
&  qui  dans  la  fuite  tut  per- 
fécuté  par  les  Ligueurs  ,  fut 
entré  dans  une  intrigue  fi 
odieufè. 

(71)  Il  s'appelloit  André 
Baillet ,  Seigneur  de  Sceaux 
&.de  Trefmes ,  fils  de  Re- 
né Baillet  fécond  Prérident 
au  Parlement  de  Paris. 

(71)  Laurent  Teftu ,  il 
étoit  encore  Capitaine ,  ou 
Gouverneur  de  la  Baftille 
le  i%  May  1588,6c  la  ren- 
dit lâchement  au  Duc  de 
Guife,  le  Samedi  après  lés 
Barricades. 

(75)  Nous  donnons  dans 
un  des  Volumes  de  ce  Re- 
cueil ,  le  Journal  que  le  Duc 
de  Nevers  fit  de  ces  Etats  % 
Pièce  curieufe ,  qui  n'avoit 
jamais  paru ,  &  qui  donne 
de  grandes  lumières  ,  fur 
cette  partie  de  l'Hiftoire. 

(74)  En  laquelle  il  ho- 


que  ce  Prélat  attaché  zut  r*nfusdiferttment.]Cefo£ 
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fort  à  propos ,  au  contraire ,  le  Chancelier  Bi- 
rague ,  après  lui ,  harangua  longuement,  lour- 
dement ,  &  mal-à-propos ,  dont  fut  fait  ce 
Quatrain. 

Tels  font  Us  faits  des  hommes  ,  que  tes  dits  $ 
Le  Koy  dit  bien,  d*  autant  qu  il fçait  bien  faire  : 

Son 


M7*- 


à  l'Ouverture  des  Etats  de 
Blois  que  le  Roy  prononça, 
d'an  ton  d'Orateur,  une 
Harangue ,  qu'on  di/bit  ve- 
nir de  Jean  de  Morvilliers  ; 
mais  cette  Harangue  fut 
auffi  approuvée ,  que  celle 
du  Chancelier  de  Birague 
fut  méprifée ,  s'étantexcu- 
(2  fur  le  peu  de  connouTan- 
ce  qu'il  avoit  de  nos  affai- 
res ;  exeufe  peu  féante  à 
un  premier  Magiftrat.  A- 
vant  cette  première  Séan- 
ce, le  Roy  s'étoit  flatté  qu'il 
feroit  le  Maître  ,  mais  il 
connut  qu'il  n'étoit  pas  le 
plus  fort.  Par  une  réfolu- 
tion,  faite  du  confentement 

Î général  des  Députés,  on 
upplia  le  Roy  de  nommer 
un  certain  nombre  deJuges, 
aufquels  on  joindroit  un 
Député  de  chaque  Provin- 
ce ,  pour  juger  de  toutes  les 
Proportions  générales  ou 
particulières ,  qui  feroient 
laites  par  les  trois  Ordres , 

3ui  pouvoient  réeufer  ceux 
es  Juges  ,  qui  leur  paroî- 
soient  fufpeâs  >  &  you- 


loient  que  tout  ce  qui  feroic 
décidé  par  ce  nouveau  Tri- 
bunal ,  devoit  être  obfervé 
comme  Loi ,  dans  tout  le 
RoïaumcUne  autre  démar- 
che des  Députés,  fut  encore 
plus  vive  :  Pierre  d*£fpinac 
Archevêque  de  Lyon  ,  & 
Préfident  du  Clergé  ,  de* 
manda  que  le  Roy  s'enga- 
geât de  faire  obierver  tout 
ce  qui  pafTeroit  d'une  com- 
mune  voix  ;  &  que  quand 
les  (entimens  feroient  par- 
tagés ,  il  ne  pourroit  en  dé- 
cider que  Je  l'avis  de  la 
Reine  Mère  ,  des  Princes 
du  Sang  ,  des  Pairs  du 
Royaume ,  Se  de  douze  Dé- 

{tûtes  des  Etats.  Il  n'en  fai- 
lli pas  davantage  pour  fai- 
re ouvrir  les  yeux  du  boa 
Roy  Henri  III ,  qui  recon- 
nut que  cette  nouvelle  Li- 
gue ne  cherchoit  qu'à  fe 
mettre  les  armes  à  la  main, 
pour  donner  des  bornes  à 
l'autorité  légitime,  en  trans- 
férant le  fouverain  pouvoir 
à  un  autre.  [  De  Tbou  • 
livre  6\.  1 

(as) 
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Son  Chancelier  eff  bien,  tout  au  contraire  9 
Car  il  dit  mal  y  &  fait  encore  pis. 

Le  10  Décembre ,  le  fils  aifné  du  Seigneur  de 
S.  Sulpice  fut  tué  en  la  bafle  cour  du  Çhafteau 
de  Mois  par  le  Vicomte  de  Tours  (75)  >  beau- 
frère  de  t\es  ,  Secrétaire  d'Eftat  (7 6) ,  parce 
que  ledit  S.  Sulpice  lui.  avoit  reproché  qu'il 
n'eftoit  pas  Gentilhomme  ,  le  Roy  fitdémon- 
ftration  de  grand  mal-contentement  ,  parce 
que  le  père  du  mort  avoit  efté  Gouverneur  du 
Duc  (Tdilençon. 

Ce  jour ,  vinrent  nouvelles  ,  comme  le  Ca- 
pitaine de  Luines  (77)  y  es  mains  &  garde  du- 
quel 


(  75  )  Jean  de  Beaune , 
Vicomte  de  Tours  ,  fils  de 
Jacques  de  Beaune  ,  Sei- 
gneur de  Samblançay,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy. 
Il  fut  Gentilhomme  de  fa 
Chambre ,  Ambaffadeur  en 
SuuTe  ,  &  Chambellan  de 
Monfieur,  Duc  d'Anjou  , 
dont  il  avoit  été  Gouver- 
neur. 

(  76  )  F iz.es  Secrétaire 
etEftat.  ]  Simon  Frzcs ,  Ba- 
ron de  Sauves ,  originaire 
de  Languedoc  ,  avoit  ac- 
compagné le  Cardinal  de 
Lorraine  au  Concile  de 
Trente.  Il  fut  Secrétaire  des 
Commandemens  de  Cathe- 
rine de  Mcdicis  ,  il  devint 
Secrétaire  d'Etat  fous  Char- 
les IX.  U  fut  du  complot  de 


la  Saint  Barthelemi ,  &  en 
fit  toutes  les  dépêches  fe- 
crêtes.  Charles  IX  en  mou- 
rant ,  lui  confia  Tes  derniè- 
res volontés ,  par  rapport  à 
la  Régence  de  la  Reine  (a. 
Mère ,  jufques  au  retour  de 
fon  frère  Roy  de  Pologne, 
vers  lequel  il  fut  député  par 
la  Régente  ,  pour  l'infor- 
mer du  détail  des  affaires. 
Il  mourut  en  1579  ,  &  fut 
enterré  dans  l'Eglifc  des  Cc- 
j  leflins  à  Paris.  [  Fauveiei 
du  Toc  ,  des'  Secrétaires 
d'Etat.  ] 

(  77  )  Honoré  d'Albret, 
Seigneur  de  Luynes ,  père 
de  Charles  d'Albret  Duc  de 
Luyiles  ,  qui  devint  Con- 
nétable de  France  Tous  le 
Règne  de  Louis  XIIL 

(7*) 
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3ufel  lé  Maréchal  DamvilU  avoit  mis  la  Ville     2  J7& 
u  Pont  S.  Ejprit ,  l'avoit  remife  en  l'obciflan- 
çe  du  Roy  \  Thoré  (78)  faillit  à  y  eftre  pris,  & 
fe  fauva  de  viteffè*       ,      . 

Sur  cette  prife  du  S.  Èfprit  far  les  Catholi- 
ques, 6t  fur  celle  de  la  Charité  par  les  Hugue-* 
tiots,  furent  divulgués  ces  vers» 

♦ 
Pour  mieux  recommencer  une  fureur  tragique  > 

Le  foldat  Huguenot  a  pris  la  Charité , 

Vers  nous  peu  charitable  9  &  le  fin  Catholique 

S'ejl  dans  le  S.  Efprit  adroitement  jette* 

^ue  demander  à  Dieu  pour  vivre  en  Jeureie? 

hiepuiffe  aux  Huguenots  le  S.  Efprk/e  rendre  £ 

Et  que  la  Charité  au  Roy  Je.  laiffe  prendre. 

En  ce  mois,  Tétat  de  Capitaine  des  Gardes  * 
vacant  par  la  mort  de  Èançay  (79),  fut  donné 
à  Clermont  dJEntragueq>: 

Le  Mardy  premier  de  l'an  ïyfj ,  le  Roy  dé- 
clara  aux  Députés  des  Etats ,  anemblés  à  Blois  , 
qu'il  ne  vouioit ,  fuivant  leur  avis  «  qu'il  jr  eût 
en  tout  fon  Royaume  exercice  d  autre  Reli- 
gion^ que  de  la  Catholique,  &  qu'il  révoquoit 
ce  qun  avoit  accordé  par  lé  dernier  Èdit  de 
Pacification  (80) ,  comme  par  force ,  de  quQy 

.  v.  :  /  avertis 

(78jd3tuU4amêdeMoht-l  là  Chaftre,  dont  on  a  des 
morencyiScigjQCurdeTho-    Mémoires.  Le  Jurifconful- 


ïè  y  (c€i€  du  Maréchal  de 
Damville. 

(y  9)  tiafpdrd.de  la  Cha- 
ftre ,  £eigneac  de  Nançay  , 
ayeul  d'Edme  ,  Marquis  & 


te  Cujas  fit  fou  Oràifon  fu- 
nèbre dans  i'Egiife  de  Nan- 
çay ,  le  17  Janvier*  577. 

{80)  Il  févû(jtmt  t*  qu'il 
Avctt  accordé  f*r  k Manier 


Tome  U  N  Edit 
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I  c  77#    avertis  le  Roy  de  Navarre ,  le  Prince  de  Con* 
de  ,  &  le  Maréchal  DamvilU  (8x) ,  Chefs  des 

Huguenots, 


Bdit  de  Pacification.  ]  Hen- 
ri III  voyant  que  les  Pro- 
teftans  fe  plaignoient  de  la 
révocation  de  l'Edit  de  Pa- 
cification ,  leur  fit  connoî- 
tre  les  occurrences  dans  les- 
quelles ils  avoient  obtenu 
cet  £dit  j  qu'ils  n'en  étoient 
venus  à  bout  que  les  armes 
à  la  main ,  &  fortifiés  d'u- 
ne puiifante  armée  d'Etran- 
gers 9  &  qu'alors  la  crainte 
&  la  violence  lui  extorquè- 
rent cet  Edit  5  qui  écoit 
contre  fa  confeience ,  con- 
tre 'les  Loix  fondamentales, 
du  Royaume ,  qui  le  lîoient 
à  Dieu  &  à  fon  Eglife  -,  &* 
qu'ainfi  il  fe  croyoit  obli- 
gé de  révoquer  ce  qu  il 
avoit  accordé  contre  fon 

(  81  )  De  quoi  avertis 
le  Roy  de  Navarre  ,  le 
Prince  de  Condé ,  &  le  Ma- 
réchal DamviUe.]  Ces  trois 
Chefs  de  Parti ,  quoiqu'in- 
rités  defe  rendre  aux-  Etats, 
n'eurent  garde  de  s'y  trou- 
ver $  mais  ils  y  envoyèrent 
des  EmirTaires  ,  pour  être 
informés  de  ce  qui  s'y  paf 
ieroit  contre  leurs  intérêts  : 
&  fur  ce  qu'ils  apprirent , 
que  l'Edit  de  Pacification 
Vf  oit  étircvpqué ,  ils  y  en- 


voyerent  leurs  Députés.  Les 
Sieurs  de  Saint  Louis  de  la 
pan  du  Roy  de  NavaAe  j 
le  Sieur  Lanceiot ,  Voifin  , 
de  la  Popeliniere  de  la  part 
Au  Prince  de  Condé  ,  auf- 
quels  ayant  promis  de  leur 
donner  le  lendemain  une 
Audience  vils  la  réfutèrent 
pour  ne  pas  parqîtrerecoo- 
noître  l'autorité  des  Etats  > 
&  formèrent  une  oppofi- 
tion  aux  réfolttùons  qu'on 
pourroit  prendre ,  contrai- 
res aux  Privilèges  accordés 
aux  Proteitans  par  les  Edhs 
de  £â  Majefté  >  &  protefto- 
rent  contre  les  Etats ,  com- 
me n'étant  nicconvoqué9  , 
ni  affemblés  légitimement  ; 
ce  qu'ils  exécutèrent  par  un 
Ecrit  ,  qu'ils  publièrent» 
Comme  c'étoit  une  mena- 
ce de  guerre  >  les  Etats  ,  & 
le  Roy  lui  -  même  r  fureur 
d'avis  d'envoyer  à  ces  trois 
Chers  des  Députés ,  pour 
tâcher  de  les1  engager  par 
la  douceur  ,  à  fe  (bumettre 
à  la  décïfion  derfetts.  Les 
motifs  de  cette  dépuration 
étoient  biendiférens  ^  le 
Roy  y  consentit  pour  arrê- 
ter quelque  tems  les  fuites 
.racheufes,  dont  la  cabale 
desGuifes  le  menaçoit  5  3c 
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Huguenots ,  &  Catholiques  afTociés  ,  Se  aiiiîî , 
que  le  Roy,  dès  le  1 2  Décembre  dernier,  avoit 
juré  &  fîgné  la  fainde  Ligue  (Sx) ,  firent  tous 

ades 
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les  Etats,  pour  les  tendît 
tcfponfables  de  la  guerre  , 

?ui  fuivroit  leur  refus.  [De 
'hou ,  Livre  £3.  J  Les  Pro- 
teftations  de  Henri  Roy  de 
Navarre ,  &  du  Prince  de 
Condé,  furent  non  -  feule- 
ment imprimées  dans  le 
tems ,  mais  on  les  trouve 
encore  au  Tome  fécond  de 
l'Hiftoitt  de  laPopelmiere  ; 
&  les  autres  Ades ,  qui  re- 
gardent ces  deux  Princes , 
font  imprimés  dans  le  pre- 
mier Tome  des  Mémoires 
de  Nevers. 

(Si)  Avoit  juré  &  figné 
la fainte Ligue.]  Cette fa- 
meufe  Ligue  imaginée  par 
le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine ,  pour  élever  fa  fa- 
mille fur  le  Trône  des  Fran- 
çois ,  fat  continuée  &  nour- 
rie après  fa  mort  ,  par 
Henri  Duc  de  Guifc  ion 
neveu  ;  qui  trouva  moyen 
par  fon  irtduftrie  &  fes  pro- 
meuves de  l'augmenter  & 
de  la  fortifier,  par  l'union 
de  deux  autres  Ligues,  qui 

Iaroiflbient  en  France  :  cel- 
i  de  Picardie ,  dont  Jac-> 
ques  de  Huihieres  Gouver- 
neur  de  Peronne  fut>  l' Au- 
teur j  &  celle  de  Poitou  > 


dont  Louis  de  la  Trhnouil- 
lc  fut  le  Chef.  L'un*  &  l'au- 
tre avoit  pour  objet  la  con* 
fervation  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine ,  fous  FobéifTan- 
ce  du  Roy.  Elles  auroiene 
été  dignes  de  louanges ,  fi 
elles  avoient  été  faites  dé 
l'autorité  du  Roy  :  par  lu-» 
nlon  de  ces  deux  Ligues 
particulières  «  celle  dont  lu 
Duc  de  Guite  fut  reconnu" 
pour  Chef)  fut  appellée  la 
Générale,  &  avoit  pour  pré-* 
texte  le  foutien  de  laReli-» 

fion  Catholique ,  Apofto- 
que  &  Romaine  ;  &  pouf 
véritable  motif ,  l'élévation 
delà  Maifon  de  Lorraine 
fur  le  Trône  des  François. 

M.  de-Nevets  rapporte 
dans  fts  Mémoires  /qu'on 
lui  préfenta  dans  le  temps 
des  Etats  de  Blois,  des  Pro-» 
poiïtions  de  Ligue  pour  les 
figner-)  en  une  Conférence 
dW  Prélat  du  Royaume  ; 
niais  il  s'endi(penla ,  &  fur 
des  motifs  de  Religion  ,  8c 
pour  des  raifons  d'Etat* 
C'eflce  qu'on  voit  auTom. 
premier  de  fes  Mémoires  , 
pàg;4  j? ,  &c.  Mais  voyant 
qtte  le  Roy  même  avoit  au* 
N 1         torifé 


*9*         /JOURNAL      * 
*577*    a&es  cThoftilitc  (83)  ,  comme  en  guerre  oit* 
verte» 

Le  Mtrcredy  9  Janvier  ,  les  Obfeques  de 

Maxlmilicn 


torifé  cette  Ligue ,  &  s'en 
déckroit  Chef,  il  la  ligna 
le  $0  Janvier  1577  ,  avec 
Je  Duc  d'Alencon  ,  &  les 
Princes  Lorrains  ;  cet  Aéte 
d'atfociation  regardoit  là 
guerre  contre  les  Hugue- 
nots. Mais  on  voit  un  au- 
tre Ade  d  aflbciation  rap- 
porté page  458  du  même 
hjytc ,  que  la  Ligue ,  mal- 

Îjré  £a  prétendue  ooéiâance, 
e  croyoit  en  droit  de  fe 
choifir  un  Chef  des  armes  ; 
comme  s  il  pouvait  dans  un 
Etat*  tien  policé  ,  y  en 
avoir  d'autre  que  le  Souvc- 
rain  même. 

•  Henri  III  néanmoins 
perfuadé  des  deffeins  des 
Gui&s ,  &:  ne  pouvant  pas 
«y  oppofer  ouvertement, 
chercha  feulement  à  fup- 
plantcr  le  Duc  de  Guifc, 
que.  les  .factieux  préten- 
doient  mettr&àleur  tête.  Il 
déclara  j- qu'il  vouloit  être 
lui-même  le  Chef  de  cette 
Liguc„  'la  figna  à  la  bêce  de 
tous  les  Seigneurs  de  là 
Cour  >  &  l'envoya  aumVtsôt 
à  Paris. &  dans  les  Provin- 
ces. Ce  qui  détermina  ce 
Prince  à  le  dégrader  de  la 
qualité  de  Roy  ,■  pou*  de- 


venir Chef  de  parti  &  dé 
cabale  dans  les  propres 
Etats  ;  de  père  commun  , 
il  fe  rendit  l'ennemi  d'une 
partie  de  fes  Sujets  -,  il  crut 
donc ,  que  ne  pouvant  ,  ni 
avec  sûreté ,  ni  avec  bien- 
féance  fe  jetter  du  côté  des 
Proteftans ,  il  devoit  décon- 
certer les  intrigues  du  Duc 
de  Guife ,  qui  félon  le  pro- 
jet des  Ligueurs,  devoit  être 
çhoifi  Chef  de  cette  Union. 
[  De  Tbotê ,  Livre  6}. ] 

(  83  )  Firent  tous  *fttt 
d'hoftilité.  ]  Le  parti  que 
prit  le  Roy  Henri  III  en  fe 
déclarant  le  Chef  de  la  LU 
gue  -,  prefTa  lé  Roy  de  Na- 
varre ,  le  Prince  de  Condé 
&  le  Maréchal  Damville ,  à 
commencer  la  guerre  char 
cun  de  fon  côté.  Ces  trois 
derniers  firent  entre  eux  une 
Contre-digue',  dont  lePrin* 
ce  de  Condé  étoit  le  Lieu-? 
tenant  Général ,  fous  l'au- 
torité du  Roy.de  Navarre  ; 
&  il  en  fit  publier  lcMani« 
fbfte. 

Après  quoi  fuivit  la  prife 
deCivray  dans  le  haut  Poi- 
tou ,  de  la  ville  de  Concar- 
neau  en  baffe  Bretagne ,  & 
dautte*  Places, 

(84) 
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Maxlmïlicn  <F  Autriche ,  Empereur ,  bèao-pere 
de  Charles  IX ,  furent  faits  en  l'Eglife  de  Pa- 
ris y  avec  grande  magnificence ,  Henry  Gode- 
froy ,  Religieux  de  Saint  Dtnys  ,  Do&eur  en 
Théologie ,  prononça  POraifon  funèbre ,  telle 
qu'elle  eft  imprimée. 

Le  1 3  Janvier  9  un  Soldat  tua  fur  le  degré  du 
Château  de  Mois  ,  le  Roy  y  étant ,  un  brave 
Capitaine  Gafcon  ,  nommé  la  Br aiguë  ,  neveu 
de  Puigaillard,  &  trouva  encor  moyen  de  s'é- 
vader lans  punition. 

Le  xy  Janvier ,  fe  tint  £  Mois  la  féconde 
féance  des  Etats ,  &  le  Roy  ouy  t  les  Harangues 
&  Propofitions  (8  5  )  \  Louis  d'Efpinac  ,  Arche- 
vêque 


(S4)  Et  les  prtpû/ttionsJ] 
Celle  oui  fie  le  plus  de  bruit, 
fût  la  demande  desEvéques 
afin  que  le  Concile  de  Tren- 
te fut  publié  Se  reçu  en  Fran- 
ce ,  fans  aucune  reftriétion  5 
mais  les  Doyens  des  Cha- 
pitres ,  qui  compofoient 
rautre  partie  du  Clergé ,  s'y 
oppoferent  s  ils  en  approu- 
voient  la  Dodrine  &  les 
Rcglemens ,  &  n'en  par- 
loient  qu'avec  beaucoup  de 
rcfpecl:  &  de  louanges  -, 
mais  ils  ne  voulurent  ja- 
mais consentir  à  fa  publi- 
cation, à  moins  qu'on  pe 
les  exemptât  de  la  Jurifdic- 
tion  des  Evcques  ,  &  que 
l'on  confervât  les  Privilè- 
ges &  Immunités  ,  que  les 
Papes  &  les  Rois  avôient 


cane.  Ainfî  les  Evêques  par- 
lèrent &  agirent  inutile- 
ment -,  les  Chapitra  &  le 
tiers  Etat  l'emportèrent ,  Se 
formèrent  deux  fois  leur 
oppofition ,  ce  qui  empêcha 
de  paner  outre ,  ils  s'en  fi- 
rent donner  un  Ade  en 
belle  &  bonne  forme.  Il 
en  eft  toujours  ainfi  des 
grandes  Auemblées,  où  l'un 
rejette  ce  que  Tautre  de- 
mande : 

fat  maints  Chapitres  vus  % 
No»     Chapitres    £  Etats , 

mais  Chapitres  de  Moines, 
Voire  Chapitres  4e  Cha* 

noines  > 
Qui  pourNèzvxfe  font  ainji 

tenus. 

(85)  Pierre d'Efpinac,«c 
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accordés  à  l'Edifc  GalU-    non  pas  Louis  ^  c'eft  lui  qui 

*  Nj         prit 
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1 577.  vêquc  (te  Lyon ,  pour  le  Clergé ,  Se  le  Baroa 
cie.SW#y(86) ,  pourkNoblefle,  dirent  bien , 
&  au  contentement  d'un  chacun ,  Verforis  (87) 
Avocat  au  Parlement  *  parla  pour  le  tiers  Etat, 
&  fut  long  &  ennuyeux  :  Tous  conclurent  à 
ce  qu'il  plut  au  Roy  ne  permettre  quel'exereicc 
de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  Se 
Romaine ,  le  Clergé  &  la  Noblefle ,  avec  tou- 
te 

prît  fi  fortement  le  parti  de  t  lui  de  la  Ligue.  Il  y  a  des, 


a  Ligne.  Cet  Archevêque  , 
homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit ,  fut  fort  applaudi  aux 
Etats ,  &  Ton  convient  qu'il 
s'y  diftingua  plus  que  les 
autres  Orateurs.  Ce  Prélat 
étudiant  en  Droit  à  Ton 
loufe  Tan  J  5  tf  j  >  a  voit  don^ 
né  dans  les  nouvelles  Er- 
reurs ,  ce  qui  lui  fut  repro- 
ché plus  d'une  fois  -y  mais 
voyant  que  les  affaires  des 
Huguenots  alloient  mal,  Se 
qu'il  n'y  trouveroit  aucune 
relîburce  ,  il  rentra  dans  le 
fein  de  l'Eglife ,  &  y  fît  for- 
tune ;  mais  elle  ne  fut  pas 
auffi  grande  qu'il  la  fou- 
haitoit  ,  &  qu'il  pouvoit 
l'eiperer.  Rome  lui  refufa 
le  Chapeau  de  Cardinal , 
qu'il  ambitionnoit  fort  ;  le 
Pape  étoit  trop  bien  infor- 
mé de  (es  extrêmes  dére- 
elemens ,  pour  l'admettre 
dans  le  Sacré  Collège.  D'Ef- 
pinac  ayant  donc  abandon- 
né riiérefîe ,  donna  dans  un 
gutrç  fanatifmç ,  qui  %  ce» 


efprits  qui  font  nés  pour 
donner  dans  l'extrême.  Voy. 
la  Satyre  Menippée  >  où  il 
eft  fort  parlé  de  ce  Prélat  , 
&  de  fes  déreglerhens, 

(8£)  Claude  de  BeaufFre* 
mont ,  Seigneur  Se  Baron 
de  Senecey  ,  Chevalier  do 
l'Ordre  du  Roy ,  Bailly  do 
Châlons  ,  Se  Gouverneur 
d'Auxonne. 

(87)  Verforis  harangua 
fi  mai,  que  l'on  fe  crue 
obligé  de  ferner  entre  au- 
tres ces  quatre  Vers ,  dans 
les  Etats  mêmes: 

On  dit  que  Verforis  4 
Plaide  tien  à  Paris  ; 
Mais  quand   il  parle  efk 

Cour , 
Il  demeure  tout  court. 

Ils  (ont  dans  le  premier 
Volume  des  Mémoires  de 
Nevers ,  ou  on  les  traite 
d'occupation  de  gens  oi-»" 
fifs  ;  mais  que  nous  impor- 
te ,  ils  n'en  (ont  pas  moins 
vrais. 


DE    H  ENR  T    I  I  I.        199 
te  modération,  fuppliant  SaMajefté  de  traiter 
figracieuferiient  ceux  de  la  nouvelle  Religion, 
qu'ils  n'euflent  pas  d'occafîon  de  recommen- 
cer la  guerre  -,  &  en  cas  néanmoins  qu'il  y  fal- 
lût rentrer ,  le  Clergé  offrit  (88)  foudoyer  à  fes 
dépens  5000  hommes  de  pied  ,  &  izoo  che- 
vaux i  la  Nobleflè  offrit  fes  forces  &  fon  fer-, 
vice  en  armes  î  Vtrforis  >  avec  fon  compagnon 
le  Prefident  VHuillur  >  offrit  le  corps  &  les 
biens ,  trippes  &c  boyaux  ,  jufqu'à  la  dernière 
goutte  du  lang ,  &c  jufqu  a  la  dernière  maille 
au  bien ,  &  comme  Penfionnaire ,  Confeiller 
&  Factionnaire  du  Duc  de  Guife  9  corna  la  guer- 
re contre  les  Huguenots. 

Aimar  9  Prefident  de  Bordeaux  >  &  Bodin  , 
Avocat  de  taon ,  députés  pour  le  tiers  Etat  de 
leurs  Villes  &  Provinces  aux  affemblées  parti- 
culières des  Etats  ,  parlèrent  hautement  con- 
tre Ferforis  &  fes  Adhérens  pour  Pentretene* 
ment  de  la  paix  (89).  .  Le 


(S8)  Le  Clergi  offrit.} 
1  offre  que  le  Clergé  fit  au 
Roy  pour  l'entretien  de  la 


à  fouhalter  cet  article  ;  ainfi 
ils  travaillèrent  auprès  du 
Roy  pour  le  détourner  d© 


feule  Religion  Catholique,  1  cette  guerre,  &  fupplicrent 
Apoftolique-Romaine  ,  &    Sa  Majefté  d'entretenir  l'E-, 


celle  de  la  Nbbiefle ,  in- 
quiétèrent beaucoup  les  Pa- 
xifiens  ,  '  ne  doutant  pas 
qu'on  n  en  vînt  à.  une  gran- 
de guerre ,  pour  faire  ob- 
£crver  cet  article  ,  &  qu'ils 
ne  fuffent  obligés  de  céder 
au  Roy ,.  pendant  quelque 
tems  les  Rentes  de.  l'Hôtel 
de  Ville.;  ils  oublièrent 
donc  qu'ils  avoiënt  été  des 
premier*  &  des  plus  ardens 


dit  de  Pacification,  pour  le 
repos  général  de  tout  fou 
Royaume*  mais  toutes  leurs 
répréfentations  Servirent 
feulement  à  convaincre  les 
Etats  &  tout  le  Royaume  , 
qu'ils  préferoient  leurs  in*. 
terêts  &  leur  argent  à  la 
gloire  de  Dieu ,  8l  à  l'utilité 
dp  fon  Eglife. 

(89)  Verforis ,  contre  ce 

qui  lui  avoit  été  ordonné 

N4        P** 
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I  e  *-j%  Le  Vendredy  premier  Février ,  les  Quarteftiers 
&  Dixainiers  de  Paris  alloient  par  les  maifons 
des  Bourgeois  porter  la  Ligue ,  &  faire  figner 
(90)  les  articles  d'icelle*,  lePrefident  dzThou , 
&  quelques  (91)  autres  Prefidens  &  Confeil- 

1er» 


Î>ar  la  Ville  de  Paris ,  vou- 
oit  la  guerre ,  au  lieu  que 
la  Capitale  du  Royaume  & 
la  plupart  des  Provinces  > 
vouloient  la  Paix. 

(9(5)  Porter  lia  Ligue  & 
faire  figner  tes  Articles.  ] 
Dès  que  le  Roy  eut  figné  la 
Ligue ,  avec  la  plupart  des 
Seigneurs  ,  qui  étoient  aux 
Etats ,  il  l'envoya  aufli-tôt 
à  Paris ,  &  dans  les  Pio- 
vinces  pour  la  faire  figner. 
Dans  lç  Volume  87  ,  des 
Mànufcrits  de  M.  .jyupuy  , 
fai  vu  une  expédition  de 
fA&e  de  la  Ligue  en  par - 
chemin, ,  &  collationnée 
par  M.  Pinart,  Secrétaire 
d'Etat ,  &  qui  paraît  être 
une  des-  Copies  que  le  Roy 
fit  envoyer  aux  grandes 
Villes  èa  Royaume.  On 
remarqua  à  Paris  que  la 
Bruyère  \  pere  &  fils ,  qui 
^voient  fait  figner  dès  le 
commencement  le  premier 
projet  de  la  Ligue ,  cri 'fa- 
veur du1  Duc  de  GuHc, 
s'employèrent  encore  âvçc 
zèle  dans  cette  occafion. 
F  Mémoires  de  la  Reine 
li*tgnerite t  linrt  1.]. 


($1)  Le  Préfident  de 
Tkou  &  quelques  autres.  ] 
Chriftophe  de  Thou ,  alors 
Premier  Préfident,  avoit  re- 
fufé  dès  le  commencement 
de  figner  la  formule  de  l'U- 
nion, qui  avoit  été  drefféc, 
en  difàntaux  Ligueurs,  que 
ces  fortes  dentreprifes  n*é~ 
toient  point  encore  venues 
à  fa  connoifTance ,  &  qu'il 
doutoit  qu'elles  euflentPap^ 
probation  de  Sa  Majefte , 
&'  qu'il  cioyoit  qu'ils  fe- 
roient  fagement*  de  renon- 
cer à  toutes  ces* AfTocia-* 
tions  ,  qui  ne  pouvoienc 
manquer  d'être  contraires 
au  fèrvice  du  Roy ,  &  à  la 
tranquillité  publique.  Mais. 
lorfquHI  apprit  que  le  Roy 
]  l'a  voit  fignéelùi  même ,  & 
que  Matthieu  de  la  Bruyère, 
Lieutenant  Particulier,  étoic 
chargé  de  la  lui  préfenter 
de  fa  part ,-  il  prit  une  plu- 
me,  &  fur  le  champ ,  avec 
&  préfence  d'efprit  ordi- 
naire ,  ii  marqua,  ce  qu'il 
trouvoit  à  reprendre  dans 
eette  nctfWelfeiAfTodation  y 
&  les' conditions  aiiiquelles. 
fil  y  entro«[,  A  fon  cxem-$ 
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1er»  la  fîgnerent  avec  reftri&ion ,  les  autres  la 
rejettereht  tout  à  plat ,  la  plufpart  du  Peuple 
auffi  ,  non  plus  que  Villes  de  Picardie  ÔC 
Champagne  (92). 
Le  Vendredy  1 5  Février  >  le  Seigneur  de  Hu- 
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pie  ,  plusieurs  honnêtes 
gens ,  ne  voulant  la  ligner 
qu'aux  mêmes  conditions 

Joe  lui  ,  les  Factieux  en 
crivirent  à  la  Cour  ,  & 
prefferent  le  Roy  de  ne  pas 
permettre  qu'un  fçul  hom- 
me osât  délapprouver  hau- 
tement un  projet  qui  avoit 
eu  l'approbation  de  Sa  Ma- 
jefté,  [  De  thou  ,  ti*vrt 
«j.] 

Le  Roy  qui  fçavoit  que 
le  Préfîdent  de  Thou  ne  fa- 
vorifoit  point  les  Réfor- 
més ,  lui  députa  fecrete- 
ffient  Claude  Dorron ,  pour 
apprendre  de  lui-même  les 
iaifons,qu'il  avoh  eues  d'en 
agir  de  la  forte.  Dès  que 
Dorron  Peut  inftruit  du  fu- 
jet  de  fon  voyage,  ce;grand 
Magiftrat ,  les  larme?  aux 
yeux ,  lui  dit:  Eft-ce  lé tems 
4ë  me  confuiter ,  iorfque  le 
Roy  &  le  Royaume  font  à 
la/veille  de  leur  ruine  }  Ce- 
pendant ,  poifquon>  veut 
avoir,  mon  avis  là-delTus, 
quoiqu'il  vienne  m  peu 
tard ,  je  ne  craindrai  point 
de  le  dire  :  Tout  partir  dans 
un  Eçat ,  tend  néceffaire- 


mieres  3 

ment  à  fa  ruine ,  &r  Ton  a 
mal  fait  de  confeiller  au 
Roy  ,  de  s'en  déclarer  le 
Chef-,  par  cette  démarche» 
loin  de  ditfiper  le  parti ,  il 
s'eft  dépouillé  de  la  Majefté 
Royale  5  -il  renonce  par-là 
au  droit  que  le  Trône  lui 
aifure  de  n'avoir  point  d'é-* 
gai,  pour  s'abbainer  jufquà 
la  condition  de  l'homme  le 
plus  vil  de  fon  Royaume  ; 
il  s'eft  démis  lui-même  de 
cette  autorité  fuprême  que 
Dieu  &  fa  naiffance  lui  ont 
donnée  fur  tous  fés  Sujets. 
Le  fcul  parti  à  prendre  pour 
prévenir  les  malhcurs,dont 
cette  Ligue  menace  Sa  Ma- 
jefté ,  ett  de  tourner  toutes 
fès  vûÇs  du  côté  de  la 
Paix.  Et  c*eft  ce  qui  arriva 
dans  la  fuite. 

(?o)  C'étaient  cependant? 
ces  Provinces  qui  avaient; 
été  les  premières  &  les  plue 
ardentes  à  figner  les  projeta 
de  là  ligue  ;  mais  elles  fen- 
toientjbiem  que  pour  faire 
la  guerre  il  Faut  de  l'argent* 

IOh ,  à  ce  'mot  feul ,  les  plus 
ardais  demandent  la  Paix  g 
&  ils  ont  raîfon. 

(91) 
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1 577  mi*r£S  (95)3  accompagné  de  z  ou  3  00  chevaux  9 
avec  bon  nombre  de  Noblefle  Picarde  ,  entra. 
4ans  Amiens  à  deflèin  de  forcer  les  Habitans 
à  figner  la  Ligue >  mais  voyant  le  Peuple  mu- 
tine &  armé ,  pour  repoufler  la  force  par  la 
force ,  fe  retira  avec  fa  courte  honte  :  &  de- 
puis ,  les  Députés  d* Amiens  >  vers  le  Roy  à. 
Mois  9  rapportèrent  exemption  de  jurer ,  & 
figner  la  fain&e  Ligue  ,  moyennant  6000  liè- 
vres ,  qu'ils  promirent  à  Sa  Majcfté ,  qui  ne  de> 
mandoit  que  femblables  refus ,  pour  avoir  de 
l'argent. 

En  ce  mois ,  les  Comédiens  Italiens  appelles 
Li  Ge/ojz,  queleRoy  avoit  fait  venir  de  Fenife,. 


(93)  Le  Seigneur  de 
Uumieres.  ]  Jacques  d'Hu- 
mieres  >  Lieutenant  Géné- 
ral en  Picardie ,  Gouver- 
neur de  Peronnc,  deMon- 
4idier ,  de  Royc ,  Seigneur 
puifTanc  en  cette  Province , 
par  fes  grandes  Terres  & 
l'autorité,  qu'ils  y  étoit  ac- 
quife  fur  la  Nobleflc,  fut 
le  premier  qui  commença 
une  confédération  des  .Ca- 
tholiques contre  les' Pro- 
teftans  ,  dans  laquelle  il 
attira  une  infinité  de  gens 
4e  toutes  fortes  *  d'états. 
L'envie  d'être  le  Chef  d'un 
parti ,  Tavoit  déterminé  de 
féconder,  tous  les  'défions 
du  Duc  de  Guifè..  Le  réta- 
felifTcment  du  Prince,  de 
Condé  dans  le  Gouverne- 
ment de  Picardie ,  &  le  don 


3uc  la  Cour  lui  avoit  faic 
e  la  Ville  de  Peronne,pow; 
fa  ïitreté  particulière,  Se 
pour  fa  demeure  ordinaire» 
le  confirmèrent  dans  cette 
réfoluôon  ;  ne  voyant  pas» 
d'autres  moyens  pour  f© 
conferver  dans  Peronne  y 
que  de  prendre  un  parti 
contre  le  Roy  -,  cependant 
avec  tout  ce  grand  pouvoir 
il  ne  put  obtenir  dés  ha- 
bitans-d'Amiens  la  ligna*. 
turedéla  Ligue.  '....- 
Sous  le  Roy  Henri  II  y 
d'Humieresiut  fon  Charnu 
bellan  ordinaire.  >  Charfad 
IX  fon  fuccencur ,  le  pou*- 
y  ut  d'une  Compagnie  ~4c 
cinquante?/  hommes  d'Àr* 
mes  ,  Se  'le  fit  Gouverner* 
de  Peronne,  il  mourut  eh 

157?.  c       •      ' 

(*4) 
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&  defquels  il  avoit  payé  la  rançon ,  ayant  été     i  yjj% 

J)rispar  les  Huguenots,  commencèrent  à  jouer 
eurs  Comédies  dans  la  Salle  des  Etats  à  Mois* 
&  leur  permit  le  Roy ,  de  prendre  demi  tefton, 
de  tous  ceux  qui  les  viendroient  voir  jouer. 

Le  22  Février  9  l'Artillerie  partit  de  Paris  , 
pour  le  fiege  de  la  Charité (94).,  où  M.  le  Duc 
devoit  marcher  en  Perfonne  5  de  quoy  les  Hu- 
guenots  avertis  >  &  faifans  bonne  mine  et| 
mauvais  jeu ,  fe  mocquoient  de  ceux  qui  les 
alloient  affiéger. 

•  \ 

<  k 

Envain  vous  employre^  le  blocus  &  la  mine  3 
Le  canon  ne  peut  rien  contre  la  vérité  > 
Plutofi  vous  détruiront  la  pejfe  &  la  famine  % 
Car  jamais  fans  lafoy  n9aure[  la  Charité. 


Le  Dimanche  24  Février ,  jour  S.  Mathias  » 
le  Roy  reçut  avis  que  les  Huguenots  avoienç 
fait  une  contre-ligue ,  en  laquelle  étoient  en- 
trez les  Roys  de  Suéde  ,  &  de  Danemark ,  les 
Allemands  &  là  Reine  d'Angleterre  ,  ce  qui 
refroidit  beaucoup  de  gefns  d'entrer  en  ladite 
Ligue ,  &  la  figner ,  &  cependant  faifoit  Bal- 
lets &  Tournois  ,  où  il  fe  trouvoît  ordinaire- 
ment 


(  9  4  )  Le  fiége  de  la  Gha<- 
thé  fut  propofé  &  réfolu 
aux  Etats  de  Blois  :  lorfque 
Monfieur  en  fît  la  propor- 
tion ,  le  Roy  ,  qui  aimoît 
la  paix,  le  trouva  mauvais, 
&  fe  mit  en  colère  contre 
fon  Frère.  Cependant , 
Monfieur  ,  en  cette  Occa- 
fion  penfoit  plus  fenfément 


que  Henri  III  ,  parce  que 
la  Charité  étant  un  paflage 
important  fur  la  Loire ,  c'e- 
toit  un  grand  -avantage 
pour  celui  qui  s'en  étoit  une 
fois  rendu  maître ,  &  le  fïé~ 
ge  réiiflït  ,  félon  ce  que 
Monfieur  en  avoit  penfif  5 
c'eft  ce  qu'on  peut  voir  an 
T,  I.  des  Mém,  de  Hevers. 


\ 

t 
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^77.  méat  habillé  en  femmes  ouvrant  xfon  poui? 
point ,  &  découvrant  fa  gorge  ,  y  portant  un 
collier  de  perles,  &  trois  colets  de  toille,  deux 
àfraizes,  Se  unrenverfé,  ainfiqueleportoient 
les  Dames  de  la  Cour,  &  étoit  bruit  que ,  fans 
le  décès  de  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de 
Vaudtmont  (9  j)  5  fon  beau-pere ,  peu  aupara- 
vant avenu ,  il  auroit  dépenfé  au  carnaval  en 
jeux  &  mafearades  deux  ouà  trois  cent  mil 
francs. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  les  Etats  furent  con- 
gédiés par  le  Roy ,  qui  retint  les  cahiers  des 
Députés  ,  pour  leur  répondre  par  écrit ,  avec 
l'avis  de  fon  Confeil  •>  il  échappa  lors  au  Pré- 
sident Me/min  (96)  9  compagnon  de  Fer/bris  , 
»  de  dire  tout  haut  en  pleine  Salle  des  Etats  : 

nous  ferons  bienfeflèz  à  noftre  retour  à  Paris, 
à-quôy  un  Normand  répondit ,  vous  n  en  aurez 
guéres ,  car  vous  êtes  amis  du  fouctteur. 
Le  1  May,  la  Ville  de  la  Charité  (97)  fut 

rendue 


($f)  Nicolas  dé  Lorrai- 
ne ,  Cornu  de  Vaudemen$J\ 
Il  avoh  époufé  Jeanne 
cTEgmond  en  premières 
noces ,  dont  il  eut  la  Reine 
Xoîiiic^  femme  de  Henri 
1 1 1 }  en  fécondes  noces  il 
À>oula  Jeanne  de  Savoye , 
_doii  (ortie  Philippe  Em- 
manuel, Duc  de  MJercceur , 
&  en  troinem.es  noces  ,  il 
prit  Margueritte ,  fille  de 
Claude ,  Duc  d'Aumalc ,  fa 
parente, 

(96)  Au  Préfident  Mef- 
mm  9  Çomptgn*»  de  Vcr- 


frrls.  ]  Cétoit  muflier, 
•Seigneur  de  S.  Mefinin, 
élu  Prévôt  des  Marchands 
de  Paris  en  157^.  Le  Jour- 
nalifte  appelle  l'Avocat 
Verforis  Ton  Compagnon , 

{>atce  qu'ils  étoient  tous 
es  deux  créatures  de  la 
MaiCbn  de  Guife  ,  qui  leur 
avoit  fait  beaucoup  de 
bien. 

(97)  LaVilUdeUCb** 
rite  fut  rendue.  ]  Mais  ce 
ne  fut  qu'après  une  vigou- 
reufe  dcTenfe,  A  la  pre- 
mière attaque  »  le  Comte 

*    do 
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fendue  par  compofition  à  Monfieur ,  rionob-  1577! 
ftant  laquelle  fut,  pour  la  plufpart , pillée ,  & 
plufieurs  Habitans  tués,  ne  pouvant,  Mon-, 
fieur ,  &  les  autres  Seigneurs ,  retenir  les  Sol- 
dats animés  au  fang ,  &  au  butin ,  &  fut  Mon- 
iteur contraint  de  laiflèr  cent  Arquebufiers. 
pour  garder  la  maifon  &  famille  du  Seigneur 
de  Landes  qui  y  commandoit. 

Le  Mcrcredy  1 5  May ,  le  Roy  au  Pleflis-leç- 
Tours  9  fit  un  Feftin  à  Monfieur  le  Duc  ,  fou.    - 
frère ,  &  aux  Seigneurs  &  Capitaines  qui  Ta- 
voient  accompagné  au  fiege  &  à  la  prife  de  bt> 
Charité  y  auquel  les  Dames  veftucs  de  verd  en 
habits  d'hommes ,  à  moitié  nues,  &  ayans  leur» 
cheveux  épars  comme  époufées  >  furent  em- 
ployées à  taire  le  fervice ,  &  y  furent  tous  les  * 
affiftans  veftus  de  verd ,  pourquoy  avoit  été 
levé  à  Paris  pour  foixante  mil  francs  de  draps 
de  foye  verte  ;  la  Reine  mère  fit  après  fon  Ban- 

?uet  a  Chcnonuau  ,  qui  lui  revenoit »  à  ce  qu& 
on  difoit ,  à  près  de  cent  mil  francs  >  qu  oa 
leva  par  forme  d'emprunt  fur  les  plus  aifés  Ser- 
viteurs du  Roy,  &  mêmes  de  quelques  Italiens y 
qui  fçûrent  bien  s'en  rembourfer  au  double.* 
Les  Filles  des  Reines  étoient  vêtues  de  Damas 
de  deux  couleurs  >  Madame  la  Marquife  de. 
Guerckeville  en  étoit  une,  &  s'appelloit  la  jeu- 
ne. Ce  Feftin  fefit  à  l'entréede  la  porte  du  Jar^ 
din,  au  commencement  de  la  grande  allée,  au 

bord 


de  Martinengue  Officier, 
fameux  par  fes  expéditions, 
y  fut  eue.  Le  Due  de  Guife 
«'étant  fendu  maître  dufof- 
ié,  le?  aiEegé*.  demande- 


rent  à  capituler  ;  mais  cette. 
Capitulation  ne  fut  pas  bien 
gardée  ,  c  écok  le  ftiie  dut 
tems  de  tout  promettre ,  jfc 
de  ne  rien  \sm% 


*J77« 
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bord  d'une  Fontaine ,  qui  fortoit  a  un  Roche^ 
par  divers  tuyaux»  Madame  la  Maréchale  de 
Rets  étoit  Grande  Maîtrefle*,  Madame  de  Sau- 
ve y  qui  depuis  fut  la  Marquife  de  Ntrmouflicr  9 
étoit  l'une  des  Maîtrcifes  d'Hôtel  \  ÔC  tout  y 
étoit  en  bel  ordre* 

Le  Dimanche  19  May  ,  les  Comédiens 
Italiens  ,  (urnommez  Li  Gelojî,  commence^ 
rent  leurs  Comédies  en  l'Hoftei  de  Bourbon  à 
Paris  ,  ils  prenoient  quatre  fols  de  falaire  par 
telle  de  tous  les  François ,  ôc  il  y  avoit  tel  con- 
cours ,  que  les  quatre  meilleurs  Prédicateurs 
de  Paris  n'en  avoient  pas  tous  enfemble  au- 
tant ,  quand  ils  prefehoient. 

Le  zS,  Moniteur  ayant  aflïégé  Yjfoire  (98)  > 

elle 


(9%)  Mon/leur  ayant 
ajftegé  l/foin.  ]  Pendant 
que  le  Duc  d'Anjou  rece- 
voir delà  Cour  les  compli- 
ihens  fur  la  prife  de  la  Cha- 
rité y  fes  Lieutcnanspar  fes 
ordres  mirent  le  fiége  de- 
vant IfToire  ,.&  la  fomme- 
rent  de  fc  rendre  ;  fur  fon 
refus ,  le  Duc  d'Anjou  par- 
tit,  &  à  Ton  arrivée ,  il  fut 
réfolu  d'attaquer  la  Place 
par  trois  endroits.  Ces  trois 
attaques  furent  comman- 
dées par  le  Doc  de  Guife , 
par  Pnilippe  Emmanuel  de 
lorraine  ,  &  par  le  Duc  de 
Nevers  :  les  affiegés  fe  dé- 
fendirent vigoureusement  ; 
cependant  le  Dus  d'Anjou, 
qu'on  appeiloit  Monfieur, 


pour  épargner  le  fang  des 
François  ,  les  fit  fomracr 
de  fe  rendre  fans  condi- 
tion ;  ils  réfutèrent  fur  f  e& 
perance  de  quelque  fecours* 
Enfin  après  pluûeurs  négo- 
ciations inutiles  >  de  Ct 
voyant  preiTés,.ils  fe  remi- 
rent à  la  miféricorde  du 
Prince  ,  qui  leur  ordonna 
de  s/affemblcr  tous  dans  la 
grande  Eglife  ,  ôc  fit  en- 
trer par  la  brèche  les  trou-* 
pes  dans  la  Ville ,  avec  dé-» 
fenfe  d'exercer  la  moindre 
violence.  Mais  le  fouvenir 
encore  tout  frais  de  la  peiv» 
te  qu'elles  avoient  faiteè 
dans  le  dernier  aflaut  les 
animoit  tellement  ,  que 
rien  ne  put  les  retenir ,  £c 

il 
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die  fût  le  i-i  Juin,  en  parlementant,  prife 
d  afïàut,  les  Soldats  ne  purent  eftre  empefehés , 
qu'ils  ne  pillaflènt  &  bruflafïènç  la  ville ,  & 
ruaflènt  fans  diferétion  tout;  ce  qui  fe  trouva 
devant  eux  \  le  Seigneur  de  Bujfy  (99)  le  jeune» 
Se  plufieurs  Gentilshommes ,  furent  tués  aux 
approches  de  cette  Ville,  ècd'AUgreli) ,  qui 
en  avoit  été  quitte  pour  une  arqueoulade,  fur 
tué  de  nuit  en  fon  Château  cTAUgrc  3  2  L'occa~ 
fion  d'une  Dame  qu'il  aimoit. 

Le  Roy  ayant  fçu  à  Chenonccau  la  prife  <TYf- 
foire  3  &  d'autres  Villes ,  l'appella  le  Château 
de  bonnes  nouvelles  :  au  contraire ,  les  Ha* 
guenots  appellerent  cet  an  l'année  des  mau- 
vaifes  nouvelles. 

[Le  Samtdy  1 5  Juin  9  lesmonnoyesfurenr 
décriées  par  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  modi- 
fiées &  corrigées  (2)  par  quelques  Arrefts  & 

Ordonnances 

il  n'y  eut  point  de  violence  1 
qu'ils  n'exerçauent  contre 
ces  malheureux.  Trois  Cal- 
fatâmes furent  feuls  épar- 
gnés par  ordre  du  Prince  ; 
mais  un  incendie  joint  à 
une  pluye  violente ,  expofa 
cette  miférable  Ville  en 
proye  au  feu ,  &  à  Feau.  . 

(99)  Hubert,  autrement 
Jacques  de  Ciermont  d'Am- 
boife  *  frère  du  brave  Bufly 
d'Amboife. 

(  1  )  Yves ,  Baron  d'A- 
lcgre  ,  en  faveur  duquel 
cette  Terre  fut  érigée  en 
MarquiCat  en  1 576  :il  faut 
le  diàinguer  de  £bn,  Reyeu 


iS77« 


du  même  nom  ,  qui 
pendant  la  Ligue  Guillau- 
me chi'Pràt  f  Baron  de  Vi- 
teaux.fcn  parent  ,  pour 
venger  la  mort  d* Antoine 
d'Alegre ,  fon  père,  &  qui 
fut  lui-même  tué  en  1 591 , 
dans  une  {édition  populai- 
re à  IfToire ,  dont  le  Roy 
Henri  IV.  lui  avoit  donne 
le  Gouvernement. 

(  i  )  Lis  Monnoyes  fiè- 
rent décriées  . . .  corrige**.] 
Pour  remédier  au  dérange- 
ment,  qui  s'était  introduit 
enFrancbaufujetdesmoii; 
noyés,  &, arrêter  l'avidité 

dç$  Marchands  ,  qui  par 

une 
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jj  c  77.  Ordonnances  de  la  Cour  de  Parlement ,  fur  ce* 
par  diverfes  fois  aflèmblée  ;  ce  décry  apporta, 
une  grande  incommodité  au  pauvre  Peuple  do 
France  ,  parce  que  par  toutes  les  Villes  du 
Royaume ,  ne  fe  pouvoit  voir ,  ni  recouvrer 
douzains  &c  carolus ,  ni  autremenue  monnoye* 
qui ,  toute  avoit  été  tranfportée  hors ,  pour  V4* 
changer  à  l'or ,  étant  à  haut  prix  en  France  , 
comme  l'efcu  foleil  à  3  liv.  11  ù  6  deniers  ;  le 
double  ducat  à  deux  telles*  à  10  livres  >  les  du* 
càts  doubles  de  Portugal .  dits  S.Etienne»  ou 
millerays  5  à  9  liv.  5  fols  ;  le  noble  rofe ,  à  1 1 
livres  j  l'Impérialle  de  Flandres  d'or ,  à  6  li- 
vres \  les  Reaies  d'Efpagne  d'argent  fimple,  à 
6  &  7  fols  \  les  Philippus  d'argent ,  à  5  livres  ; 

'  le  tefton  de  France ,  à  10  &  1  %  fols  -,  les  ducats 

dits  de  Pologne,  dont  couroit  lors  un  nombre 
effréné  par  tout  le  Royaume ,  &  qu'on  difbît 
forgés  en  France ,  4  liv.  1 5  fols ,  qui  nettoient 
toutesfoisd'ord'efcu ,  &  ne  péfoient  que  deux 

_  -grainsplus  que  l'efcu  foleil  ,  &  neantmoins  n'y 

donnoiént,IeRoy,nilaCour,  ne  les  Généraux 
des  Monnoyes  ,  ne  les  autres  Officiers  du 
Royaume,  aucun  ordre,ni  remède  :  ains  viyok 
le  Peuple  à  fa  diferétion  pour  ce  regard  ',  auffi. 

ne 


une  monopole  afFreufe , 
avoient  augmenté  de  leur 
propre  mouvement  l'écu, 
de  nx  fols  au-deflus  de  fa 
valeur ,  le- Roy  ,  par  un  de 
fcsBdits  régla ,  que  dans  la 
fuite  il  y  auroic  une  jufte 
proportion  entre  les  efpéces 
dor  &  d'argent;  que  lufa- 
ge  venu  de  compter  par 


livres  refteroit  aboli  ,  5c 
que  dans  les  rentes  &  les 
contrats ,  les  effets  réels /i- 
roient  eilimés  fur  le  pied 
de  nos  écus  d'or  ,  dont  le 
prix  exceflif  rut  diminué  , 
&  réduit  d'abord  à  66  fol*, 
après  à  60  fols.  On  fçait 
que  ks  Monnoyes  ont  tou- 
jours été  matière  d'Etat.  . 
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>te  furent  lefdites  Ordonnances  obfervées ,  ni 
gardées ,  &  fe  mettoit  publiquement  au  pre- 
mier Aouft  l'efcu  foléil ,  à  la  Boucherie ,  &  par- 
tout ailleurs ,  en  Marchandife  ,  à  ;  liv.  1 5  fols 
pièce >  &  les  autres  efpeces  à  l'équipolent.  ] 

Le  Mercredv  16  Jui/i>\zCoui  aiïembléeaux 
,Mercuriales,ht  ciéfenfes  zoxGeloJî  de  plus  jouet 
leurs  Comédies  ,  pour  ce  qu'elles  nenfei* 
gnoient  que  paillardifes. 

Le  12  Juillet  ,  M.  Pierre  Henhtquhn  ($)  4 
quart  Prefident  de  laGrande  Chambre  mourut  * 
il  étoit  créature  des  Guifards ,  &  un<les  prin- 
cipaux pilliers  de  la  Ligue  :  il  avoit  amafle  de 
grands  biens  ,  &  prefté  à  Charles  IX  60000  U 
en  1 5  68  y  &  fut  en  cette  même  année  fait  fixié- 

me 
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(  j  )  Pierre  Èenneqrtin  , 
quart  Prefident  de  la  grande 
Chambre.  ]  Pierre  Henne- 

3uin  ou  Hannequin ,  Prés- 
ent en  la  Cour  du  Parle- 
ment de  Paris,  fils  d'Oudart 
Hannequin,  Sieur  de  Boin- 
vïlle,  Controlleur  des  Fi- 
nances y  &  de  Jeanne  Mi- 
choh ,  fbni  d'une  ancienne 
famille1,  qui  pendant  detBt 
cens  ans  poiïïda  plufîeurS 
charges  confidérables ,  tant 
de  la  Robe ,  que  des  Finan- 
ces 5  il  fut  reçu  Conseiller 
le  16  Novembre  1556,5c 
Charles  IX.  auquel  il  avoit 
prêté  foirante  mille  livres , 
lui  donna  l'agrément  de  la 
fîxiéme  Charge  de  Prefi- 
dent au  Parlement  au  mois 
Tome  h 


de  Février  1568    :  il  eut 
trois  fils,. tous  également 
zélés  Ligueurs  ,  &  qui  fe 
firent  meprifer  par  leur  in-» 
gratitude.     Jean   Henné- 
quin  ,  Sieur  dé  Mauœu-- 
vres,  Trélorier ,  dont  Lau- 
noy  fe  fervit  pour  étendre 
la  Ligue.  Jérôme ,  Evêque 
de  SoifTons ,  châtia  Cathe- 
rine de  Bourbon ,  Abbeffe 
de  Solfions ,  parce  qu'elle 
travailloit  pour  conlervet 
les  habitans  de  cette  Ville 
dans  le  parti  de  Henri  de 
Bourbon  fon  neveu ,  &  Ay- 
mar Hennequin  Abbé  d'E~ 
pernay  ,  puis  Evêque  d^ 
Rennes,  qui  fut  l'un  des 
Quarante.  [  deThau ,  Livt 
)$  de  fin  Hifieire*'] 

O        (4) 
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1 5  77.    me  Prefident ,  fur  cpioy  fut  fait  par  les  Hugué* 
nots  le  Pafquil  fuivant  (4), 

Piuro  rtgnante ,  fœmina  ïmpcranu  3  Marcel- 
ïofuadcntty  Archipirata  Scnoncnfifujragante  , 
Republica  collabente  ,  Civilidiffenfioneexardef- 
tente ,  Cardinali  Borbonio  ad  omnia  annuente  , 
Lanfacco  in  Jacco  ponente ,  a«ri  facrâfame  co- 
genee  >  Joli  eclipfim  patiente  >  Afînus  quintus 
fcxtus  rrœfes  ejl  creatus. 

Sa 


(4)  Le  Vafquil  fui- 
vant. ]  Des  que  Pierre 
Hennequia  fut  nommé  fi- 
xiéme  Prefident,  les  Hu- 
guenots ,  pour  s'en  moc~ 
quer ,  publièrent  contre  lui 
la  Palquinade  énigrnati- 
que  ,  rapportée  dans  le 
Journal  ,  avec  toutes  les 
époques  de  fa  nomination 
à  la  Préfidence  ,  dont  voi- 
ci en  partie  l'explication  : 
Puero  régnante  ,  c'étoit  le 
Roy  Charles  IX  ,  qui  à 
peine  a  voit  dix-oeuf  ans , 
Fœmina  imperante  ,  Ca- 
therine de  Médicis  ,  qui 
avoit  pouvpir  comme  Ré- 
gente :  Marcello  faadente9 
c'étoit  Claude  Marcel ,  qui 
fut  enfuite  Prévôt  des  Mar- 
chands de  la  Ville  de  Paris, 
qui  le  prefla  de  porter  au 
Roy  la  fomme  de  foixante 
mille  livres.  Archiptrata 
Senonenfi  fuffràgante ,  Jé- 
rôme Hannequin ,  Evcque 


de  SoifTons  ,  qui  eut  la 
cruauté  de  chaûer  la  tante 
du  Roy  de  Navarre  >  ainfi 
il  faut  mettre  Suejfîonenfi 
au  lieu  de  Senonenfi  :  Oviîi 
dijfenfione  ex  ar de  fient  e,por 
le  feu  de  la  guerre  civile  ; 
parce  qu'on  s'imaginoit 
alors»  que  le  Royaume 
de  France  étoit  à  la  vciU 
le  de  (a  ruine  :  Cardinali 
Borbonio  ad  omnia  an* 
nuente  ,  le  bon  homme 
Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon étoit  entièrement  dé* 
voué  aux  Guifes ,  qui  dans 
la  fuite  pour  récompenfo 
de  cet  attachement ,  le  fi- 
rent Roy  imaginaire ,  fous 
le  titre  de  Charles  X.  Lan-* 
facco  in  facto  ponente  >  c'é- 
toit Urbain  de  S.  Gelais 
Lanfac ,  fils  aaturel  de  S. 
Gelais  de  Lanfac  ,  ardent 
Ligueur  9  qui  fut  Evêque 
de  Comminges  ,  &  qui 
après  la  mort  des  Guilès 

émut,- 


DE  HENRI  I  IL  ut 
SaPlacé  vacante  fut  donnée  à  Guy  Du  Faur 
{5)  Pibrac ,  pour  récompenfe  de  fes  fervices. 
Le  Samcdy  17  Juillet ,  Li  Gelofi,  Comédiens 
d'Italie ,  après  avoir  préfenté  à  la  Cour  les  Let» 
très  Patentes,  par  eux  obtenues  du  Roy  ,  afin 
qu'il  leur  fût  permis  de  jouer  leurs  Comédies , 
nonobftant  les  deffenfes  de  la  Cour ,  furent 
renvoyés  par  fin  de  non  recevoir ,  &  deffenfes 
i  eux  faites  de  plus  obtenir  &  prefenter  à  la 
Cour  de  telles  Lettres ,  fous  peine  de  dix  mille 
livres  parifis  d'amendé  applicable  à  la  boette 
des  Pauvres  \  nonobftant  lefquelles  deffenfes, 
au  commencement  de  Septembre  fuivant ,  ils 
recommencèrent  à  jouer  leurs  Comédies  en 

l'Hoftei 

émut  la  populace  de  Toti- 


lonfe ,  &  fut  caufe  du  maf- 
facre  du  Préfident  Etienne 
Duranti  ,  &  Jacques  Dafis, 
Avocat  Général.  Le  Paf- 
quil  fuppofe  cjue  ce  fut  lui 


qui  reçut  cette  Tomme ,  &    .    (  $  )  Du  Faut  de    P#- 


qui  la  porta  au  Roy  dans 
un  fac  :  Auri  f*cr*f*me  co- 
fente  ^on  fçait  que  la  mifere 
du  Royaume  çtofr  alors  fi 
grande  ,  qu'on  faifoit  ar- 
gent de  tout  :  Sole  eclipfim 
f  attente-,  il  parle  figureraient 
du  Roy  Charles  IX.  que  les 
Réformés  regardoient  com- 
me captif  j  ce  qui  leur  fit 
entreprendre  la  lurpriie  de 
Meaux  5  pour  le  retirer, 
difoient-Os  ,  de  prifon. 
Ils  s*imaginoient  que  le 
foleil  de  la  France  fut  eclip- 
Ci  :  Afinm  quint hs  ,  Han- 


ne-quint ,  Sextus  pr*fes  efi 
creatus.  Ce  font-là  les  épo- 
ques de  Télévation  de  Pier- 
re Hennequin  à  la  fixiéme 
charge  de  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris. 


brac .  ]  Il  fuccéda  à  Pîerre- 
Hennequin  dans  la  Charge 
de  Préfident ,  &  ce  ne  fut 
pas  (ans  conteftations  de  la 
part  de  la  Cour ,  qui  refufa 
de  le  recevoir ,  fur  ce  que 
cette  Charge  ,  non  -  feule- 
ment étoit  furnuméraire , 
&  de  nouvelle  création, 
mais  encore  fur  ce  que  lui- 
même  étant  Avocat  du 
Roy  ,  en  avoit  recuis  la 
fuppreffion  j  &  ce  fut  par 
un  Edit  qui  rétabliifoit  cet- 
te Charge ,  que  le  Roy  or- 
donna qull  y  rut  reçu. 


M77< 


m  JOlJRNAt 

x  577.  THoftel  de  Bourbon ,  comme  auparavant  *  par 
la  juflion  expreflè  du  Roy  :  la  corruption  de  ce 
tems  étant  telle  ,  que  les  Farceurs ,  Bouffons  , 
Put . . . .  &  Mignons  ,  avoient  tout  crédit  au- 
près du  Rojr  (6). 

En  ce  mois  >  Michel  de  la  Croix  >  Parifien  9 
Abbé  d'Orbais  ,  près  Châuau-Thiery  ,  allant 
en  Ton  Abbaye  »  fut  tué  par  les  deux  fils  du  feu 
Seigneur  de  Brœil,  eq  une  maifon  du  village 
d&Vtrdon  ,  dans  laquelle  il  s'étoit  fauve  >  1  oç- 
caiion  de  cet  aflaflinat  fut  le  meurtre  dudit  Sei- 
gneur de  Brœil  père ,  environ  dix  ans  aupara- 
vant,commis  par  ledit  Abbé  &  fes  gens  en  fon 
Abbaye  >  duquel  il  avoit  été  abfous  par  un  Arreft 
du  grand  Confeil  >  mais  non  par  celui  de  Dieu. 
4  Sur  la  fin  de  ce  n\oi$  de  Jiàlla  ,  le  Fort  du 

Mont  S.  Michel  fut  furpris  des  Huguenots,par 
rintelligence  de  trois  Moines  de  l'Abbaye ,  & 
24  heures  après  repris  par  la  dextérité  des  Ca- 
tholiques ,  qui  jetterent  les  trois  Moines  traî- 
.  très  dans  là  mer. 

Le  1  o  cTAouji  ,  vinrent  nouvelles  à  Paris 
deNamur,  furprife  parlç  Duc  d'Auflria  (y)( , 

fous 


(6)  On  devroit  bien 
faire  entrer  toutes  ces  par- 
ticularités avec  celles  que 
Ton  vient  de  voir  dans  THi- 
ftoire  du  Théâtre  j  elles  ne 
font  pas  indignes  d'y  avoir 
place. 

(  7  )  Namur  furprife 
psr  le  Due  fAuJhis.  ]  Le 
Duc,  dont  parle  le  Journal 
cft  Dom  Juan  d'Autriche  , 
fik  naturel   de  Charte- 


Quint  9  Gouverneur  des 
Pais-Bas  pour  le  Roy  Phi- 
lippe IL  Ce  Duc  feignant 
vouloir  faireitonneuràla 
Reine  Marguerite ,  époufe 
du  Roy  de  Navarre  ,  qui 
alloit  aux  eaux  de  Spa  , 
d'intelligence  avec  quel- 
quesSeigneurSyil  fut  jufques 
à  Namur  pour  la  recevoir , 
&  étant  entré  dans  le  Châ- 
teau pour  k  faire  voir  à  la 

fuite 


T>  E  HENRI  III.  ii.) 
fous  ombre  de  recevoir  &  feftoyer  k  Reine  de 
Navarre  >  qui  s'en  alloit  aux  bains  (8). 

Au  commencement  de  Septembre  ,  Ville- 
éfiiicr  (99  ,  Chevalier  de  l'Orare  du  Roy ,  Ca- 
pitaine 
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fuite  de  cette  Reine  ,  il 
s'en  rendit  le  maître ,  dé- 
clarant aux  Bourgcois,qu*il 
en  agiffoit  de  la  forte ,  pour 
la  fureté  de  fa  perfonne ,  & 
que  comme  Gouverneur 
général  des  Pais -Bas  ,  il 
vouloit  déformais  jouir  de 
toute  l'autorité  que  la  Cour 
lui  avoir  accordée. 

{%)  L*  Reine  de  N*- 
vMrre.li  Ce  n'eft  pas  que 
cette  bonne  Princefie  eut 
réellement  befoin  des  bains 
de  Spa ,  qu'elle  fit  ce  voya- 
ge y  mais  le  Roy  de  Na- 
varre fon  mari ,  la  prefloit 
vivement  de  fè  rendre  en 
Bearn  auprès  de  lui  :  & 
comme  elle  avoit  toujours 
été  élevée  à  la  Cour ,  où  la 
Reine  fa  mère  lui  avoit 
lauTé  beaucoup  de  liberté , 
elle  crut  par  des  prétextes 
Imaginaires  de  fanté,fe  dif- 
penfer  d'aller  rejoindre  fon 
époux.  Dom  Juan  ayant 
appris  fon  voyage  fut  au- 
devant  pour  lafaluer,  & 
comme  elle  n  ignorait  pas 
les  projets  des  Guifes  ,  elle 
convint ,  dit-on ,  avec  ce 
Prince,  que  pour  maintenir 
la    Religion    Catholique. 


contre  les  entreprifes  des 
Proteftans ,  tant  en  France 
que  dans  les  Pais-Bas  ,  ceux 
qui  étoient  à  la  tête  des  af- 
faires entretiendraient  la 
guerre  ,  &  fe  donneraient 
réciproquement  du  fecours: 
ainu  les  troubles  fe  renou- 
velant dans  le  Royaume, 
elle  aurait  toujours  un  pré- 
texte honnête  de  refter  à  la 
Cour,  &  de  vivre  éloignée 
d'un  époux  ,  qu'elle  n'ai- 
moit  point.  Cependant  les 
Efpagnols ,  jaloux  de  cette 
furprife ,  (bit  que  la  Reine 
Marguerite  y  eut  contri- 
bué a  denein  formé ,  ou  in- 
nocemment >  les  Hugue- 
nots lui  tendirent  à  fon  re- 
tour des  embûches  ,  pour 
l'arrêter  prifonniere ,  &  elle 
eut  bien  de  la  peine  à  les 


éviter. 


(  9  )  René  de  Villcquier , 
dit  le  Jeune  &  le  Gros ,  qui 
fut  depuis  Gouverneur  de 
Paris  3c  de  l'Iflc  de  France , 
&  Chevalier  du  S.  Efprir  : 
Françplfe  de  la  Marck  fut  ' 
fà  première  femme  ,  qu'il 
tua  :  il  époufa  en  fécondes 
noces  Loiïife  de  Savonie- 


res. 
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1577*     pitainô  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  étanf 

dans  le  Château  de  Poictiers  9  où  lors  étoit  le 

Roy ,  &  où ,  comme  Favory  de  Sa  Majefté ,  il 

croit  aufli  logé ,  tua  fa  femme  fortant  de  fon 

.lit ,  &  la  poignarda  avec  une  de  fes  Damoifel- 

les  , 


René  de  ViBequîer ,  Ba- 
ron  de  Clairvaux,  obtint 
par  fou  efprit  délié  &  com- 
plaifant  les  bonnes  grâces 
de  Henri  de  France,  n'étant 
encore  que  Duc  d'Anjou  :  il 
fe  diftingua  en  1 5  6$  à  la  dé- 
fenfe  de  Poitiers  »  afliegé 
par  l'Amiral  5  il  fuivit  ce 
Prince  en  Pologne  ,  5c  le 
fervit  en  qualité  de  grand 
Maître  de  la  Maifon  y  il 
l'accompagna  à  {on  retour 
en  France  >  &  fut  un  de 
ceux  ,  qui  lui  confeillerent 
de  faire  la  guerre  aux  Pro- 
teftans.  Françptiè  de  la 
Marc  Je-  qu'il  avoir  époufëe , 
étoit  fille  naturelle  du  Sei- 
gneur d'Egmont  :  il  la.  tua 
fur  quelques  doutes  qu'il 
eut ,  dit-on  ,  d'une  trop 
grande  familiarité  qu'elle 
avoir  avec  un  jeune 'Sei- 
gneur ,  appelle  Barbify  ; 
d  autres  ont  écrit  qu'il  en 
vint  à  cette  extrémité  pour 
venger  le  Roy  Henri  III , 
qui  fe  plaignoit  que  cette 
Dame  lui  avoit  refufé  des 
faveurs ,  dont  il  la  croyoit 
libérale  enversplufiëurs  au- 
tres :  on  prétend  même 


qu*il  y  eut  des  ordres  fe- 
crets  de  la  part  du  Roy  ;  ce 
qui  le  fit  croire ,  fut  que  ce 
crime  ayant  été  commis 
dans  une  Maifon  Royale  » 
■Se  fous  les  yeux  du  Roy  > 
l'auteur  n*cn  avoit  pas  été. 
puni  ,  &  qu'il   conlerva 
même  toujours  le  premier 
rang  parmi  les  Favoris  de 
ce  Prince ,  •&  fut  l'Intcn- 
|  dant de  fes plaifirs ; &t  dau- 
I  très  Ecrivains  qui  paroif- 
j  fent  bien  informés  préten- . 
!  dent  néanmoins  que  cette 
I  Dame  étoit  vertueufe  >  & 
que  Yillequier  ne  la  poi- 
gnarda ,  que  parce  qu  elle 
lui  reproefaoit  l'excès  de  fes 
déréglemens  -,  e'cft  ce  que 
dit  M.  de  Thou ,  dans  un 
des  endroits  retranchés  de 
(on  Hiftoire  \Cruentu$fan- 
guine  uxorsSyPiftavii  ob  tm~ 
properatam  fibi  prepudi** 
fam  vitsm  interfeft^  Ce 
font  les  paroles  mêmes  de 
M.  de  Thou  *,  au  fujet  de 
Villequier ,  &  par-là  il  fau- 
drait un  peu  adoucir  ce 
que  dit  ici  l'Auteur  du  Jour- 
nal. Mais  le  préjugé  n'étok 
point  pour  Villequier.    A . 


#  DE  HENRI  III.  iij 
les ,  qui  lui  tenoit  le  miroir ,  &  lui  aidoit  à  fc  1 577, 
pinpelocher  ,  &  ce  fur  le  fujet  d'un  pacquet 
qu'il  fur  prit,  &  duquel  il  prit  aflurance  de  fa 
paillardife ,  &  que  des  pieça  il  étoit  averti , 
qu'elle  commettoir  avec  pluficurs  perfonnes. 

[  Ce  pacquet  étoit  par  elle  adrefle  au  Sei- 
gneur de  Barbi^y  9  beau  jeune  homme  ParU 
Jien ,  qui  avoit  époufé  la  veuve  de  Vilkmain, 
Maiftre  des  Requeftes ,  avec  laquelle  il  paillar- 
doit  du  vivant  de  fon  mary ,  &  lui  mandoit  • 
qu'elle  étoit  grofie  de  Ton  fait ,  bien  que  fon 
mary ,  plus  de  dix  mois  auparavant,  n'eût  cou-* 
çhé  avec  elle  ,  &  encore,  difoit-on  ,  que  ledit 
VilUqtder  avoit  découvert  une  entteprife  que 
fa  femme  avoit  fait  de  l'empoifonner ,  comme 
ja  ledit  Barbiçy ,  avoit  empoifonné  la  tienne  , 
afin  de  fe  marier  enfemble  après  la  mort  de 
l'un  &  de  l'autre,  &  qu'il  avoit  trouvé  dans  (csm 
coffres  la  mixtion  en  pafte,dont  il  devoit  eftrc 
empoifonné.  ] 

Ce  meurtre  fat  trouvé  cruel ,  comme  corn- 
mis  en  une  femme  grofle  de  deux  enfans ,  & 
étrange ,  comme  fait  au  logis  du  Roy ,  Sa  Ma- 
iefté  y  étant ,  &  encore  en  la  Cour ,  où  la  pail- 
lardife eft  publiquement  pratiquée  entre  les 
Dames ,  qui  la  tiennentpour  vertu  ;  mais  l'iffiic 
&  la  facilité  de  la  rémiffion,qu'en  obtint  ViU*- 
quur9  fans  aucune  difficulté ,  firent  croire  qu'il 
y  avoit  en  ce  fait  un  fecret  commandement  & 
tacite  contentement  du  Roy,qui  hayffoit  cette 
Dame  ,  [pour  un  refus  en  cas  pareil.  ] 

On  fit  de  cette  Dame  TEpitaphe  fuivant. 

Arrête  ici  Paffant9  &  dejfus  ce  Tombeau , 
Difcours  m  ton  efprit  de  cet  Acte  nouveau  : 

O  4         Cellt 
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Celle  qui  gifl  ici  cfl  F  impudique  femme  , 
D'un  Cocu  courtifan  >  exécrable  &  infâme i 
Qui  de  fa  propre  main  la  damant ,  V  étouffant  % 
Occit  cruellement  &  lamere  &  l'enfant:  \jaloufe% 
Non  Vire  y  non  l'honneur  ,  non  quelque  humeur 
L'ont  fait  enfanglanter  dufang  dejbn  Epoufe  :• 
D  'honneur  ,iln  'en  eut  onc  y~  eût-il  été  jaloux 
D'une  qu'il fçavoit  bien,  être  commune  à  tous£ 
JLt  que  même  il  aveit  Couvent  en  tout  délice  3 
adhéré  9  confenti  mille  fois  àfon  vice  : 
Et  qui  n'aimoitpas  moins  à  le  faire  Cocu  , 
Qu'il  aipity  &  qu'il  chérit  d'Un  Bard. . .  le  C\  « 
Va  Paffanty  car  elle  ajuftement  lejalaire  9    > 
Que  mérite  à  bon  droit  toute  femme  adultère  ; 
JZt  lui  f oit  pour  jamais  dit,  l'infime  Boureau  - 
De  celle  dont  il  fut  autrefois  Màcquereau.     , 

m 

[  En  ce  mois ,  les  écus  fols ,  nonobftant  les 
Ordonnances  du  Roy ,  fe  mettoient  à  Paris 
pour  4liv.  5  fols ,  à  Orléans  &  autres  Villes  du 
Royaume,  Pécu  fe  mettoit  pour  5  &  6  liras  , 
&  le  teftonpour  30  &  $5  fols,  &ceàçaufedu 
peu  d'argent  &  a  or  qu'on  difoit  qu'il  y  avoir 
en  France ,  mais  principalement ,  a  caufede  la 
difette  de  la  monnoye ,  dont  on  ne  pouvoit  re-! 
couvrer  en  façon  que  ce  fût. 

En  ce  même  mois  y  Pybrac  prefenta  Ces  Let- 
tres à  Ja  Cour ,  pour  être  mis  en  pofTeiîîon  de 
l'Etat ,  dont  il  avoit  été  pourvu  après  la  more, 
de  M.  Hennequin ,  laquelle  fit  réponfe  que  ledit 
Etatétoit  furnuméraire ,  &  de  nouvel  créé ,  & 
devoit  eftre  fupprimé ,  par  l'avis  même  dudit 
Sieur  de  Pybrac  ,  qui ,  étant  Avocat  du  Roy , 
%n  avoit  requis  la  iuppreflion,  Se  fit  fur  ce ,  la 

Coût» 
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Cour ,  remontrances  au  Roy ,  lequel ,  fans  y 
avoir  égard ,  leur  envoyaLettres  de  juflîon  très- 
c-xpreflès ,  &  un  Edit  de  rétabliflèment  dudic 
Etat,  lequel  fut  vérifié  le  23 ,  &  peu  après,  le- 
dit Pybrac  inftalé. 

-  La  Demoifelle  de  Ckdteauneuf  (10)  ,  Tune 
des  Mignonnes  du  Roy,  avant  qu'il  allât  en 
Pologne  9  s'étant  mariée ,  par  amourettes,  avec 
Antinotti  Florentin  ,  Comité  des  Galères  à 
MarftilUy  &  l'ayant  trouvé  paillardant,  le  tua 
virilement  de  fa  propre  main. 

Le  Samedy  5  d'Octobre ,  l'Edit  de  Pacifica* 
tion  (1  x)  entre  le  Roy,  d'une  part ,  &les  Hu- 
guenots * 


*Î7?< 


(xo)  L*  Demoifelle  de 
Chateauneuf.]  Pendant  que 
le  Roy  Henri  III.  portoit 
le  titre  de  Duc  d'Anjou  , 
c*eft-à-dire,  avant  Ton  élec- 
tion au  Royaume  de  Polo- 
gne :  il  a  voit  pour  maître/Te 
Renée  de  Rieux  Chateau- 
neuf ,  une  des  Dames  de  la 
Reine.  Après  Ton  mariage, 
il  voulut  la  donner  pour 
époufe  à  François  de  Lu- 
xembourg, quiétoit  d'affez. 
bonne  maifon,  pour  ne  pas 
prendre  les  relies  même 
d'un  Prince.  Cette  Demoi- 
selle ayant  manqué  ce  ma- 
riage, èçovS&Antinotti  Flo- 
rentin ,  qu'elle  tua  de  fa 
propre  main.,  l'ayant  trou- 
vé dans  un  adultère.  Hé , 
fi  toutes  les  femmes  en 
tgiffoient  ainfi,  grand  Dieu 
<ju il  y  aurait  de  veuves  i 


(ïl)Hdit  de  Pacifies* 
tion.]  Quelque  fermeté  que 
le  Roy  &  fon  Confell  euf- 
fent  fait  paroître  dans  les 
Etats  de  Blois  ,  de'  ne  per- 
mettre que  la  feule  Reli- 
gion Apoftolique  &  Ro- 
maiae  en  France  ;  fon  dé- 
goût pour  les  affaires  fé* 
rieufes ,  &   fon  penchant 
naturel  à  la  molefle,le  pox- 
terent  enfin  à  modérer  le 
dernier  Edit  de  Pacifica- 
tion y  il  fit  donc  la  paix 
avec  le  Roy  de  Navarre 
&  le.  Prince  de  Condé ,  & 
cette  Paix  fat  confirmée  , 
lue  &  publiée  au  Parlement 
le  8  Octobre  :  elle  conte* 
noit  foixante-troisArticles, 
qui  réformoient ,  interpré- 
toient  ou  modifioient  ce 
qu'il    y    avoient  de  trop 
dur  dans, les  précédais.  Lq 
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%c  77.  guenots,  &  Catholiques  furnommés  mécon- 
*  ^  tens  d'autre ,  fut  publié  à  fon  de  trompe ,  &  le 
8,  vérifié  au  Parlement,  dont  le  Peuple  témoi- 
gna peu  de  joye ,  &  les  Gens  d'Eglile ,  encore 
moins  ;  témoin  le  Sermon  de  Frère  Poncée  (12) 
Dodeur ,  Curé  de  S*  Pierre  des  Arfîs ,  &  un  des 
plus  renommés  Prédicateurs  de  Paris9dans  PE- 
glife  de  S.  Sulpice ,  où  j'étois ,  &  entendis  le 

{>laifant  Dialogue  qu'il  fit,  pour  faire  croire  que 
'Edit  ?  &  ceux  qui  l'ont  fait ,  &  les  Confeil- 
lers  d'icelui  ne  valent  rien ,  ce  font  fes  mots. 

Le  Jeudy  7  Novembre ,  commença  à  paraî- 
tre une  Cornette  vers  le  midy  fort  longue ,  qui 
fe  levoit  avec  la  Lune ,  peu  après  le  Soleil  cou- 
ché ,  &  s'abaiUbit  fous  l'horifon  fur  les  neuf 

ou 

ou  la  mère,  Guis  néanmoins 
que  les  perfonnes  Re- 
ligieufes  Profeffes  de  l'un 
6c  de  l'autre-  fexe  puflent 
prétendre  aucune  fuccef- 
fion  direâe  ou  collatérale, 
(n)  Témoin  le  Sermon 
du  Frère  Poncet,  DoBeur.] 
Sur  le  bruit  qui  courut  dans 
Paris  d'un  nouvel  Edit,  qui 
modifioit  celui  de  Blois  «  le 
Doûeur  Poncet  préchant  à 
Saint  Sulpice  la  veille  qu'il 
devoit  être  publié  ^décla- 
ma fortement  contre  ceux 
qui  l'avoient  concilié,  fou- 
tenant  que  la  guerre  étoic 
plus  profitable  au  Royau- 
me, que  cette  Paix  quiap- 
Krouvok  l'héréfie.  Le  boa 
oramc  parlok  à  fon  aife. 

0*> 


Roy  affeétionnoit  fort  cet- 
te Paix  ,  &  la  regardoit 
comme  (on  ouvrage.  Un 
des  articles  de  cet  Edit  in- 
tereflbit  tout  le  Royaume , 
Zn  regardoit  le  mariage  des 
Prêtres  Se  des  Moines  :  il 
portoit  que  dans  la  fuite  on 
ne  pourroit  faire  aucunes 
recherches,  ni  inquietter 
perfonne  au  fujet  de  ceux 
qui  étoientdéja  contractés, 
impofant  filence  fur  cet  ar- 
ticle à  tous  les  Procureurs 
du  Roy  &  autres  -,  il  dë- 
claroit  les  enfans  fortis  de 
ces  mariages  habiles  à  fuc- 
céder  à  tous  les  biens,  meu- 
bles &  acquêts  faits  devant 
ou  après  ,  même  aux  im- 
meuble* ,  acquis  par  le  père 


/ 
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ou  dix  Heures  du  foir,  &  fut  vue  quarante  jours  j  1 5  77, 
ces  fols  d' Aftrologues  préfagerent  la  mort  d  u- 
ne  Reine ,  ou  de  quelque  Grande  Dame  \  ce 
cjue  la  Reine  mère  ayant  entendu ,  entra  incon- 
tinent en  grande  frayeur  que  ce  fût  elle (1 3)  > 
de  quoy  le  mocquant  un  dofte  Courtifan  , 
comme  ne  pouvant  avenir  un  plus  grand  bien 
à  la  France  ,  ilcompofarEpigramme  qui  fuit , 
femé  &  divulgué  partout , 

DE    COMETA 

[Annii577.  ] 
Ad  Rerinam  Matrem. 

Spargeret  audaces  cum  triflis  in  œthere  crines3 

Vcnturiquc  daretjîgna  Conuta  mali  * 
Èccefiue  Regina  timerts  mali  confeia  vitœ  9 

Credidit  invifum  pofeerc  fata  capuu    [natur    \ 
Quid, Regina  ûmes?  namqtuh&cmalajîquami- 

Longa  amenda  tua  ejl ,  non tibi vitabrevis. 

Le  Lundy  1 8  Novembre  ,  Técu  fol  fut  rabaif- 
fé  à  6*0  fols  ,  &  le  tefton  à  16  f.  6  deniers ,  & 


(  1 })  La  Rein*  Mère  qui 
mura  incontinent  en  gran- 
it frayeur  ,  que  ce  fut  elle  ] 
Catherine  de  Médicis  com- 
me beaucoup  d'autres  per- 
sonnes de  fou  fiécle,  n'écoit 
obfèdées  que  de  ce»  an- 
ciens préjugés,  que  les  Co- 
mètes ,  les  Eclipfes  &  au- 
tres Phénomènes  étoienc 
des  pré&ges  de  la  mort  de 


n'y 

les  Grands  étoient,  ou  bien 
foux  ou  bien  foibles  ,  de 
'croire  que  les  Aftres  ne  rou* 
1  oient,  ne  tournoient  ou  ne 
s'arrétoient  que  pour  eux. 
C'étoit  cependant  la  folie  de 
Catherine  de  Médicis,qui  ne 
put  être  rafliirée  par  les  Af- 
trologues >  aufquels  néan- 
moins elle  ajoutait  beau- 
coup de  foi.  Hé  1  quelle  per- 


«juclqucs  grands.  En  vente  '  te  quand  cilefcxoh  morte*. 

(*4i 
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«57&  n'y  avoit  point  de  menue  monnoye ,  dont  lêy 
Peuple  pût  s'aider ,  qui  fut  caufe  que  le  Roy  fit 
mettre  entre  les  mains  des'Dixainiers ,  &  Corn- 
miflaires  >  certaine  quantité  de  douzaine,  pour 
foulager  le  Peuple,  &  changer  leurs  pièces  ;  on 
trouva  cette  Ordonnance  fort  raifonnable ,  & 
on  eût  bien  déliré  que  le  Roy ,  pour  le  bien  de 
ton  Royaume ,  en  eût  fait  autant  des  hommes 
qu'il  enavoit  fait  des  écus,  çn  les  remettant  à 
leur  prix ,  dont  furent  faits  ces  Vers  : 

Si  par  un  bel  E dit  le  Roy  voulait  remettre  9 
Comme  il  fait  les  écus,  les  hommes  à  leur  prix  , 
Telveut  être  a  la  Cour  entre  les  Grands compris  , 
Qui,  autour  de fon  col,  auroitun  beau  cheveftre. 

Sur  la  fin  de  Novembre, ,  le  Roy  renforça  fa 
Carde  >  &  entra  en  quelque  jaloufie  (4)  contré 

M. 


(14)  Entra  en  jaloufie 
centre  M.  le  Duc.  ]  La  ja- 
loufie &  l'antipathie ,  qui 
croient  auparavant  entre  le 
Roy  Charles  IX.  &  le  Duc 
d'Anjou  fon  frère,  (e  trou- 
voient  bien  plus  vives  en- 
tre Henri  III.  &  fon  frère 
devenu  Duc  d'Anjou.  La 
Reine  Mère  étoit  fi  perfua- 
dée  que  les  humeurs  de 
{es  deux  filsétoient  incom- 
patibles ,  qu'elle  avoit  eu 
lattcntroa'  de  les  féparcr 
même  dans  leur  jeunefle, 
&  qu'elle  foupiroit  encore 
de  les  voir  féparés  l'un  de 
JTautrc-  le  Duc  d'Anjou  le 


(ouhaitoit  avec  d'autant 
plus  d'ardeur  ,  qu'il  étoit 
fort  mécontent  à  la  Cour , 
ou  il  recevoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  infultes  des 
Mignons ,  il  en  feroit  forti 
déjà  avec  honneur  pour  être 
Gouverneur  des  Pais-Bas; 
maïs  la  haine  que  le  Roy 
avoit  pour  lui  empêcha, 
ou  du  moins  retarda  cet 
établhTement ,  dontiln'é- 
toit  pas  digne  ;  &  peu  de 
jours  après ,  fur  les  foup- 
çons  que  fes  Favoris  fur 
donnèrent  des  deffeins  de 
M.  le  Duc  d'Anjou  ,  il  le 
fit  arrêter  par  de  LofTe,  Car 

pkaino 
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M,  k  Duc,  &  en  grande  défiance  des  Gens  de 
fa  fuite  (i  5),  àcaule  qu'Antoine  du  Prat ,  Pre- 
voft  de  Paris  avoit  tait  entendre  à  Sa  Majeftç 
qu'il  y  avoit  entreprife  contre  elle ,  faite  par 
le  Baron  de  Viuaux  (1 6)  fonfrere)  avec  autres* 
&  offroit  fournir  témoins  pour  preuve  de  la- 
ce conjuration. 

Le  30  Novembre,  ,  Troilus  Urfîn  ,  Gentil- 
homme Romain  de  la  Caze  Urjîne  ,  à  neuf 
heures  du  foir  >  revenant  à  cheval  de  la  ville  * 
fut  atteint  parle  ventre  d'une  balle  de  piftolet, 

3ui  lui  fut  tirée  par  un  homme  inconnu,  dont 
mourut  trois  jours  après ,  pendant  lefquels 

il  fit 
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n'ne  des  Gardes ,  mais  il 
lit  bientôt  après  en  li- 
berté à  la  prière  de  la  Reine 
Mère  ,  &  dans  une  lettre  à 
M.  de  Villeroy ,  Monfieur 
le  Duc  £e  plaint  lui-même 
tzès-amerement  de  toutes 
les  ïnfultes  que  lui  &  les 
fiens  recevoient  à  la  Cour. 
Voyez  ,  Mémoires  de  fie- 
vers  ,  Tom.  I.  ou  cette 
Lettre  eft  rapportée. 

(15)  En  grande  défiance 
des  gens  de  fa  fuite.  ]  Sur  le 
rapport  de  du  Prat ,  Prévôt 
de  Paris ,  qui  avoit ,  difbit- 
il ,  découvert  une  con Ex- 
piration contre  le  Roy,  fbit 
qu  elle  fut  vraie  ou  fiippo- 
fée  ,  Henri  III.  fit  mettre  à 
la  Baftiile  Buflî ,  la  Châtre, 
&  quelques  autres  fervi- 
teurs  du  Duc  d'Anjou ,  qu'il 
ibupçoogoit  de  quelque  çji- 


treprife  3  la  fuite  des  infor- 
mations fit  connoître  au 
Roy,  que  la  jaloufie  qui 
étoit  entre  leurs  Favoris  » 
avoit  fait  naître  ces  foup- 
çons ,  8c  le  Roy  n'étant 
plus  préoccupé  contre  le 
Duc  d'Anjou  ,  lui  en  fît  une 
efpéce  d'exeufe ,  en  lui  di- 
fant  que  l'intérêt  de  fou 
Etat  lobligeoit  de  ne  rien 
négliger  de  tout  ce  qui 
pouvoit  en  afïurer  la  tran- 
quillité. 

(  1 6)  Guillaume  du  Prat , 
Baron  de  Viteaux ,  qui  le 
i%  Juin  1576.  avoit  été 
voir  fon  frère  Antoine  du 
Prat  en  fa  maifon  de  Nan- 
toiïillet,  Tavoit  pillée,  Se 
en  avoit  emporté  pour  qua- 
tre mille  écus  en  argent , 
meubles  3c  joïaux.   Voyez. 

4-devant, 

(17) 
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i  <  7  £.  &  fit  contenance  de  fçavoir,qui  étoit  fon  meutf» 
trier»  &  dit  feulement,  fans  le  vouloir  nom- 
mer, qu'il  lui  pardonnent  fa  mort  >  il  futfolem- 
nellement  enterré  dans  laChapelle  des  Urfins  > 
fes  Parens ,  en  la  grande  Egliîe  de  Paris. 

Le  Mardy  io  Décembre  9  Claude  Marcel , 
n'agueres  Orfèvre  du  Pont  aux  Changes ,  puis 
Confeiller ,  &  l'un  des  Sur-Intendans  des  Fi- 
nances, mark  Tune  de  fes  filles  au  Seigneur  de 
Vicourt  ;  la  noce  fut  faite  en  l'Hôtel  de  Gui  fi  ,  . 
où  dînèrent  le  Roy  &  les  trois  Reines ,  M,  le 
Duc  &  Mrs.  de  Guife  ;  après  le  fouper ,  le  Rojr 
y  fut ,  lui  trentième ,  marqué  en  homme ,  avic 
trente  Princefles  &  Dames  de  la  Cour,  vêtues 
de  drap  &  toile  d'argent  &  foye  blanches ,  en- 
richies de  pierreries  en  grand  nombre  &  de 
grand  prix  :  les  Mafcarades  y  apportèrent 
telle  confuiion  ,  pour  la  grande  fuite  qu'elles 
avoient  %  que  la  plupart  de  ceux  de  la  noce 
furent  coiftraints  de  fortir ,  &  les  plus  fages 
Dames  &  Damoifelles  fe  retirèrent ,  &  firent 
fagement  ;  car  la  confufion  de  monde  y  apporta 
tel  defordre  &  vilainies  ,  îjue  fi  les  murailles 
&  tapiffèries  euflènt  pu  parler ,  elles  auroient 
dit  beaucoup  de  belles  chofës. 

[  En  ce  même  an ,  fut  prife  &  découverte 
.dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris ,  une 
garce  fort  belle  >  déguifée ,  &  habillée  en  hom- 
me ,  qui  fe  faifoit  appeller  Antoine  ,  elle  fer- 
voit  entre  les  autres  ,  frère  Jacques  Berfon  9 

3uon  appelloit  l'enfant  de  Paris 9  8c  le  Cor- 
elier  aux: belles  mains,  penfant ,  &eux  tous, 
ainfi  qu'ils  le  difoient ,  que  ce  fût  un  vrai  gar- 
çon ,  dont  on  fe  rapporta  à  leur  confeience  >  & 
quant  à  cette  fille  garçon  >  elle  en  fut  quitte 

pour 
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fioni  l'a  gehpnne  &  pour  le  fouet ,  que  je  lui  vis 
donner  dans  le  Preau  de  la  Conciergerie ,  qui 
fut  grand  dommage  à  la  chafteté  de  cette  feiti- 
me,  qui  Ce  difoit  mariée,  &  par  dévotion  avoir 
fervi  bien  dix  ou  douze  ans  les  beaux  Pères  > 
fans  jamais  avoir  été  interefTée  en  Ton  honneur.] 

1578. 
Le  Lundy  6  Janvier ,  jour  des  Rois ,  la  De- 
moifelle  de  Pons  ,  de  Bretagne ,  Reine  de  la 
fève,  fut ,  par  le  Roy  defefperément  brave ,  fri- 
fé  &  gauderonné ,  menée ,  du  Château  du  Lou- 
vre ,  à  la  Meflè  en  la  Chapelle  de  Bourbon  , 
étant  le  Roy ,  fuivi  de  fes  jeunes  Mignons , 
autant  &  plus  braves  que  lui.  Buffy  d  Ambol- 
fe(ij)  9  le  Mignon  de  Monfieur,  frère  du  Roy, 
s'y  trouva  à  la  fuite  de  Monfieur  le  Duc  (on 
Maître ,  habillé  .tout  Amplement  &  modefte- 
ment ,  mais  fuivi  de  fix  Pages  vêtus  de  drap  d  or 
frifé ,  difant  tout  haut ,  que  le  tems  étoit  venu 
que  les  Beliftres  feraient  les  plus  braves ,  de 
quoy  fuivirent  les  fecrettes  haines  &  querelles 
qui  parurent  bientôt  après  (1 8). 

Le 
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(17)  Buffi  tTAmbtife.] 
Louis  de  Clermont ,  dit 
Buffi  d*Amboi(è  ,  un  des 
plut  braves  &  des  plus  ac- 
complis Seigneurs  de  toute 
ia  Cour>par  les  belles  quali- 
tés de  corps  &  d'elprit, 
mais  extrêmement  délicat 
fur  la  réputation  du  Duc 
d'Anjou ,  dont  il  étoit  le 
favori  ,  ne  pouvant  rien 
fouffrir  oui  choquât  tant 
£>it  peu  le*  intérêt*  >  &  & 


faisant  un  plaifir  de  braver 
dans  toutes  les  occadons 
les  Mignons  du  Roy»  qui 
manquoient  Couvent  de 
refpetfc  au  frère  de  S.  M. 
c'en  ce  qui  lui  infpira  de 
paroitre  un  jour  a  la  Cour 
dans  l'équipage ,  que  mar- 
eue  le  Journal  ,  ce  qu'il 
taifoit  pour  fe  mocquer  de 
ces  Mignons. 

(  1 8  )  De  quoi  fuivirent 
Usftçrettcshaynts  &  que- 

rtlUs.] 
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î   1 5  77.        Le  Vtndndy  i o,  Buffy  ( i  j) ,  qui, le  foir  d* 
Jeudy  précédent ,  au  Bal ,  qui ,  tous  les  foirs  * 

.  enla 


relies.  ]  Les  Mignons  au 
Roy  furent  fi  choqués  de  la 
bravade  que  Bufli  d'Am- 
boife  leur  fie ,  qu'ils  pen- 
ferent  dès  lors  à  le  perdre  > 
&.  pour  en  avoir  l'agrément 
du  Roy  ;  ils  firent  à  Sa  Ma- 
Jefté  pluificurs  rapports ,  en- 
tr'autrës  ,  qu'il  étoit  trop 
bien  dans  les  bonnes  grâces 
de  la  Reine  Marguerite ,  & 
que  Sa  Majefté  l'ayant  un 
jour  envoyé  chercher  ,  il 
croit  entré  dans  la  Cour., 
accompagné  de  trois  ou 
quatre  cens  Gentilshom- 
mes ,  ce  qui  choqua  fi  fen- 
fîblement  k  Roy ,  qu'il  ne 
s'oppofa  point  au  deuein  de 
fes  Mignons  j  dès  le  loir 
même  Us  chargèrent  doufce 
Cavaliers  de  le  tuer  ;  mais 
ces  aflaûlns  fe  trompèrent , 
&  prirent  un  de  fes  gens 
four  lui ,  fur  lequel  ils  dé- 
chargèrent tous  leurs  coups. 
Alors  Buffi  ,  connoiffant 
que  c'étoit  à  lui  qu'on  en 
vouloir ,  ne  perdit  point  le 
jugement  dans  le  péril,  il 
fe  coula  promptemènt  dans 
une  porte  entr'ouverte ,  & 
y  demeura  jufques  à  ce  que 
Grillon ,  Ion  ami  ,  averti 
du  dangcr,oii  il  étoit,  fortit 
du  Louvre  une  épéc  à  la 


main,  avec  fix  des  fiéns ,  al- 
la le  joindre,  &  lé  conduifît 
chez  lui.  [  Mémoires  de  là 
Reine  Marguerite*  ]  Ces 
querelles  continuelle?  rdes 
Favoris  du  Duc  d'Anjou 
avec  ceux  de  Henri  III ,  fè 
rcnouvclloient  fouvent  , 
comme  on  le  voit  dans 
la  Lettre  de  M*  le  Duc  à 
M.  de  Villeroy  >  (  au  Tom. 
I.  des  Mémoires  de  Nevers9 
pag.  148.)  il  remarque  qu'il 
fçavokque  non-feulement 
on  en  vôuloit  à  tous  fes 
Favoris  ,  mais  à  fa  perfori- 
ne  même ,  jufqu'à  être  trai- 
té comme- un  prilbnnier* 
avec  défenfe  de  for  tir  de  la 
chambré ,  ou  il  étoit  gardé 
à  vue ,  n  ayant  même  ob- 
tenu fa  liberté  &  celle  de 
fes  Favoris  que  par  de  baf- 
fes fourmilions  ',  indignes 
du  préfomptif  héritier  de 
la  Couronne* 

.  (  19  )  Bujjt  avùit  pris 
querelle  avec  Grammcnu  ] 
Ces  deux  Seigneurs ,  dont 
l'un  étoit  au  lervice  du  Duc 
d'Anjou ,  &  l'autre  étoit  du 
nombre  des  Mignons  du 
Roy ,  potjr  terminer  leur 
querelle  ,  s'étoîent  donné 
un  rendez-vous  à  la  porte 
de  S.  Antoine,  où  ils  de- 

Yoionc 
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en  la  grande  Salle  du  Louvre ,  fe  faifoit ,  &  ton- 
tinuoit  depuis  les  Roys ,,  avoit  pris  querelle 
avec  Grammont ,  envoya  à  la  Porte  de  S.  An- 
toine trois  cens  Gentilshommes  bien  armés  & 
montés ,  Se  Grartimont ,  autant  de  Mignons 
&  Partifans  du  Roy,  pour  là ,  y  démêler  leurs 
querelles  à  toute  outrance  :  or ,  furent-ils  em- 
pêchés de  fe  battre,par  exprès  commandement 
du  Roy  ce  matin  ^nonobftant  lequel  comman- 
dement ,  Grammont ,  bien  accompagné  ,  alla 
Taprès-dîner  rechercher  Buffyy  en  fon  Logis  > 
rue  des  Prouvaires ,  où  il  s'efforça  d'entrer ,  & 
y  fut ,  par  quelqùjè  efpace  de  tems  combattu 
entre  ceux  de  dehors  ,  &  ceux  de  dedans  'y  de 
quoy  le  Roy  averti  ,  envoya  le  Maréchal  de 
Cojfé  8c  Stro^y  (10)  9  qui  emmenèrent  Bujfy 

au 


ïS7«* 


▼oient  Ce  rendre,  âecom-| 
pagnes  l'un  &  l'autre  de 
trois  cens  Gentilshommes 
de  leurs  amis  -,  mais  le  Roy 
ayant  prévenu  par  fes  or- 
dres exprès  ce  combat, 
Grammont  fut  le  lende- 
main après  diner  recher- 
cher Bufli  en  fon  logis ,  od 
it  y  eut  un  combat ,  qui 
fut  appaifé  par  les  Sieurs 
de  CofTé  &  Stroxzy  •,  qui 
les  menèrent  au  Louvre ,  & 
qui  les  mirent  d'accord,  en 
préfence  ,  &  par  le  com- 
mandement de  Sa  Majefté. 
Philibert,  Comte  de  Gram- 
mont ,  Vicomte  d'Aftcr, 
Maire  de  Bourdeaux  &  Sé- 
néchal deBearn,  étoit  fils 
Tome  I. 


d'Antoine  d*Aure  I  du  nom  j 
dit  de  Grammont ,  &  d'He~ 
lene  de  Clermont  -,  il  tua 
dans  un  combat  fîngulicr  le 
Sieur  de  Chavigny  ;  il  fe 
trouva  au  Siège  de  la  Fere 
en  i  j8o  ,  &  s'y  diftingua 
par  fa  valeur  -,  il  y  eut  un 
bras  emporté  par  une  mouf» 
quetade  ,  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après,  âgé  de 
vingt-huit  ans ,  laifiant  de 
Diane  d'Andouins ,  ditte  la 
Belle  Corifande ,  fon  épou- 
fe ,  Antoine  de  Grammont 
II  du  nom. 

(10)  Coffe  &  Strozzy.  ] 
CofTé  ,  voyez,  ci-devant  la 
remarque  faite  fur  ce  mot. 
Sjrox.zy  (  Philippe  )  étoix 

P  fils 
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1 578*  au  Louvre  >  où  ,  aufli-tôt  après  ,  fut  amené 
Grammont  par  exprès  commandement  du  Roy, 
&  le  lendemain  matin ,  furent  mis  d  accord  par 
l'avis  des  Maréchaux  de  Montmorency  &  Cojfè. 

hcSamedy  premier  Février  >  Qutlus  (21)  , 
accompagne  de  Saint  Luc  >  &  Arques,  &  Saine 

Mefgriny 


fils  de  Pierre  Strozzy  %  Ma- 
réchal de  France  -,  après  la 
mort  de  d'Andclot ,  il  fut 
pourvu  de  la  CôloncHe 
Générale  de  l'Infanterie  5  il 
fe  trouva  au  Siège  de  Broua- 
ge,  &  négocia  la  capitula- 
tion de  cette  Place.  Cathe- 
rine de  Medicis  lui  confia 
le  Commandement  de  la 
potte,  qu'elle  avoit  accor- 
dée à  Antoine  de  Portugal , 
pour  la  conquête  de  Flflè 
Tercere.  Il  fe  (ignàla  dans 
le  combat  contre  Sainte- 
Croix  ,  Amiral  Efpagnol , 
dans  lequel  il  fut  pris" ,  &  ex- 
pira comme  on  le  menoit 
au  Générai  ennemi  ,  en 
1582,  :  d'autres  cependant 
prétendent ,  avec  quelque 
xaif  on ,  qu'il  fut  tué  par  or- 
dre du  Général  Efpagnol. 
:  (11)  Jacques  de"  Levy , 
Comte  de  Caylus  ,  mort  à 
Paris,  le  19  Mai  15^8,  des 
bkfîurcs  qu'il  reçut  en  un 
combat  (îngulier  contre.Eû- 
fragues.  Vvy.  ci-aptes,  Fran- 
çois à'Efpinay  eh  Saint- 
Lite ,  depuis  Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  France ,  &  Che- 


valier de  l'Ordre  dn  Saint- 
Efprit ,  père  de  Timoleon 
d'Éipihay  de  Saint -Luc, 
Maréchal  de  France.  Anne, 
depuis  Duc  de  foyeufe. 
Paul  Eftuer ,  &  non  pas 
Stuati ,  Comté  de  Saint- 
Megrin  ,  tué  en  1578 ,  par 
les  Guifes ,  parce  qu'il  écoic 
en  intrigue  avec  la  Du- 
cheilè  de  Guife.  Ces  quatre 
Favoris ,  ennemis  irrécon- 
ciliables de  Buffy  «TAraboi- 
fe,  l'attaquèrent  comme  H 
revenoit  du  Manège  ;  la 
partie  n'étant  point  égale  > 
il  para  tous  leurs  coups  en 
fe  retirant,  n'ayant  eu  de 
blefTé  que  le  Gentilhomme 
qui  faccompagnoit.  Cette 
adtion  étoit  lâche ,  &  cho- 
quoitau  vif  le  Duc  d'An- 
jou, en  la  perfonne  de  (on 
Favori  ;  c*eft  pourquoi  le 
Roy  fît  arrêter  Caylus,  pro- 
mettant d'en  faire  juftice  -, 
mais  à  peine  y  penfa-t'il  : 
&  le  Duc  d'Anjou  réfolut 
dèflors  de  forttr  de  la  Cour  $ 
ce  qu'il  anrok  exécuté,  fans 
les  représentations  de  la 
I  Reine  fa  mère. 


•   (ix) 


DE  HENRI  ML  117 
Mefgrin  ,  près  la  Porte  S.  Honoré  ,  hors  la  T57&. 
tille ,  tira  l'épée ,  &  chargea  BuJJy  d'AmBoife,, 
qui,  monté  fur  une  Jument  bragarde  de  Fleu- 
rie du  Roy ,  revenoit  de  donner  carrière  à  quel- 
que cheval  dans  les  corridors  des  Thuilleries , 
&  fut  la  fortune  tant  propice  aux  uns  &  aux  au- 
tres ,  que  de  plufieurs  coups  d'épéc  tirés ,  pas 
un  ne  porta ,  fors  fur  un  Gentilhomme  ,  qui 
accompagnoit  Bujjy ,  lequel  fut  fort  blefle.    . 

Les  $  &  4  de  ce  mois  ,  au  Confeil  Privé  du 
Roy,  Sa  Majefté  prefente ,  fut  arrêté  que  Que- 
lus  9  Aggreneur ,  feroit  conftitué  prifonnier , 
&  fon  Procès  fait ,  fuivant  l'Ordonnance  faite 
dans  le  mois  précédent  contre  tels  querelleurs , 
dont  toutesfois  rien  ne  fut  mis  en  exécution  : 
le  Roy  Fayant  fous  main  couvert ,  comme  fon 
Mignon  •>  de  quoy  Monfieùr  offenfé  ,  &  des 
querelles  qu'il  fembloit  qu'on  lui  dreflbit  jour- 
nellement en  laPerfonnede  BuJJy,  fon  Favo- 
ri,délibera  de  fortir  de  Paris  (1 1)  Se  de  la  Cour, 
mais  la  Reine  en  étant  avertie ,  rompit  le  coup 
pour  cette  fois.  v 

LzJeudy  gras  6  Février ,  le  Roy ,  Monfieùr, 
les  Princes  &  Seigneurs  de  leur  luite,  les  trois 
Reines ,  &  leurs  Dames  dînèrent  en  l'Hôtel  de 
Ville ,  où  le  Prévôt  des  Marchands  (2  3  ),  &  les 

Echevins 


(  11  )  De  Paris.]  Quoi- 
qu'il faille  refpe&er  en  tout 
la  Majefté  Royale  ,  je 
trouve  cependant  que  le 
Duc  d'Anjou  faifoit  bien 
de  chercher  à  fe  fouftraire 
aux  indignités  »  dont  les 
favoris  Taccabloient.  Mais 


frir ,  que  fes  Mignons  infal- 
taflent  fon  propre  frère. On 
devoit  refpeéfcer  fon  fang. 

(M )  Le  Prevoft  des  Mar- 
chands &  les  Echevins.  } 
Côtoient  Claude  d'Aubray , 
Secrétaire  du  Roy  ,  8c  les 
Sieurs  Jean  le  Comte ,  Se 


le  Roy  faifoit  mal  de  fouf *  f  René  Baudarc 
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i^ 7  8.  Echevins  firent  le  Feflin  en  grande  fomptuofîtcl 
Le  Dimanche  gras  9  Février  *  Monfieur  * 
frère  du  Roy,  accompagné  de  la  KeineMere , 
&  de  la  Reine  de  Navarre,  s'en  alla  exprès  dès 
le  matin  promener  au  Bois  de  Vincennes ,  &  à 
S.  Maurdes  Foffe^ ,  pour  ne  pas  affilier  (24)  aux 
noces ,  qui  fe  firent  ce  jour  en  grande  pompe 
au  Louvre,  de  S.  Luc ,  &  de  la  Damoiielle  de 
Briflac  ,  par  l'exprès  commandement  du 
Roy  -,  la  mariée  étoit  bofïue ,  laide  Se  contre- 
Faite  ,  &  encor  pis,  félon  le  bruit  de  la  Cour* 
quelque  artifice  qu'elle  employât  pour  paroître 
autre ,  fur  elle  fut  fait  ce  Quatrain. 

Briflac  aime  tant  ly artifice , 
Tant  du  dedans  que  du  dehors  , 
Qjiôte^-lui  le  faux  &  le  vice  , 
Vous  lui  ôte^  Vàme  &  le  corps. 

Or,  étoit  réfolu ,  Monfieur  le  Duc ,  de  par- 
tir le  Mardy  gras ,  pour  fe  retirer ,  &  avoir  com- 
mandé à  Ces  gens  de  tenir  fon  train  &  cariage 
tout  prêt  v  de  quoy  le  Roy  &  la  Reine  Mère 
avertis ,  (25)  entrèrent  en  quelques  foupçons, 

de 


(14)  Peur  ne  pas  aflifter 
mux  Noces.  ]  François  d'Ef- 
pinay  de  Saint-Luc  ,  dont 
on  a  déjà  parlé  ,  de  voit 
époufer  ce  jour-là ,  Jeanne 
de  Collé  ,  fille  de  Charles 
de  Codé,  Comte  de  Briflac, 
Maréchal  de  France.  Toute 
la  Cour  devoit  aflifter  à  ces 
noces ,  qui  fe  firent  au  Lou- 
vre j  mais  Bufly  d'Amboife, 
pour  mortifier  fon  enterai, 


en  lui  dérobant  l'honneur 
qu'il  auroit  reçu  d'avoir  ce 
Prince  à  cette  Fête ,  l'enga- 
gea d'aller  promener  au 
Bois  de  Vinccnnes.  Tel  eft 
le  métier  du  Courtifan. 

(15)  Le  Roy  &U  Rein* 
Mère  avertis.  ]  Le  défa- 
grément  que  h  Duc  d'An* 
jou  avoit  à  la  Cour ,  qui 
augmentoit  tous  les  jours , 
avec  les  indignités  qu'il  re  - 

cevok 
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<âe  manière,  que  fortans  du  Bal,ils  allèrent  voir 
Monfienr  en  (a  chambre ,  où ,  mont  ans  en  hauts 
propos ,  ils  s'aflurerent  de  fa  Perfonne ,  &  lui 
donnèrent  bonne  garde  ,  Se  le  matin  ,  firent 
faifir  la  Chaflrt ,  Cimier  9  Se  autres  (26)  Confi- 

dens 
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cevoit  de  la  part  des  Tavo- 
ris  du  Roy  ,  le  firent  enfin 
refondre  a  la  quitter.  Tout 
croit  déjà  prêt  pour  fon  éva- 
non,  lorlque  le  Roy  &  la 
Reine  ,  en  étant  avertis , 
le  furent  trouver  dans  fa 
chambre ,  &  le  mirent  en- 
tre les  mains  de  Lofle ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  ,  avec 
ordre  de  le  veiller  exacte- 
ment, 6c  l'empêcher  de  s'é- 
chapper du  Louvre.  [  Mem. 
de  la  Reine  Marguerite.  1 
Cet  arrêt  du  Duc  d'Anjou 
le  concraignk  à  chercher  & 
à  trouver  même  en  peu  de 
tems ,  les  moyens  de  fortir 
furtivement  de  la  Cour.  Ce 
fut  à  la  faveur  d'une  lon- 
gue &  forte  corde  que  la 
Reine  Marguerite ,  aidée  de 
fes  femmes  ,  le  defeendit 
dans  les  foifésdont  le  Lou- 
vre étoit  alors  entouré.Mais 
il  arriva  un  contre  -  tems 
fon  fingulier.  La*  Reine 
Marguerite  ne  voulant  laif- 
(er  chez  elle  aucune  trace 
de  cette  évafion  ,  fit  brûletf 
Ul  corde  dans  fa  propre 
chambre.,  &  par  hazard  le 
&u  prit  à  h  cheminée.  Ua 


Officier  des  Gardes  vint 
alors  frapper  à  (a  porte  j 
elle  n'ouvrit  pas  heureufe  • 
ment ,  &  par  i'indulrrie  de 
fes  femmes ,  elle  fe  tira  d  a£ 
faire.  Ce  Prince  ,  toujours 
inconftant,  fe  plaignit  amè- 
rement des  mécontente* 
mens ,  qu'il  recevoir  conti-» 
nuellement  à  la  Cour  ;  il 
contoit  aller  vers  la  Flan- 
dres ,  ou  il  avoit  des  Trou-* 
pës  afiemblécs ,  qui  ne  laiC- 
(oient  pas  de  commettre 
des  défordres  jufqucs  en 
Picardie.  Mais  il  ne  faut 
qu'attendre  encore  quelque 
tems,  &  Ton  verra  des  preu- 
ves des  inconstances  du 
Duc  d'Anjou  ,  &  de  fon 
peu  de  talens  pour  gouver-» 
'ner,  quoiqu'il  en  eut  une 
extrême  envie.  Ceft  Tordi- 
naire  $  celui  qui  commande 
le  plus  mal ,  eft  presque  tou« 
jours  plus  avide  du  Com- 
mandement. 

,  (itf)  L*Ch*/hw  ,Ci^ 
mier  »  &  Autres  Confident 
du1  Duc.  ]  Claude  do  1&» 
Chaftre  étoit  du  nombre 
dés-Serviteurs  du  Duc  d'An* 
joli  ;  le  Roy  le  fit  mettre  à 
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t  <78.  -dens  du  Duc ,  qu'ils  firent  mettre  à  laBaftillè» 
&  tendoien  t  les  affaires  à  grand  trouble ,  quand 
fur  le  midy,  par  i'intejyention  de  M.  de  Lor- 
raine ,  le  Roy  Se  le  Duc  sembraflfè/rent ,  &  fe 
promirent  de  vivre  en  bons  frères ,  les  prifon- 
niers  délivrés  :  Buffy,  &  ferviteurs  de  Mon- 
,     fieur ,  d'une  part .:  Qudus  ^  Bc  les  autres  Mi- 

Îpons  du  Roy ,  d'autre  part ,  jurèrent  de  vivre 
ans  querelles ,  & V embraflerent  plufîeurs  fois  , 
faifans  à  la  courtiiane  la  meilleure  pippée  du 
monde.  Le 


k  Baftillc  ,  croyant  qu'il 
eut  donné  confeii  à  ce  Prin- 
ce de  s'évader  5  mais  il  le  fit 
fbrtàr  presque  auffi-tôt.  Il 
avoir  appris  le  métier  de  la 
Guerre  fous  le  Connétable 
de  Montmorenci  3c  fous  le 
Maréchal  Artus  de  CofFé  -, 
il  défendit  la  Tour  de  Bour* 
ges  contre  les  Huguenots 
en  x  ?  70  ^ il accompagna  le 
Duc  d'Anjou  dans  Ton  yoib- 
gé  des.  J?ays4&as  en  1581. 
Le  Roy  Henri  III  le  nom- 
ma Chevalier  du  S.  Efprit 
en  1  ftf  ,  &  Henri  IV  ie 
fit  Maréchal  de  France  en 
15^4:  il  ne  mourut  que  le 
i&  JDécetabre  16 14.  - 
~"f*akiMimer ,  fut  un  dfes 
plus  habiles  Ccmrtifans  de 
fùShtMiY-ft  Duc  d'Anjou , 


auprès  de  cette  Princefie, 

3 a  il  éfoign&d'eJk  IcComtc 
e  Lancaftre  ,  qui  préten- 
dok  auffi  à  cette  alliance  > 
en  aflurant  cœ*  <  Mnccue 
que  ce  Comte  avoir,  ofiî 
porter  fcs  voeux  jutq«i*à  elle 
dans  le  tems  qu'il  ctoit  ma- 
rié fecrctemetic  avec  la  veu- 
ve du  feu  Corot*  d'Eues» 
ce  qui  fut  la  caûfib  de  fit  diP 
jgrace,  &  emmeme-rems  dur 
ukûgcr  que  Cimier  courue 
de  la  vie.  Cç  Comte  ayant 
réfoltt  de  le.  faire  tuer,  a  voit 
i  pour  cet  aflaffinat  gagné  un 
Garde  de  la  Rekiç ,  ce  qui 
donna  lieu  à  une  Or  don-» 
nance  qirEltfabeth  fît  pua 
hlier,  par  laquctte 'Si  Ma* 
jefté  défemdott  *  finis  de> 
grandes  potnes  >  dinlukcr 


ôeur  y  le  'cfooifa  pour  aller 
auprès  de  la  Reine  llr&- 
feetè  ;  que  ce  Prince  défaut 
ëpoufcrj  Ês'infinuaiibjcn 


fon  maître  te  fcn  bien&i-   de  paroles  * -ou  de  fait,  ni 


*.* 


Cimier  loi- mésBDe,  ni  fès 
Domeftiques  ,  ou  fa  fuite* 
[DeThûv*  Limes  66.  & 
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.  Te  Vindredy  14  Az  Février,  fur  les  fept  heu- 
res du  foir  ,  M.  le  Duc  s'en  étant  allé  a  i'Atn 
baye  de  Sainte  Geneviève  (17) ,  &  faifant  feuir 

blant 
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(17)  Mr.  le  jyuc  s'en 
étant  allé  à  t  Abbaye  de 
Sainte  Geneviève.  ]  Quel- 
ques foins  que  prie  Lofle , 
pour  empêcher  le  Duc  d'An- 
jou de  fortir  du  Louvre ,  ce 
Prince  furprit  la  vigilance  ; 
il  fe  rendit  fur  le  foir  à 
l'Abbaye  de  Sainte  Gene- 
viève, &  de  la  à  Angers. 
Le  Journal  ne  nous  marque 
pas  les.  moyens  qu'il  prie 
pour  s  évader  *  on  y  fup- 
pléra  par  les  Mémoires  de 
k  Reine  Marguerite  ,  qui 
rapporte  que  ce  Prince , 
après  avoir  délibéré  avec  la 
Reine  de  Navarre,  fa  fœur, 
fur  les  moyens  de  s'évader, 
ils  n'en  purent  imaginer 
d'autre ,  que  de  ledefeendre 
la  nuit  par  la  fenêtre  de 
l'appartement  de  cette  Prin- 
cefle  ,  dans  tes  foffés  du 
Louvre ,  comme  nous  l'a- 
vons marqué  d-deuus.  Le 
Duc  d'Anjou  s'étant  donc 
rendu  chea  cette  Princefle , 
elle  mit  la-main àfrravrc,£t 
avec  l'aide  fie  trois  Femme* 
de  Chambre  ,  de£imier  & 
Cangé ,  Yaiet  de  Chambre  | 
du  Duc  :  tout  fe<parïa  bien,  ! 
&  dc4à  ife  allèrent  à  l'Ab- ; 
baye  de  Sainte^cnevievCo  ; 


011  Bufly  Tattendoit  avec 
des  chevaux ,  &  ou  H  avoir 
fait  faire ,  du  confentement 
de  l'Abbé  ,  un  trou  à  la 
muraille  de  la  Vifle,  qui 
fervoit  pour  lors  de  clô- 
ture à  cette  Abbaye.  Lé 
Journal  remarque  que  ce 
fut  par  une, corde  que  ce 
Prince,  &  ceux  qui  lac* 
compagnoient  ,  défendi- 
rent dans  les  foiTés  de  la 
Ville  [  Me/n.  4e  la  Rein* 
Marguerite,  Livre  *,.]  JA. 
le  Duc  fe  retira  à  Angers  : 
le  prétexte  qu'il  prit ,  foc 
i'aprobatipn  donnée  a  l'iiéV 
rétne  par  les  £réqncn$£4its 
de  Pacification  >  publiés  en 
faveur  des  Huguenois.£«& 
ce  qui  paroît  par.  k  Lettre 
même  du*  Duc  d'Aleaçon» 
au  Tome  I.  des  M*m*$r& 
de  Nevtrs,  page  S  3  tf .  Mais 
le  1  Roy  qui  craignok  los 
futtesdes  mauvais  «orifeits, 
que  Ton  pourrait  donnée  à 
fon  £*re  ,  kijdépêdba  k 
14  Décembre  de  cette  act- 
née,  le  Sieur  de  d'iqtexiUe, 
jpoaîr  le  faire  reotec' dans 
(on*  devoir  5  et  *jrûV  éoolt 
difficile  *  parce  que  M.  drj(U 
loncjpn^croyoit  que  le  Roy 
Eavoit  abandonné  iemjdeuk 
F  4        occaûons 


/ 
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x  5  78.  blant  de  venir  faire  collation  avec  l'Abbé  (1 8}  9 
s'en  va  en  certain  endroit  de  ladite  Abbaye  à 
ce  deftiné ,  &  pardeffiis  les  murailles  de  la  ville  % 
fe  fait  defeendre  par  une  corde  dans  le  fofle  » 
comme  firent  femblablement  Ruffy ,  Chanv  al- 
lon,  (i$)Hergny9  &  autre*  de  fes  Favoris,  & 

fur 


occafions  effentielles  -,  fça- 
voir ,  dans  les  proportions 
de  Ton  mariage  avec  Elifa- 
beth,  Reine  d'Angleterre, 
&  dans  l'affaire  des  Pays- 
Bas,  d'où  Moniteur  avoit 
été  obligé  de  revenir  avec 
peu  d'agrément.  Vlnftru- 
âion  du  Roy  à  M.  de  d'In- 
tevilk  ,  eftauTomc  1.  des 
Mem.  de  Nevers ,  p.  139. 
Nous  difons  quelque  fois  le 
Duc  d'Anjou ,  &  fouvent 
d'Alençôn  5  c*efi  le  même 

(iS)L' Abbé  (de  Sainte 

Geneviève.  ]  Jofeph  Feu- 

Ion  ,.  alors  Abbé  de  Sainte 

<3enevi«ve,  qui  cràignoit 

«d'être  inquiété ,  pour  avoir 

iâvorifé  cette  évafîon,  laiffa 

paffer  quelques  heures ,  afin 

eue  le  Duc  d'Anjou  avançât 

•chemin  ;  après  quoi,  pour 

fe  mettre  a  couvert  dans 

une  affaire  ànfli  délicate,  il 

alla  fort  empreffé  au*  Lou- 

.rçe ,  pour  avertir  le  Jitey 

•  que  le  Duc  d'Anjou!  s'étoit 

fauve  par  {on  Abbaye,  mais 

-qu'il  n'en  avoit  pu  donner 

plutôt  avis  ,  parce  ou  oh 

*ïavoiUié,«ndis  qu'il. &é«a- 


doit  par  la  muraille.  Tous» 
ceux  qui  étoient  témoins 
des  affronts  qu'on  faifok 
continuellement  à  ce  Prin- 
ce ,  approuvoient  fa  con- 
duite,  mais  par  divers  mo- 
tifs ;  les  uns ,  pour  le  repos 
du  Royaume  ,  qui  feroic 
toujours  dans  le  trouble  y 
pendant  que  ces  deux  frères 
feroient  ensemble ,  à  caufe 
de  leurs  humeurs  incompa- 
tibles, &  qu'ils  s'accorde- 
roient  mieux  de  loin  que 
de  près  -y  les  autres  ,  afin 
qull  pût  acquérir  du  crédit 
8c  de  la  gloke  par  les  ar- 
mes &  faire  honneur  à  la 
Patrie. 

(151)  ChanvalUn  &  au- 
tres. ]  Jacques  de  Harlay  » 
Seigneur  de  Chan vallon, 
avoit  été  élevé  auprès  de 
François  de  France,,  Duc 
d'Aiençon  »  qui  le  fit  fon 
Grand-Ecuyer ,  Meftre  de 
Camp  du  Régiment  de  fes 
Gardes  &  de  fa  Cavalerie 
légère  -,  ce  fat  un  des  Sei- 
gneurs des  mieux  faits  de 
I  la  Cour ,  &  des  plus  avan- 
!  ,cés  dans.fes.  fayeurs  de  h 

Reine 
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fiir  chevaux  prêts  ,  fe  retirèrent  à.  Angers  en 
diligence, 

•  Dès  le  lendemain ,  la  Reine  (  jo)  partit ,  pour 
aller  trouver  fon  fils  ,  &  Tappaifer ,  &  laiflè-» 
ttvit  le  Roy  &  elle  partir  de  Paris ,  tous  fes 
Officiers ,  Se  tout  Ton  Bagage ,  pour  ne  le  pas 
fâcher. 
Sur  la  fin  de  ce  mois ,  Rochepot  (31)  vint 

trouver 


ijf* 


Reine  Marguerite  :  ce  qui 
donna  lieu  au  Roy  Henri 
IV ,  après  la  cafTation  de 
fon  mariage  avec  cette 
Princcfle  ,  de  l'envoyer  au 
devant  d'elle^  pour  la  rece- 
voir ,  &  en  même  -  tems 
pour  lui  reprocher  ,  fans 
qu'elle  pût  s'en  plaindre, 
qu'elle  I'avoit  aimé  plus 
qu'elle  ne  devoir.  Il  fut 
Gouverneur  de  Sens ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit ,  &c. 

(30)  La  Reine  partit 
four  aller  trouver  fin  fils.] 
Catherine  deMêdicis  n'é- 
toit  pas  moins  fâchée  que 
le  Roy  de  Tévafion  du  Duc 
d'Anjou.  L'un  &  l'autre 
craignoient  que  ce  Prince  , 
aigri  par  de  mauvais  trai- 
temens ,  qui  l'avoient  obli- 
gé de  quitter  la  .Cour ,  ne 
jfe  mît  à  la  tête  des  Hugue- 
nots &  des  Catholiques  mé- 
zeontens.  Les  premiers  feux 
.de  leur  colère  tombèrent 
fur  la  Reine  Marguerite  > 


qui  ne  répondit  autre  cho- 
ie aux  reproches  qu'on  lui 
faifoit ,  nnon  que  ce  Duc 
l'avoir  trompée  :  mais  qu'el- 
le étoit  certaine  qu'il  n'ar* 
riveroit  aucun  mal  à  l'Etat, 
&  que  fort  frère  ne  s'étoit 
mis  en  liberté  que  pour  fon 
expédition  de  la  Flandre. 
[  Mew.  de  la  Reine  Mar* 
guérite.  ] 

(31)  Rochepot.  ]  Ce  Sei± 
gneur  étoit  fils  de  Louis  de 
Siily ,  Seigneur  de  la  Ro- 
cheguyon  ,  &  d'Anne  de 
Laval ,  Dame  d'Aquigny  & 
de  la  Rochepot ,  dont  il 
porta  le  nom.  Il  s'acquit 
par  fa  bravoure  ,  la  faveur 
du  Duc  d'Alençon  *  il  ac- 
compagna ce  Prince  dans 
fon  éloigneraient  de  la 
Cour ,  &  le  fuiyit  à  Angers; 
d'où  il  fut  envoyé  au  Roy, 
pour  raffurer  fa  Majefté  , 
qui  fut  fi  contente  de  la 
droiture  de  fes  intentions , 
que  non  feulement  elle  lui 
pardonna  fon  évafion,  mais 

encore 
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1578.  trouver  le  Roy  de  la  part  4e  Monfieur ,  qui' 
lui  écrivit  une  Lettre  fort  honnête,  par  laquelle 
il  Faflùroit  que  fa  retraite  ne  tendait  i  aucune 
entreprife  contre  lui  &  fon  Etat. 

Le  Samidy  premier  jour  de  Mars  ,  le.  Nonce 
vint  donner  avis  au  Roy ,  que  le  Râpe  ayoit  fait 
trois  Cardinaux  François  (32),  fçavoir  Charles  » 
fils  du  Duc  de  Lorraine  9  appelle  te  Cardinal  de 
Lorraine  ,  Louis  ,  Archevêque  de  Reims  ,  ap- 
pelle le  Cardinal  de  Quife ,  &  René  de  Birague  , 
Chancelier.  . 

Lé  20  Mars ,  la  Reine  revint  &  Angers  i 
Paris ,  fort  nrecoatentç  de  çz  que  Buuy  vint 
trois  lieues  au-devant  d'elle  hors  la  vilfea^/*- 
gers  9  &  après  lui ,  la  Cfmjère ,  une  lieue ,  &  leur 
demandant  où  çtoir  fon  fiis ,  lui  firent  réponfc  , 
qu'il  fe  trouvoit  mal  y  &  quant  ellç  répliqua , 
s'ils  le  tenoient  prifonnier ,  puisqu'il  ne  venoit 
au-devant  (Telle,  lui  direct  en  riant  que  non  » 
mais  qu'il  ne  fe  pouvoir  foçteiur  :  arrivée  à 
Angers  /dtle  ne  voulut  aller  au  Château  >  où 
iç.  Ckafire  Se  BufFy  la  vouloient  mener  ,  leu* 
/        ■  /     ;        difant, 

encore  lui  promit  (on  fe-  J  Cardinal  de  Gulfe ,  fut  Ar* 
cours  pour  l'expédition  des  \  chevêgue  Diic  de  Reims, 


¥ays-Bas.  Ce  que  le  Roy 
le  garda  bien  d'exécuter. 
"  (  5  z  )  Avait  fait  trais 
Cardinaux  Franfris.  ]  Le 
^premier  étoit  Charles  de 
Lorraine ,  fiîs  du  Due  de 
Lorraine  ;  le  fècorid  Louis 
de  Lorraine  ,  fiJs  de  Fran- 
çois Duc  de  Gtiife ,  qui  fut 
tué  au  ûége  d'Orléans  par 
Foltrôt  j  il  fût  appelle  le 


premier  Pair  de  France  > 
Légat  né  du  Saint-Siège* 
Abbé  de  Saint  Denys ,  do 
Fécamp,  et  autres  Abbayes; 
rut  tué  au  Château  de  Btois^ 
le  14  Décembre  15S8.  L* 
troiftértie  ,  René  Birague, 
qui  avoir  été  Chancelier  de 
France ,  Evêque  de  Lavaor> 
qui  mourut  le  14  Novem- 
bre *5lJ»  •  -  -à- 

(a) 
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<îi{ant  ,  qu'ils  l'y  pourrpient  retenir  prifoa-  1578. 
niere  comme  Ton  fils  >  Se  alla  loger  ailleurs  en 
la  ville  ;  Se  un  jour  après  ,  voyant  que  Mon- 
iteur ne  faifoit  compte  de  venir  vers  elle ,  elle 
l'alla  trouver  au  Château  ,  où  on  la  fit  palier 
par  lin  guichet ,  ce  qu  elle  trouva  fort  mauvais , 
Se  dit ,  que  c'étoit  la  première  fois  qu'on  lui 
avoit  fait  paffer  le  guichet ,  &  Monfiçur  fe  fit 
defeendre  du  Château  dans  une  chaife  à  bras  > 
faifant  femblant  de  s'être  démis  une  jambe ,  8c 
fe  fit  porter  de  cette  façon  au-devant  d'elle  à 
la  porte  du  Château. 

Le  Roy  alloit ,  pendant  le  Carême ,  deux  oit 
trois  fois  la  femaine ,  faire  collation  aux  bon- 
nes maifons  de  Paris,  &ydanfoit  jufqu'à 
minuit  avec  fes  Mignons ,  fraifës  Sç  frifés,  Se 
avec  les  Dames  de  là  Cour  ,  Se  les  Dames  de  la 
villes  entre  les  autres  *  chez  la  Prefidente  Bout* 
kncour  (5  j,) ,  où  il  pailbit  fouveat  le  tems  avec 
Mademoifellc  A%A§y  fa  belle-fille. 

Le  Samedi  14  Mars  9  veille  de  Pâques  , 
mourut  à  Paris  le  Cardinal  de  Guifi  (54) ,  qui 
çtokxlemeuré  le  dernier  de  fix  frères  de  laMai- 
fpn,  de  Guifi  ,  néanmoins >  mourut  jeune, 
comme  en  l!âge  de  quarante-huit  ans  -,  fon 
corps  fut  porté  en  une  Chapelle  de  1*  Abbaye 
#  dç 

(  j  $  )  Charlotte  de  Livre,  I  que  de  Sens ,  fils  de  Claude 
femme  de  Nicolas  l'Huil-  de  Lorraine ,  premier  Duc 

de  Guife,  &  de  Madame 


lier ,  Seigneur  de  Boulier- 
CDurt,Pré(îdent  en  laCham- 
bre  des  Comptes. 
..  (14)  Mourut  »  Paris,  le 
C*rAn*l  de  Guife.  ]  Ce- 
toit  Louis  de  Lorraine,  Car- 
dinal de  Guife,  Arche  yc- 


Àatoiflcttede  3ourbon,nâr 
quitle*i  O&obre  ij*7>& 
mourut  feu  Mars  1  $  7  8  ;  il 
fut  Archevêque  de  Sens , 
puis  Casdinalen  1 5  yj .  Bon 
homme  vSç  peu  remuant 
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1 578.  de  S.  Victor-leçParis  y  de  laquelle  il  avoir  été 
Abbé  25  ans  ;  on  l'appelloit  le  Cardinal  des 
bouteilles ,  parce  qu'il  les  aimoit  fort ,  &  nefe 
mêloit  guéres  d'autres  affaires  ,  que  de  celles 
delacuifme. 

Le  1  $  Avril ,  mourut  en  l'Hôtel  d'Anjou  à 
Paris  Madame  Ifabelle-Marie  dcFranct ,  fille 
unique  &  légitime  de  Charles  IX  >  âgée  de 
cinq  ans. 

Le  n ,  Madame  de  là  Rocke-fur-Yan  (35) 
mourut  en  fon  Hôtel  ,  au  Fauxoourg  S.  Ger- 
main ,  avec  grande  réfolution  &  piété  ;  deux 
iours  avant  la  mort,  la  Reine  de  Navarre  ,  qui 
aimoit  fort ,  l'alla  voir  ,  à  laquelle  elle  dit  ? 
Madame ,  vous  voyez  icy  en  moy  un  bel  exem- 
ple que  Dieu  vous  prôpofe  :  il  faut  mourir  , 
Madame ,  fongez-y  ,&  retirez-vous  :  car  il  faut 
fonger  à  Dieu  :  car  vous  ne  me  faites  que  ra* 
tnentevoir  le  monde ,  quand  je  vous  regarde  » 
cela  difoit-elle,  parce  que  la  Reine  de  Navarre 
çtoit ,  comme  de  coutume ,  diaprée  &  fardée* 

Le  14  >  la  Chicodaie  ,  accompagné  de  Boif- 

vert  9 


4 

(55)  Philippe  de  Montée 

pedon,  veuve  Je  Charles  de 
Bourbon ,  Prince  de  la  Ro- 
che-fur-Yon  ,  Marquis  de 
Beaupreau ,  fille  unique  de 
Joachim  de  Montefpedon , 
Seigneur  de  Beaupreau  ;  elle 
avoit  époufê  en  premières 
noces  René ,  Seigneur  de 
Montejan ,  Maréchal  de 
France.  M.  Caille  du  Four- 
*iy,  &  le  P.  Anfetine,  mar- 
quent fa  mort,  le  ji  Octo- 


bre 1577.  Cette  Dame  étoiç 
amie  de  la  Reine  Margue- 
rite ,  qu'elle  accompagnât 
dans  fon  voyage  a%x  Eaux 
de  Spa ,  mais  voyagé  qu'el- 
le n  avoit  entrepris  ,  que 
pour  n'être  ni  à  la  Cour  de 
France ,  ni  auprès  de  fon 
mari,  pendant  la  Guerre 
qu'Henri  III  recommença 
contre  les  Proteftans  [  Mù 
moites  de  Im  %eine  Mar+ 
guette ,  Livre  U.] 


D  E  HJENR  I  III.  237 
Vert,  de Guebriant ,  le  Juili avait  y  Malvenue  , 
&  G  ornai,  tous  Gentilshommes  Bretons  ,  fur 
la  minuit ,  chargèrent  à  coups  de  piftolets  Soi- 
cède ,  accompagné  de  Vei ,  Se  de  Panville  ,  lefc 

S[uels  ils  tuèrent  tous  deux ,  encore  qu'ils  n'eut 
ent  aucune  querelle  enfemble ,  &  Salcede  > 
auquel  ils  en  vouloient ,  demeura  fain  & 
fauf(56). 

,    Le  Dimanche  10  d?  Avril  >  le  Roy  &  la  Reine 
aifîfterent  au  Fpftin  que  leur  fit  Birague,  pour 
le  proficiat  du  Cardinalat. 
-    Le  Dimanche  27  a"  Avril  >  pour  (3  7)  démêler 

une 


if7t 


(5  6)  Salcede . ,  .  demeu- 
ra fain  &  fauf.]  Nicolas 
Salcede ,  Gentilhomme  E(- 
pagnol,  allié  à  Philippe  Em- 
manuel de  Lorraine ,  Duc 
de  Mercoeur,  étoit  fils  de 
Pierre  Salcede  ,  qui  étant 
Gouverneur  de  Vie  &  de 
Marfal  ,  au  Pays  Meffin, 
-avoir  excité  dix-feptans  au- 
paravant ,  la  Guerre  Cardi- 
nale ,  Se  qui  pour  cette  rai- 
Ton  fut  tué  à  Paris  au  tems 
du  ma(ïacre  en  1571,  quoi- 
que bon  Catholique.  On 
aura  occafîon  de  parler  de 
Nicolas  dans  la  fuite ,  qui 
vint  mourir  à  la  Grève. 

(37)  Pour  démêler  leur 
querelle.  ]  Cette  querelle 
entre  les  Mignons  du  Roy, 
&  les  Favoris  de  la  Mai  (on 
de  Guife  ,  caufa  beaucoup 
de  bruit,  fans  qu'on  dai- 
gnât en  prévenir  k$  fuirçs. 


Ils  alignèrent  un  rendez- 
vous  au  Marché  aux  Che- 
vaux ,  (  aujourd'hui  la  Place 
Royale.  )  Dès  les  cinq  heu- 
res du  matin  s'y  trouvèrent 
Quelus ,  M  au  giron ,  &  Li- 
varot ,  d'une  part  j  &  de 
l'autre ,  Entragues  ,  le  Ba- 
ron de  Riberac,  &  le  jeune 
Schojnberg.  Les  trois  pre- 
miers étoientRoyaliftes,  & 
les  trois  autres  Ligueurs  ou 
Guifars  j  ils  combattirent 
avec  tant  de  rage,  que  Mau- 
giron  &  Schomberg  de- 
meurèrent étendus  Uir  la 
place  5  Riberac  mourut  le 
lendemain  -,  Livarot  fut  ma- 
lade de  fes  blefTures  durant 
fix  mois  ;  &  Quelus ,  auteur 
de  h  querelle  &  aggreffeur, 
fut  bleffé  de  dix-neuf  coups  y 
Entragues  fut  le  plus  heu- 
reux ,  n'ayant  eu  qu'une 
égratigiiurc. 

(3*î 
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1578.  une  légère  querelle ,  née  du  jour  précédent ,  en. 
la  Cour  du  Louvre ,  entre  Quelus  >  l'un  des 
Mignons  du  Roy,  &  le  jeune  Antragues  9  ap- 
pelle Antraguet  (3  8)  ,  Favory  de  la  Maifon  de 
Guift  ;  ledit  Quelus  avec  Maugiron ,  &  Livar~ 
rot  ôc  Antraguet  avec  Riberac  ,  &  le  jeune 
Sêhomberg ,  le  trouvèrent  dès  5  heures  du  ma-, 
tin  au  Marché  aux  chevaux ,  anciennement  les 
Tournelles ,  près  la  Baftille  S.  Antoine ,  &  là  , 
combattirent  iî  furieufement  ,  que  le  beau 
Maugiron  &  S chombet g  demeurèrent  morts  fur 
la  place-,  Riberac  (nourut  le  lendemain  •,  Livar- 
rot  (39)  >  d'un  grand  coup  qu'il  eut  fur  la  tête, 
fut  hx  femaines  malade  ,  &  réchappa  ;  Antra- 
guet n'eut  qu'une  égratignure  \  Quelus  9  au- 
teur de  la  noife ,  de  dix-neuf  coups  qu'il  reçut, 
languit  3  3  jours  (40),  &  mourut  le  19  May  eh 

l'Hôtel 


(38)  Charles  de  Balfac 
etEntragues,  Baron  de  Du- 
nes ,  Se  Comte  de  Graville,- 
Lieutenant  Général ,  pour 
le  Roy  ,  au  Gouvernement 
d'Orléans-,  il  époufa  Ca- 
therine Hennequin  ,  fille 
d'Antoine,  Seigneur  d'Afly, 
Président  aux  Requêtes  du 
Palais  ,  à  Paris.  Louis  de 
Maugiron  >  fils  de  Laurent 
de  Maugiron,  Baron  d'Am- 
puis  ,  Lieutenant  Général 
dans  le  Dauphiné.  Fr an fois 
d'Àydie ,  Vt comte  de  "Ribe- 
rac ,  fils  de  Guy  &  de  Marie 
de  Foix  de  Candale. 

(39)  Livarot.]  Ce  Sei- 
gneur ,  dès  lé  commence- 


ment  de  fon  entrée  à  h 
Cour  ,  s'étoit  dévoué  au 
Duc  d'Anjou  -,  mais  follicité 
par  le?  Mignons  du  Roy , 
il  le  quitta  avec  Maugiron, 
la  Valette,  &  Mauleon ,  & 
ne  laifla  palier  aucune  oc- 
cation  de  le  brouiller  avec 
le  Roy  ,  ion  frère.  Il  ne 
mourut  pas  de  fes  bîcffurcs, 
mais  quelque  tems  après , 
(  1 5  8 1  )  il  fut  tué  en  duel 
par  le  Marquis  de  Maigne- 
lais.  [  Mémoires  de  la  Reine 
Marguerite  ,  Livre  IJ.  ] 

(40J  Languit  trente-trois 
jours.  ]  Durant  la  maladie 
de  Quelus ,  le  Roy  fut  le 
voir  tous  les  jours  ;  il  ft 

tendre 
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l'Hôtel  de  Boify  ,  où  il  fut  porté  du  champ  du  1 5  7  84 
combat ,  comme  lieu  plus  amy ,  &  plus  voifin, 
&  ne  lui  profita  la  grande  faveur  du  Roy,  qui 
Falloir  voir  tous  les  jours,  &  ne  bougeoit  du 
chevet  de  fon  lit,  Se  lui  avoit  promis  cent  mil 
écus  y  &  aux  Chirurgiens  cent  mil  francs ,  en 
cas  qu'il  vînt  en  convalefcence  >  il  mourut  » 
ayant  toujours  en  la  bouche  ces  mots  même , 
entre  fes  derniers  foupirs  r  qu'il  jettoit  avec 
grande  force ,  &  grand  regret  :  ah  mon  Roy, 
*mon  Roy  i  fans  parler  autrement  de  Dieu ,  ni 
de  fa  Mère.  t 

Le  Roy  ,  à  la  vérité  ,  portoit  une  merveik 
leufe  amitié  à  Quelus  9  Se  à  Maugiron  ,  il  les 
baifa  tous  deux  morts  ,  fit  tondre  leurs  têtes , 
&  ferrer  leurs  blondes  chevelures  ,  &  ôta  à 
Qudus  les  pendans  de  fes  oreilles  ,  que  lui- 
même  auparavant ,  lui  avoit  donnés  Se  atta«» 
chésde  fa  propre  main ,  Se  en  fit  ces  deux  vers  î 

Seigneur  y  reçois  en  ton  giron 
Sckombergy  Quelus  &  Maugiron» 

Notre  Maître  Poncet  dit  en  la  Chaire ,  qu?il 
falloit  traîner  à  la  Voirie  Maugiron ,  qui  expira 
en  reniant  ?  Se  fes  compagnons  >  nonobftant 
lefquelles  remontrances ,  le  Roy  l'honora,  lui 

&les 


tendre  des  chaînes  dans  k 
grande  rue  Saint-Antoine , 
de  peur  qu'il  ne  fut  impor- 
tuné du  bruit  des  charrettes, 
A  des  chevaux-,  aidoit  à  le 
panfer  ,  &  le  fervoit  de  fes 
propres  mains.  On  ajuroit 


»«> 


approuvé  tous  ces  foins 
dans  une  mère  à  l'égard  de 
fon  fils  unique  -,  mais  les 
trouver  dans  un  Roy  à  l'é- 
gard d'un  jeune  débauché > 
c'étoit  bien  avilir;  la  Ma- 
jeft^  Royale. 

.un 
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&  les  autres  ,  de  fuperbes  Convois  (41)  ,  & 

Sépulches  de  Princes. 

[  Telles  &  femblables  façons  de  faire,  indi- 
gnes ,  à*  la  vérité ,  d'un  grand  Roy ,  &  magna- 
nime,  comme  il  étoit ,  cauferent  peu  à  peu  lé 
mépris  de  ce  Prince,  &  le  mal  qu'on  vouloit  à 
fes  Mignons  qui  le  pofledoient ,  donnèrent  un 
grand  avantage  à  ceux  de  Lorraine  (42)  ,  pour 
corrompre  le  Peuple ,  &  créer  &  former  peu  à 
peu  dans  le  tiers  Etat  leur  Party  ,  qui  étoit  la 
Ligue ,  de  laquelle  ils  avoient  jette  les  fonde- 
mens  dès  Tan  précédent  1 5  77.  J 

Le  Lundi  28  d*  Avril ,  Charles  de  (43)  Lor- 
raine i 


(41)  Le  Roy  ?  honora . . . 
de  fuperbes  convois  &  fé- 
fulchres.  ]  Après  la  mort  de 
ces  deux  Favoris,  le  Roy 
eut  la  bonté  de  fe  deshon- 
norcr ,  en  ordonnant  que 
leurs  corps  feroient  expofés 
fur  un  lit  de  parade ,  com- 
me les  Princes,  &  que  toute 
la  Cour  affifteroit  à  leurs 
funérailles  5  il  garda  la 
chambre  quelques  jours , 
fans  fe  faire  voir ,  &  reçut 
même  des  confolations , 
comme  il  aurait  fait  au  fu- 
jet  de  fa  mère  ou  de  fa  fem- 
me 5  il  s'avifa  même  de  con- 
vier les  Poètes  Ronfard  & 
Defportes  ,  d'enchanter  fa 
douleur  par  leurs  Vers  :  en- 
fin il  leur  fît  élever  de*  fuper- 
bes Maufolées  de  marbre 
avec  de  belles  ftatuës,  qui , 
pour  ion  honneur ,  furent 


détroits  par  les  Ligueurs» 

(41)  Donnèrent  un  grand 
avantage  à  ceux  de  Lor- 
raine. ]  Ces  attentions  in- 
dignes d'un  grand  Roy ,  lui 
attirèrent  non-feulement  le 
mépris  de  fes  Sujets  ,  mais 
encore  ils  procurèrent  de 
nouveaux  moyens  aux  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Guife 
de  fortifier  leur  parti,  en 
publiant  que  les  grandes 
prodigalités  du  Roy  pour 
(es  Mignons ,  dans  un  tems 
où  l'argent  étoit  fi  rare  &  (i 
néceffaire ,  étoient  la  caufe 
de  tous  les  défordres  du 
Royaume. 

(  43  )  Charles  de  Lor- 
raine >  Duc  de  Mayenne.  ] 
Second  fils  de  François  de 
Lorraine ,  Duc  de  Guife  > 
&  d'Anne  d'Eft-Ferrare,  né 
le  16  Mars  15H  >  fut  Duc 

de 
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raine ,  t)uc  de  Mayenne  ,  fut  par  le  Premier 
Préfident ,  inftituéau  Siège  de  la  Table  de  Mar- 
bre ,  en  ligne  de  prinfe  de  pofleflîon  de  Y  Admi» 
rauté  de  France  9  que  le  Roy  lui  avoit  donnée  » 
à  la  forvivancedu  Comte  de  Villars  9  fonbeau- 
pere  (44), 

Au  commencement  cte  May ,  le  Duc  de  G ui~ 
fi ,  fur  le  bruit  quicouroit  à  la  Cour ,  qu'on  ne 
menaçoit  Antraguet  de  rien  moins  que  la  mort , 
s'il  avenoit  faute  de  Quelus,  dit  tout  haut,  que 
1  Antraguet  h'avoit  fait  a6te  que  de  Gentilhom- 
me ,  &  d'homme  de  bien,  &:  que  fi ,  pour  cela , 
on  le  vouloit  fâcher ,  fon  épée  ,  qui  coupoit 
bien,  lui  en  feroit  raifon,  manda  aufli  à  An- 
traguet (45)  j,  qu'il  étoit  de  (es  amis  ,  &  qu'il 
S'en  affinât  bien*  Eii 


1573- 


de  Mayenne ,  Pair ,  Amiral, 
&  Grand  Chambellan  de 
France  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  Lieutenant 
Général  de  (es  Armées, 
Gouverneur  de  Bourgogne, 
mort  le  4  O&obre  1611  , 
âgé  de  64  ans  -,  il  avoit 
époufé  le  15  Juillet  1576, 
Henriette  de  Savoye ,  Mar- 
quife  de  Villars.  On  le  verra 
un  jour  à  la  tête  de  la  Li- 
gue. 

(44)  Comte  de  Villars , 
fon  beau-pere.  ]  Honoré  de 
Savoye,  Marquis  de  Villars, 
Comte  de  Tende  ,  &c.  fils 
de  René  ,  légitimé  de  Sa- 
voye ,  &  d'Anne  Lafcaris , 
fat  très-eftimé  fous  les  qua- 
tre derniers  Règnes  de  la 
Tome  I. 


Maifon  de  Valois  j  il  ie 
diftingua  à  la  Bataille  de 
Monicontour  ,  où  il  fauva 
deux  fois  la  vie ,  ou  la  li- 
berté ,  au  Duc  d'Anjou,  qui 
s'étoit  mêlé  trop  avant  par- 
mi les  ennemis.  Après  le 
maflacre  de  l'Amiral  de  Co- 
ligny ,  il  fut  fait  Maréchal 
&  Amiral  de  France  &  de 
Bretagne  :  dans  la  fuite  cette 
Charge  fut  pofTédée  par  le 
Duc  de  Mayenne,  fon  gen- 
dre. 

(45)  Manda  au/fi  à  An* 
traguet,  ]  Eft  le  même  que 
celui  dont  on  a  parlé  fur  la 
remarque  3  8  5  il  étoit  frère 
puîné  de  François  de  Balfac 
d'Entragues  $  ce  qui  le  fit 
appeller  An  traguet ,  dans  fa 
Q         première 
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1578.  En  ce  mois  de  May  9  Lavardin  (46*) ,  à  Lucty 

en  Vandomois ,  tua  de  fang  froid  le  jeune  Ran- 
dan  y  qui  faifoit  l'amour  à  la  jeune  Dame  de 
Lucty  (47)  ,  riche  veuve  que  ledit  Lavardin 

aimoit , 


première  jeuneflé.  Il  étoit 
Auprès  du  Duc  d'Anjou , 
avant  qu'il  fut  élu  Roy  de 
Pologne,  ou  il  accompa- 
gna ce  Prince ,  pendant  que 
le  Duc  de  Giûfe  étoit  en 
bonne  intelligence  avec  le 
Roy  Henri  III.  Antraguet 
avoit  mérité  les  faveurs  de 
l'un  &  de  l'autre  \  mais  s'é- 
tant  apperçu  de  leur  mé(ù>- 
telligence  fecrete,  il  fe  livra 
entièrement  au  Duc  de  Gui- 
fe  j  &  Cachant  que  ce  Duc 
n  aimoit  point  Quclus  ,  il 
fut  bien-aife  que  ce  Mi- 
gnon lui  donnât  un  jour 
occafion  de  fe  battre ,  tant 
pour  donner  des  marques 
de  fon  adrefle  &  de  fon 
courage  ,  que  pour  fecon 
der  les  deffeins  du  Duc  de- 
Guife  fon  protecteur.  Ce 
fut  le  motir  qui  porta  ce 
dernier  à  prendre  publique- 
ment le  parti  d' Antraguet , 
&  de  lui  offrir  fon  épée  j  il 
auitta  dans  la  fuite  le  parti 
de  la  Ligue ,  follicite  par 
fes  frères ,  &  perievera  juf- 
ques  à  fa  mort.  Il  fut  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  , 
&  mourut  à  la  Bataille  dl- 
▼ry,çn  15^0. 


(46)  LavartenJ]  Jean  de 
de  Beaumanotr  III  du  nom, 
Marquis  de  Lavardin  *  fils 
de  Charles  de  Beaumanoir, 
&  de  Marguerite  de  Chout 
fes ,  fe  trouva  à  la  prife  de 
Saint-Lo,  en  IJ74>  ou  H 
fut  bleffé.  En  1 5:7  6 ,  il  fui- 
vit  le  Roy  de  Navarre, 
Jorfqull  quitta  la  Cour. 
Dans  un  excès  de  jaloufic  , 
il  tua  le  jeune  Charles  de 
Randan ,  fils  de  Charles  de 
la  Rochefoucaud.  Pour  fe 
mettre  à  couvert  de  ce 
meurtre ,  il  le  retira  en  Gas- 
cogne ,  vers  le  Roy  <£e  Na- 
varre ,  fous  lequel  il  fervit 
avec  diftin&ion  à  la  Ba- 
taille de  Courras  ;  il  l'ho- 
nora du  Cellier  de  fes  Or- 
dres ,  &  le  fît  Maréchal  de 
France  :  il  mourut  en  161 4. 

(  47  )  Jeanne  de  Cocf- 
racs  ,  Dame  de  Lucey  y  au 
Pays  du  Maine  y  &  non  en 
Vendomois  >  riche  veuve 
de  Louis  de  Montafié ,  du- 
quel elle  avoit  eu  une  fitte 
nommée  Anne»  mariée  à 
Charles  de  Bourbon,Comte 
de  Soûlons  :  cette  Dame  de 
Lucey  a  depuis  époufé  en 
fécondes  noces ,  en  1581» 

françois 
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âimoit ,  pour  l'époufer  ;  &  après  ce  meurtre  fi 
barbare,  fe  retira  en  Gafcogne  vers  le  Roy  de 
Navarre  fon  Maître, 

En  ce  même  mois ,  à  la  faveur  des  eaux ,  <jui , 
lors  commencèrent ,  &  jufques  à  la  S*  Martin, 
continuèrent  d'être  fort  bafles ,  fut  commencé 
le  Pont-neuf  de  pierre  de  taille ,  qui  conduit 
dzNcûe  à.  l'Ecole  de  S.  Germain ,  fous  l'ordon* 
nancé  du  jeune  du  Cerceau  (48)  Archite&e  du 
Roy  ,  &  la  Surintendance  de  Chriftophe  de 
Thou  y  Premier  Prefident ,  Pierre  Seguier ,  Lieu- 
tenant Civil  ,  Jean  de  la  GueJIe  ,  Procureur 
Général»  &  (49)  Claude  Marcel,  Surintendant 
des  Finances  ,  &  furent  en  ce  même  an  les 
quatre  piles  du  Canal  de  la  Seine  fluant  entre 

le 


François  de  Bourbon,  Prin- 
ce de  Conty ,  duquel  elle  n'a 
point  eu  a  enfans  *  elle  eft 
morte  en  1601. 

(48)  Jacques  Androuet 
du  Cerceau ,  Fameux  Archi  • 
teéte  de  ce  teros-là  5  il  fin 
extrêmement  employé  par 
le  Roy  Henri  II  î  -,  &  com- 
me il  étoit  de  la  Religion  , 
les  Ligueurs  en  firent  un 
crime  a  ce  Prince  ,  fur  le- 
quel M.  de  Nevers  eft  obli- 
gé de  le  jaftifier ,  comme  il 
rArchitedure  &  la  Reli- 
gion avoient  un  rapport  ef- 
lcntieL   Cependant ,  quoi- 


Architede  en  France  en  aie 
fait  en  cinquante  ans  ;  ce 
qui  devoit  être  une  rude 
pénitence  pour  du  Cerceau» 
fî  ç/avoit  été  un  fanatique 
dans  fa  Religion.  Voyez 
M.  de  Nevers  en  fes  Mi~ 
moires  >  Tome  II.  pag.  18. 

(49)  Claude  MarceL"} 
Orfèvre ,  de  fon  premier 
état ,  puis  Confeiller  ,  <5c 
enfin  Surintendant  des  Fi- 
nances ;  il  s'acquit  dans 
cette  dernière  Charge ,  la 
protection  du  Roy ,  du  Duc 
deGuife,  &  principalement 


que  Huguenot ,  il  fit  pour!  des  Italiens  qui  étoient  au* 
Henri  III  ,  plus  de  Mona- 1  près  de  la  Reine  Catherine 


ftercs ,  Eglifcs ,  Chapelles , 
Oratoires  ,  &  Autels ,  pour 
dke  la  MeiTe,  que  jamais 


de  Medicis  5  c'écoit  beau- 
coup ,  ou  pour  mieux  dire  , 
i  c'étoit  tour. 

Qi        (50) 


1578. 
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1 578.  le  Quay  des  Auguftins  Scllfle  du  Palais,  levées 
environ  une  toile  chacune  par-deflus  le  Rez  de 
chauflee,  les  deniers  furent  pris  fur  le  Peuple, 
par  fe  ne  fçai  quelle  crue  ou  dace  extraordi- 
naire ,  &  difoit-on ,  que  la  toife  de  Pouvrage 
coutoit  8  5  livres* 

Le  Mardy  j  Juin ,  le. Roy  alla  avec  la  Reine 
coucher  à  Efcouen ,  de  là  à  Chantilly  ,  où  le 
Maréchal  de  Montmorency  les  traita  par  trois 
jours  magnifiquement,  puispaflerentàifotfe/z , 
&c  à  Dieppe  ;  cependant ,  les  Habitans  de 
Rouen  y  quand  le  Roy  y  pafla,  qui  étoit  la  pre- 
mière fois  après  fon  Couronnement ,  rachetè- 
rent l'entrée  qu'ils  lui  dévoient  de  la  fomme 
de  20  mil  écus  ,  qu'il  prit  pour  donner  à  Ces 
Mignons. 

Le  Mardy  24  Juin ,  le  Chancelier  Birague  , 
accompagné  de  200  chevaux,  tant  Italiens  que 
François ,  vint  en  Habit  de  Cardinal  en  la 
grande  Eglife  de  Paris ,  prendre  de  la  main  du 
Nonce  le  Chapeau  rouge  que  le  Pape  lui  avoit 
envoyé ,  le  tout,  avec  grand  apparat  &  fom- 
ptuouté ,  fans  laquelle  les  Cardinalats  feroient 
fort  peu  de  chofe* 

Le  Lundy  y  Juillet ,  M,  le  Duc  .partit  de  la 
Ville  dé  Verneuil  fur  la  minuit ,  accompagné 
de  Bujfy  »  la  Rocheguyon ,  &  autres ,  au  nom- 
bre de  dix ,  vint  paner  la  Seine  à  la  Roche- 
guyon (5  o) ,  &  fur  chevaux  de  relais ,  fe  rendit 

en 


(50)  La  Rocheguyon , 
jerès  -  belle  Terre  ,  aujour- 
d'hui Duché  Pairie  ,  à  la 
Maifon  de   la   Rochcfou- 
aut.  Elle  eft  fituée  dans  l'E- 


le&ion  de  C ha u mont  & 
Magny  ,  entre  Mantes  & 
Vernon ,  fur  la  rive  Septen- 
trionale de  la  Rivière  de 

Seine. 

00 
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Cndeux  jours  à  Bapaume  ,  &  de  là  à  Mons  (5 1), 
où  il  fut  bien  reçu. 

Peu  de  jours  après ,  Renaud  de  Beautne  (  5  2) 
(on  Chancelier ,  vint  à  Paris  ,  pour  recouvre- 
ment de  deniers,  à  quoy  le  Roy  lui  fit  toutes 
faveurs  poffibles,  faifant  deffenfes  à  tous  les 
Notaires  de  Paris  9  de  recevoir  aucuns  Con- 
trats de  conftitution  de  rente ,  fur  peine  de 
nullité,  &  enjoignant  à  tous  ceux  qui  auroient 
de  l'argent  à  bailler  à  rente  ,  de  le  porter  au 
Receveur  de  la  Ville  ,  qui  leur  en  feroit  rente 
au  denier  1 2.  Il  menoit  ordinairement  avec  lui 
dans  fon  Coche  promener  ledit  Seigneur  de 
Mandes,  ce  qui  ne  s'accordoit  guéres  avec  les 
garnifons  qu'il  avoit  mifes  fur  la  rivière ,  pour 
empêcher  le  paflage  des  gens  de  Monfieur ,  &- 

plufieurs  ,  en  cette  occa- 
fion.-     ■ 

( 5 1)  Etok  Fils  de  Guillau-> 
me  de  Beaune ,  Seigneur  de 
Samblançay  -,  il  étoit  alors 
Evêque  de  Mande  ,  avoit 
été  Confeiller  &  Préfidcnt 
au  Parlement ,  &  fut  depuis 
Archevêque  de  Bourges  & 
de  Sens,  Grand-Aumônier 
de  France,  &  Commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 
Son  ayeul  fut  le  célèbre  Jac- 
ques de  Beaune-Samblan-r 
çay ,  condamné  à  mort  ea 
1514,  pour  prétendue  mal- 
verfation,&  dont  la  mémoi- 
re fut  depuis  réhabilitée.  Sa 
pofterké  a  depuis  toujours 
été  en  honneur. 

Q*         (55) 


1578. 


ffi)  Se  rendh  en  deux 
jours  . . .  à  liions»  1  Le  Duc 
<TAnjou  ayant  difpofé  les 
Hamans  à  le  recevoir  pour 
Protecteur ,  partît  de  Fran- 
ce ,  avec  le  confentement , 
du  moins  tacite ,  de  Henri 
III  ;  il  arriva  à  Mons  avec 
peu  de  fuite ,  &  y  fut  hono- 
rablement reçu ,  tant  du 
Comte  de  Lalain ,  Gouver- 
neur du  Pais ,  que  de  la  part 
des  Etats,  qui  lui  donnèrent 
le  titre  glorieux  de  Défen- 
fiur  de  lu  Liberté  des  ?  aïs- 
Bas  :  fur  quoitesTlamans 
&  les  Peuples  des  Païs-Bas , 

Îirodigues  de  Médailles  fur 
çs  évenemens  de  la  Révo- 
lution j   en  firent  frapper 
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i  j  78 .  ce  qui  faifoit  croire  à  plulieurs  >  même  à  rEp 
pagnol  9  qu'il  y  avoit  pour  cette  entreprise  » 
intelligence  entre  le  Roy  &  M,  le  Duc  (5  j). 

En  ce  mois  *  Cimier  >  Favory  de  Monueur , 
fit  tuer  en  fon  Château  de  Cimier  le  Chevalier 
de  Makhe  fon  frère ,  parce  (ju'il  étoit  averti  > 
que  pendant  les  quatorze  mois  quiétoientpak 
lés  depuis  qu'il  navoit  vu  fa  femme  ,  fille  de 
Dan/eau  près  Loudun  \  ledit  Chevalier ,  en  la 
garde  duquel  il  l'avoit  laiiïee ,  n  avoit  cefle  de 

}>aillarder  avec  elle ,  &  de  fait ,  étoit  groflè  de 
ui  :  ils  tuèrent  ledit  Chevalier  à  rentrée  de  la; 
porte  dudit  Château ,  que  lui-même  leur  étoit- 
venu  ouvrir ,  &  combien  qu'ils  euflènt  charge 
de  tuer  quant  &  lui  la  Dame ,  ils  s'en  abftin^ 
rçnt,  à  caufe  de  fa  groflèfle  qu  elle  leur  aflùra. 
Le  Lundy  u  Juillet ,  Saint  Mefgrin  (  54  ) , 

Gentilhomme 

(n)  B  y  avoit .  * .  #*- 
UÏVtgence  entre  le  Roy.& 
M.  le  Duc.  ]  Il  eft  vrai  que 
le  Roy  Henri  III -,  fpliické 
par  la  Reine  Mère  ,  ki  pro- 
mit à  la  vérité  <Je  Paidet 
4ans  cette  entjreprife  ;  mais 
les  effets  ne  répondirent  pas 
aux  promefles ,  par  la  (blli- 
citation  des'  Mignons ,  qui 
loi  firent  croire  que  le  Duc 
avoit  conipiré  avec  les  Pro- 
teftans  pour  ruiner  la  Reli- 
gion Catholique.  Mais  la 
Reine  Elifabeth ,  mieux  in- 
ftruite  lur  cette  affaire, 
étoit  perfuadée  du  contrai- 
re ;  &  ce  fut  le  principal 
motif  qui  porta  cette  Pria- 


eefle  à  agréer  la  recherche* 
que  le  Duc  d'Anjou  fit  pour 
répoufèr.  Elle  étoit  aflùréë 
de  la  grande  anripatie  qui 
étoit  entre  ce-  Prince  &  1er 
Roy  ton  frère  j  elle  fbllicita 
donc  les  Elamansàlcchoi- 
fir  pour  leur  Défcnfèur  %. 
voulant ,  par  rai(on  d'Etat y 
empêcher  que  le  Roy  de 
France  ne  fe  rendît  maître- 
d'une  partie  des  Païs  -Bas-  > 
(  j 4 )  Saint- Mefgrin* } 
Paul  Efhier-Caudàde,  Com- 
te de  Saint  -  Mefgrîn ,  uni 
des  Mignons  du  Roy ,  Gen- 
tilhomme de  Gafcogne  ,  & 
des  plus  beaux  Seigneurs  de 
la  Cour  *  fur,  aflaffiné  ai* 

forcir 
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Gentilhomme  Bourde/ois  ,  jeune  ,  riche  »  6c 
de  bonne  parc ,  l'un  des  Mignons  fraifés  du 
Ro)r ,  fortant  à  onze  heures  du  foir  du  Louvre , 
où  étoit  le  Roy  ,  en  la  même  rue  du  Louvre  , 
vers  la  rue  S.  Honoré  ,  fut  chargé  de  coups 
«Tépées  &  de  piftolets  par  vingt  ou  trente  hom- 
mes ,  qui  le  lailïerent  pour  mort  fur  le  pavé  , 
comme  aulîî  mourut-ii  le  jour  fuivant ,  &  fut 
merveille  comment  il  pût  tant  vivre  ,  étant 
atteint  de  trente-quatre  ou  trente-cinq  coups 
mortels-,  le  Roy  fit  porter  fon  corps  mort  au 
Logis  de  BoiJJy  près  la  Baftille ,  où  étoit  mort 
Quclus  fon  compagnon  :  il  fut  enterré  à  Saint 
Paul ,  aveepareil je  pompe  aue  Quclus  &  Mau- 
giron  y  avoient  été  inhumes  auparavant. 

De  cet  Aflàiïinat,  n'en  fut  faite  aucune  pour- 
fuite  ,  SaMajefté  étant  bien  avertie  que  le  Duc 
de  Gwfiï avoit  fait  faire  pour  le  bruit  qu  avoit 
ce  Mignon  d'entretenir  la  femme ,  &  aue  ce- 
lui qui  avoit  fait  le  coup  portoit  la  barbe  ,  Se 

la 
fortir  du Louvre, de  trente- 1  gnon  fe  fut  vanté  d'avoir 


1578 


trois  coups  d'épée  ou  de  pi- 
ftolct ,  dont  il  mourut  le 
lendemain.  On  parla  diver- 
sement de  cet  auaffmat ,  les 
uns  l'attribuant  à  une  que- 
relle particulière ,  que  fon 
ennemi  n'ofoit  pourfuivre 
par  les  voies  de  l'honneur , 
de  peur  d'avoir  le  Roy  pour 
partie  *  &.  d'autres  a/Tu- 
xoient,  avec  plus  de  vrai- 
femblance,  qu'il  avoit  été 
fait  de  l'ordre  du  Duc  de 
Mayenne  ,  qui  ne  pouvoit 
fouffrir  que  <c  jeune  Mi- 


reçu  des  faveurs  de  fa  belle- 
fœur,  Catherine  de  Cleves, 
femme  de  Henri  I  du  nom, 
Duc  de  Guife.  Mais  c'étoit 
bien  là  de  quoi  fe  plaindre  •> 
ne  feait-on  pas  que  la  Du- 
chefle  de  Guife  n'étoit  pas 
infenfible  aux  attraits  d'un 
bel  homme  ,  tel  que  fut 
dans  la  fuite  le  Duc  de  Bel- 
legarde  ;  elle  fuivoit  leftyle 
du  tems.  Hé ,  pourquoi  le 
Duc  de  Guife  auroit-il  eu 
plus  de  privilège  que  le  Roy 
de  Navarre. 

Q4         (5f> 
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1578.  k  contenance  du  Duc  de  Mayenne  fon  frère. 
Les  nouvelles  venues  en  Gafeogne  au  Roy  de 
Navarre,  dit  :  jefçai  bon  gré  au  Duc  de  Guife* 
mon  coufin  ,  de  n'avoir  pu  fouffrir  qu'un  Mi- 
gnon de  couchette ,  le  fift  cocu ,  c'eft  ainfi  qu'il 
faudrait  accouftrer  tous  ces  petits  Gatands  de 
la  Cour ,  qui  fe  mêlent  d'approcher  les  Prin- 
ceflès ,  pour  les  muguetter  (55)»  &  leur  faire 
l'amour.  On  dit  de  Saint  Meferin ,  qu'en  mou- 
rant ,  il  donna  fon  Ame  à  Dieu  ,  ton  corps  a 
la  terre ,  &  fon  V . .  à  tous  les  diables. 

Sur  la  mort  de  ce  Mignon  >  &  des.  autres , 
fut  fait  grand  nombre  de  Vaudevilles ,  Epita- 

Î>hes,  &  Pafquils,  enProfe  &  Vers,  dont  voicy 
es  plus  courts,  &  des  moins  aigres^ 

Hicjieus  efi  Quç\us,fuperas  revocatus  ad  auras  , 
Primus  ut  ajpdeat  çum  Ganimede  Jovi. 

L'Antraguet; 


(  f  f  )  D'approcher  les 
Trmcèjfes  pour  les  muguet- 
ter. ]  Ceux  qui  liront  le  Di- 
vorce Satyrique  ,  ou  les 
Amours  de  la  Reine  Mar- 
guerite, connoîtront  aifé- 
ment  les  motifs  que  le  Roy 
de  Navarre  avoit  d'approu- 
ver la  conduite  du  Duc  de 
Guilc ,  à  l'égard  du  Mi- 
gnon Saint~Mefgrin.Il  écoit 
public  que  Bufly  d'Amboi- 
fe ,  avoit  les  bonnes  grâces 
de  la  Reine  Marguerite  -, 
que  le  Roy  &  la  Reine  lui 
en  avoient  parlé  5  quelle 
avoit  eu  recours  à  plusieurs 


faux  prétextes ,  pour  ne  (è 
point  rendre  auprès  du  Roy* 
fon  mari ,  inftruit  parfaite- 
ment de  fa  conduite,  à  Pa- 
ris j  qu*enfïn  les  fréquentes 
&  longues  vidtes  quelle  ro- 
cevoit  de  Buffy ,  n  etoienc 
point  une  fuite  de  reftime 
que  le  Duc  d'Alencon  ,  foni 
frère ,  failbit  de  ce  Favori, 
mais  parce  qu'elle-même 
1  eftimok  plus  particulière- 
ment que  les  autres.  :  &  le 
Roy  de  Navarre  lui  en 
avoit  fait  fou  vent  des  re- 
proches. [  Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite»  ] 
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X'Antraguet  &fes  Compagnons  9  *  '   * 

Ont  bien  étrillé  les  Mignons  9 
Chacun  dit  y  que  ceft  grand  dommage  > 
Quil  n'y  enefl  mort  d*  avantage. 

Le  Vendredy  25  Juillet  9  devant  l'Eglife  de 
S.  Paul ,  pendant  que  Ton  faifoit  les  obfeques 
de  S»  Mefgrin ,  Grammont  (56")  tua  un  jeune , 
Gentilhomme ,  parent  de  M.  de  Chavigny,  Se 
Lieutenant  de  fa  Compagnie,  &  vint  leur  que- 
relle ,  pour  une  baguette  ôtée  à  un  Page. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  le  Roy  demanda  au 
Clergé  une  décime  Se  demie  extraordinaire  » 
dont  tout  le  Clergé  murmura  fort ,  &  fit  à  Sa 
Majefté  plusieurs  remontrances  par  écrit  Se  de 
bouche.  Cependant,  le  Roy  va  toutes  les  Fêtes 
ouir  la  Mefïè  en  diverfes  Paroiffès  de  Paris  , 
pour  faire  paroître  aux  Prêtres  &  Théologiens 
qui  Tacculoient  de  n'aimer  pas  l'Eglife  (57)  » 

quil 

(j£)  Philbert  de  Gram- 
mont, tué  au  Siège  de  la 


conduite  &  les  allions  du 
Roy  Henri  III.  Poncet  blâ- 
Fere ,  en  1 5  80  ^  iTeft  en-  ma  d'abord  TEdit  de  Pacifi- 
core  parlé  de  lui  ci-devant  1  cation  de  1577  ,  puis  Hn- 
&  ci-après.  C'eft  de  lui  «que   folence    des  Mignons   8c 


viennent  les  Grammont  qui 
font  aujourd'hui  à  la  Cour, 
&  qui  font  de  la  première 
Maifon  du  Bearn. 

(57)  Qui  V accu foient  de 
if  aimer}  as  l'Eglife.  ]  Mau- 
rice Poncet ,  Curé  de  Saint 
Pierre  des  Arcis ,  fut  le  pre- 
mier des  Docteurs  &  dés 
Prédicateurs ,  qui  déclame- 


leurs  débauches ,  en  fuite  la 
trop  grande  complaifance 
du  Parlement  à  l'égard  de 
leur  Confrère ,  Jean  Poifle, 
Confeiller  de  la  Grand'-» 
Chambre,  qui  avoit  mérité 
une  plus  grande  peine  que 
celle  d'un  banninement. 
Prêchant  le  Carême  à  No- 
tre-Dame ,  il  s'éleva  contre 


rçnt  en  Chaire  contre  la  lia  Confrérie  des  Frères  Bat* 

1  tus, 
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1 578,  <lu  ^  ctoit  b°n  Catholique  ,  &  que  le  Clergé 
ne  devoir  lui  rien  refufer  de  ce  qu'il  lui  <t&- 
mandoit. 

En  ce  tems,  tous  les  Etats  de  France  fe  ven- 
doient  au  plus  offrant,  (58)  principalement 

de 


tus ,  ou  Pénitcns  ,  l'appel- 
lant  la  Société  des  Hypo- 
crites Se  des  Athéifies  ;  ce 
qui  obligea  le  Roy  de  le 
faire  enfermer  dans  Ion  Ab- 
baye de  Saint  Père ,  à  Me* 
Ion ,  de  TOrdre  de  Saint 
Benoît ,  dont  il  étoit  Moi- 
ne. Peu  de  tems  après ,  le 
Roy  informé  que  ce  qu'il 
avoit  dit ,  étoh  plutôt  par 
iclc  que  par  malice ,  il  le 
tappclla  de  l'Abbaye  de  Mc- 
Jun ,  &  le  remit  en  fa  Cure, 
avec  défenfe  de  ne  plus  prê- 
cher féditieufement.  Ce- 
pendant ,  prêchant  quelque 
tems  après  le  Carême,  dans 
la  même  Eglife ,  6c  compa- 
rant les  Evêques  de  la  pri- 
mitive Eglife ,  avec  ceux 
de  fon  tems ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  leur  montrer  que 
c  étoit  à  eux >  6c  non  aux 
Moines,  de  prêcher  dans  Les 
Cathédrales  -y  Se  que  fi  an- 
ciennement un  Evêque  eut 
négligé  d'annoncer  a  fon 
peuple  la  parole  de  Dieu ,  il 
auroit  été  dépofé.  Tout  cela 
£ê  toleroit  quelquefois  ,  en 
tems  de  troubles  ,  parce 
qu'on  ne  pouvoic  mieux 


I taire  ;  mais  jamais  la  Chai- 
re n'a  été  établie  pour  être 
un  théâtre  de  làtyre  per- 
sonnelle &  de  critique  >  elle 
eft  faite  pour  corriger  les 
vices ,  6c  non  pour  dénigrer 
les  perfonnes.  Ceft  ici  que 
l'on  peut  appliquer  cette 
belle  maxime ,  qu 0 n  fi  faa- 
ve  à  parler  mat  du  mande 
en  général  ;  mais  qu'en  fi 
damne  voulant  en  parler 
mal  en  particulier. 

(5*)  Tous  les  Etats  de 
France  fi  vendeient  au  plus 
offrant.  ]  Ce  détail  que  le 
Journal  fait  des  abus  qui  fe 
com-mettôient  dans  la  Ju- 
ftice  8c  dans  VEglife ,  é- 
toit  une  chofe  fi  connue , 
qu'on  fe  crut  obligé  d'en 
faire  un  article  de  la  Re- 
montrance faite  au  Roy  par 
un  célèbre  Ligueur ,  (bus  ce 
titre  :  Remontrances  très-* 
humbles  au  Roy  Henri  III* 
par  un  fien  fideUe  Sujet, 
Mais  la  réformation  que 
demandoit  cette  Remon- 
trance ,  ne  paroifloit  point 
pratiquante  :  c'étoit  un 
vieux  mal,qui  avoit  été  in- 
troduit par  le  meilleur  des 

Rois 
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de  la  Juftice ,  qui  étoit  la  caufe  qu'on  reven- 
doit  en  détail  ce  qu'on  avoit  acheté  en  gros  , 
&  qu'on  épiçoit  h  bien  les  Sentences  aux  pau- 
yres  Parties,  qu'elles  n'avoient  garde  de  pour- 
rir s  mais  ce  qui  étoit  le  plus  abominable  , 
étoit  la  caballe  des  matières  (59)  bénéficiâtes , 
la  plupart  des  Bénéfices  étant  tenus  par  fem- 
mes 8c  Gentilshommes  mariés  ,  aufquels  ils 
étoient  conférés  pour  récompenfe  ,  jufqu'aux 
enfans  ,  aufquels  lefdits  Bénéfices  fe  trou- 
voient  le  plus  fouvent  affe&és  avant  qu'ils 
fuflènt  nés ,  enforte  qu'ils  venoient  au  monde 

crofTés 
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Rois  de  la  Branche  d'Or- 
léans ,  &  les  te  m  s  pofté- 
rieurs  n'ont  pas  même  per- 
mis que  cela  changeât'  $  & 
pour  le  dire  en  peu  de  mots, 
on  s'eft  toujours  plaint  du 
peu  de  juftice  des  Parle- 
mens  ;  mais  elle  ne  fe  ren- 
doit  pas  mieux  avant,  qu  a- 
pres  la  vénalité  des  Offi- 
ces. 

(59)  La  caballe  des  ma- 
tières Bénéficiâtes.  ]  Autre 
grief  des  mêmes  Remon- 
trances ,  qui  fe  plaignent  de 
la  mauvaife  difpenfation 
des  Bénéfices  ,  donnés  in- 
différemment à  toutes  for- 
tes de  perfonnes,  Hommes 
&  Femmes,  Athées,  Héré- 
tiques ,  Gentilshommes , 
Capitaines ,  Soldats ,  Maf- 
fons ,  Artifans ,  &  à  bien 
d'autres  inieéres  de  l'huma- 
nité. Il  n'étoit  pas  jufques  à 


des  petits  coquins  de  Poè'tcs 
dhTolus  ,  maquereaux  de  la 
pudicité  des  femmes  &  fil- 
les ,  qui  n'y  euffent  bonne 
part  -y  &  foit  qu'ils  fufTene 
achetés  à  prix  d'argent,  foit 
par  le  crédit  de  vos  favo- 
ris ,  l'on  ne  fçauroit  difeon- 
venir  que  cet  abus  n'ait  été 
fort  grand ,  depuis  le  Règne 
de  François  I ,  jufqu'au  mi- 
lieu de  celui  de  Louis  XIII  ; 
&  l'Eglife  a  1  obligation  au 
Cardinal  de  Richelieu  d'à-* 
voir  rétabli  la  diftributiort 
des  Bénéfices  fur  un  meil- 
leur pied  qu  elle  n'étoit  au- 
paravant ,  &  depuis ,  cela 
s'eft  toujours  continué  à 
l'avantage  de  la  Religion  $ 
&  il  n*y  a -aujourd'hui  de 
gens  qui  fe  plaignent,  four* 
dément  néanmoins  ,  que 
ceux  qui  n'ont  point  de  pare 
aux  Bénéfices. 
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1578.    croffés  &  mitres  •  fur  quoi  ces  Vers. 

Ne  peigne^JLevriers  par  les  Lièvres  chaffé  9 

Ni  lespoijfons  en  Vair ,  ni  Us  oifeauxjur  Fonde  * 

Vous  qui  9  dans  un  Tableau  ,  voule^  peindre  le 

monde  9 
Tclqu'ilefl  aujourd'hui  fans  deffus  renverfe: 
Mais  peigne^-moy fans  plus  un  pays  policé  y 
Nonparles  mains  d'un  Roy  ,  mais  d'une  vaga- 
bonde ; 
Peignei  lesfalete^  ,  dont  notre  France  abonde  , 
Peigneçy  les  abus  >  dont  l'Etat  efipreffe  9 
Peigne^  le  Gentilhomme  avec  un  Bénéfice  , 
Accoujlre^bîen  un  Afne  en  Homme  de  Jufiice  , 
Peigne^  PHommeSçavant9qui  mandiejbnpain, 
Qu'un  Faquin  >  par  argent  y  achète  la  Noblejfe 
Que  F  Homme  vertueux  ejl  languijfant  de  faim 
Et  qu'àfesfeuls  Mignons  le  Royfaitja  largejfe. 

■s. 

Le  Mercredy  3  Septembre  ,  en  la  Place  Mau- 
bert ,  fut  pendu  &  étranglé ,  par  Arrêt  de  la 
Cour  de  Parlement ,  un  Laquais  âgé  de  treize 
ans ,  pour  (60)  avoir  donné  quelques  coups  de 
dague  à  un  Marchand,  fon  Maître,  &  fat  cette 
exécution  trouvée  étrange,  tant  à  caufe  du  bas 
âge  de  l'enfant ,  qu'à  caufe  que  le  Marchand 
étoit  guéri  de  fes  Bleflures  :  la  vérité  eft  que  le 

Valet 


> 
9 


(éo)  V Auteur  du  Jour- 
nal a  tort  de  blâmer  la  con- 
damnation qui  fut  faite  de 
ce  jeune  criminel.  Dès  que 
le  crime  a  devancé  1  âge ,  il 
fout  que  la  punition  foit 
proportionnée  non  à lage , 
mais  au  crime  j  qui  corn- 


mence  par  des  actions  auflt 
énormes ,  ne  peut  finir  que 
par  les  facrileges  &  les  par-, 
ricides  :  8c  c  eft  agir  fage- 
ment  que  d'arrêter  un  jeune 
monftre  au  commence- 
ment de  fa  courfe.  Ceft 
aiufi  qu'on  éteint  le  crime,  ~ 
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Valet  s'ctoit  efforcé  de  tuer  fon  Maître  la  nuit 
dans  fon  lit  au  Pont  Antonu 

Le  Jeudy  4  Septembre  9  le  Roy ,  en  partant 
de  Paris  pour  Fontainebleau  ,  laiflà  à  Csl  Cour 
de  Parlement  vingt-deux  Edits  nouveaux  & 
burfaux ,  pour  les  voir  omologuer  :  laquelle  le 
Mardy  9  de  ce  mois  ,  par  un  Arrêt  notable, 
déclara  ne  pouvoir  procéder  à  la  vérification 
d'içeux  ,  pour  être  la  création  des  Offices  & 
Etats  y  mentionnés  une  taille  &  charge  fur  le 
Peuple  du  Royaume ,  qui  ne  fe  peut  porter ,  & 
non  néceflàire  ni  valable:  àins  fubtile,  perni- 
cieufe  &  dommageable  au  Public ,  &  qui  pour- 
rait engendrer  une  émotion  &  fédition ,  qui 
feroit  la  ruine  de  Paris  Se  de  l'Etat ,  &  Fut 
l'Avocat  du  Roy ,  Briffon  (61)  9  envoyé  par  la 
Cour  à  Fontainebleau  9  porter  au  Roy  ledit, 
Arreft ,  lequel  des  11  Edits  n'en  vérifioit  que 

deux. 
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(61)  V Avocat  dit  "Roy 
Briffon.  ]  Barnabe  Briffon 
étoit  fils  de  François  Brif- 
fon ,  Lieutenant  au  Siège 
de  Fontenay  le-Comte ,  en 
Poitou  ;  il  vint  à  Paris ,  où 
il  s'acquit  de  la  réputation  , 
&  obtint  l'agrément  de  la 
Charge  d'Avocat  Général , 
puis  celle  de  Confeilier  d'E- 
tat ,  &  enfin  de  Préfïdent  à 
Mortier.  Il  eft  l'Auteur  du 
Code  Henrys  ,  &  de  plu- 
sieurs autres  Ouvrages  efti- 
més  ,  mais  peu  lus.  Il  fut 
blâmé  d'être  reftéà  Paris, 
pendant  que  fes  Confrères 
avoient  pris  la  fuite ,  ou  s'é- 


toient  généreufernent  laif- 
fés  enfermer  à  la  Baftille,. 
plutôt  que  de  manquer  à  la 
fidélité  qu'ils  dévoient  au 
Roy  -,  mais  la  vanité  de  fe 
trouver  à  la  tête  du  Parle- 
ment ,  lui  fit  manquer  à  fon 
devoir  $  &  toutes  les  Pro- 
testations qu'il  fit  devant 
Notaire  ne  lui  Servirent  de 
rien  ,  &  ne  l'empêchèrent 
pas  de  périr  au  milieu  d'un 
parti,pour  lequel  il  avoit  eu 
trop  de  déférence.  S'étant 
trouvé  à  Paris ,  pendant  les 
grands  troubles  de  la  Ligue, 
il  fut  arrêté  par  les  Ligueurs- 
iorfqu  ilalloit  auPalais  jon. 

le 
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1 578.  deux,  de  quoy  le  Roy ,  mal  content ,  envoya 
Chavigny  &c  Bellievre  vers  la  Cour  ,  pour  la 
vérification  des  vingt  autres  ,  ce  que  la  Cour 
refufa  fort  vertueufement ,  difant  qu'elle  ne 
pouvoir,  ni  ne  de  voit  ;  ce  que  le  Roy  ayant  en- 
tendu ,  dit:  je  vois  bien  que  Madame  ma  Cour 
me  veut  donner  la  peine  d'y  aller  moi-même  : 
j'irai ,  mais  je  leur  dirai  ce  qu'ils  ne  feront  pof- 
fible ,  guéres  contens  d'entendre ,  de  quoy  la 
Cour  avertie  ,  trouva  bon  ,  pour  appaifer  le 
Roy  ,  d'en  vérifier  quelques-uns  des  moins 
mauvais  (6*1). 

Le  Lundy  1 5  Septembre  >  Schomberg  (63)  9 

qui 


de  quinze  millions  en  dons 
&  préfens  inutiles  :  ce  qui 
fut,  dit-il,  vérifié  à  la  Cham- 
bre des  Comptes. 

(£$)  Schomberg.]  Gas- 
pard de  Schomberg,  Comte 
de  Nanteuil,  iflîi  de  l'an- 
cienne &  noble  famille  des 
Schomberg  dans  la  Mifnie, 
au  Cercle  de  la  Haute-Sax e, 
en  Allemagne,  vint  s'éta- 
blir en  France ,  &  fe  fîgnala 
dans  les  Guerres  civiles  au 
fujet  de  la  Religion.  Il  por- 
ta d'abord  les  armes  pour 
les  Proteftans ,  &  fc  mit  à 
leur  tête  à  Angers  ,  où  il 
étudioit ,  en  1561-,  enfuite 
il  fut  envoyé  en  Allemagne 
par  le  Prince  de  Condé , 
pour  obtenir*  des  fecours 
d'hommes  &  d'argent.  Mais 
après  que  Charles  IX  l'cûc 
n'en  difïribuok  pas  moins  attiré  dans  le  parti  Catho- 
lique , 


le  conduifit  avec  ignomi- 
nie aux  Prifons  du  Petit- 
Châtelet ,  ou  il  fut  pendu , 
fans  autre  forme  de  procès 
que  la  volonté  des  Seize. 

(62.)  Dans  ces  tems  mal- 
heureux, te  Roy  n'enten- 
doit  aucune  raifon  -,  il  aban- 
donnât les  fages  confeils 
de  fes  Miniftres ,  pour  fe  li- 
vrer à  l'avidité  d'indignes 
Favoris,  qui  ne  s'embar- 
rafloient  pas  que  le  Roy  & 
le  Royaume  periflent,  pour- 
vu que  leur  cupidité  &  leur 
avarice  furent  fatisfaites  $ 
&Ton  fera  étonné  d'ap- 
prendre ce  que  marque  Ni- 
colas Rolland  dans  les  Re- 
montrances déjà  citées,  que 
le  Roy  de  France  aïant  alors 
trente-un  millions  de  rêve 
cependant  Henri  III 


nu 
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<îui,  dix  ans  auparavant ,  étoit  un  {impie  Sol-  i<j$% 
dat  Allemand  y  prit  polTcflion  de  la  Terre  & 
Comté  de  Nanteuil  le  Haudoin  ,  qu'il  avoir 
achetée  du  Duc  de  Guife  >  trois  cens  quatre- 
vingt  mil  livres. 

Le  jour  de  Saint  Michel ,  François  de  Sai- 
gnes {64)  ,  Seigneur  de  la  Garde  ,  Confeiller 
en  la  Grand-Cnambre  du  Parlement  de  Paris  , 
Bénéficié ,  natif  de  Thouloufe ,  âgé  de  5  5  ans  , 
homme  ignorant  &  violent ,  Je  leva  avant  jour 
du  lit,  ou  il  étoit  détenu ,  affligé d  une  fièvre» 
&  d  une  rétention  d'urine ,  &  fe  Tentant  vexé 
de  continuelles  douleurs,  &  près  la  fin  de  fa 
vie ,  monta  fur  fon  mulet,  deffendit  a  fes  gens 
de  le  fuivre,  &  approchant  des  Bons-Hommes , 
du  coté  du  Pré  aux  Clercs ,  où  étoit  fon  domi- 
cile: après  être  defeendu  de  fon  mulet,  fe  pré- 
cipita en  la  rivière,  &  fe  noya,  &  néanmoins 
fut  folemnellement  enterré  au  Chœur  des  Cor- 
deliers  avec  folemnité ,  &  avec  Taffiftance  du 
Premier  Prefident  de  Thou ,  Se  bon  nombre  de 
Prefidens ,  Maîtres  des  Requêtes ,  Confeillers 

&  autres , 


Jique ,  il  traverfa  avec  zèle 
les  detfeins  des  Relie ionai- 
res.  C 'étoit  un  homme  d  u- 
ne  très  -  grande  expérience 
dans  la  Guerre ,  d'une  gran- 
de habileté  dans  les  négo- 
ciations ,  d'une  éloquence 
mâle  &  perfuafive,  &  d'une 
humeur  officieufe  ,  qui  lui 
attiroit  l'eftime  de  tout  le 
monde  -,  il  mourut  en  1 5  99. 
Henri  de  Schomberg ,  fon 


luin ,  fon  petit-fils ,  ont  été 
Maréchaux  de  France.  Cette 
famille  de  Schomberg  fub- 
fifte  encore  en  Saxe ,  où  elle 
eft  très  -  diftinguée ,  6c  y 
produit  de  bons  Sujets. 

(64)  Ceft  François  de  la 
Garde  ,  Seigneur  de  Sai- 
gnes ,  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  le  17 
Août  1  s  6$  ,  il  étoit  aupa- 
ravant Confeiller  en  celui 


fils ,  &  Charle* ,  Duc  4'tfaJr  '  dç  Toulgufe. 
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ï  5  7  8 ,  &  autres ,  fur  le  bruit  qu'on  fit  courir  qu'il  ctoit 
en  fièvre  ardente  &  phrénétique ,  &  aufli ,  qu'il 
avoit  donné  fon  Etat  &  Bénéfices  à  Jacques  de 
ThoUy  fils  duPremierPrefident,  lequel  il  avoir 
nommé,  &  fait  feul  Exécuteur  de  fon  Tefta- 
ment. 

Au  commencement  à!  Octobre  y  le  Roy ,  au 
lieu  de  la  décime  Se  demie  qu'il  avoit  deman* 
dçe  8c  remife  peu  auparavant  au  Clergé ,  en- 
voya aux  Abbés ,  Prieurs  &  Bénéficiers  aifés  , 
Lettres  (ignées  de  fa  main ,  par  lefquelles  il  les 
prioit  de  lui  prêter  certaine  tomme,  comme  au 
Chapitre  de  Paris  in  globo  1 200  écus ,  à  Mariau 
Chanoine  riche  500  écus,  à  un  autre  300  ,  & 
àinfi  des  autres ,  dont  fourdit  grand  murmure 
entre  les  Eccléfiaftiques ,  qui  nrent  la  fourde 
oreille. 

En  ce  tems ,  Ludovic  Adjacet  Florentin  (  5  6) 

acheta 


(£5)  Adjtcet  florentin.] 
Ludovic  Adjacet  ,  petit 
marchand  de  Florence, vint 
à  Paris,  où  par  la  protection 
de  la  Reine  Mère  j  il  s'enri- 
chit dans  les  Fermes  &  dans 
la  Banque  :  fes  richefTcs  lui 
firent  naître  la  folle  vanité 
de  s'allier  à  quelque  Maifon 
diftinguée,  comme  il  arrive 
ordinairement  à  ces  fortes 
de  Champignons ,  qui  tout 
à- coup  veulent  devenir  de 

fros  arbres.  Il  rechercha 
onc  Anne  d'Aquaviva, 
ditte  d'Arragon  ,  fille  de 
Jean-François  Duc  d'Atry, 
au   Royaume  de  Naples. 


Ayant  appris  que  cette  Dc- 
moifelle  ne  vouloit  pour 
mari  qu'un  Duc  ou  un 
Comte ,  Adjacet  acheta  au 
plus  vite  le  Comté  de  Châ- 
teau-vilain pour  la  fomme 
de  quatre  cens  mille  livres  ; 
quelque  tems  après  fon  ma- 
riage ,  il  fe  battit  contre 
Pulvérct,Capitaine  du  Châ* 
teau  d'Enchifcs  ,  auquel  il 
fut  obligé  de  demander  la 
vie,  qui  lui  fut  accordée 
génereufement  -,  mais  en 
récompenfe  Adjacet  ,  ac- 
compagné de  dix  à  douze 
Italiens,  l'attaqua  &  le  bief- 
fil  dangereufement,  il  e(pe~ 

roit 
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acheta  la  Comté  de  Château- Vilain  400  mil. 
francs  ,  épargnés  de  la  Ferme  du  Roy ,  qu'il 
avoit  tenue,  &ce,  pour  époufer  la Demoifelle. 
<TAtry  ,  de  l'ancienne  Maifon  dyAtry  ,  au 
Royaume  de  Naples ,  laquelle  Demoiselle  ne 
vouloit  pour  Mary  ce  Meffire  Douannier ,  s'il . 
n'étoit  Duc  ou  Comte. 
En  ce  mois,ie  Roy  de  N avare  fit  dans  Nerac (66) 

une 


1578. 


roit  obtenir  du  Roy  ta  grâ- 
ce eaciere  de  ce  euet-à- 
pens  ,  parce  que  le  Roy 
raangeoit  fouverit  chez  lui  j 
Henri  néanmoins  voulut 
qu'on  en  fît  juftice  >  &  il 
fut  condamne  à  deux  mille 
écus  envers  Pulveret  ,  & 
cinq  mille  envers  les  pau- 
vres :  il  méritoit  une  plus 
grande  punition  ,  mais  il 
devoit  la  vie  à  fa  femme  > 
qui  fut  demander  grâce  à  la 
Reine ,  dont  elle  étoit  Fa- 
vorite. Avant  ion  maria- 
ge ,  elle  avoit  accompagné 
la  Reine  Mère  qui  alloit  en 
Gafcoghe  voir  le  Roy  de 
Navarre  •;  Anne  d'Aquavi- 
va,  qui  étoit  gentille  &  fort 
vive ,  donna  de  l'amour  à 
UiTac,  Gentilhomme  Peri- 

fordih ,  Gouverneur  de  la 
.eole  :  £urquoi  le  Roy  de 
Navarre  &  le  Vicomte  de 
TurenneJ'ayant  raillé  pour 
fè  donner  du  plaifir ,  il  eii 
fut  il  fâché  *  qiul  livra  la 
Reolé  à.  Duras ,  U  quitta 

le  parti  des  Huguenots. 
Tome   J, 


l 


(  66  )  Dans  Ner*c.  1  La 
Reine  Mère  demeura  dans 
cette  Ville  pendant  prés  de 
quatre  mois ,  pour  tâcher 
de  porter  le  Roy  de  Na-  < 
varre  à  une  paix  plus  fin- 
cere  &  plus  lolide  que  les 
précédentes  :  ce  Prince  n'a- 
voit  pas  moins  de  raifons 
de  la  fouhaiter  \  fon  parti 
étant  devenu  foible, il  no- 
(bit  plus  fe  promettre  des 
fecours  du  Prince  Càfimir  , 
ni  des   Princes  Proteftans 
d'Allemagne,  n'ayant  pas. 
d'argent  pour  les  faire  ap- 
procher de  lui ,  il  étoit  ré* 
duit  à  la  Guyenne ,  dont  il 
n'étoit  Gouverneur  que  de. 
nom ,  privé  de  fes  revenus, . 
&  entièrement  exclus  des* 
bienfaits, du  Roy  ;  cepen«: 
dant  5  il  diifimula  &  fuipen- . 
dit  cette  Paixjufqu  à  ce  que 
fon  parti  Te  fut  rendu  plus 
fort  ,  &  enfin  après  Sien: 
des  conférences ,  il  donna/ 
les  mains  au  Traité  de  Paix 
dont   nous  allons   parler 
dans  la  Note  fuivante.  .    t 

R'      (<7) 
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1578.  une  magnifique  réception  (67)  à  la  Reine 
Mère ,  qui  y  conduifoit  laReine  fa  fille  5  le  Car- 
dinal de  Bourbon  étdit  de  la  compagnie  ,  & 
tint  quelques  propos  au  Roy  de  Navarre  9  fort 
neveu  ,  pour  le  ranger  à  la  Religion  Catholi- 
que >  dont  ledit  Roy  fe  gauflant ,  &  découvrant 
par  fa  bouche  le  langage  de  la  Lieue ,  que  dès 
ce  tems  commençoit  à  pratiquer  le  bon  hom- 
me, lui  dit  tout  haut  en  riant  :  Mon  oncle  , 
(6$)  on  dit  icy  qu'il  y  en  a  qui  vous  veulent 

faire 


(67  )  Vne  magnifique  ré- 
tention à  U  Reine  M.ere.  ] 
Catherine  de  Médicis,  (bus 
prétexte  de  conduire  Mar- 
guerite de  Valois  au  Roy 
de  Navarre  (on  mari,  fit  un 
tour  dans  les  Provinces ,  & 
tacha  de  découvrir  les  def- 
lèins  des  Chefs  des  Rdi- 
gionnaires  y  &.  des  Politi- 
ques :  elle  voulut  apprendre 
de  leur  propre  bouche  le  vé- 
ritable (ujet  de  leur  mécon- 
tentement. De  Bourdeaux 
elle  alla  à  Nerac,  ou  le  Roy 
de  Navarre  rut  au  devant 
«TcHe  à  la  tête  de  cina  cens 
Gentilshommes ,  &  donna 
toutes  fortes  de  marques  de 
re£pe&  pour  la  Reine  Mère, 
&.  d'amitié  pour  laR  eiae  fa- 
femme  -,  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer cependant,  que  ce 
voyage  ne  fe  fit  par  la  Rei- 
ne Mère  que  pour  voir  ce 
pays  &  pour  conduire  (a 
fille  Marguerite  au  Roy  de 


Navarre  fon  époux  ;  elle 
alloit  négocier,  c'étoklbn 
métier:  éc  ce  fut  donc  en  ce 
voyage  que  (è  firent  les 
XXVII.  Articles  de  Nerac, 
le  dernier  Février  157?, 
qui  fervoient  à  expliquer 
&  interpréter  YEdit  de  Pa- 
cification du  mots  de  Sep- 
tembre x  S77*  l*on&  l'autre 
très-favorabks  aux  Hugue- 
nots. 

(68)  Mon  oncle  >  en  dit 
ici  qu'il  y  en  u  qui  veulent 
vous  faire  "Roy,  ]  Le  Roy 
de  Navarre  n'ignorait  pas 
que  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  (on  Oncle ,  étoit  en- 
tièrement dévoué  aux  Prin- 
ces Lorrains,  qui  lui  fai- 
foient  e(perer  la  Couronne, 
après  la  mort  de  Henri  III. 
comme  il  avoit  étéréfolu 
dans  la  conférence  de  Joio- 
ville ,  parce  que  dans  l'état 
où  étoknt  les  cfaofes ,  il 
falIokiafTurcrd'uû  Succef- 

feur 
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faire  Roy ,  dites-leur  qu'ils  vous  faflènt  Pape ,     *  j^y* 
ce  fera  chofe  qui  vous  fera  plus  propice  ,  &  fi 
ferez  plus  grand  qu'eux",  Se  que  tous  les  Roys 
enfemble. 

Le  Sarrtedy  i  J  Novembre  y  le  Roy  étant  à 
Fontainebleau  y  manda  à  Jean  Ferier  Avocat , 
&  Capitaine  ancien  de  la  rue  Saint  Antoine  , 
grand  maflàcreur  d'Huguenots ,  &  par  confé- 
quent  grand  Catholique ,  qu'il  eût  i  le  venir 
trouver  ,  auquel  Mandement  obéilïant ,  il  fe 
mit  en  chemin  jufqu'à  Corbeil ,  où  le  Lieute- 
nant du  Prevoft  de  l'Hôtel  le  fît  monter  en  un 
Coche ,  &  le  mena  au  Château  de  Loches  pri- 
lonnier  par  le  commandement  du  Roy,  lequel 
on  difoit  avoir  été  averti  de  quelque  intelli* 
gence  dudit  Ferier  avec  FEfpagnol ,  &  ceux: 
de  Guife  9  pour  brouiller  l'Etat  fous  couleur  de 
Religion* 

Le  Mardy  $  Décembre ,  les  Lettres  de  provi- 
fion  de  l'Etat  de  Garde  des  Sceaux ,  par  la  dé- 


feur  Catholique  *,que  le  Roi 
de  Navarre  ion  neveu ,  qui 
devoir  y  parvenir  (uivant 
les  Loix ,  en  étoit  exclu  par 
fa  qualité  d'hérétique,  & 
qu'en  fuppofant  cette  ex- 
clufïon  ,  if  étoit  incontefta* 
blement  celui  de  la  Maifon 
de  Bourbon  que  le  trône  re- 

gardoit  5  il  étoit  même  plus  I  fut  le  premier  Chancelier: 
proche  parent  du  Roy  ûunl  dePOrdrc  du  Saint  Efprit; 
degré  que  le  Roy  ae  Na- 1  il  fut  nommé  Garde  dei 
▼anfc  ;  ce  titre  lui  fuffifoit  l  Sceaux  de  France  en  i  j7*> 

r  Rx        & 


au 

pour  lui  disputer  fon  droit» 
c'eft  ce  qui  obligea  le  "Roy 
de  Navarre  d'ajouter  qu'il 
ferait  mieux  que  les  Li- 
gueurs lefijfent  Pape* 

(69)  A  Hurauh  de  ChU 
vetny.  ]  Philippes  Hurault 
de  Chiverny  ,  Chancelier 
de  l'Ordre  de  Saint  Michel, 
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1 5  78.  au  Parlement  avec  un  magnifique  éloge  ,  mal» 
peu  véritable  (70) ,  au  dire  de  beaucoup ,  par 
Brijfon  Avocat  du  Roy» 

Sur  lafin  de  cet  an ,  le  Seigneur  de  Loué  (71  ) 
Gendre  du  Chancelier  Birague  9  acheta  de 
Lanjjac{yi)  l'Etat  de  Capitaine  de  cent  Gen- 
tilshommes de  la  Maifon  du  Roy  20006  écus» 
Bcauvais  Nangy  le  Régiment  de  S.  Luc,  S.  ' 

Luc 


Se  Chancelier  en  1 585  -,  il  j 
étoit  fils  de  Raoul,Seigneur 
de  Chiverny  ,  qui  l'avoit 
deftiné  à  l'Etat  Eccléfiafti- 
que  ,  mais  il  le  quitta  pour 
entrer  dans  la  Robbe,  & 
fit  bien  ,  puisqu'il  y  parvint 
jufques  aux  premiers  hon- 
neurs :  il  mourut  le  19  Juin 
JÎ99  1  âgé  de  foixante- 
douze  ans. 

(  70  )  Mais  feu  vérita- 
ble. ]  Il  ne  faut  pas  tou- 
jours blâmer,  ceux  qui  font 
des  éloges  outrés  des  per- 
sonnes en  place.  On  fçait 
que  fou  vent,  c'eft  moins  un 
éloge  ,  qu'un  averthTement 
qu'on  leur  donne  ,  pour  fe 
rendre  conformes  au  mo- 
dèle qu'on  leur  préfente. 

(  7 1  )  Jean  de  Laval , 
Marquis  de  Nèfle ,  Comte 
de  Joieny,  époufa  Fran- 
çoife  de  Birague ,  fille  du 
Chancelier  ,  qui  étoit  déjà 
veuve  d'Imbert  de  la  Pla- 
tiere  de  Bourdillon ,  Maré- 
chal de  France ,  &  qui  fc 


remaria  une  trolfiéme  fois 
à  Jacques  d'Amboife  ,  Sei- 
gneur d'Aubijoux.  L' His- 
toire Généalogique  des  Of- 
ficiers de  la  Couronne  dur 
Pé  Anfelme,  augmentée  par 
Honoré  Caille  ,  Sieur  du 
Fourny,  Auditeur  des  Com- 
ptes, pag.  44  j.  du  premier 
Volume  ,  marque  fa  morr 
en  Septembre  1 578  ,  &  p. 
5  80 ,  il  la  met  du  10  Sep* 
tembre  1 5  7  £  :  il  eft  certain 
qu'il  cft  mort  le  10  Septem- 
bre 1 578,  fuivant  l'infcrip* 
tion  mife  fur  fon  cœur  en 
FEglife  de  Sainte  Catherin 
ne  du  Val  des  Ecoliers  à 
Paris  :  ainfi  il  ne  peut  avoir 
acquis  l'office  de  Capitai- 
ne des  cent  Gentilshom- 
mes à  la  fin  de  cette  même 
année. 

(  71  )  Lanjfac.  ]  Louis 
de  S.  Gelais ,  Seigneur  de 
Lanffac,  l'un  des  plus  ha- 
biles Politiques  de  fon  fié- 
cle ,  fut  Gouverneur  de 
François  II.  Henri  II.  le  fie 

fou 
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Luc  (73)  le  Gouvernement  de  B rouage ,  &  un 
nommé  le  Roy ,  petit  Financier ,  l'Etat  de  Tre- 
forier  de  l'Efpargne. 

Voila  comment  on  diftribuoit  en  ce  tems  la 
Charge  des  Finances  aux  plus  déloyaux,  la  con- 
duite des  armes  aux  Couards  (74) ,  &  les  Gou- 
vernernens  aux  plus  fols* 

En  cet 

fon  AmbafTadeur  à  Rome  ;  I  &  fçachant  les  Belles-Lec- 
en  paiTant  à  Sienne  ,  il  en-    très  ,  ce  qui  lui  mérita  la 


M7*< 


gagea  cette  République  a 
le  mettre  (bus  la  prote&ion 
«le  la  France  :  il  fut  Ambaf- 
(àdeur  au  Concile  de  Tren- 
te ,  où  il  foucint  avec  di- 
fnité  la  préféance  fur  ceux 
'Efpagne.  Aux  Etats  de 
Blois  en  1576,  il  fut  un  des 
Comrninaircs  pour  l'ac- 
ceptation du  Concile  de 
Trente.  Après  la  mort  de 
Henri  III  il  fe  livra  forte- 
ment au  Duc  de  Mayenne. 
(  7  $  )  S.  Luc ,  le  Gou- 
vernement de  B  rouage,  ] 
François  d'Efpinay ,  Sei- 
gneur de  S.  Luc  ,  Gouver- 
neur de  Brouage ,  Grand 
Maître  de  l'Artillerie  de 
France ,  fils  de  Valerais  des 
Hayes ,  dit  d'Efpinay ,  Sei- 
gneur de  $.  Luc.  Il  fe  fî- 
gnala  en  1  j  5  5  au  fiége  de 
Metz ,  où  il  s'acquit  de  la 
réputation.  A  cette  valeur 
il  joignoit  les  grâces  du 
corps  &  de  l'cfprit ,  étant 
très-bien  fait  de  fa  perfon- 
ae,  honnête  &  obligeant, 


protection  du  Duc  d'Anjou, 
Ce  Prince  étant  monte  fur 
le  Trône,  le  mit  au  nombre 
de  (es  Favoris  ,  lui  donna 
le  Gouvernement  de  Sain- 
tonge  &  de  BrOuage  ;  une 
trop  grande  complaifance 
pour  là  femme  fut  la  caufe 
de  (a  difgrace  ;  [  Girard  , 
Vie  duDue  d'EpernonyT.l.\ 
il  eut  la  foiblefT©  de  décou- 
vrir une  nouvelle  intrigue 
amoureufe  du  Roy ,  dont  il 
étoit  le  confident.  Madame 
de  Saint  Luc  la  fit  connoî- 
tre  à  la  Reine ,  qui  en  par- 
la au  Roy  (on  époux,  il 
voulut  fçavoir  de  qui  elle 
l'avoit  appris,  ce  que  la 
Reine  ne  put  lui  réfuter,  & 
cette  indiscrétion  caufa  (a 
difgrace  :  mais  ce  ne  fut  pas 
un  grand  mal  \  il  fut  tué  au 
fiége  d'Amiens  le  8  Mars 
1 597  :  il  étoit  père  de  Ti- 
moleon  d'Efpinay  de  Saine 
Luc ,  Maréchal  de  France. 
(  74  )  La  conduite  des 
Armes  aux  Couards.]  Nous 
R  3        n'avons 
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§578*  En  cet  an ,  mourut  Jean  Manille  ,  Premier 
Médecin  du  Roy ,  les  affamés  Mignons  firent 
fon  Inventaire  avant  qu'il  fut  mort ,  car  fur 
l'avis  qu'on  leur  donna  qu'il  avoit  zooooécus  > 
il  navoit  encor  le  bec  fermé ,  qu'ils  firent  dé- 
puter M<  Camus  (7c)  Maître  des  Requêtes  % 
pour  fouiller  fa  maiion ,  ce  qu*on  fit  en  leur 
prefence ,  mais  on  ne  trouva  rien ,  ou  au  moins 

fî 


n*avons  rien  trouvé  dans 
J'Hiftoirc ,  qui  puiffè  nous 
faire  connoître  le  peu  de 
mérite  du  Seigneur  de  Lo- 
vé &  du  Seigneur  le  Rey , 
pour  blâmer  le  Roy  Henri 
III.  d'avoir  confié  à  lunla 
charge  de  Capitaine  décent 
^Gentilshommes  du  Roy,  8c 
à  l'autre ,  celle  de  Tréfôrier 
de  l'Epargne  :  mais  nous 
croyons   être   obligés   de 
.mettre  à  couvert  le  Sieur 
de  Saint  Luc  du  peu  de 
courage  que  le  Jouxhaliite 
paroît  lui  donner  >  un  fèàl . 
fait  doit  prouver  le  contrai- 
le  -,  il  eft  rapporté  par  Da- 
vila  8cdWubigné  ,  il  fut 
.  préfent  à  la  bataille  de  Cou- 
.tras,  où  les  Proteftans  rem- 
portèrent une  vi&oirë  com- 
plette.    S.  Luc  abandonné 
.d'une  partie  des  Sens  ,  & 
contraint  de  fuir  devant  le 
Prince  de  Condé ,  qui  le 
pourfuivoit,mais  courageu- 
lèment ,  (c  confèrva  la  vie 
par  une  action  remarqua- 
ble ,  qui  fut  louée  de  toute 


l'armée  -,  preffé  par  cePrin- 
ce  ,  dont  il  étok  bai ,  8c  qui 
lui  auroit  fait  un  mauvais 
parti  y  s'il  fut  tombé  entre 
Tes  mains  :  il  retourna  fur 
fes  pas,  &  court  vers  lui,  là 
lance  en  arrêt ,  le  renverfà 
de  ion   cheval  d  un  coup 
qu'il  lui  porta  dans  la  cui~ 
ra(lè:en  même  tems  voyant 
le  Prince  par  terre,  il  (aura 
de  deiîus  ton  cheval ,  6c  fut 
lui  préfenter  la  main  pour 
le  relever  >  8c  lui  donna  le 
gantelet  ,  en  .hii  difant  : 
Mtnfeigneur  ,  je  me  f*$s 
votre  prifinhier.  Le  Prince 
qui  avoit  de  la  généralité 
changea  lur  le  champ  fa 
haine  en  amitié ,  &  par  re- 
connoiifancc ,  il  le  fit  met- 
tre en  fureté  ;  action  loua- 
ble dans  l'un  &  dans  l'autre 
(75)  Monptmr  Camus , 
Maure  des  R*fl**/«.]  Fran- 
çois Camus ,  il.éroit  Secré- 
taire du  Roy ,  8c  l'un  des 
Quatre  Notaires  de  la  Cour 
^Parlement,  lorfqu'ilfut 
pourvu  de  cette,  charge. 
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/i  peu,  que  lé  Roy  l'avant  entendu  »  dit  :  je  fuis 
bien  aifç  qu'on  (oit  eclairci  :  car  j'ai  tenu  Ma-. 
[ille  pour  nomme  de  bien ,  encot  qu'il  fût  un 
peu  Huguenot. 

V affame  courtifan  ,  fang-Jue  de  la  France  > 
Efpion  des  moyens  de  lajufle  innocence  9 
Averti  que  Mazil  nourrijjbn  d'Apollon ,       K 
Las  defervir  nos  Roy  s ,  alloitfervir  Pluton  » 
Pcnfa  que  fa  maifonfut  d'écus  toute  pleine  9 
Etja  la  devoroit ,  mais  d'tfperance  vaine  , 
Car  le  Courier  hdtif,  qui ,  pour  vingt  mil  écus  y 
N'en  trouva  pas  la  dixme  ,  syen  revint  tout 
Camus. 

M79«  (76) 

Le  Jeudy  premier  jour  de  l'an  (77) ,  le  Roy 
établit  &  folemnifa  en  l'Eglife  des  Auguftins 

de 


(7*)  Il&mbloit  que  Henri 
III.  vouloit  au  commence- 
ment de  cette  année ,  met- 
tre quelque  ordre  dans  le 
Royaume  :  il  dépécha  des 
CommiiTaires,députés  pour 
toutes  les  Provinces  du 
Royaume,  afin  de  remé- 
dier aux  malverfations  qui 
s'y  étoient  commifes  à  Toc- 
vcaûon  des  troubles  :  les  ins- 
tructions &  les  actes  qui 
font  très-fages  Te  trouvent 
dans  le  Tom.  I.  des  Mé- 
moires de  M.  de  Nevers  > 
pag.  605.  jufqu'à  la  page 
6x6  -y  mais  à  quoi  abouti- 


minaires ,  finon  à  faire  un 
peu  plus  méprifer  le  Roy  , 
que  fon  amour  pour  les 
plaidrs ,  &  fon  fol  attache- 
ment pour  Ces  Mignons  fai- 
foient  retomber  dans  une 
nonchalance  condamnable. 
(77)  Le  JHey  établit 
0  .  .  fon  nouvel  Ordre 
des  Chevaliers  >  dit  du  S. 
Efprit.  ]  Cet  Ordre  fut 
nouveau  pour  la  France  » 
mais  il  étoit  connu  dès  l'an 
1 3  H  •  Louis  d*  Anjou ,  Roy 
de  Jerufalem,  de  Naoles  ic 
de  Sicile  ,  fils  de  Pnilippc 
Prince  de  Tarente,  quatrié- 


>S7$. 
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reac  tous  ces  beaux  préli-    me  fils  de  Charles  II.  dit  le 

R4        Boiteux» 
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de  Paris  fon  nouvel  Ordre  de  Chevaliers  du 
S.  Efprit  (78)  en  grande  magnificence ,  &  fc§ 
deux  jours  fuivans  traita  à  dîner  audit  lieu  Tes 
nouveaux  Chevaliers  ,  &  Taprès-dîner  tint 
Confeil  avec  eux  :  ils  étoient  vêtus  de  barrettes 
de  velours  noir  ,  chauffes ,  &  pourpoint  de 
toille  d'argent ,  fquliers ,  &  foureaux  d'épées 
de  velours  blanc ,  4e  grand  Manteau  de  velours 
noir  >  bordé  alentour  de  fteurs-d&-lys  dor  -,  & 

langues 


Boiteux .,  qui  defcendoit  de 
Charles  de  France  ,  Frère 
du  Roy  Saint  Louis,  l'avoit 
inftitué  à  Naples ,  fous  le 
titre  du  Saint   Efprit  au 
droit  defir  ,  en  mémoire  & 
en  reconnoiflance  de   ce 
qu'il  avoit  reçu  le  jour  de 
la  Pentecôte  les  Couronnes 
^e  Jérufalcm ,  de  Naples  & 
de  Sicile,  &  époufa  le  même 
joiïr  la  Reine  Jeanne'  ;'  & 
pour  gratifier  les  Seigneurs 
Napolitains  &  François , 
lorsqu'ils  fe  (croient  rendus 
recommandables  par  leurs 
vertus  ,  &  par  leur  zélé. 
Louis  d'Anjou  fit  des  Sta- 
tuts   &  des  Ordonnances 
pour  l'entretien  &  la  gloire 
iie  cet  Ordre ,  il  s'en  décla- 
ra ,  lui  &  fes  SuccefTeurs 
ChersSouverains  &  Grands 
Maîtres  :  mais  érant  more 
fans  enfans  de   la  Reine 
Jeanne  fa  femme ,  il  n'en 
feroit  refté  aucune  trace ,  fi 
l'original  de  ces  Statuts  ne 


fut  tombé  au  pouvoir  de 
la  République  de  Venife,' 
qui  en  fit  préfent  à  Henri 
III.  à  fon  retour  de  Polo- 
gne ,  comme  d'une  pièce 
rare ,  &  d'un  monument 
honorable  pour  la  Maifon 
de  France. 

(78) Du  S.  Efprit.]  Les 

I  Favoris  aufquels  Henri  III. 
avoit  communiqué  le  pro- 
jet de  cet  Ordre  ,  l'approu- 
vèrent d'abord  ,  &  pour 
mieux  faire  leur  Cour  ,  ils 
lui  repréfenterent,que  com- 
me il  étoit  le  Phénix  des 
Rois ,  il  devoit  aufli  pren- 
dre cet  oifeau  unique  dans 
fon  efpéce  ,  pour  le  fujet 
de  cette  fbeieté  de  Cheva- 
lerie ,  mais  Henri,  remettant 
ce  Confeil  trop  flatteur  ,  il 
leur  répondit ,  qu'il  n'avoit 
d'autre  Phénix  que  lé  Saint 
Efprit ,  qui  l'a  voit  confervé 
dans  la  véritable  Religion 

Iau  milieu  des  plus  grands 
troubles, 

<7>) 
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langues  de  feu  entremêlées  de  même  broderie , 
ic  des  chiffres  du  Roy ,  de  fil  d'argent,  &tout 
doublé  de  farin  oreneé ,  &  un  autre  mantelet 
de  drap  d'or  en  lieu  de  chaperon  pâr-deiîîis  le 
grand  Manteau ,  lequel  Mantelet  étoit  enrichi 
comme  le  grand  Manteau  de  fleurs-de-lys , 
langues  de  feu  &  chiffres  •,  leur  grand  collier 
(79)  entrelafle  des  chiffres  du  Roy  ,  fleurs-de- 
lys  ,  &  langues  de  feu ,  auquel  pendoit  une 
croix  d'orinduftrieufement  élabourée&émail- 
lée ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  une  colombe 

,    d'argent, 


M75>- 


•  (79)  Leur  grand  Collier 
tntreïaffe  des  chiffres.  ]  Ce 
Collier ,  compofé  de  fleurs 
de  lys  d'or  couronnées ,  de 
flammes  émâlllées  de  rou- 
ge ,  entrelaces  de  trois 
chiffres  ,  &  de  divers  Mo- 
nogrammes d'or  émaillés , 
&  de  blanc,  devint  le  (lijet 
de  la  critique  des  mécon- 
tens,felon  Brantôme,  com- 
me il  arrive  dans  tous  les 
nouveaux  étàblinemcns,  les 
Tms  dîfoient  que  ces  chiffres 
iétoient  des  enfeignes  qui 
couvraient  plufieurs  miffe- 
fres  d'amourettes,  plutôt  que 
ik  Religion  :  d'autres  pré- 
tendoient  que  les  différen- 
tes couleurs  défignoient  fa 
mâîtrèfle  &  fes  Mignons  -, 
que  les  chiffres  repréfen- 
Soient  fon  nom  •,  que  le 
Thy  Grec  renfermé  dans 
mfignifioitfafidÔiiéert- 
vers  elle  $  que  tes- flammes 


émaillées  de  rouge ,  dont 
les  fleurs  de  lys  étoient  cou* 
rpnnées,repréfentoient  l'ar- 
deur de  fon  amour  ;  enfla 
le  plus  grand  nombre  n'ap- 
prouvoit  pas  ces  lettres  & 
ces  monogrammes  équi- 
voques, fur  un  Collier  d'un 
Ordre  inflitué  à  l'honneur 
du  S.  Efprit  -,  mais  ces  Cri- 
tiques voulurent  volontai- 
rement ignorer  que  les  H  ^c 
le  A ,  lettres  Grecques, mai1* 
quoienc  les  noms*  de  Henri 
III.  &  de  ta  Reine  Loinfe 
fon  épdufe  ;  &'  que  tout  le 
refte  y  fut  placé  comme  des 
ornemens  :  il  eft  vrai  qu'en 
1 6 1 4.  ce  Collier  fut  refera 
mé  ,&  loti  y  mit  des  troi. 
phées  d'armes  ,  non  pour 
ôter  aux  efprits  inquiets  ce 
prétendu  fujet  de  critique  : 
mais  comme  un  ornement 
plus  conforme  à  un  Ordre 

Militaire* 

(80^ 
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1 575>.  d  argent  :  ils  s'appellent  Chevaliers  Commarf* 
deurs  (80)  du  S.  Efprit ,  &  portent  journelle- 
ment fur  leurs  cappes  &  manteaux  une  grande 
croix  de  velours  orengé ,  bordé  d'un  paflement 
d'argent ,  ayant  ouatre  fleurs-de-lys  d'argent 
aux  quatre  coins  du  croifon ,  &  le  petit  Ordre 
pendu  à  leur  col  avec  un  ruban  bleu. 

On  difoirque  le  Roy  avoit  inftitué  cet  Or- 
dre 


(  80  )  Ils  s'Mppelbrent 

ChevalitrsCommandturs.] 
Le  projet  du  Roy  étoit  de 
donner  à  tous  ceux  qui  fe- 
roient  reçus  une  penfion 
annuelle ,  qu'il  appdla  une 
Commanderie  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  pût  obtenir  du  Pape 
la  permifTïon  dïmpofer  la 
fomme  de  fix  vingt  mille 
écus  fur  tous  les  Bénéfices 
fans  charges  d  âmes ,  &  fur 
tous  les  riches  Monafteres 
de  fon  Royaume.  L'Abbé 
de  Cîteaux  fut  envoyé  à 
Rome  pour  négpcier  cette 
affaire  5  mais  Rome  s'y  op- 
poÙL,  auffi-bscn  que  le  Cler- 
gé de  France ,  &  l'Abbé  de 
Cîteaux  ,  ne  put  rien  obte- 
nir ,  non  plus  -que  le  Sieur 
de  l'Aubeipine  qui  alla  en 
Italie  quelque  tems  après-, 
le  Roy  fut  donc  obligé  de 
prendre  ce  fonds  fur  l'Epar- 

fne ,  fur  les  dons  &  libéra- 
tés  qu'il  faUbit  &  diftri- 
buoit  ordinairement  à  ceux 
deTa  Cour  %  «5c  fur  le  droit 
de  ferment ,  ou  Marc  d'or 


que  tous  les  Officiers  du 
Royaume  font  tenus  de 
payer  avant  d'obtenir  leurs 
Lettres  de  Provifions. 
Les  Statuts  de  l'Ordre  duS. 
Efprit  inftitué  parHenri  II J, 
font  différais  de  ceux  de 
Loqis  Roi  de  Naples.  Henri 
les  avant  trouves  beaux  fie 
conformes  à  fes  deflèins, 
en  fit  ufage ,  après  quoi  il 
les  donna  au  Sieur  de  Chi-. 
verny  pour  les  faire  brûler  ; 
mais  ce  Miniftre  garda  ce 
monument ,  qui  de  la  Bi- 
bliothèque de  Philippe  Hu- 
rault  (on  fils ,  paffa  a  celle 
de  feu  Monueur  le  Préfi» 
dent  de  Maifons ,  puis  dans 
celle  de  Monfieur  Nicolai, 
premier  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes  de 
Paris  ,  enfuite  dans  le  Ca- 
binet de  M.  de  Ganieres  » 
&  de|à ,  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  :  mais  1  origi- 
nal de  «cette  Pièce  ne -s'y 
trouvant  plus  t  on  ignore 
en  quelles  mains  il  cft  tom- 
bé. [  Mi*.  4*  CafM»**.] 

(81) 
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drepour  joindre  àfov  (81)  d'un  nouvel  &plus 
étroit  lien ,  ceux  qu'il  y  vouloit  nommer  à  cau- 
fe  de  FefFrené  nombre  de  Chevaliers  de  UOr- 
drt  de  S.  Michel  (S  i) ,  qui  étoit  tellement  avili  » 
qu'on  n'en  faifoit  non-plus  de  compte  que  de 

kmpleç 
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-  (  8 1)  Pour  joindre  à  foi.  ] 
Dans  ce  tems4à  on  donna 
planeurs  motifs  de  l'inftitu- 
tion  de  cet  Ordre  :  mais  il 
cft  probable  que  ce  fut  pour 
s'attacher  plus  fortement 
les  principaux  Seigneurs  de 
la  Cour. 

.     (%i.)A  cnufe  de  l'effréné 
nombre  des  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  Saint  Michel.  ] 
X'Ordre  du  S.  Efprit  infti- 
tué  par  le  Roy  Louis  XI. en 
1469  ,  doit  ion  origine  au 
Jloy  Charles  VII.  ion  père, 
•qui  a  voit  une  grande  dé- 
votion à   Saint  Michel  , 
foit  qu'il  crût  véritable  une 
•apparition  arrivée  ,  dit- 
on  ,  fous  fon  régne  fur  le 
Pont  d'Orléans,  ou  qu'el- 
le lui  eut  été  infpirée  par 
les  exhortations  de  Jeanne 
d'Arc  ,  nommée  dans  la 
.fuite  la  Pucelle  d'Orléans  : 
ce  Prince  avoit  donc  formé 
le  defTein  d'inftituer  à  ion 
honneur  un  Ordre  de  Che- 
valerie dès  qu'il  feroit  tran- 
,  quille  dans  fes  Etats  :  d'a- 
bord il  fit  peindre  dans  fa 
igrande  Bannière ,  femée  de 
.{leurs  de  lys  d'or ,  l'image 


de  S.  Michel  >  écrafant  un, 
Dragon ,  avec  ces  paroles 
de  Daniel  :  Ecce  Michael  » 
unus  de  Principibus primis» 
venit  in  adjutorium  meum 
&  ntmo  efi  adjutor  meus 
in  omnibus  >  nifi»  Michael 
Princefs  nofier  ,  pour  faire 
entendre  auxAnglois,  fes 
ennemis  ,    qui  n'avoient 
aue   des  Dragons   peints 
dans  leurs  enseignes,  qu'a- 
vec la  protection  de  S.  Mi- 
chel il  les  vaincroit  -,  mais 
la  mort  l'empêcha  d'exécu- 
ter ce  projet ,  qui  étoit  ré- 
fervé  a  Louis  XI.  fon  fils» 
quoiqu'ennemi  de  tout  ce 
que  (on  père  afFeclionnoit  \ 
il  établit  donc  cet  Ordre , 
qui   conferva    fon  .  luftre 
pendant  près,  de  deux  cens 
ans,  qu'il  ne  fut  donné  qu'à 
des  pcrfoxraes  nobles  ^'ir- 
réprochables^ mais  enfin  la 
vénalité  s'y  introduiiitvess 
la  fin  du  régne  de  Henri 
II.  il  n'en  fallut  pas  davary- 
ge  pour  le.  faire   tomber 
dans  le  mépris,  £ç  il  fut  ap- 
pelle le  Collier  à  tonte  bête* 
[  Duché fne,  Recherches  fur 
rOrdreduS.Eftrh.} 
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*S79-  fonpks  aubereaux  ou  gentillâtres ,  &  appel* 
loit-on  dès  pieça  le  collier  de  cet  Ordre ,  le  col- 
lier à  toutes  betes  •,  &  pour  fe  les  rendre  plus 
loyaux  Se  affe&ionnés  Serviteurs  ,  il  les  obli- 
geoit  à  certains  Sermens  contenus  aux  Articles 
de  llnftitution  de  l'Ordre  :  &  même ,  le  deflèin 
du  Roy  étoit  de  donner  à  chacun  de  Tes  Che- 
valiers 800  écus  en  forme  de  Commanderies 
fur  certains  Bénéfices  de  fon  Royaume ,  &  pour 
ce,  les  fit  açpeller  Commandeurs. 

[Et  ce  faifoit,  à  ce  qu'on  difoit,  parce  que 
beaucoup  de  Ces  Sujets  agités  du  vent  de  la  Li- 
gue ,  qui ,  fecrettement ,  &  par  fous  main  > 
ourdiubit  toujours  fon  fufeau ,  tendoient  com- 
me à  rébellion  ^  s'y  laiflant  tranfporter  par  les 
nouvelles  Charges  qu'on  leur  mettoit  à  fus  ;  à 

Î[uoy  Sa  Majefté  délirant  pourvoir,  s'étoit  avi- 
ée  de  fe  fortifier  defefits  nouveaux  Cheva- 
liers (8  3) ,' qu'elle  croypit  avec  fes  Mignons, 
<&  un  Régiment  des  Gardes ,  qui ,  journelle- 
ment Fafliftoient ,  lui  être  plus  prompts  &fide* 
les  deffenfeurs ,  advenant  quelque  émotion.  ] 
On  difoit  aufli  que  l'éreâion  de  ce  nouvel 
ordre  avoit  été  confortée  de  ce  que  le  Roy  étoit 
i\é,  élu  Roy  de  Pologne  (84) ,  &  devenu  Roy 

de 


(85)  De  fe  fortifier  déf- 
aits nouveaux  Chevaliers.] 
Cette  précaution  ne  lui  fer- 
vit  pas  beaucoup.  Le  fana- 
tifme  de  la  Ligue  fe  jouoit 
de  tous  les  fermens  5  ainfi 
Henri  III  ne  tira  pas  grand 
avantage  de  fa  prétendue 
prudence.  Son  frère  même 
méprifa  ce  Ordre ,  &  ne 


voulut  jamais  en  être.  Ainfi 
cette  nouvelle  fociété  de 
Chevaliers  lui  fervit  peu, 
&  il  tira  beaucoup  plus  de 
fecours  de  fon  Régiment 
des  Gardes. 

(  8 4)  Que  le  Roy  étoit  né» 
élu  Roy  de  Pologne ,  &  de- 
venu Roy  de  France,  le  jour 
dp  ls  ténteeofte.  ]  Les  *&. 

ftoriens 
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idc  France  le  jour  de  la  Pentecôte ,  lequel  fem- 
bloit  lui  être  fatal  pour  tout  bonheur  &  pro- 
spérité ,  comme  avoit  été  le  jour  de  Saint  Ma- 
tnias  à  l'Empereur  Charles  V. 

Le  jour  de  cette  nouvelle  foletnnité  >  onaiE- 
cha  aux  portes  de  TEglife  des  Auguftins  (85)» 


*S7* 


oà 


ftoriens  ont  crû.  que  les 
deux  derniers  évenemens 
arrivés  le  même  jour  de  la 
Pentecôte  ,  avoient  peut- 
être  engagé  Henri  III  a  éta- 
blir l'Ordre  du|Saint-Efprit, 
dont  l'Eglife  célèbre  la  Fête 
le  même  jour.  Mais  pour  ce 
qui  eft  de  fa  naiuance ,  le 
Journal  fe  trompe ,  aufli- 
bien  que  l'Auteur  d'une  In- 
scription qui  fe  lifoit  an- 
ciennement fur  la  première 
Titre  du  Chœur  de  l'Eglife 
des  Cordeliers  de  Paris,  der- 
rière le  grand  AuteL  Cette 
mauvaise  Infcription  xap- 
portée  par  Favin  ,  Se  dont 
Mezeray  fait  mention,  étoit 
conçue  en  ces  termes  : 
Hocce  die  quo  Aimas  cœlo 

defandit  ab  alto 
Spiritus  enflammons  péro- 
ra Apoftolica, 
Henricus  Franco  ur  moxi- 

mus  ,  ortus  in  orbe  efi , 
Eleélus  populi  Rex  auoque 
.  Sarmatici, 
Et  Rex  Franc  or um  Carlo 

fnccejfit  amori , 
If  Je  amor  &  F  ranci  delicù 

pOptiUy 


Quoiqu'il  en  foit,  Henri 
III  naquit  à  Fontainebleau 
le  19  du  mois  de  Septembre 
1 55 1 ,  qui  ne  peut  jamais 
être  le  jour  de  la  Pentecôte. 

(85)  VEglifi  des  Augtk- 
ftins.  ]  On  ne  fçait  point 
les  motifs  qui  portèrent  le 
Roy  Henri  III  à  choifir 
l'Eglife  des  Auguftins ,  pré- 
férablement  aux  autres , 
pour  y  faire  les  Cérémonies 
de  cet  Ordre  ,  iorfque  la 
Cour  feroit  à  Paris  $  on  fçait 
feulement  par  les  Statuts  , 
que  ce  Roy  ordonna  :  «Que 
»  tous  les  ans  la  Fête  de 
»  l'Ordre  fe  célébrerait  le 
»  premier  Janvier,  en  l'E- 
»  glife  de  ces  Pères ,  lieu 
»  qu'il  avoit  choifi  &  defti- 
*>  né  pour  cet  effet.  Que  fi 
»  les  affaires  publiques  du 
»  Royaume  ne  lui  permet» 
>>  toient  pas  d  être  dans  la, 
»  Ville  de  Paris  audit  jour, 
»  cette  Fête  devoit  fe  célc- 
»  brer  dans  le  lieu  où  il  fe 
»  trouveroit  ,  en  la  plus 
»  fpatieufe  Eglife  qu'on 
»  pourroit  trouver.  [  Sta- 
tuts ,  Art.  70.  ] 
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i  £79.    où  le  Roy  éroit  avec  les  Princes ,  &  les  Cheva-  * 
liers  pour  la  cérémonie ,  un  Placard  fort  inju- 
rieux (86)  en  vers,  qui  étoient  une  traduction 
du  premier  Chapitre  d'Ifaïe,  au-deflùs  duPla-' 
card  y  avoir  ,  Dieu  parle. 

Le  Roy  fit  en  ce  jour  17  Chevaliers ,  (87)  * 
Ludovic  de  Gonçagues  9  Duc  de  Nevers,  &  de 
Reihelois  ,  Philbert  Emmanuel  de  Lorraine  > 
Duc  de  Mercœur,  Honorât  de  Savoy  e  ,  Mar- 
quis de  Villars  9  François  Gouffier9  Seigneur 
de  Crevecœur,  François  Comte  d'Efcars  ,  Jac- 

2ues ,  Comte  de  Curfol,  Duc  cCUjïs ,  Charles 
e  Lçrraine,  Duc  a VAumak  ,  Arthus  de  Coffe , 
Maréchal  de  France  ,  Charles  de  Halwin  ,  sei- 
gneur de  Piennes  ,  Charles  de  la  Rochefbu- 
cault  y  Seigneur  de  Barbeaux  9  Chriftophle 
Juvenel  des  Urjins  de  la  Chapelle  ,  Scipion  de 
Fiefque  ,  Comte  de  Lavagne  ,  Jacques  Sire  de, 
Humieres  9  Marquis  d'Encre  >  Jean  de  Chour- 
ces ,  Seigneur  de  Malicorne,  René  de  ViUequier>  » 

Claude' 


(86)  Vn  Placard  fort 
injurieux,  ]  Pendant  que  le 
Roy  &  les  nouveaux  Che- 
valiers dînoient ,  on  appli 
qua  aux  portes  de  l'Eglife 
des  Auguitins ,  où  fe  fit  la 
première  cérémonie  de  cet 
Ordre  ,  un  Placard  inju- 
rieux ,  qui  étoit  une  mau- 
vaife  application  du  pre- 
mier Chapitre  d'Ifaïe. 

(87)  Fit  en  ce  jour  vingt- 
fept  Chevaliers.  ]  Le  Roy 
ne  remplit  pas  dans  cette 
première  Promotion  ,  la 
moitié  de  cent  places  de 


l'Ordre ,  pour  laitier  Tefpé- 
rance  à  plufieurs  Seigneurs' 
de  participer  à  cet  honneur, 
&  pour  attirer  par  cet  ap-' 
pas  les  principaux  Gentils- 
nommés  du  Royaume.  Ils 
ne  font  pas  néanmoins  rang- 
ées ici  fuivant  Tordre  de 
leur  réception.  Voyex^en  la 
Lille,  à  la  fin  du  fécond 
Volume  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  Edi- 
tion de  17  »  *  ?  &  le  neuyié- 
Volume  de  l'Edition 


me 


commencée  en  171*  ,  & 

finieeni7?3. 

(88) 
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Claude  de  VïUequier,  Charles-Robert ,  Comte     1 5  75^ 
de  la  Mark  ,  Philbert ,  Seigneur  de  la  Guiche , 
Jean  d'Efcars  de  la  Fauguion  ,  Prince  de  Ca- 
rency ,  François  le  Roy  de  Chavigny ,  Comte 
de  Clinchan  ,  Antoine ,  Sire  de  Pons  >  Comte 
de  Marennes  ,  Jean  à'Aumont  de  Châteauroux  >    \ 
Albert  de  Gondy ,  Comte ,  puis  Duc  de  &tt  , 
Maréchal  de  France  ,  Jean  Bloffet  de  Torcy  ,. 
Antoine  dyE(lrées  ,  Marquis  de  Cœuvres  ,  Pre- 
mier Baron  &  Sénéchal  de  BoulUnois ,  Fran-* * 
cois  de  Balzac  ,  Seigneur  d'Entragtus ,  Phi- 
lippes  de  Siro^i. 

Le  Vendredyi^  Janvier,  le  Roy  alla  àO/i/ï- 
ri/&  fe  baigner  &  purger  s  le  femblable  fit  la 
Reine  fa  femme ,  qu'il  laifla  à  P^m ,  puis  alla 
faire  la  fète  de  Chandeleur  en  l'Eglife  de  Char- 
tres ,  &  y  prit  deux  chemifes  de  Notre-Dame  , 
une  pour  lui ,  &  l'autre  pour  la  Reine  fa  fem- 
,me  :  ce  qu'ayant  fait ,  il  revint  à  Paris  coucher 
avec  elle ,  en  efpérance  d'avoir  un  enfant ,  par 
la  grâce  de  Dieu  &  des  chemifes,  dont  il  étoic 
incapable,  parla  vérole  qui  le  mangeoit ,  &  les. 
lafeivetés  qui  l'énervoient  (88). 

En 


.  (88)  Brantôme  nous  a 
«onfervé  un  craie  de  la  ver- 
tu de  la  Reine.  »  Je  Içay , 
»?  dit-il  ,  qu'une  fois  une 
99  Dame  de  fesplus  privées, 
•»  fut  un  jour  fi  préfomp- 
»  tueufe  de  lui  remontrer , 
9  en  riant  &  gaudiûant, 
»quc  puifqu'elle  ne  pou- 
«>  voit  avoir  enfans  du  Roy, 
ny  n'en  auroit  jamais, 


»quc  l'on  difoit  de  ce 
*»  temps-là  ,  qu'elle  feroic 
»  bien  d'emprunter  quel- 
»  que  aide ,  tiltre  8c  fecret, 
»  pour  s'en  faire  avoir,  afin 
»  qu  elle  ne  demeuraft  £àns 
»  autorité  ,  fi  le  cas  ave- 
»  noit  que  le  Roy  vint  à 
»>  mourir,  mais  qu'elle  peuft 
»  être  un  jour  Reine  Mère 
»  du  Roy ,  8c  tenir  même 


»  pour  beaucoup  de  raifons  1  »  rang  8c  grandeur  que  la 

»  Reine 


r 
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j  -y  En  ce  mois  de  Jamier ,  le  Roy  faifant  <ke£  * 

fer  le  nouvel  état  deia  Maifon,  &  révoquant 
l'ancien ,  fit  cailèr  plufieurs  de  Ces  Officiers , 
même  de  fon  Confeil  Privé ,  entre  les  autres , 
le  Maître  des  Requêtes  Riant  (89),  qui  fe  fai- 
foit  appeller  de  Riant  9  &  pour  ce  qu'il  avoir  < 
vendu  une  Métairie  pour  être  du  Confeil*  on 
fit  ce  Quatrain, 

Pour  être  du  Confeil  Prive  , 
//  a  vendu  fa  Métairie , 
Maintenant  qu'il  en  ejt  prive  , 
EJt-ce  pas  raifon  qu'on  en  rie. 

Le  Jeudy  19  Janvier,  fut  donné  un  Arrêt 
notable  en  la  Grand'Chambre  du  Palais ,  pour 
le  fait  des  Notaires,  par  lequel  il  fut  ordonné, 
qu'à  peine  de  nullité  &  de  faux ,  fuivant  l'Or- 
donnance de  Moulins  de  M  64,  qui  n'étoit  ob- 
fervée  par  lefdits  Notaires  ae  Paris ,  ils  feraient 
tenus  de  faire  ligner  les  Parties  contractan- 
tes (90),  &  où  elles  ne  pourraient,  ne  fçau- 

roient 


»  Reine  ,  fa  belle -mère. 
»  Mais  elle  rejetta  bien  loin 
33  ce  confeil  boufFonefque, 
a»  &  le  prie  en  très  -  mau- 
»  vaife  part  ,  &  oneques 
«a  plus  n'ayma  cette  bonne 
93  Dame  confeillere.  Elle 
«a  ayma  mieux  appuyer  fa 
93  grandeur  fur  fa  chafteté 
33  &  vertu  ,  que  fur  une  li- 
33  gnée  fortie  de  vice.  Con- 
33  feil  pour  le  monde ,  & 
33  félon  la  doctrine  de  Ma- 


33  tant  à  rejetter.  [Brantôme, 
Eloge  de  Louife  de  Lorrai- 
ne >  femme  de  Henri  III , 
p.  5 1  o.  Tome  I.  Ediu  de  U 
Haye  1740.] 

(89)  François  de  Riant, 
Seigneur  de  Houdangeau , 
fils  de  Gilles  Riant ,  011  de 
Riant ,  Président  au  Parle- 
ment ,  &  de  Magdelainc 
Fernel. 

(90)  Faire  figner  les  "Par- 
ties contrariantes.  ]  Pat  uof 


chiavel,  qui  n'étoit  pour-  abus  introduit  dans  Paris  r 

les 
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tarent  figner,  il  en  feroit  fait  mention  dans  les 
Contrats  >  lequel  Arrêt  fat  le  même  jour  ligni- 
fié au  Syndic  des  Notaires ,  &  publié  à  Ton  de 
trompe  par  la  ville. 
En  ce  mois ,  une  bandé  d'Italiens  ,  avertie 

Î>ar  ceux  de  Paris  9  que  le  Roy  avoit  dreflë  en 
on  Louvre  un  déduit  dé  jeu  de  cartes  &  dé. 
dez ,  vinrent  à  la  Cour ,  8c  gagnèrent  au  Roy 
dans  lé  Louvre,  trente  mil  ecus,  tant  à  la  pri* 
tnç  qu'aux  dez; 

Le  Mcrcfcdy  4  Février  y  le  Roy  revenant  de 
Chartres  y  alla  defcéndre  à  la  Foire  de  S*  Ger- 
main *  qu'il  fit  le  Samedy  publier ,  &  continuer 
par  autres  huit  jours  >  &  fit  conftituer  prifon4 
niers  quelques  Ecoliers  qui  fe  promenoient 
dans  la  Foire  avec  de  longues  fraizes  de  papier» 
en  dérifion  de  SaMajefte,  &  de  (ts  Mignons  fi 
bien  fraifés  &  godronn,és ,  &  crioient  en  pleine 
ÏFoirè ,  a  la  fraise  on  connaît  le  Veau  (£  ï), 

le 


les  Contrats  n'étoieritfignés 
que  des  Notaires  *  cnlorte 
que  dans  une  Ville  auiïi 
peuplée  que  cette  Capitale , 
011  l'on  (e  rendoit  dé  toutes 
les  Provinces  du  Royaume, 
il  étoit  facile  à  des  gens  de 
mauvaife  foi  de  faire  de 
fàufles  fuppofitioiis  *,  & 
comme  on  àvoh  déjà  des 
exemples  de  pareilles  fri- 
ponneries ,  pour  prévenir 
iesfaufTetés  qui  pourroient 
fe  faire  à  ce  fujèt ,  il  fut  or- 
donné que  dans  là  fuite  là 
fignature  des  Parties  con- 
tractantes feroit  aéceflaire 


pour  la  validité  des  Con-*- 
trats  -,  &  que  fi  elles  ne  fça- 
voient  pas  figner ,  les  No- 
taires feroient  obligés  d'eà 
faire  mention.  [  De  Thon, 
Livre  S&.  1 

.  (yl)  A  fafoaize  on  cm* 
noît  le  Veau.  ]  Les  Chef* 
des  Ligueurs  ne  difeonti* 
îiuoient  pas  d'jnfpircr  au* 
Parifiens  du  mépris  pour  lé 
RoV-,  ils  expliquoient  eh 
mal  toutes  fes  actions.  Ori 
faifoit  entendre  que  les  fa- 
veurs qu'il  faifoit  aux  jeu- 
nes Seigneurs ,  qui  l'cnvfc* 
ronnoient,  Soient  une  fuite 


t$7# 


r 


r 
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Le  Mardj  24  Février  9  à  Alenqon  ,  où  ctbit 
M.  le  Duc,  BujfyStAngcau,  fur  une  querelle 
de  néant  »  fe  battirent  en  chemifes  avec  L  epée 
&  le  poignard,  contre  la  Fer  té  &  HaUot  (92)  , 
qui  y  furent  cniellerhent  battus» 

Le  Dimanche  15  iHis/s  >  troié  maifons  à  la 
Pierre  au  Laiâ  >  tombèrent  eh  ruine  en  plein 
midy  *  pleines  de  piufiçars  per  formes,  &  com- 
bien c|ue  la  ruine  rat  grande  $  commede  deux  ou 
trois  étages  de  haut  >  néanmoins ,  n'y  mourut 
perfoime,  &  n'y  eitquêdeùxou  trois  blefles. 

Le  Luridj  1 6  Mats  i  Meilleurs  de  Guifi  arri- 
vèrent i  Patis  y  fùivant  le  Mandement  du  Roy  * 
accompagnés  de  fix  ou  fept  cent  chevaux,  crai* 
gnans  l'indignation  du  Roy,  à  ce  qu'on  difoit , 
a  caufe  dt  la  mott  de  Saint  Mefgrin  (93)* 

Ledit 


3c  (es  affeôionsdércefêes-, 
ique  fes  dévotions ,  us  dis- 
ciplines ,  fes  Procédions , 
venaient  de  Ton  hypôcrifie, 
*c  de  fes  diflirirulations  $  ils 
follickdient  tons  les  Prédi- 
cateurs de  déclamer  contre 
loi  -,  ils  portèrent  donc  on 
nombre  <f  Ecoliers  de  leur 
parti ,  qui ,  «vec  des  fraSfes 
«e  pàpotl  k  leur  dol,  affe- 
ctèrent <f  entrer  dans  là  Foi- 
7e  Sainr-tkrmain ,  à  la  mo- 
rte heure  <jne  le  Roy  6c  fes 
Mignons  ,  goderonnés  & 
frailés  ,  en  criant  &  répé- 
tant fourent  par  dérifion , 
-À  U  frmfê  en  centmt  le 


contre  la  Ferti  fr  HàlletA 
BuJIyÀX  en  à  déjà  été  parlé! 
Ange  au  ,  Gentilhomme  du 
Duc  d'Anjou.  L*  Ferté,  c  é- 
tok  Claude  d'Eftampes» 
Seigneur  de  la  Ferrié-Im- 
bâtit  i  fils  de  Louis  d*£ftam» 
jpflcs  %  il  etoit  Capitaine  des 
Gardes  du  Duc  d'Anjou; 
HaUot ,  François  de  Mont- 
morenci  II  cm  nom ,  Sei- 
gneur de  HaUot ,  Cham- 
bellan du  Duc  d'Anjou-, 
tous  quatre  ait  fervicc  de 
ce  Prince. 

(9$)  A  cwmfe  de  Im  mort 
éUSMtnt-MefèrmJ]  La  mort 
de  ce  Migacta  du  Roy, 
qu'on  croyait  avoir  été  tué 
par  te  ordres  do.  Duc  de 
.  -Mayenne, 
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Ledit  jour,  Moniteur  arriva  en  pofte  âfc  Lou- 
vre (94)  y  &  coucha  la  nuit  avec  le  Roy,  dont 
la  Cour  >  le  lendemain  matin  ,  alla  à  la  Saintç 
Chapelle  *  en  Corps,  faire  chanter  le  TeDeiim 
de  (a  bienvenue. 

En  ce  mois ,  le ieune  pur  a  s ,  dit  Raffan  (95), 
iavec  fon  aîné  >  fe  battirent  en  la  Grève  (TA* 

Mayenne»  fur  le  foupcon  I  &  Henri  III  fur  fi  touche 
qu'il  écoit^  trop  bien  avec    J~ -* J~  — 


M7^ 


la  Ducheûe  de  Guife,  avoit 
donné  un  fi  grand  chagrin 
à  Henri  III  *  qu'il  avoit  ré- 
solu de  la  venger.  Les  Gui- 
fes ,  qui  s'èxoient  déjà  dé- 
clarés contre  le  Roy ,  crai- 
gnant quelque  furprilc ,  fe 
tenoient  Air  leur  garde  >  & 
paflbient  une  grande  partk 
ou  tenté  à  Joinville.  Lorf- 
quilsy  penfoient  le  moins, 
ils  eurent  ordre  de  Te  ren-, 
dre  à  la  Cour  *,  mais  crai- 
gnant que  ce  ne  fut.  à  lac*- 
cafion  de  la  mort  de  Sainte 
Mefgrin  ,  ils  fe  firent  ac- 
compagner parfix  ou  fept 
cent  chevaux»  On  ignore 
ie  motif  que  le  Roy  pou- 
voit  avoir,  de  les  appeiler  à 
la  Cour  i  mais  ils  y  furent 
bien  reçus.  Apparemment! 
que  la  Reine,  Mer c  ayoit; 
befoin  de  leurs;  intrigires  ,| 
pour  ^oppoUr  aux  Favoris. 
(^4)   Monfiepr  arriva,,  ]| 
Le  Traité  dç  Nerac  avoit? 
rétabli  ia.îraaqaillké,  <W 
moins  «pour  j^ique  terns  ] 


de  cette  marque  de  con- 
fiance de  la  part  de  fon  frè- 
re, que  nots-feulement  il 
oublia  tout  ce  Lqui  s'étoir 
paift,  mais  même  lui  pro- 
mit de  Taidex  dans  la  re- 
cherche qu'il  Çai&it  de  la 
Reine  Éfuabeth.  Jaurois*^ 
mieux  aimé  Que  la  Reine 
d'Angleterre  lui  eut  elle- 
même  donné"  fc  ,eflècW 
cette  promette.  Mais,  enfin 
an  chanta  kr,iP,^,cûm- 
me  s'il  eût  été  ^ueftion  du 
mariage  du  Rpy  même. 

(^5)  Jean  4e  Durefert 
de  Duras  >  mort  fans  ppfte- 
rité*  &  Jacques  4e  Dure- 
refort ,  Marqui/s  dç  Duras  > 
par  le  4écès  4e  fon  frère 
aîné ,  ayeul  des.  Afaçéçbau* 
de  Duras  &  de  Lorges. 
Henry  de  la  Tour ,  Vicomt* 
de  Turenne ,  depuis  Duc  dp 
9onj{llon,>  par  (on  mariage 
avec  Charlotte  de^a^Uu-f  |ç, 
.^c, Maréchal de, France.  Ce 
.  duel ,  eu  rencontre  ',,  arriva 
près  du?ourg  d?la\  Salve- 

.tad*..      4        ..-  :>        •; 


t 
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gcn  (96)  y  contre  le  Vicomte  de  Turennt  ($j)  } 
&  le  Baron  de  Salignac  ,  auquel  combat  le 
Vicomte  demeura  blefle  de  dix-fept  coups. 

En  ce  même  tems  >  un  Gentilhomme  Bour- 
guignon nommé  Cintrey  ,  ayant  été  à  Moulins, 
emprifonné  par  Tordre  du  Roy ,  pour  avoir 

parlé 

fttf)  Se  battirent  el%  U  l 
Grève  fAgen.  ]    Jean  de  \ 


Durefbrt-Rofan  ,  fur  une 
vieille  querelle  qu'il  avoir 
cuê'avec  le  Vicomte  deTu- 
tenne  ,  le  fit  appeller  en 
duel  par  Jacques  de  Duras  > 
fon'Frcre,  qukil  prit  pour 
fécond  \  le  Vicomte  &  Jean 
de  Gontaut  de  Biron  >  qu'il 
avoir  pris  pour  fécond,  fe 
rendirent  de  grand  matin 
fur  la  Grève  d'Agen  ï  le 
combat  fut  violent,  &le 
Vicomte  demeura  fur  la 
place  comme  mort-,  revenu 
de  cette  foibkfle ,  il  fe  plai- 
gnit, &  publia  même ,  par 
un  Mânîtcfte,  que  Rofan 
avol*  ufé  de  fupercherie, 
foit  parce  qu'il  étoit  armé 
d'unctotte  de  maille,  foit 
parte  que  durant  qu'ils  en 
Soient  aux  mains,  iUteit 
forti  dix  ou  douze  hommes 
de  derrière  une  arche  du 
Pont ,  qui  Tavoient  bleffé; 
de  tous*  ces  coups.  Pour  ter- 
mine*' une-  afraire  d'hon- 
neur de  cette  importance, 
•  il  en  demanda  avis  au  Ma- 
réchal DamviUe ,  GouYtr- 


neuf  de.  la  Province,  qui 
lui  répondit ,  après  avoir 
confulté  les  plus  lages  &  les 
plus  vieux  Gentilshommes 
du  Languedoc  ,  que  puit 
qu'il  avoit  été  traité  de  la 
lortc ,  il  n'étoit  plus  obligé 
d'en   tirer  raifon  par  les 
voyes  d'honneur ,  mais  par 
celles  de  la  force.  La  Reine 
Mère  qui  fe  fentoit  aceufée 
de  cette  action  par  les  Hu- 
guenots ,  en  témoigna  un 
grand  déplaifir,  &  vouloir 
qu'on  fît  le  procès  aux  deux 
frères ,  qui  croient  fugitifs. 
Mais  le  Vicomte  efHmant' 
que  toutes  les  fatisfaétions 
xju'un  Gentilhomme  peut 
tirer  d'une  injure  (ont  peu 
glorieufes ,  fi  fon  épee  & 
fon  courage  ne  les  lui  font 
avoir ,  pria  la  Reine  Mcrc 
d'arrêter  le  cours  de  Ces 
pourfuites. 

--  ($7)  Le  B*rm  de  SmlU 
tipse  ]  Jean  de  Oqntaud- 
Biron-Salignac ,  Baron  de 
'ce  nom  &  de  Saint-Blan- 
card.  U  étoit  fécond  fils 
d'Armand  de  Gontaud  & 

&*  Jcajuw  «tOrneflan. 
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parlé  librement  aux  Etats  de  Bourgogne  >  fut     i  577, 
tiré  par  force  par  quelques  Gentilshommes  r 
4ont  ne  fut  fait  aucunç  juftice. 

Le  Mardy  dernier  jour  de  Mars ,  Château- 
neuf  (j>&)  âgé  de  25  ans ,  tua  le  Seigneur  de 
Chejnay  Lailitr  (99). ,  foji  oncle  &.  fon  tuteur  x 
à  raifon  cFun  Procès  pour  fa  tutelle» 

A  Pâques ,  le  Roy  fit  faire  &  afleoir  à  la  Sain- 
te Chapelle  du  Palais  la  clôture  de  marbre  & 
d'airain  magnifique  y  comme  on  la  voit  à  pre- 
ient  autour  du  grand  Autel ,  SçL  furent  refaites 
4e  neuf  les  orgues*. 

La  huit  du  Mercredy  1  Avril  9  la  Rivière  de*  » 

S.  Marceau  >  au  rjioven  des  pluyes  des  jours 
précédens >  crut  à  la  nauteur  cle  1 4  à  15  pieds  , 
abâtitplùfieur s  moulins,  murailles  &  maifons, 
noya  plufieurs  perfonmes  furprifes  en  leurs 
maifons  &.  leurs  lits ,  ravagea  grande  quantité 
de  bétail,  &  fit  un  mal  infini  :  le  Peuple  de  Paris 
le  lendemain  &.  jours  enfuivans^  courut  voir 
ce  defaftre ,  avec  grande  frayeur ,  l'eau  fut  (i 
haute,  qu'elle  fe repandit  dans  VEglife ,  &  jus- 
qu'au grand  Autel  des  Cordelières  S»  Marceau  , 
Ravageant  par  forme  de- torrent  en  grande  fu- 
rie ,  laquelle  néanmoins,  ne  dura  que  trente 
heures ,  ou  un  peu  plus,, 

La  Cour  de  Parlement  en  Corps  ,  vint  le 
Samedy  fuivantàla  grande  Eglife  Notre-Dame, 


(  9*  )  Chaftêauntuf.  ] 
Michel  de  Rieux ,  Seigneur 
4e  Châteauneuf ,  frère  de 
Renée  de  Châteauneuf,  une 
des  Favorites  du  Roy  Hen- 
ti  III  >  ayant  foa.  mariage; 


on  en  a  parlé  ci-defTus ,  & 
Ton  en  parlera  encore. 

(9-9)  Il  eft  fak  mention 
de  ce  Chefnay  Lallier ,  dan& 
la  ConfefEon  de  Sancy» 
Liv.i,Ch.  1. 


[ 
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ou  fut  dite  une  Mçflè  folemnelle >  avec  Prier» 
à  Dieu  ,  qu'il  lui  plût  appaifer  fon  ire  ,  &  i 
même  fin ,  fut  lé  Lundy  iuivant  faite  une  Pro-' 
ceflion  générale  à  Paris. 

Le  Vendreiy  10  d'Avril  9  le  Maréchal  de 
Montmorency  revint  de  Rouen ,  &  fut  logé 
dedans  le  Louvre  ^où  le  onzième  dudit  mois  ,* 
il  fut  furpris  d'une  apoplexie  qui  lui  ôca  la  par. 
rôle  Tefpace  dé  vingt-quatre  heures,  puis  deux 
jours  après  revint ,  &  commença  à  fe  mieux 
porter,  &:  quand  il  put  fu  porter  le  coche»  fefit 
mener  à  Efcouan  ,  où  il  mourut  le  6  May  >  an 
grand  regret  de  tous  les  gens  de  bien. 

Le  premier  jour  de  May  9  Maurevin  (100) 

rencontré 


(lOO)  MortVtt,  9H  Mah- 

tevet.  ]  Louviers  de  More- 
ver ,  Gentilhomme  de  Brie, 
avoit  été  pfcvé  Page  dans 
la  Maifon  des  Princes  Lor- 
rains ,  &  il  y  avait  donné 
des  marques  d'un  mauvais 
naturel  *  car  k  Gouverneur 
4es  Pages  /ayant  un  jpjor 
fait  châtier  févereoient, 
pour  une  faufe  qui  le  rnéri- 
toit  ,  fllé  tua  en  traître,  & 
pafla  chez  les  ennemis ,  un 
peu  avïnt  le  combat  de 
Renty.  Après  la  Paix  faite 
avec  l'Efpagne  ,  ce  défer- 
teur  trouva  moyen  de  s'in- 
finuer  de  nouveau  chez  les 
Çuife*.  Dès  que  le  Parle- 
ment eut  mis  à  prix  la  tête 
de  l'Amiral  de  Coligny,  il 
«offrit  pour  cette  exécu- 
tion ,  Se  ayant  reçu  delar* 


gent  d'avance,  il  paiîà  dans 
te  Parti  des  Princes ,  &  fè 
montra  très-zelé  pour  leur- 
Religion,  qui  lui  paroifioit,, 
difoit-il,  plus  pure  que  l'au- 
tre. Pour  s'affuTer  encore 
davantage  leur  confiance  * 
il  Inventa  cent  men/bnges, 
Se  aflîira  que  les  G*ifés  lui 
avoient  fait  des  injuCbices 
atroces.  Après  avoir  tenté 
plufieurs  fois  ,  mais  ton* 
jours  en  vain ,  d'exécuter  ce 
qu'il  avoit  promis  ,  confia 
aérant  d'un  côté  le  péril  au* 
quel  il  s'expofoit  ,  &  ne 
voyant  d'ailleurs  aucune 
apparence  de  réufCr ,  pour 
ne  pas  s'en  retourner  fans 
avoir  rien  fak ,  il  lia  une 
amitié  très -étroite  avec 
Mouy  $  il  voulut  profiter 
de  l'occafton ,  &  il  exécuta 


î 
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rencontré  par  un  fîen  coufin  &  voifïns  fut  char- 
é  Se  tiré  d'un  poitrinal ,  dont  la  palle  lui  caflà 
e  bras ,  qu'il  lui  fallut  couper.  ' 

En  ce  mois ,  le  Seigneur  de  Paloifiau  (  i  ) 
fut  marié  à  U  fille  du  Seigneur  de  la  ChagelU 
aux  îfrfîns,  aux  noces  de  laquelle  >  le  Roy ,  la 
Reine  &  les  Princes  £oupçrent. 

Le  Mardy  16  May ,  le  Seigneur  de  XzBojjct- 
turc y  Gentilhomme  Poictevïn  >&c  Huguenot» 
fut  p^r  Arrcf  de  la  Chambre  de  i'Edit ,  dexa* 
pité  en  Grève  >  parce  que ,  de  gqet  à  pens  ,  ii 
avoit  tué  un  GemiUiomme  fier*  voi£n  ,  qu'il 
avoir  mandé  pour  dîner  avec  lui  en  fa  rnaifon 
AtXzBobùttierey&c  après  dîner J'ayant suencen 
un  bois ,  l'avoir  tué ,  &  fa  propre  femme  avec 
lui ,  pour  Favcm&ment  certain  qui  lui  avoit 
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contre  Mpyy ,  qui  tenoit  le 
premier  rang  après  Cqli- 
gnv  dans  le  parti  des  Con- 
fédérés ,  ce  qu  il  n'avoit  ofiS 
entreprendre  Contre  Colî- 
gny  même,  &  il  le  tua  dans 
tin  jardin  oii  il  étoitdefcen* 
du  pour  Ces  néceffités,  & 
puis  fe  fauva  fur  un  cheval 
dont  Mouy  lui  avoit  rak 
prélent.  Ayant  obtenu  faci- 
lement fa  £raee ,  il  reparu* 
à  Paris ,  où  un  de  Tes  Cou- 
fins  ,  avec  lequel  il  étpit  en 
conteftation  ,  lui  tira  un 
coup  de  piftolet ,  don*  la 
balle  lui  cafta  le  bras ,  quHl 
lui  fallut  couper.  Voyez  ci- 
après  la  remarque  fur  ce 
mçu 


(x)  Claude  de  HaryUIe, 
Seigneur  de  Palaifeai^donf 
les  petits-enfans  ,  ifrus  de 
lui  &  de  Marguerite  Juve- 
nal des Udins ,  fa  femme, 
ont  été  fubftitués  aux  nom, 
armes ,  3c  biens  de  la  Mai- 
fon  de  Juvenai  d«  tfrfins* 
La  branche  q*i  vient  dfc 
l'alliance  de  celle  des  Ur-> 
fins ,  fubfiftc  dans  U  Mae- 
uisde  Trame! ,  qgi flouic 
es  biens  de  cette  Malfctf , 
ui  eft  reconnue  par7  celle 
e  U  Cafa  Orfîps ,  ott  dtt$ 
tfcflâs  d'Italie,  oùetie  eft 
nès-lUuftrée.  ïl  y  a  d*ail- 
leurs  d'autres  branches  de 
iaMalfon  d'Harvîflfe  '{  qui 
;  s*eft  toujours-  difttegu^  ; 


3 
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I Î79*  ^  <ionn^  cluc  pendant  Ton  abfcnce  die  n\À 
voit  celle  de  paîllarder  avec  ce  Gentilhomme, 
Quand  on  lui  prononça  Ton  Arrêt ,  il  dit  tout 
haut,  que  tous  Tes  Juges  portaient  des  cornes, 
&  qu'ils  ne  le  faifoient  mourir ,  que  .parce 
qu'il  n'en  vouloir  pas  porter  comme  eux  :  quand 
u  fut  fur  l'échaffaut,  il  ne  voulut  pas  être  ban- 
de ,  prie  l'épée  du  Bourreau  >  de  l'edàyant  fur 
ion  aoigt ,  ait  à  l'Exécuteur  :  Mon  amy  ,  dépe- 
che-moy  virement ,  il  ne  tiendra  qu'à  toy  >  car 
•   ton  épée  coupe  bien. 

.  En  ce  mois  >  le  Chapitre  général  des  Corde* 
liers  fe  tint  à  Paris ,  ou  fe  trouvèrent  environ 
1 200  Frcresde  l'Ordre  de  S.  François ,  de  toutes 
les  Nations  du  monde ,  &  firent  leur  Général 
Meffire  Scipian  de  Gonragius ,  Cordelier  de  la 
Caze  Mantoaru  (  1  ) ,  le  Roy ,  pour  leurs  ali* 
mens ,  pendant  feur  féjour  à  Paris ,  leur  don- 
na dix  mil  francs ,  M.  le  Duc  4000  livres  ;  & 
Jcs  Collèges,  Chapitres ,  Communautés^  Ab- 
bés, 


(2.)  Gon^agues\CorieUtr 
jfr  U  Q*fe  MantoH.zne.  ] 


mais  il  ne  put  pas  rejrafec 
celui  de  Mantoue,que  le  Pa- 


.11  rot-  fait  Général  de  l'Or-  pe  lui  ordonna  d'accepter  1 
.dredes  Coxdeliers  dans  le  il  en  remplit  très-dignemenr 
Chapitre  tenu  à  Paris  dans  I  toas  les  devoirs ,  Se  il  a  mê- 
le rapis  de  May  de  cette 


*nnée,C'étoit  un  Religieux 
.{Vïu)  grand  mérite ,  u;fut 
.envoyé  en  France  ayfcç  la 
L  qualité  de  Nonce  ,  oa  il 

accompagna  le  Légat  Aie-; 
-sandre  de  Médicis ,  depOh  ' 
.  Pape  (bus  fe  nom  de&eon 

X  t  Son  humilité  loi  fit  rc- 
.  fufer  Je*  Evéchés  de.Cifalû; 

«*#**.*  celui  de  P^Wi 


me  été  Cardinal  )  il  mourut 
en  réputation  d*une  grande, 
pieté  en  1610 ,  âgé  de  foi- 
xante  -  quatorze,  ans.  On 
voit  pluneurs  de  Tes  Lettres 
au  Duc  de  N.evcrs  dans  les 
papiers  4°  €ô  Dqcx  qui  font 
aujourd'hui  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  ,  entre  les 
Manufcrits  de  Aionficur  dp 
Mçimes. 
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J>çs ,  Prieurs ,  &  Prélats  de  Paris ,  leur  firent     j-.»«. 
tous  particulières  aumônes  5  comme  firent  tous 
les  Habitans  de  Paris. 

Le  29  May  y  à  fix  heures  du  foir ,  Beaupré  9 
Gentilhomme  de  Berry  ,  qui  fe  difoit  avoir 
été  outragé  par  fe  Seigneur  d'Aumont  (  3  )  ,  > 
accompagné  de  cinq  autres  bien  montés ,  vint; 
charger  ledit  d'Jumont  en  fan  cartoflç  »  près  la 

{>orte  de  ifatfy  ,  avec.  M.  de  Bjn&ktnwnt  9  &3 
es  Dames  de  Rus  ■> .  &  de  h.Bmrdaifarç  % 
grands  coups  de  piftolets,  &  fut  ledit  d*AuA 
mont  blcfle  d'un  coup  de  piftolec  >  dont  k» 
ftaUefi;  lui  ftoiflerent  les  os  oui  bras  droit ,  te 
Seigneur  de  Bouchemom  >  quLn'ééoit  pas  de  lai  , 

querelle ,  faifant  contenance  de^fortir  du  caci 
rôflfevfiirtué  furlechampi  on.  difoit  queitew- 
yré  ét?oit  venu  de  fa  maifon  à  Paris  en  Habit 
de  Carde&âr ,  pour  ce  que ,  eh  <e  mois  js'y-a£ 
fembloit  le  Chapitre  général ,  afiade  n'être  pas 
reconnu,  d'AumontAèur  fit  iairs  leur  Procès 

Sar  1e  Prévôt  de  l'Hôtel ,  &  -&sœ$it  en  Juillet 
écapités  en figure.au  bout  duJPont  S.  Michel  » 
&  entr  autres  Beaupré  >  condu&eur  Se  chef  de 
rAfïaflînat  ?  fur  la  figure  duquel  fur^nj  foits 
ces  vers.         r   "'"•  ;  .  ■     •■  oV--* 

Belpratus  /éctt  Ué  y  princépsqm  oaputque  la* 
•   -       tronum,  \         '  ■  " 

\    Non  jacet  >  imtno  alta  de  éruce pendit  adkuc} 

$uppoJitaeJlquqndarnûi&)slpro  fârgine  Cerva  i 

K 

(  5  )  Par  U  Seigneur   de  Maréchal  de  France  :  & 


iAumont?pzz.VL  d'Auraént, 
iîxiéme  du  non»',  qui  fat 
jipnocé  4k  Colfier  des  Or-. 
fkçs  du,  ^yv#dU  bâton 


il  a  fort  brillé  dans  l'Hif* 
toirc  de  la  Ligue  ,  mais 
toujours  cependant  attaché 
à  la  perfoane  de  nos  Rois, 


\X  •->...  ftznum 
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In  crucc  cafa  nihilpojl  ver*  coU*  &m&ru9 
«  Pré  fiçfeàt  nj&tùit  nunc  crue*  mille  cructs. 

c  Le  S  /jrâr ,  (TAngiau  &  la  Bette  >  Gentils* 
hommes  de  M.  iefruc ,  fe  battirent  à  Éourgucily 
dont  ifa^  itoir  lors  Abbé ,  &  fut y  la  Htttt  „ 
Mcfle  de  treize  coups  d'épée?  i^anjenoins,  coat 
Mette  qu'il étbit :,  le  leva.de  furie  »  &  s'élança 
far  4CJn^au/à\Âh(dit  fain  ^gaillard,  &  qui 
frtin  tenoit^&^Iqsde  compte  que  d'un  mort» 
fli  luidcmnàm!  ^épéeauixawàsxiuiQorps»  ii 
le  tuatoiitixÂJevpoiu:  laMtiu  ,  il  mourut  peU 

•*•  le  16  Juin  i  \omàeF6ndrt(ki>  hxs  Génpràux 
4e  ia  J«ftioc  iie$  Aides  foiit  iufpendus  pour 
Savoir  voali^jublierl^dtt  dedaf upreflion  xfes 
Rrîvilegé*  <le  tbas  les  E^empcs  du  huitième  > 
vingtième1  i,  «c  autres  dâces  ,  afcrôs  phificu** 
èrpreÛfes^c^mtninatoires  j  iiffibas  du  Roy  >  jgf 
popr  çe^  fom'ipfrèllés  Cénercwx  iui  lieu  defi& 
fteraux ,  fefqttéfeienfii* ,  après  qae  IcRoy  l^ur 
eût  déclaré  ne  ^en  voujoir.  aider ,  Se  que  fé 
volonté  étoit  feulement ,  qu'ils  le  fiflênt  oroo? 

Igfcuer  & fïiMjff vfttfF  ^.^ftW&  ? ic  û«nf 
fimplemerit  regiftrer  en  leur  Greffe ,  &  non  au- 
Ce  chofe*  ,4$nt  £a  Majefteindjgnée ,  dit  9  que 
depuis  long-temps ,  il  n'avoit  eu  fâcherie  <mi 
lui  eût  plus  toiicné  au  cœur ,  que  la  bravade  de 
ces  petits  galand&  de  G&et$#t  >*jn*is  quUi  la 
lenrferoit  fentir  :  cependaa* ,  £OTf  ce  qu'il  s'y 
«giflbit  en  ce  fait  du  bien  public  *  ils  en  furent 
fort -loués  >  &  ceux  dé  la'Çokf <îe  Parlementa 
blâmés  par  ces  deux  vers  femés  partout  > 
'•      —  Ta 


s 


D  E    H  EN  RI    II  L        *8j ., 

..   Tu generofaminorGeneraliscuria,  major ,         """* 
/i/  Parlamenti  Caria  dégénéras. 

Le  5  à' Août  9  François  de  la  Primaudaie  >  dit 
la  Barrée  ,  fut  décapité  aux  Halles  pour  meur- 
tre deguet  à  pens ,  peu  auparavant ,  par  lui  com- 
mis en  la  Perfonne  de  Jean  du  Refuge ,  Seigneur 
de  Gafardon ,  auprès  de  S.  André  des  Arts  ,  &C 
la  tç.tç  mife  fur  un  poteau  fur  le  Quay ,  au  coin 
de  TEglife  desAuguflins  :  il  s'étoit  né,  faifant 
ce  meurtre  ,  en  la  faveur  du  Duc  fon  maître  l 
uilaimoit.  Et  de  fait,  auflï-tôt  que  le  Seigneur 
>uc  eût  entendu  fa  condamnation,  il  fut  trou- 
ver le  Roy ,  pour  lui  demander  fa  grâce ,  mais 
Je  Roy  en  étant  averti ,  aufli-tôt  qu'il  Tavifa  en- 
trer -en  fa  chambre  >  lui  dit  :  Mon  frère ,  vous 
fçayez  <jue .  la  Primaudak  eft  condamné ,  & 
^u'il  doit  mourir  :  j'ai  fait  un  Serment  que  je 
tiendrai,  de  ne  donner  fa  grâce  i  perfonne , 
fut-ce  pour  vous  qui  êtes  mon  frère:  car,  outre 
que  le  cas  eft  méchant  &  irrémiffible ,  je  veux 
pïen  .qu'on  £jache  que  jaimois  du  Refuge  9  le- 
quel i  eufle  fait  Gr^nd ,  s'il  n  eut  été  afles  fot 
que  cfêtre  Huguenot. 

Le  Mercredy  19  d'Açut ,  Bujjy  tTAmboiJky 
Premier  Gentilhomme  de  M.  le  Duc ,  Gouver- 
neur d'Anjou ,  8c  Abbé,de  Bourgueil9  qui  avoit 
fait  tant  le  Grand ,.&  1$ Jiautain,  à  caufe  de  la 
faveur  de  fon  Maîtrç,  $c  qui  avoit  fait  tant  de 
pilkries  es  \&y  s  d'Anjou  &  du  Maine,  fut  tué 
par  le  Seigneur  de  Monforeau  (  4  ) ,  enfemble 

avec 

(94}  Fut  tué  par  le  Set-  que  Monforeau  eut  d'aflaf- 

fhtur  ile  M  ont  fores*.  ]  Le  finer  Bttfli  d'Amboifc ,  fur 

Journal  marque  ks  motifs  lequel  on  peut  voir  nos  re- 

•  .1  .  «arques-, 
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t  Î79<  avec  lu*  »  ^c  Lieutenant  Criminel  de  Saumura 
en  une  maifon  dudit  Monforeau ,  où ,  la  ï^uit  % 
ledit  Lieutenant ,.  qui  étoit  fon  Medâger  d'A- 
mour »  l'avoit  conduit  pour  coucher  avec,  la 
femme  dudit  Monforeau  y  à  laquelle  Buffy  fai? 
foit  1  amour  depuis  long-tems ,  &  auquel  la- 
dite Dame  avoit  donné  exprès  cette  fauflfe  â£ 
£gnation ,  pour  le  faire  furprendre  par  Monfo- 
reau fon  Marjr ,  à  laquelle  eomparoiflànt  fur  la 
minuit,  fut  auiïïtôt  inverti  &  aflaillipar  dix  ou 
douze,  qui accompagnoient  Monforeau  ,  leC 
duels ,  de  furie ,  fe  ruèrent  fur  lui  pour  le  ftuf- 
ïacrer  :  ce  Gentilhomme  fe  voyant  fi  pauvre- 
ment trahi ,  &  qu'il  étoit  feul ,  comme  on  ne 

s'accompagne  gueres  pour  telies.  exécatioos  % 

ne 

marques ,  &  Brantôme  qui 
en  a  parlé  dans  Tes  Hom- 
mes llluftres  ;  mais  il  ne  dit 
rien  de  celui  qui  Tindruifit 
de  l'infidélité  de  fa  femme  ; 
Buffi  par  fa  fierté  &  fa  pé- 
tulance s'étoit  rendu  infùp- 
portable ,  comptant  fur  fa 
réputation  debravoure,  qui 
le  faifoit  redouter  5  il  inful- 
jtok  hardiment  les  Dames 


rets*  à  la  Biche  du  Grand 
Veneur ,  &  qu'il  la  tenoit 
dans  fes  filets  :  cette  Biche 
étoit  la  femme  de  Charles 
de  Chambrer  %  Comte,  de? 
Montfbreau  >  à  qui  le  Duq 
d'Anjou,  à  la  fbllicitation 
de  Bu/fi  v  avoit  donné  la 
charge  de  Cott  Grand*  Ve- 
neur :  le  Roy  garda  cette 
Lettre^  &  comme  il  yavoic 
Je  les  Seigneurs  de-  la  Cour,  l  déjà-  long  -  tems  qu'il  en 


xe  qui  non  feulement  dé- 
plaifoir  au  Roy  »  mais  en- 
core au  Duc  d'Anjou  fon 
maître  &  fon  Protecteur. 
\DeThou,  Liv.6%*]  Ce 
.-Prince  pour  divertir  le  Roy 
fon  frère,  lui  montra  un 
jour  une  Lettre  de  Buffi, 
dans  laquelle  il  lui  man~ 
Aw  qu'il  avoit  tendu  des 


voulokà  Buffi ,  il  montra 
cette  Lettre  au  Comte  do 
Montfbreau  -,  il  n'en  fallut 
■  pas  davantage  pour  animer 
ce  dernier  *  il  obligea  fil 
femme  à  donner  un  rendez* 
vous  dans  un  Château ,  od 
Buffi  fe  rendit  bonnement  » 
&  où  le  Comtek  fit  aflàf* 
ûncr. 


;    DE    HENRI    ITÎ,       i»f 

M  lâilfa  pas  de  Te  deffendre  jufqu'kir  bout ,  1 57^4 
montrant ,  comme  il  difoit  fouvent ,  que  la 
peur  n'avoit  jamais  trouvé  place  dans  fon  cœur ,' 
car  il  combatit  toujours  tant  qu'il  lui  demeura 
un  morceau  d'épée  dans  la  main ,  &  après  i'aida 
des  tables ,  chaifes  &  efcabelles ,  avec  lefquel*  ' 
les  il  bleflà  trois  ou  quatre  de  Tes  ennemis  > 
jufqu  a  cequ  étant  Vaincu  par  la  multitude ,  SC 
dénué  de  toutes  armes  &  inftrumens  pour  fe 
defFendre ,  fut  aflbmmé  près  une  fenêtre ,  par 
laquelle  il  fe  vouloit  jetter ,  pour  cuider  fe 
fauver. 

Telle  fut  la  fin  du  Capitaine  Btiffy  (  5  )  * 
qui  étoit  d'un  courage  invincible  ,  naut  à*  la 
main,  fier  &  audacieux,  aufli  vaillant  que  fon 
"  >éc ,  &  pour  Page  qu'il  avoit  *  qui  n'étoit  que 
fe  trente  ans ,  étoit  aufli  digne  cie  Commander 
à  une  Armée ,  que  Capitaine  qui  fut  en  France  , 
mais  vicieux  >  Se  peu  craignant  Dieu  5  ce  qui 
caufa  fon  malheur ,  n'étant  parvenu  à  la  moitié 
de  Ces  jours,  comme  il  advient  aux  hommes  de 
fang,  telsque  lui  :  il  pofledoit  tellement  M.  le 
Dtic  fon  Maître,  qu'il  fe  vantoit  tout  hautd'en 
faire  tout  ce  qu'il  vouloit ,  voire  ,  Se  avoir  la 
clef  de  fes  coffres  &  de  fon  argent ,  &  en  pren- 
dre quand  bon  lui  fembloit ,  de  laquelle  van- 
terie  on  difoit  qu'il  fe  fût  aifémeht  pafTé  :  il  ai- 
moit  les  Lettres  *  combien  qu'il  les  pratiquât 
mal ,  &  fe  plaifoit  à  lire  les  Hiftoires ,  &  en- 
tr'autres,  les  Vies  de  Plutarquej  Se  quand  il  y 

lifoit 

($)  Brantôme  a  fait  fon  r'imprimé  avec  les  Mémoi- 
Eloge ,  qui  fc  trouve  entre  res  de  la  Reine  Marguerite, 
ceux  des  Capitaines  illuf-  Edition  de  171 3.  Elle  avoir 
très  François ,  $c  il  a  &é  [&$  bçtoxit  powr  BuiTy. 
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î  5  79.  li^oit  quelque  a&e  généreux  &  fîgnalé ,  êdt  ffâft 
un  de  ces  vieux  Câpitzints  Romains ,  il  n'y  ai 
rien  en  tout  cela*  difoit-il»  que  je  n'exélutailèr 
auffi  bravement  qu'eux  à  la  néceffité  \  ayant  ac- 
coutumé de  dire  qu'il  n'étoit  né  que  Gentil-* 
homme ,  mais  qu'il  portoit  dans  l'eftoftiac  un 
cœur  d'Empereur  *  n  bien  que  pour  fa  gloire , 
Moniteur  le  prit  à  dédain  (  6  )  >  &  le  haït  (ut 

la 


(  6  )  L'Hiftoire  a  eu  foin 
de  marquer  ce  qui  attira 
fur  Buifi  la  difgrace  du  Duc 
4'Anjou.  Ce  Prlfiec  oifif , 
comme  le  font  ordinaire- 
ment lesCourtifans  en  tems 
de  Paix,  engagea  fes  Favo- 
ris à  jouer  pour  paflfer  le 
tems  de  leur  ennui  :  ils  fi- 
rent des  Gabbes  ,  c'eft-à- 
dire  ,  d'ingénieufes  raille- 
ries ,  avec  lefquels  ils  s'a- 
gaçoient  les  uns  les  autres  ; 
Bufli  comme  un  des  pre- 
miers de  la  Cour. du  Prin- 
ce fut  aufîi  invité  à  gabber  : 
Je  Duc  d'Anjou  commença 
le  jeu ,  &  donna  à  chacun 
de  fes  Gentilshommes  la 
petite  pointe  de  fel  qu'il 
croyoit  leur  convenir  $  Buf- 
fi  ne  fut  point  épargné  ,  le 
Prince  lui  dit  qu'il  avoit 
plus  de  bruit  que  d'effet , 
te  plus  de  vanité  que  de 
tonne-fortun^  i  s'iLefl  dif- 
ficile de  railler  agréable- 
ment au  gré  de  tous  ceux 
qui  nous  écoutent ,  il  çft 


encore  plus  dimVile  de  fup-» 
porter  h  raillerie  ;  la  choie 
étqit  vraye  :  ainfi  Buffi  or 
Oit  outré  :  on  voulut  l'en- 
gager à  gabber  à  fon  tour  y 
c'eic-à-dire,  à  répondre  ;  il 
fentoit  fonfoible  5  il  refufa 
donc  de  parler ,  s'exeufant 
fur  la  ruaefTe  de  fon  efprit» 
qui  n'étoit  pas  propre  à  la 
raillerie  •,  cependant  pomTé 
fie  contraint  même  de  par-* 
1er,  il  ne  put  foutenir  le  ton 
de  prudence  fur  lequel  il  s'é- 
toit  monté  d'abord ,  &  ré* 
pondit  avec  plus  d'aigreur, 
qu'il  n'avoit  été  offenfé, 
5c  marqua  que  s'il  avoit 
aulîi  mâuvaiie  mine  que  là 
Duc  d'Anjou ,  il  n  eut  été 
bien» reçu  nulle  part.  Cette 
Satyre ,  qui  n'étoit  que  trop 
véritable,  fit  cefler  le  jeu  » 
&  Buflî  retiré  dans  fa  cham- 
bre fentit  la  faute  qu'il  ve- 
noit  de  foire  >  &  partit  le 
lendemain  au  point  du  jour 
fans  prendre-congé  deper- 
fonne  ;  dès  lors  ,  le  Duc 

d'Anjou 
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ïa  fin  autant  qu'il  l'avoit  aimé  du  commence-  x  «* 
ment  >  ayant  même  >  félon  le  bruit  commun  >  ' 
confenti  à  la  partie  qu'on  lui  drefla,  pour  s'en 
deffaire *  en  quoy  fe  vérifie  un  méchant  Pror 
verbe  ancien ,  parknt  dès  Princes  ,  qui  dit  : 
Très-bèurcûx  teft  qui  ne  les  connôît ,  malheu- 
reux 4ùi  les  fert ,  &  pire  qui  lès  offenfe. 

On  fit  contre  fa  mémoire  plusieurs  Vers  * 
dont  voicy  les  meilleurs* . 

Formofœ  Veneris ,  fkriofi  Martis  alumnus  , 
•    NvpiUurh terror  Buflius  hicjitus  ejl , 
fïam  Monforei  quomam  temeràvit  hymxzntn  > 
.    Incautus  crebris  iÛibns  occubuit, 
fnjidiis  cecidit  fuftivC  TÀiXttjxrcJTiptuSp 
.    Non  potuitjblumfolas  habere  par  cm  9 
I/fus  eratfemper Veneris,  lAqrùCqvLzfavore, 

At  Mars  hune  tandem  prodidit  atque  Venus; 
Hinc  caflvs  m&eldatt  thoros  dedifeite  machi  , 

Sanguine  purgari  débet  adulterium. 

Le  Samedy  il  d'Août  9  plufîeurs  Logis  de 
ceux  de  la  Religion  à  Paris  >  furent  marqués 
de  croix  de  craye ,  ce  qui  donna  l'alarme  à 

plusieurs 


d'Anjou  qui  commenf oit  à 
fe  dégoûter  de  Buffi ,  &  qui 
lie  pouvoit  fouffrir  qu'on  le 
tâffife  fuir  fa  figure  &  fa 
matrraifenuûe,  réfolut  de 
le  perdre  j  &  ce  fut  ce  Prnv 
ce  qui  remit  au  Rôy  la  Lefc- 
tre,dont  il  eft  parié  dans  ces 
Notes  :  &  Henri  III.  qui 
haiiToit  Buffi ,  ia  communi- 
qua au  Sieur  de  Montfo- 

xcau ,  ainû  il  »  en  .fallut 


pas  davantage  pour  perdre 
ce  Côuftifâtt.  [  xortune  <U 
U  Qxfnr  ,  Iii;.  5.  ]  M.  de 
Bkffl  Ko&utin  ,  dans  feu 
Difcours  à  fes  Enrans ,  & 
M.  de  V*rillÀ$  dans  fou 
HtAoire  .de  Henri  III.  ra- 
content la  chofe  avec  beats- 
coup  plus  d'aigreur  j  je  né 
les  rapporte  pas  ,  les  cm 
croira  qui  voudra  ,  j'ai  dit 
ce  que  j'ai  la  ailleurs. 

(7) 


'     lit  JOÛR^At 

1 5  y j>.  plufieurs ,  à  caufe  de  la  5*.  Barthélémy  >  &  parc£ 
que  les  nouvelles  de  la  mort  de  Utf/jjy  arrive* 
'cent  en  ce  jour  ,  &  qu'il  n'y  avoir  en  la  Ville 
apparen&ê  de  remuement ,  ondifoh  que  les 
Huguenots  avoient  eu  peur  de  l'ombre  de 
Bujfy  ,  qui  lès  aVoit  fi  maltraités  à  la  S.  Bar* 
thclcmy ,  &  tué  de  fangfroid  Bujfy  S.  George i 
{on  coufin ,  dont  il  avoit  reçu  Ton  payement  en 
femblable monnoye* 

1580.  M^0i 

Le  Lundy  i  y  Janvier y  fut  publié  en  la  Cour 
de  Parlement  l'Edit  fur  les  Cahiers  des  Etat* 
tenus  à  Blois  en  1 577  ,  auquel  y  a  beaucoup 
de  belles  6c  bonnes  Ordonnances ,  defquellds 
eft  bien  à  craindre  qu'on  ne  die  eomme  d'au- 
tres  faites  aux  Etats  dyOrleans  9  6c  ailleurs  , 
nprhs  trois  jours  non  valables.  (  ~f) 

Lé  i6  Janvier,  le  Cardinal  de  Birague  9  âti 
retour  du  Baptême  du  fils  d'un  de  fes  neveux  * 

Iu'il  tint  fur  les  Fonds  à  Sainte  Catherine  du 

^al  des  Ècollier$*  donna  la  collation  au  Roy, 

aux  Reines,  auk  Seigneurs  &Dattiès  dëkCout 

dans  la  grande  GaUerie  de  fon  Logis ,  en  la- 

auelle  y  eut  deux  longues  tables  couvertes 
'onze  a  douze  cens  pièces  defayances  pleines 
de  confitures  feiches ,  dragées,  &c*  accommo? 
dées  eh  châteaux ,  piramides ,  6c  autres  façon* 

magnifiques  > 
(  7  )  Eft  bien  à  craindre  {ubfîftent  '  encore  aujour- 
qu'on  ne  die  ♦  .  .  aprh  d'hui  :  il  eft  même  eton- 
trois  jours  non  valables.]  nant  que  dans  untems  d'à» 
X'Ordonnance  de  Blois  eft  citation  vtel  que  fut  celui 
CDnftàmment  une  des  plus  de  ces  premiers  Etats  ,  ori 
belles  que  nous  ayons ,  &  ait  pu  travailler  auffi  utile* 
laplûpaadcfesRegleiriejis  mastté  >    -.  (  ..... 

(8) 


« 
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Magnifiques  ,  la  plupart  de  laquelle  vaifTelle 
fut  mife  en  pièces  parles  P^ges  &  Laquais,  qui 
fut  unegrandè  perte,  car  toute  la  VaiflélléétoiÊ 
excellemment  belle; 

En  ce  mois  èè  Janvier  9  Combaud  vendit  k 
Adjacet  {on  état  de  Premier  Maître  d'Hôtel  * 
vingt  mil  écus». 

Avec  ce  Combaud(  8  ) ,  moyennant  TEvêché 
dte  Cornoailks  (  '9  )  fut  fait  le  mariage  de  la 
Rouet  9  une  des  plus  honnêtes  filles  de  là 
Cour  (  i  0)  fur  quoy  on  fit  cette  Epigramme  :    ' 

Pour 

(  S  )  Combaud  vendit.  ]  \  nûùailles  ôti  Kimper  Co- 
étoit  Robert   de  Com-    rentia  ,  &  avoït  été  &ctè 


ijâdi 


Cétoit 

bàud ,  Seigneur  d'  Arcy-fur- 
Atibe,premier  Maître  d'Hô- 
tel de  Sa  Majeft£  i  il  àvoit 
lervilong-tems  fous  Char- 
les IX.  qui. le  fit  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Saint  Michel, 
6c  Henri  l'honora  de  celui 
du  S.  Efprit  *  ce  qui  donna 
occafion  à  Brantôme  ,  qui 
étoit  Chevalier  dé  S.  Mi- 
chel ,  &  qui  n'avoit  pas  pu 
l'être  de  celui  du  S.  Efprit , 
dédire  que.ee  dernier  Or- 
dre ne  le  foutiendroit  pas 
iong-tems  ^  qu'il  ne  valoït 
rien ,  puifqu  il  érçit  allé  à 
la  cuifine  :  la  Reine  Mar- 
guerite avoue  dans  fes  Mé- 
moires 9  qu'il  étoit  lé  Con- 
feil  des  jeunes  gens  *  c'eft- 
à-dire  ,  dés  Mignons  de 
6c  Henri  III. 

(  9  )  François  de  la  Tour, 
étoit  lors  Evêquc  de  Cor- 
Ttme  h 


dès  le  10  Décembre  1574* 
il.eft  mort  en  1593  ,<  tt 
Charles  de  l'Efcouét  lui  * 
fuccedé  en  1595  y  ainfi 
l'Auteur  n'a  pas  eu  de  bons 
Mémoires ,  il  fe  peut  faire 
après  cela  qu'on  lui  ait  pro- 
mis cet  Evéché  ,  loriqu  il 
viendrait  à  vacquer,  ce  qui 
étoit  âffet  ordinaire  en  et 
tems-là. 

(to)  Le  mariage  de  la 
Rouet.  ]  Lduife  de  la  Be- 
raudiere  de  llfle  Rouet,me* 
re  dé  Charles*  fils  naturel 
d'Antoine  Réy  de  Navarre, 
fut  mariée  à  Robert  de 
Cornbaud  ,  dont  on  vient 
de  parler  :  elle  lui  porta 
pour  dot  lé  revenu  de  l'R- 
véché  deKimptr-Coréntht» 
ou  de  Cornouaiile  torfqu'R 
viendroit  à  vacquer  :  ainfi 
c  eft  par  raillerie  que  Je 
T        7ournaUft« 
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Pour  époujer  Ilouet ,  avoir  un  Evèché  9 
tjTeJl-ce  pas  à  ÇowbMdfacrilege  péché  9 
Dont  U  Peuple  murmure >  &  l'Egliftfoup'm  ?  * 
Jtfïis  quand  4k  Cornoaille  on  oyt  dire  U  nom  , 
jpjgwdv  rnarigge  yon  ejlyne  le  don  >        {  rire* 
Et  au  lieu  <ten  pleurer  ,  chacun  n  en  fait  que 

Le  Mercredy  j  Février,  leR,oy  dîna  en  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prez ,  chez  le  Cardinal 
de  Bourbon  \  le  lendemain  en  l'Hôtel  de  S.  De- 
çys  chez  le  Cardinal  de  Guije  >  le  jour  enfui- 
vaut ,  en  l'Hôtel  de  NeJU ,  chez  le  Di^c  de  Ne- 
vers  ,  puis  che?  le  Cardinal  de  Jtirag&e  ,  pub 
chez  le  Seigneur  de  te&otuourt,  en  l'Hôtel  de 
Chaulnes  9  &  ainfî  >  confécutivemem  chez  au* 
très  Seigneurs ,  tant  que  la  Fpire  de  S.  Ger> 
tntiui  dura. 
:    En  ce  tems,  S.  Luc,  Mignoji  du  Roy  (1 1) , 

i      •*  & 

lôuriwJiftc  r^ipfieUe  *pe  de$ 


plus  \)?*ntu$  fi/fa  if  (s 
Çp*r ,  &  qu'il  &  jQQ&pc 
de  Conibaud  fur  lç  revenu 
ifc  VEvecfaÉ  de  Cornamulle. 

;      (M)  £*#*f  LfiCy  H*g*o* 

d#  Rpy  ,  ffi  4i/ïr*<*é.  ] 
«François  f£%toy ,  de  S. 
lue ,  Baron  deCreveogur, 
&  de  Gfifle-f  otrtWiie,  £c 
jLieutçnaut  Gln^ral  en  Bre- 
tagne ,  Grand  Maître  4e 


prît  ;  H  monta  jufqu  au 
rang  des  Mignons  auprè» 
de  Henri  III.  on  a  vu  dans 
une  des  remarques  fiir  ce 
Favori  ,  qu'on  avoit  cru 
que  le  Roy  1  avoir  difgra- 
àé  pour  avoir  découvert  à 
(a  femme  une  nouvelle 
conquête  d'amour ,  que  le 
Roy  vouloir  cacher  ;  nou? 
ajouterons  ici  ce  que  Mon- 
teur d'Aubigiif ,  {  Ltv.  4. 


J*  Artillerie  >&  Gouverneur  f*g*  lof.  P#r/.  1.  ]  dit 
dç  Srouage  ,  fepit  brave  avoir  fçu  de  M*  4e  S**1** 
4c  généreux ,  qualité  qu'il  Luc  lui-même.  Ce  Seigneur 
acepnipagaoit  de  coûtes  les  voyant  là  vie  voluptueuse 
Jptttt  du  corp»  &  de  l'sf-  que  menoiç  le  Roy  ,  fi* 

iplttcké 
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et  Gouverneur  de  Êrouage ,  eft  difgracié ,  &: 
Lancofme ,  neveu  de  Lanjfac  ;  envoyé  en  dili- 
gence à  B rouage ,  afin  de  la  garder  pour  le  Roy  i 
le  Lieutenant  de  S.  Luc  en  fefafa  l'entrée  à 
Lancofme  ,&cS.  Luc  arrivant fept heures  après* 
en  fit  fortir  cinq  Compagnies  de  Soldats, 
y  étarts  fous  la  charge  de  Lancofme  ;  de  quôy  le 
Roy  averti ,  fit  garder  comme  priforïmére  la 
Femme  dé  S.  Luc(i  i),  &  faifîr  fes  Coffres  &cpz* 

v    '  piersji 


i  5S0, 


follicité  par  fa  femme  Anne , 
deCo/fé  de  Brûfac,de  tâcher 
de  retirer  le  Roy  de  cette 
honteufeproftitution  :  pour 
cet  effet  de  PaVis  de  Mada- 
me de  Rets  ,  Saint  Luc, 
avec  Arques  ,  autte  Mi- 
gnon fit  faire  une  Sarbaca- 
ne de  cuivre  ,  qui  fut  in% 
troduite  dans  le  Cabine^ 
de  Sa  Majefté,  avec  laquel- 
le voulant  contrefaite  une 
Voix  rnïrâculeufe  ,  oïl  lui 
éifoità  lotéiile  pendant  la 
nuit ,  qu'il  a  voit  à  craindre 
de  la  vengeance  de  iftieu , 
s'il  ne  quittoit  fa  mauvaife 
vie  j  fur  quoi  on  peut -voir 
les  Remarques  fur  la  Bi- 
bliothèque de  M.  de  Honu 
f  enfler.  Dès  le  rriême  jour, 
S.  Luc  de  fort  côté  feignit 
d'avoir  eu  quelque  longe  a£ 
freux  fur  le  même  fujet,qu'il 
raconta  au  Roy.  :  le  Sieur 
d*Àf  ques  qui  éWt  dû  fecret, 
Voyant  le  Roy  effrayé  par 
Cette  prétendue  révélation , 


craignit  <)ue  cette  terreur 
ne  fitjnourk  (on  maître,  SE 
que. par  là  il  ne  perdît  fa 
fortune  •>  il  découvrit  touï 
le  fecYet  de  la  Sarbacane  * 
ce  qui  fut  là  caufç  delà  dil- 
grâce  de  S.  Luc  j  &  pour  lé 

S  unir ,  le  Roy  voulant  lui 
ter  le  Gouvernement  dd 
Btouâge,  il  y  envoya  Lanf* 
cofme,  neveu  de  Lanfac* 
pour  en  prendre  polfelïion  f 
mais  S.  Luc  fut  plus  habile, 
averti  par  le  Duc  de  Rets  *. 
8c  empêcha  Lancofme  dé 
s'en  faifir  5  S.  Luc  rendit - 
èrifuite  de  grands  ferviceô 
à  Henri  IV  :  ce  fut  roi  ouï 
détermina  NÎ.  de  Boinîfé 
fôn  beaupere,  à  travailler  à 
ia  réduction  de  Paris  :  fei 
icrvices  furent  récompen- 
fés  par  le  Collier  de  l'Ordre 
dùS.  Efprit. 

(n)  Prifortnlèrè U fem- 
me de  S.  Luc. }  Deux  mo~< 
tifs  furent  là  caufè  de  l'tt*- 
,  pecç  de  pd&tf&fi*  laqiiel-* 
1  l  T%        U 


ij8o. 
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piers  y  quelque  tems  après  x  S.  Luc  fit  fur  Idf 
Rochelle  une  entreprife ,  qui  ne  fortit  à  effet  # 
ce  qui  fit  croire  la  difgrace  feinte. 

En  ce  même  tems ,  le  Roy  de  Navarre  averti 
bar  la  Reine  fa  femme,  d'une  émbufeade,  qui 
îépioit,  pour  le  prendre  ou  tuer  (15)  aux  envi- 
rons de  Maures,  pafla  la  Garonne  à  gué,  &  fe 
retira  à  Nerac. 

Le  Mardy  il  Février,  eh  la  grande  Salle  de 
l'Evêché  de  Va  ris ,  richement  tapifïee ,  Meffirë 
Chriftophlc  de  Thou>  Premier  Prefîdent ,  affi- 
lie de  Meilleurs  Fiole  ,  (1^4)  Anjorran  ,  Lon- 

.  gueil 

te  le  Rôy  Retint  quelque 
temps  itatté  t)ame  :  le  pre- 
/nier  >  parce  qu'elle  étoit 
fille  du  Maréchal  de  Brif- 
fâc ,  qui  s'ètoit  jette  dans  le 
parti  du  Duc  àe  Guife  ;  le 
fécond ,  parce  que  ne  pou- 
vant fe  venger  lur  S.  Luc , 
Jl  fe  vengea  lur  fon  ëpoufe. 
Médiocre  vengeance.  Votez 
tes  Remarf.  Jur  la  Èib'lio- 


cer  ;  ce  rut  pour  prévenir 
cette  guerre  ,'  que  La  Ligue 
drefla  des  embûches  à  ce 
Prince ,  qu'il  évita  par  les 
avis  de  la  Reine  Margueri- 
te fon  époufe.  Ce  neft  pas 
la  feule  fois  que  les  Li- 
gueurs ont  voulu  attenter 
lur  fa  vie  &  fa  liberté  j 
Daubigné  rapporte ,  Livre 
V,  art.  5  ,  qu'ils  âvoienc 


iheque  de  Mme  de  Mont fen~  gagné  un  Gentilhomme  , 
jier ,  à  la  fin  de  1 5  87.    .       nommé  Gavaret ,  pour  Fat 
(t })  Peur  le  prendre  oh  [  faffiner  auprès  de  Marman- 


ïuer.  }  Les  Ligueurs  n'i- 

Snoroient  pas  que  dans  la 
ernicre  Aûcmbléc  des  Pro- 
teftans  ,  où  le  Roy  de  Na- 
varre fe  trouva ,  la  Guerre 
fut  conclue  \  &  le  temps 
fixé  ,  lorfquc  le  Roy  en- 
voyeroit  à  Colieny  Se  à 
Leldiguicres ,  les  deux  moi- 
nés  de  pièces  d'or  calTécs  , 
pQttrfigQaJ4c  {a  cdauucn- 


de  j  &  une  autre  rois  par 
un  £{pagnol  nommé  Loro, 
qui ,  a  ce  qu'il  difoit  >  ve- 
noit  de  Fontarabie  »  pour 
offrir  au  Roy  cette  Ville. 
Mais  Daubigné  l'ayant  in- 
terrogé ,  il  connut  qu'il  ne 
vouloir  parler  au  Roy  de 
Navarre  ,  que  pour  TaC- 
faffiner. 

(14)   Viole»  Anioran  , 

"LongueH 
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pitil  &  Chartitr  9  Confcillers  du  Parlement  à 
ce  députés ,  commença  à  procéder  àlaréforma- 
tion  &  rédaction  de  la  Coutume  de  Paris. 

La  nuit  du  Jtudy  1  o  Mars ,  de  l'Ordonnance 
de  PEvêque  de  Paris,  &  d'un  fecrer  confente- 
ment  de  la  Cour ,  fut  enlevé  du  lieu  où  il  étoit , 
le  Crucifix,  furnommé  Maquereau  (15),  &par 

les 


i5?o* 


Lmgueil  ,  <§•  Chartier.  ] 
Guillaume  Viole ,  troiueme 
fils  de  Nicolas  Viole ,  Sieur 
da  Chemin  ,  Maître  dçs 
Comptes ,  il  mourut  le  4 
May  1598.  Claude  An jor- 
ran,  Seigneur  de  Latengys. 
Jean  de  Longueil  ,  Sei- 
gneur de  Mailons ,  Con- 
cilier du  Roy  Si  Doyen  de 
la  Chambre  des  Comptes  ; 
fils  aîné  de  Jean  de  Lon- 
gueil  VII  du  nom  ,  mort 
en  1619.  Matthieu  Char- 
tier, fils  de  Matthieu  Char- 
tier ,  I.  du  nom ,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de 
Paris ,  mourut  Doyen  de  la 
Grand'Chambre, 

(15)  Un  Crucifix  fur- 
nommé  Maquereau,]  Pierre 
Gondy  alors  Evêque  de  Pa- 
ris ,  depuis  le  $  Mars  1 5  70, 
fit  enlever  ce  vénérable 
Etendart  de  notre  Religion, 
&  le  fit  tranfporter  dans  la 
Maifon  Epifcopaîc  ,  afin 
qu'il  ne  fervît  plus  d*enfèi- 
gne  aux  Débauchés ,  nia  la 
maifon  de  proftitutioncon- 
trç  ^quelle  il  étoit  atta- 


ché. Neuf  années  aupara- 
vant il  avoit  fait  la  même 
chofe  à  l'égard  de  la  Croix 
Gaftme, ,  ainfî  nommée  , 
parce  qu  elle  avoit  été  éle- 
vée fur  le  fonds  d'une  mai- 
fon ,  qui  avoit  ^appartenu 
à  un  riche  Bourgeoisie  Pa- 
ris ,  appelle  Gaftine.  con- 
damné &  exécuté  par  la 
Juftice:  ce  dernier  Crtici-, 
fix ,  aux  infiantes  fblUcjta^ 
tions  des  Huguenots  ,  rutt 
tranfporté  fans  bruit  ,  Se 
nuitamment ,  au  Cimeticrct 
des  Innocens  ,  par  le  com- 
mandement du  Roy  Char-' 
les  IX  en  1571.  Mais  le. 
lendemain  du  tranfport  de 
cette  Croix ,  le  Peuple  fc 
foule  va  avec  tant  de.  Furie  % 
qu'il  brûla  la  maifon  voifi- 
ne ,  &  infulta  phifieurs  des 
Prétendus  Réformés  5  il 
penfg  même  y  avoir  une 
guerre  intefiinedans  Paris. 
Cette  Croix  étoit  à  Fentrée 
de  la  rue  Saint  Denis ,  vi* 
à  vis  les  Filles  de  Sainte 
Catherine  :  la  Place  de  la 
I  maifon  eft  toujours  vtûde» 

T)        ta 
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l  j  go.    les  Gens  du  Guet ,  porté  en  rEvèché ,  &  ce,  4* 

çaufe  du  fcandaleux  furnom  que  le  Peuple  lui 

avoit  donné  >  à  raifon  de  ce  que  ce  Crucifix  de 

bois  peint  &  doré ,  delà  grandeur  de  ceux  que 

Ton  voit  ordinairement  aux  Paroifles ,  lequel 

étoit  plaqué  contre  la  muraille  d'une  maifon* 

(ize  au  bout  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  vers 

&  proche  les  Egouts ,  en  laquelle  &  es  envi* 

rpns ,  fe  tenoit  un  bordeau  ,  enfojte  que  ce* 

vénérable  Inftrument  de  notre  rédemption  fer-. 

yoit  d'Enfeûgne  aux  Bordeliers  repaires. 

•    .  Environ  le  my-  Mars  9  Rcgnaud  de  Beau- 

ne{\6)  Evèque  de  Mande  9ChzxiQtY\ct  de  Mon-. 

fieur ,  l'allant  trouver  en  Touraine ,  fut  préve^ 

nu  par  un  Gentilhomme  envoyé  exprès  par  Je-* 

4it  Seigneur  Duc ,  pour  lui  commander  de  re* 

mettre  les  Sceaux. entre  Tes  mains ,  ce  qu'il  fit 

fans  grande  difficulté',  &  fe  retira  en  (a  maifon 

de  Châteaubrun  en  Berry  9  redoutant  la  colçfe 

de  ce  jeune  Prince ,  lequel  il  avoit  tellement 

dérobe ,  ce  qu'on  appelle  à  la  Cour  faire  fes 

affaires ,  que  Gr\mberg ,  fon  Valet  de  Chambre 

étoit  estime  riche  de  dçux  cent  mil  francs ,  & 

Malingre ,  fon  Secrétaire ,  ofoit  bien  fe  vanter 

de  compter  fur  une  table  cinquante  mil  écus 


à 


fins  qu'on  y*k  bâti  depuis. 
ï)t*  Breuil  t  Antiquités  de 
Tsris  ,  Livre  III  ,  fage 

(itf;tt&oitfilsdeGuil-. 
laumedc  Beaune  v  Sieur  de 
SembUncay  ,  Vicomte  de 
Tpurs ,  qui  fut  banni  par  le 
içeme,  Jugement ,  qui  fie 

1   *         t  *  *        T  1 


Beaune  de  Semblancay  (on 
père.  Il  fut  Archevêque  de 
Tours,puis  de  Sens,&Grand- 
Aumônicr  de  France  ,  Abbé 
de  la  Cour-Dieu. &  de  Mo- 
klmes  j  il  avoit  été  Coin 
feiflçr  au  Parlement  de  P*% 
ris ,  Préfident  aux  Enquê- 
tes ,   &  Malice  des  Re« 


jearfre  la  ,viç,  à  Jacqiw*  dç  j  q*fc*s,_ 


D  E.'  H  EN  R  T    II  I.        Z9y 
i -celui  qui  lui  voudrait  bailler  une  femme-,  la-      1 580 
quelle  lui  en  apporteroit  autant.  . 

•  En  ce  tems,  commencement  de  Pefte  à  Pa- 
ris, &  plufîéurs  morts  fubites. 

'  L&Mercredy  6  d'Avril,  fut  par  le  Jugemenr 
du  GrandPrevot  de  France  ,  peçidu  $C  étranglé 
devant  l'Hôtel  de  Bourbon9wi  Tolofain  nommé. 
la  Valent ,  Doâeur  Régent  à  Thoidmfk ,  oui1 
avoit  époufé  une  petite  fille  de  Daffis9  Premier* 
Président  (17)  dudiè  lien ,  pour  avoir  fourni  du' 
poifon  àr  un  des  Serviteurs  d'une  lîennc  Partie 
adverfe ,  contré  laquelle  il  plaidoit ,  avec  pac- 
tion  d'empoifonner  foft  Maître ,  &  ne  fut  pof- 
fible  dé  le  fauver  ,  conlbien  que  beaucoup 
d'hommes  fignallcs  fe  fuftent  nus  en  peine  de 
lui  faire  commuer  la  peine  de  mort ,  tant  fur 
trouvé  le  cas  énorme  eri  Perfonnedd  fa  ProfdC 
(ion  j  auffi  fut-il  pendti  avec  fa  Robe  longue , 
pour  faire  paraître  qu'il  étoit  homme  deDroiu 

,  Ce  meme  jour  advint  un  épouventable  trem* 
biement  déterre  à  Paris ,  Château  Thierry  ,'Cd* 
lais  ,  Boulogne  ,  &  plusieurs  autres  Villes  dé 
France,  mais  petit  à  Paris,  au  prix  des  autres: 
Villes 

Le  Mercredy  4  May  ,  le  Roy  ayant  doute  que 
Monfieùr  fçût  quelque  choie  des  caufes  du  re- 
muement d'armes  (18)  que  le  Roy  de  Navarre 

faifoiè 

furent  égorgés  ,  &  puii 
pendus  par  Tes  Ligueurs  ? 
après  la  mort  des  Guifes. 

(18)  Catofis  du  remue- 
ment t?  armes.]  ta  deman- 
de que  le  Roy  fit  aux  Pro- 
teftans ,  de  lui  remettre  les 
cit  Gtaçpl  -y  l'un  ficj'auttt  1  Place*,  qui  leur  a  voient  été 
;  T4        accorjlé«s 


(tj)Dsfis  Premier  Fri- 
fident.)  Jacques  Datas  dont 
parle  le  Journal  ,  n  étoit 
pas  Premier  Préfideht  du 
Parlement  de  Touloufé  j 
tfétoit  â*ors  Etienne  Du- 
ranti ,  &  Daffis  étoit  Avo- 


*$*.  7PURNAL 

S  j  80.    faifoit  en  G af cogne ,  &  le  Prince  de  Condi  en 
Picardie  (  19  ) ,  envoya  VilUroy  lui  porter  les 

Lettres 


accordées  pour  la  sûreté  de 
la  Paix  ,  fut  un  des  princi- 


paux motifs  de  la  rupture  \   grande  lâcheté  de  rendre 


Seigneurs  lu)  dirent  dans  un 
Confeil  >  que  ce  feroit  unq 


v refque  en  même  teins  les 
norautés  recommencèrent 
en  Gafcogne ,  en  Picardie, 
&  en  Dauphiné.  Ce  motif 
fut  fouvent  représenté  au 
Roy  de  Navarre  ,  par  la 
Reine  Marguerite  (a  fem- 
me ,  qui  étok  bien  aife  de 
trouver  une  occasion   de 
mortifier  le  Roy  Ton  frère , 
&  de  fe  vengçr  d'une  Let- 
tre, qu'il   avoit  écrite  au 
Roy  fon  mari  >  dans  la- 
quelle il  lui  donnolt  avis  , 
que  l'on  parloit  mal  d'elle 
ic  du  Vicomte  de  Turenue. 
Cette  Princeffe  le  détermi- 
na enfin  à  reprendre   les 
^rmes  -,  &  pour  en  venir  à 
bout ,  elle  te  fervit  des  mê- 
mes moyens  qu'elle  avoit 
vu  pratiquer  à  fa  mère ,  ce 
fut  par  les  Dames  de  fa 
fuite ,  qu'elle  gagnok  tous 
les  jeunes  Seigneurs  ,  qui 
étoient  Pavons  de  fon  ma- 
ri j  enforte  que  lui  -  même 
feprit  aux  appas  de  la  belle 
ToiTeufe  -,  &  lorfque  les 
Envoyés  du  Roy  lui  de- 
mandèrent de  fa  part  les 
Places  de  sûreté ,  il  les  re- 
fofa. ,  fuj  ce  cjue  ces  jeunes 


ce  quon  avoit  acquis  an 
prix  du  fàng  &  de  la  viedç 
tant  de  braves  gens. 

(19)  En  Picardie.]  Le 
Prince  de  Condé ,  piqué  de 
ce  qu'on  ne  lui  tenoit  point 
parole  fur  le  Gouverne- 
ment de  Picardie ,  réfolut 
de  s'en  faire  raifon  par  (on 
induftrie  j  il  qukta  la  Sain» 
tonge>  &  fe  rendk  en  Pi-* 
carcUe  en  habk  déguifé ,  &, 
y  avoit  donné  rendez-vous 
a  quatre-?vingt  Gentilshom- 
mes ou  environ,  en  l'ab-i 
(ence  de  Gouy  Siair  d*Ar(î, 
Gouverneur  de  la  Fcre  ;  il 
détache  Gennes ,  l'un  de  fes 
Officiers  avec  quatre  autres 
perfonnes.  Ils  arrivent  à  la 
Fere  v  &  fous  prétexte  de 
demander  le  chemin ,  Gen- 
nes lie  une  converfation 
avec  ceux  qui  étoient  en* 
faétion  à  la  Porte  de  la  Vil- 
le, préjugeant  les  approches 
de  ceux  qui  dévoient  l'aida? 
dans  ce  coup  de  main  ♦,  il 
laide  tombée  un  écu  d'or 
que  toute  la  garde  s'era- 
prefla  de  ramaffer  1  alors, 
pour  fignal  convenu ,  il  tke_ 
un  coup  d'atrquebufel&  fon 

inotyiç 
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lettres  de  Lieutenant  General ,  que  dès  pieça 
il  demandoit ,  jaloux  dé  l'autorité  que  les  Mi- 
gnons ufurpoient  dans  le  Royaume ,  defquel- 
les  Lettres  toutesfois  ledit  Seigneur  ne  fit  pas 
grand  compte  ,  parce  qu'on  y  avoit  omis  la 
claufe  de  l'adminiftration  des  Finances. 

Le  Vtndndy  6  May  >  Gourreau ,  Prévôt  des 
Maréchaux  d\ângtrs9  par  Arrêt  du  Grand  Con- 
feil ,  fut  pendu  devant  l'Hôtel  de  Bourbon  à 
Paris  ,  à  la  pourfuite  de  Erraud ,  Lieutenant 
Criminel  d'Angers  ,  pour  plufieurs  aflaflinats 
&  voleries. 

LtMardy  10  May ,  le  Roy  fit  demander  506 
écus  à  chacun  des  Procureurs  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  afin  d'être  érigés  Officiers  du  Roy 
comme  les  autres ,  mais  eux ,  par  Ade  qu'ils 
envoyèrent  i  Sa  Majefté  ,  renoncèrent  à  leur 

état , 


1586. 


monde  étant  arrivé ,  il  le 
rendit  maître  de  la  Porte  -, 
s'avance  vers  la  Place  de  la 
Ville ,  &  fait  fçavoir  à  la 
Bourgeoisie  qu'elle  n'avôit 
rien  a  craindre,  que  le  Prin- 
ce de  Condé»  Gouverneur 
de  la  Province  étoit  arrivé, 
&  que  du  con&ntement  des 
deux  Rois ,  il  entroit  dans 
la  Ferc ,  qui  lus  avoit  été 
affignée  pour  (on  fôjour  rie 
Prince  écrivit  le  lendemain 
au  Roy  pour  ftnformer  de 
fon  arrivée  ,  &  l'aifurer  de 
(on  attachement  >  Gouy  eut 
ordre  du  Roy  de  fe  rendre 
dans  la  Place,  &  d'obéir  en 
tout  aji  Prince  de,  Coadé  , 


comme  Gouverneur  de  la 
Province  :  en  même  teins 
le  Roy  écrivit  au  Prince  , 
qu'il  étoit  raché   qu'il  eût 
pafTé  de  Saintonge  en  Pi- 
cardie (ans  le  venir  faluer  ,: 
&  qu'il  feroit  ravi  d'appren- 
dre de  lui-même  le  motif 
d'un  départ  C\  précipité  ,  $c 
le  fujet  de  fon  arrivée  :  la 
Reine  Catherine  crut  à  fon 
ordinaire  gagner  quelque 
chofepar  une  négociation,- 
qui  dura  inutilement  pen- 
dant deux  mois  -,  on  avoit 
plufieurs    fois   trompé  le 
Prince  ,  &  cela  lui  fufrlfoic 
pour  lui  :  cela  funiroit  mê- 
me à  bien  d'autres. 

(tc> 
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1580.  état  \  le  Roy  avoit  donné  les  treize  mil  kaxi 
(10)  provenans  defdits  vingt-fix  états  à  la  Va* 
ktu  ,  lequel  ayant  fçu  ce  qu'ils  avoient  fait , 
remit  fon  don  çntre  les  mains  du  Roy ,  &  ayant 
ladite  Chambre  chommé  quelque  tems,  faute 
de  Procureurs  :  enfin  ,  le  Roy  leur  remit  le 
payement  de  leur  Finance. 

Le  Mercrcdy  \i  May  9  Baptifte  de  Gon- 
dy(ii)  >  proche  parent  du  Maréchal  de  Rets  , 
fe  difant  Gentilhomme  Florentin  ,  quoique 
fon  habit  &  façon ,  on  l'eût  plutôt  pris  pour 
un  bon  Marchand  de  Pourceaux  >■  mourut  à 
Paris  9  âgé  de  plus  de  80  ans ,  &  fut  enterré  aux 
jdugujtins  en  la  Chapelle  des  Florentins ,  où  lui 
a  été  érigé  un  fu  perce  Monument  de  Marbre  » 
cet  homme  tenant  des  Fermes  de  Bénéfices,  Se 
autres ,  faifoit  profiter  fes  deniers  a  la  Florin*" 
tint  9  n'ayant  prefque  rien  quand  il  vint  en 
France  >  mourut  riche,  félon  fe  bruit  commua, 
de  400  mil  écus. 

.  Le  Dimanche  19  May  9  partie  par  furprife- 

partie' 
(10)  Treize  mille  éctts  à  j  était  plusfinque  fo» maître^ 
1+ Valette.]  Le  Roy  n'igho- 1  îcar  ayant  fçu  que  tes  Pro- 
roit  pas  que  les  taxes  qu'il 
ïmpofoit  fut  tous  les  Etats 


faifoient  murmurer  tous  fes 
Sujets  :  cependant  la  fotte 
«fféétion  quil  avoit  pour 
(c$  Mignons  l'emportoit 
toujours  fur  l'amour  de  fon 
peuple ,  ce  qui  dans  plu- 
fiefirs  occafions  ,  lui  attira 
des  refus  peu  honorables, 
&  dont  iln'ofoit  fe  venger. 
Jean- Louis  de  la  Valette  , 
&  depuis  Duc  d'Epernon, 


cureurs  de  la  Chambre  des 
Comptes ,.  avoient  mieux 
aimé  quitter  leurs  Charges, 
que  de  payer  cette  taxe ,  fie 
une  adtion  qui  fut  fort  efti- 
mée,  en  remettant  fon  don 
entre  les  mains  du  Roy. 

(  xi  )  Jean-Baptifte'de 
Gondy ,  Maître  d'Hôtel  de 
la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dias ,  avec  laquelle  il  vin* 
en  France  ;  il'  étoit  l'aîné  dû 
taiamille»    ... 

(ii) 
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partie  par  intelligence,  les  Huguenots  de  Gaf 
cogne  gagnèrent  une  porte  de  Cahors ,  &  y  eut 
âpre  combat ,  auquel  Vefins  Sénéchal  &  Gou- 
verneur de  Qiurcy  fut  blefle,  &  auffi  plufieurs 
des  fiens,  &  enfin,  après  avoir  foutenulaflàut 
deux  jours  &  deux  nuits ,  fe  retira  à  Gourden  $ 
le  Roy  de  Navarre  y  vint  (11)  dix  heures  après  . 

l'entrée 

(xi)  Lt  Roy  de  Ntvarre  I  Ville  fut  prife  &  pillée  avec 


1580. 


y  vint. ]Cc  Prince  détenu U 
né  à  la  guerre,  envoya  une 
partie  de.  fçs  troupes  pour 
furprendre ,  ou  pour  alfie- 
ger  Cahors ,  Ville  qui  en- 
troit  dans  la  dot  de  la  Reine 
Marguerite  fa  femme ,  & 
que  Vefins  Gouverneur  de 
la  Province ,  gardoit  avec 
une  garnifon  de  deux  mille 
hommes  >  les  troupes  du 
Roi  de  Navarre  après  avoir 
brifé  les  portes  du  Pont,  & 
tué  ceux  qui  la  défendoient, 
furent  arrêtés  à  l'entrée  de 
la  Ville  ^ar  Vefins  ,  &  la 
garnifon  ,  éveillé  par  le 
bruit  des  nouvelles  machi- 
nes ,  appellées  des  pétards  : 
lecomoat  futfanglant  de 
part  &  d*autre  -,  ce  qui  fut 
rapporté  au  Roy  de  Navar- 
re,  il  y  courut  donc  avec  le 
refte  de  fes  troupes ,  &  y 
combattit  dans  la  mêlée 
pendant  deux  jours  -,  que  les 
habttans  voyant  leur  Com- 
mandant bleflé  à  mort ,  & 
accablés  de  fatigues ,  ils 
fuçcoflobcrcat  :enjut  ,  Se  la 


beaucoup  de  cruauté  :  cette 
furprife  de  Cahors  ne  fut 
pas  moins  célèbre  qu'un  liè- 
ge ,  &  d'Aubigné  qui  pré-  • 
tend  que  Pa&ion  commen- 
ça le  cinquième  May  au 
foir, allure  quelle  dura  fir 
jours  ,  Se  que  la  défenft  & 
l'attaque  furent  également 
belles  &  périileufes.  Lé  Roi 
fur  les  préparatifs  des  Hu- 
guenots pour  la  guerre , 
avoit  écrit  à  la  Reine  fa 
fœur  pour  portc#k  Roy 
fon  époux  à  ne  rien  entre- 
prendre ;  mais  cette  Prin- 
cefle  lui  récrivit  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  craindre  ,  elfe 
ordonna  même  à  Pybrac 
fon  Chancelier ,  cTafiorer  le 
Roi  que  ce  n'étoient  que  de» 
faux  bruits ,  6c  qu'il  ne  de- 
voit  avoir  aucune  inquié. 
tude  fur  les  de/lèins  du  Rot 
de  Navarre  -,  mais  lorfquo 
Henri  1 1 1  eut  appris  la  prife 
de  Cahors ,  il  entra  dana 
une  grande  colère  contre 
la  Reine  fa  fœur ,  &  beau* 
ceuf.pl**  CêtUre  Pybrac» 

V51 
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1580.  l'entrée  des  fiens  ,  y  combattit  en  perfbnhfc* 
&  y  perdit  tout  plein  de  bons  Soldats  de  fa 
garde ,  &  leur  Capitaine  nommé  Saint  Martin  ,J 
mais  enfin  ,  demeura  Maître  de  la  place  ;  la 
friandife  d'un  grand  nombre  de  Reliques  , 
Meubles  &  Joyaux  précieux  fut  la  principale 
occafion  dé  l'entreprife. 

En  ce  mois ,  unç  grande  querelle  (t  3  )  s'émut 

entre: 

le*  du  Duc  de  Montpcofîer, 
Cette  afFaires'étant  accom- 
modée prefque  dans  le  mê- 
me tems  par  le  retour  du 
Duc  d'Anjou  à  ta  Cour  ,  ce 
Prince  dit  un  jour  dans  la 
converfation  <,  qu'il  écoic 
fore  redevable  à  ces  deux* 
Seigneurs  de  ce  qu'ils  a- 
voient  mieux  aimé  le  re- 
concilier avec  le  Roy  fon 
frere ,  que  d'exécuter  J  or- 
dre de  le  pourfuivre  ;  le  Duc 
de  Motitp entier  piqué  que' 
cePrince  le  mît  au  nj  veau  de' 
M.  de  Nevers,crut  pouvoir 
dire  que  s'il  avoit  voulu' 
croire  ce  Duc ,  ils  auroienr 
porté  les  choies  à  la  der- 
nière extrémité  5  que  Ne* 
vers  l'avoit  exhorté  à  hâter 
la  marche  de  (es  troupes, 
pour  lui  couper  le  partage 
de  la  Loire  ,  Se  qu'il  lui 
avoit  promis  de  venir  le 
joindre  avec  les  fîennes:voi- 
là  ce  qui  Ce  paua  entre  if» 
Ducs  d'Anjou  Se  de  Mont- 
penfier  :  ceux  qui  eu  firent 

le 


qu'il  crut  être  d'intelligen- 
ce,  &  dans  cette  occahon 
Pybrac  rifqua  même  pour 
fa  vie  ,  ou  pour  (à  liberté  -, 
&  ce  fut  fur  lui  que  le  Roy 
déchargea  toute  fa  colère, 
pour  avoir  ajouté  foi  aux 
paroles  de  la  Reine  Mar- 
guerite 9  dont  il  devoit 
connoître  refprit  fourbe  & 
emporté  ;  il  l'envoya  cher- 
cher ,  Se  en  préfenec  de 
toute  l#Cour  ,  il  lui  fit 
une  réprimande  très-dure , 
lie  {ans  la  réputation  de  pro- 
bité" Se  de  fincerité,  que  Py- 
brac s'étoit  acqiûTe ,  fa  vie 
ctok  dans  un  grand  danger, 
(t  $  )  Querelle  s'émut  en- 
tré les  Ducs  de  M  ont  penfier 
frdeNevers.]  Lorsque  le 
Duc  d'Anjou  s'évada  delà 
Cour  en  1575»  le  Duc  de 
Montpenfier  eut  ordre  de  le 
pourfuivre ,  &  de  l'empê- 
cher de  palier  la  Loire ,  Se  I 
Louis  de  Gonzague ,  Duc 
de  Nevcrs ,  eut  auffi  ordre 
de  joindre  fe$  troupes  à  cel- 
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.le  faport  au  Duc  4e  Ne- 
▼ers  ,  ajoutèrent  pour  ai- 
grir les  chofes,  qu'on  avoir 
parlé,  comme  fi  ce  Sei- 
gneur eut  haï  perfbnnellc- 
xncnt  le  Duc  d'Anjou,  & 
«ut  conjuré  contre  fa  vie  : 
furquoi  le  Duc  de  Nevers 
écrivit  fur  le  champ  au  Duc 
d'Anjou ,  pour  fe  plaindre 
de  l'injure ,  qu'on  lui  avoit 
faite  ,  &  en  même  tems 
pour  lui  demander  la  pcr- 
miffion  de  déclarer  que  ce- 
lui qui  avoit  dit  qu'il  avoit 
conjura  contre  le  Duc  d'An- 
jou en  avoit  menti,  &  étoit 
un  calomniateur,  quel  qu'il 
fut.  Les  paroles  rapportées 
ici ,  par  M.  le  Duc  de  Ne- 
vers  ,  ne  vinrent  pas  de  ce 
Seigneur  ,  ce  fut  feulement 
une  explication  bonne  ou 
mauvaife  que  donnoit  M. 
de  Montpenfier  à  une  lettre 
fort  fage  du  Duc  de  Ne 
▼ers  -,  l'accommodement  fc 
fit  à  la  fin  de  Novembre  de 
la  même  *  année  ,  par  le 
moyen  de  la  Reine  Cathe- 
rine ;  mais  en  I  j8«.  Mon- 
fieur  de  Montpenfier  qui 
avoit  quelque  mécontente- 
ment contre  M.  de  Nevers, 
voulut  par  une  interpréta- 
tion maligne  faire  entendre 
a  Moniteur  d'Alençon,  que 
M.  de  Nevers  n'avoit  autre 
deflein  que  de  le  pouffer  à 
bout  p  'mettre  (à  perforée 


joî 


au  hazard ,  &  de  le  prendra 
mort  ou  vif.  Toutes  ces  pa- 
roles étoientnme  explica- 
tion de  M.de  Montpenfier, 
&  jamais  elles  ne  furent  ni 
proférées ,  ni  écrites  pat  M- 
de  Nevers  ,  &  ce  fut  1  occa- 
sion du  démenti  donné  par 
ce  dernier  à  M.  de  Mont- 
penfier :  mais  là  chofe  fut 
éclaircie ,  SC  M.  de  Mont- 
penfier Convint  en  quelque 
(ont  >  que  M.  de  Nevers 
n'avoit  rien  dit  de  fembla- 
ble  :  mais  il  fallut  que  l'au- 
torité   du   Roy  intervint 
pour  appaifer  cette  querelle 
qui   partageoit  toute    la 
Cour ,  &  qui  auroit  eu  des. 
fuites  défagréables  :  la  con- 
testation dura  même  long- 
tems  avant  que  d'être  ter- 
minées ,  &  il  s'en  trouve 
beaucoup  d'Actes  dans  le* 
premiers  Volumes  des  Mé- 
moires de  la  Ligue,  qui  ont 
paffé  de  la  Bibliothèque  de 
M.  de  Mefmes  en  celle  de 
Sa  Majefté  :  on  en  peut 
voir  auffi   quelque  chofe 
dans  le  premier  Tome  des 
Mémoires  de  Nevers ,  pa& 
83  &  8j  ,  od  fe  trouve  T? 
Lettre  même  de  ce  Seigneur 
à  M.  de  Montpenfier ,  page 
87,fe  voit  le  démenti  donné 
par  M.  de  Nevers,  p.  88  , 
fe  lit  réclairciflèment  de 
M.  de  Montpenfier.  Ainfî 
l'ajfaire  n'eut  point  de  fuite. 

(*4) 
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1 5  Se*  "entre  les  Ducs  de  Montpenjîer  (14)  &  4e  Afc 
vers  (15),  £  caufe  d'un  rapport  fait  au  Duc  dd 
Nevers  ,  que  M.  de  Montpenjîer  avoh  dit  à  Mon-» 
£eur ,  qu'en  1575, lorfaue Son  Excellence  alla 
à  Dreux  ,  Le  Duc  de  Nevers  s'écoit  vanté  que 
fuivanTl' exprès  conunaftdomértt  deSaMajefté  * 
il  l'eût  ramené  vif  cm  mort ,  file  Duc  de  Mont- 
penjîer  Peut  voulu  féconder ,  desquelles  parc** 
les  le  Duc  de  Nevers  lui  envoya  un  démenty 
par  Launay ,  Gentilhomme  de  fa  fuite. 

Depuis  le  %  Juin  jufqu'au  2 ,  tombèrent  ma- 
lades à  Paris  dix  mille  Petfonnes,  d'une  mala- 
die ayant  forme  de  rhume  ou  de  catharre  , 
qu'on  appelle  la  Coqueluche  9  même  le  Ftoy ,  lé 
Duc  A&  Mer  cœur  (on  beaufrere ,  le  Duc  de  Gui* 
fi  9  d'O  &  autres  en  furent  çravaillés  >  cette 
maladie  prenoit  par  mal  de  tète ,  d'eftomach , 
de  reins  ,  &c  courbature  pat  tout  le  corps ,  & 

{>erfécuta  prefque  tout  le  Royaume  tant  que 
'année  dura,  &  fut  comme  Tavaritcoureufe  de 
la  pefte ,  qui  fut  grande  à  Paris  &  es  environs 
tout  cet  an  ;  le  meilleur  remède  pour  cette 
maladie  étoit  de  fe  tenir  au  lit  >  manger  peu  , 
&  s  abftenir  de  vin ,  fans  autre  recette  de  mé- 
decine y  on  difoit  qui  Rome  étoient  mortes  dô 
cette  maladie  dix  milPerfonnes  en  tfois  moist 
Le  Dimanche  11  Juin  >  le  Duc  de  Nevers 
averti  que  leDùc  de  Montpenjîer  vouloit  venir 

à  Paris  jf 


(  14  )  François  de  Bour- 
bon ,  Duc  <te  Montpenfîcr, 
on  voit  dans  les  Mémoires 
du  Duc  de  Nevers  >  T.  L 
pag.  87,  loccafionqui  don- 
na Jieu  à  Içiur-quërçile^out 


lions  venons  de  parler. 

(  15  )  Ludovic  de  Gon> 
zague ,  Duc  de  Nevers  SC 
de  ftethelois  ,  à  caufe  6t 
Henriette  de  Clevcs  (â 
feiuine*- 
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A  Paris, pour  y  démêler  leur  querelle ,  fît  fem- 
blant  d'aller  :aux  bains  à  Plombiers  ,  fe  retirant 
fageçnent^  félon  cette  maxime ,  virfu^ms  dc- 
nuo  pugiak'u  (z6). 
Eh  ce  tems ,  la  Nom  (xj)  tranfporté  de  Mo/if 

à  Namur, 


M*°- 


.  (  x6  )  Ce  fut  fagement 
laie  à  M.  4e  Nevers  d'évi- 
ter la  rencontre  de  Mon- 
ïïeur  de  Montpénficr  avant 
l'éclakciïTement  donné  :  on 
fçait  le  danger  qu'il  y  a  en 
France  d'avoir  une  affaire 
avec  un  Prince  du  Sang , 
tel  qu'étoit  M.  de  Mont- 
penuer  ;  mais  l'explication 
étant  venue  de  la  pan  du 
Prince  du  Sang  ,  tout  (é 
raccommoda ,  du  moins  en 
apparence 


vant  en  Flandres  (bus  l'Ar- 
chiduc y  il  fut  tak  prjfon- 
nier,  &  renfermé  dans  les 
Priions  de  Mons ,  &  puis 
de  Namur ,  où  il  demeura 
plufieurs  années  :  les  Efpa- 
gnols  crakant  rudement  les 
prifonniers,  François  Stioz- 
zy  ,  Colonel  General  de 
l'Infanterie  Francojfc ,  en- 
voya dire  au  Roy  d'ffpa- 
ghe  que  fi  on  ttaitoit  mal 
le  Sieur  de  la  Noue  ,  il  fe,% 
rojt  écorcher  autant  d*Ef- 


(17)  François  de  la  Noue,  tpagnols  qull  en  «amberok 
dit  Bras  de  Fer,  ou  le  Sage  :    entre  fes  mains.  Les  condi~ 


la  Noue  ,  qui  fut  tuéau  fié- 
ge  de  Lambale  en  Breta- 

fne  en  1  j$i  ,  on  a  de  lui 
es  Difcours  Militaires  & 
Pièces  Historiques  de  Ton 
tems  :  (à  vie  corapoféepar 
M*  Amirault ,  a  été  impri- 
mée à  Leyde  en  Kli.  Ce 
brave  Officier  fe  fignala 
dans  plufieurs  occauons  ; 
aufli  le  Roy  le  diftingua 
des  autres  Huguenots  dans 
l'Edit  qu'il  fit  contre  eux , 
portant  faifie  &  confifea- 
tion  de.  leurs  biens  &  de 
leurs  corps ,  il  voulut  qu'il 
fo  «xcepte  &  la  régie,  Sor- 


tions de  la  liberté  de  la 
Noue  en  1  ç  85  (ont  curku- 
fes  Scfingulieres,  &  fetrou- 
vent  au  Volume  $7.  des 
Manufcrits  de  M.  Dupuy. 
Henri  IV.  apprenant  £a 
mort ,  &  révanon  du  jeune 
Duc  de  Guife  du  Château 
de  Tours ,  dit  à  cte  qui 
étoietu  auprès  de  lui  «  uou$ 
devons  avoir  regret  pou* 
la  perte  que  nous  fanons 
d'un  grand  Chevalier  ,  & 
de  l'autre  nous  réjouir ,  car 
révafioode  ce  Prince  ruine 
la  Ligue.  [  Vit  dt  U  Niug 
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1580.  a  Namur>  obtint  du  Roy  déclaration,  £dthmé 
il  n'avoit  entendu  le  comprendre  en  l'Edit  dé 
faifie  &  confiscation  des  Huguenots  rebelles* 
En  ce  même  tems,  paflerentpar  Paris  quel* 
qutsComiCïs£fpag/iols  >  aufquel$  S  trot  {i  dit, 
queCileRoyd'ÉJpagneou  les  liens ,  faifoientà 
la  Noue  9  autre  traitement  que  ne  méritoit  un 
brave  Gentilhomme  *  &  vrai  Prifônhier  dé 
guerre,  il  écorcheroit  autant  d'EJpagnols  qu'il 
en  tomberait  entre  fes  mains. 

Le  Mercredy  15»  le  Roy  ayant  déclaré  en  foii 
Confeil  ,  que  la  réfolution  étoit  d'afïiéger 
promptement  la  Fcrc  >  &  qu'il  entendoit  que 
tous  les  bons  Serviteurs  y  marchaient  en  dili* 

Îence  ,  les  Mignons  commencèrent  à  dreflèr 
eurs  équipages  (18). 

La  Pefté,  en  ce  tems ,  rdilgrégéa  &  Paris. 
Pour  y  remédier,  M.  le  Prévôt  des  Marchands  » 
Se  quelques  Confeillers  de  la  Cour  députés  par 
icelle  ,  créent  un  Officier  ,  qu  ils  appellent 
Prévôt  de  la  Santé ,  lequel  va  rechercher  les. 
Malades  de  laPefte ,  & ,  par  certains  Satellites» 
les  fait  porter  à  l'Hôtel-Dieu ,  au  ca*  qu'ils  ne 

Veuillent 


(  1S  )  Les  Uiignens conl- 
mencerent  k  dreffer  leurs 
équipages.  1  Dès  que  Je 
Roy  eut  réfolu  d'afïiéger  la 
Père ,  que  le  Prince  de  Con- 
dé  avoir  furprife  ,  3c  dont 
il  efpcroit  taire  une  Place 
d'Armes  en  Picardie  :  les 
principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  le  difpoierent  pour  y 
aller  :  les  Sieurs  de  la  Va- 
lette &  d'Arqués,  Mignons 


du  Roy ,  s'y  rendirent  ave« 
des  équipages  magnifiques* 
tout  aoondoit  dans  le 
Camp  :  U  faifon  fut  fi  belle 
durant  le  fiége ,  que  les  a£* 
fiégeans*  n'y  {ouvrirent  pas 
beaucoup  d'incommodités  * 
les  vivres,  étoient  en  abon* 
dance ,  ce  «|ui  fut  la  raifon 
qui  fit  nommer  ce  fiégc  * 
lefeége  de  velcurs  -,  tous  n* 

furent  pas  auffi  agréables.-  • 


DEHÊNfcîîII.  >ôf 
veuillent,  &  n'ayent  le  moyen  de  demeurer  en  x  ;  g^ 
leurs  maifons.  Màlvedy  9  Lifeur  du 'Roy  aux 
Mathématiques ,  Philolophe ,  &  fçavant  Mé- 
decin ,  entreprend  la  cure  des  Malades  Pefti- 
ferés ,  &  y  fait  bien  Ton  devoir  &  Ton  profit  \ 
Loges  Se  Tentes  font  dreflees  vers  Montfaucon  , 
les  Fauxbourgs  de  Montmartre  Se  S.  Marcel , 
où  fe  retirent  plusieurs  Peftiferés  >  qui  y  font 
paflàblement  nourris  &  penfés.  On  commencé 
a  bâtir  à  Grenelle ,  à  l'endroit  des  Minimes  vers 
Vaugirardy  que  PHôtel-Dieuachettè  de  VAbbi 
de  Sainte  Geneviève  ,  &  autres  Particuliers ,  Se 

J)our  les  frais  des  Batimens  ,  contribuent  tous 
es  Habitans  de  Paris  >  les  uns  de  gré  par  forme 
d'aumône ,  &  les  autres  par  quête  impofée  fur 
eux  •>  la  contagion  fut  plus  effroyable  que  dan- 
gereufe ,  car  en  tout  cet  an  i  j  80 ,  jl  ne  mourut 
pas  à  Paris  Se  aux  Fauxbourgs  plus  de  trente 
mil  Perfonnes  ,  Se  fut  néanmoins  TefFroy  fi 
0  grand»  que  la  plupart  àcs  Habitans  vuidahors 
la  Ville ,  &  les  Forains  n'y  vinrent  environ  fir 
mois  durant,  de  fortç  que  les  pauvres  Artifans 
crioient  à  la  faim ,  Se  jouoit-ojî  aux  quilles  fur 
le  Pont  Notre-Dame,  &  en  plufieurs  autres 
rues ,.  même  dans  la  grande  Salle  du  Palais , 
cette  Pefte  &  Contagion  venant  deJParis,  s'é- 
pandit  par  maints  Villages ,  Bourgs ,  Se  petites 
Villes  a  alentour  ,  où  elle  fut  plus  cruelle  Se 
dangereufe. 

Le  Lundy  1 8  Juif,  la  Fere  étant  afïïégée  par  le 


(1$)  L*  Valette.  ]  Jean-J  lctte ,  Duc  dTïpernon,  Pair* 

Louk  de  Nogaret  de  la  Va- 1  Amiral  &  Colonel  Général 

Tome  L  Y        ** 


$o6  JO  VAN  A  t  -7 

«580.    &  cT Arques  ($0)  , qui  >eut  fçpt  dents  &  une 
""       '    partie  «les  mâchoires  emportée  >  de  May  , 

.Gentilhomme  lignalé  ,  y  fut  tué. 

.    En  ce  mois ,  le  Roy  >  nonobstant  les  promet 

fesqu  ilavoit  faites  au  Clergé  (3 1)  >  lui  deman- 
da 


4e  l'Infanterie  îrançpife , 
-Chevalier  des.  Ordres  du 
.Roy,,  Gouverneur  de  Mets, 
d'Augoûmois  &  Saintonge, 
Tut  d'abord  dans  le  parti  du 
Roy  de  Navarre,  il  le  quit- 
ta pour   entrer  dans  celui 
<du  Roy  Henri  IH ,  <&  fut 
un  de  fes  Mignons  ;  la  hau- 
te fortune   a  laquelle  ce 
Prince  l'éleva  ,  lui  attira 
J'envie  de  pluficurs  ,  qui  fi- 
rent des  Libelles  Satyriques 
contre  lui,  entr'autres,Cw»- 
■  plainte  de  da-France  fur  les 
Mmêtites  de  Sean-Lûuk  dé' 
Jtivgaret  delajPalette,  Duc 
4Epernon>préfentée  auRoi. 
Miftoire  Tragique  &  mé- 
morable de  Pierre  de  Ga- 
verfton, Gentilhomme*Gaf- 
xon  v  jadis   Mignon   d'E- 
douard IL  Roy  fAngleter» 
re  ,  tiré  e  des  Chroniques  de 
Yhomat;fialjingarn90>  tour- 
née  de  Latin  en  Tranfois  , 
fiediée  s  Mgr  le  Duc  d'Eper- 
nen.  Cette  Satyre  de  J.  Bou- 
cher ,  eft  un  parallèle  du 
'Roy  d'Angleterre  ,  &  de 
(on  Mignon    Gaverfton  , 
avec  le  Roy  Henri  III  y9c 
J«ft- Louis  .dçNpgarçt  de 


la  Valette.  Répenfeafan- 
ti-Gaverfton  de  Nogaret , 
fur  quatre  Anagrammes  de 
fan  nom  ;  Réplique  à  Fautif 
Gaverfton  ,  &  d'autres  Piè- 
ces de  ce  genre  -,  c'étoit  le 
tems  des  Satyres  :  tout  étoit 
bon,  pourvu  que  l'on  atta- 
quât le  Roi  &  les  Mignons. 
(  \  o)  Anne  Duc  de  Joyeu- 
fe,  Amiral  de  France,  nom- 
mé d'Arqués  avant  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  de 
Lorraine,  belle -fecur  ckt 
Roy ,  en  faveur  duquel  le 
Roy  érigea  en  Duché  5t 
Mairie  le  Vicomte  de  7oyea« 
fc  ,  dont  il  lui  avoit  fait 
don.  Fiey**  ci-après. 

{  j  x  )  Le  Clergé  de  Fran- 
ce alTemblé  à  Melun  dès 
tan  1579  ,  avoit  fait  au 
Roy  des  remontrances  très*, 
vives  -,  c'étoit  Arnauld  de 
Pontac,  Evcque  de  Baxas, 
qui  portoit  la  parole,  &  dej- 
mandoit  trois  chofes  éga- 
lement difficiles ,  .pour  ne 
pas  dire  impoflibles  dans 
les  conjonctures  pféfente*. 
I.  la  iuppreffion  générale 
des  Décimes.  II.  La  publi- 
caÙQû<Ju  Confie  4t  Trot- 
te* 


D^HENRI  fil.  jo? 
<!â  deux  décimes  extraordinaires;  mais' il  lui 
fit  dire ,  pour  donner  couleur  à  cette  nouvelle 
vexation ,  que  la  nécellite  le  forçoit  à  le  faire  '„ 
à  caufe  de  fept  Camps  qu'il  luifaloit  entretenir 

Îour  ranger  les  Huguenots  >  il  leur  auroit  fait» 
►elle  peur  s'il  en  eut  eu  feulement  eu  un  bon. 
En  ce  même  mois,  la  femme  de  M,  Biffcaux, 
Confeiller  en  la  Grande  Chambre  ,  encore 
qu'elle  fût  de  la  Religion ,  mourut  Catholique 
moyennant  Ax  écus  que  fon  Mary  donna  £ 
Dampmartin  9  Curé  de  S.  André  des  Arts. 

Au  commencement  à?  Août,  le  Seigneur  de 
Grammont  (32)  »  Gafcon  de  grande  valeur  & 
efpérance  ,  eut  le  bras  emporté  d'une  mouf- 

quetade 
te.  III.  Le  récablhTement  |  que  (ans  la  nomination 
■ics  Elections  des  Prélatu-   Royale  ,  plufieors  de  ceux 


i5«o» 


tes  :  mais  le  Roy  retondit 
fur  le  champ.  I.  Que  la 
/ituation  de  fes  affaires  ne 
lui  permettoient  pas  de  fe 
priver  actuellement  des  fe- 
cours ,  qu'il  demandoit  au 
Clergé  IL  Que  pour  le 
fécond  Chef ,  Une  pouvoit 
rien  faire  fans  en  commu- 
niquer à  fon  Confeil  &  à 
fon  Parlement.  III.  Enfin 
que  la  nomination  aux  Pié- 
Jatures  étoit  un  droit  Roïal, 
mtifquau  tems  même  des 
Elections  rien  ne  fe  pouvoic 
faire  fans  l'intervention  de 
l'autorité  Royale ,  oui  par 
fes  CommUfaires,  determi- 
noit  le  choix  fur  le  Sujet 
que  le  Roy  agréoit  ,  & 
jnu'ils  devpieat  coafidérer 


qui  font  à  la  tête  du  Cler- 
gé ,  ne  feraient  point  ani* 
vés  à  l*Epifcopat  :  ainfi  les 
remontrances  n'opererenr 
pas  plus  cette  fois ,  qu'elle» 
firent  en  plufieurs  autres  oc- 
cafions. 

(51)  Philbert,  Comte dq 
Grammont,  il  mourut  de 
cette  blefTure  âgé  de  vingt* 
huit  ans  »,  il  avoit  époufé 
Diane  d'Andouins,  Vicom*- 
teflè  de  Louvigny ,  dite  la 
belle  Corifande.  Cette  il» 
luilre  veuve  eft  fort  célè- 
bre dans  les  amours  du 
grand  Alcandre  ,  c'eft-à- 
dire ,  de  Henri  IV.  elle  lui 
fut  même  très- utile  dans  les 
guerres  que  ce  Prince  eut 
afoutenir,  .  . 


joS  JOURNAL 

f  f6o«  quetade  devant  la  Fere  :  on  difoit  à  la  Cour 
que  c  etoit  une  mauvaife  bête  que  la  Fere  y  de 
dévorer  ainfi  tant  de  Mignons* 

Quo  ruitisjuvtncs9quibushaudejiultimavitami 

Servare  incolumem  cura  ?  cavcte  Feram  >    '•  * 
Sœvit9&  errantes  paffîmVcxzpeJJimajiJlit 

Multiplia,  adverjbs  quosferit ,  ore.necat: 
Acrior  injuvenes9  quibus  ejl  forma ,  cuti/que 
.   Pulchrior  9  hœc  mbidœ  grata  fit  efca  Ferae.  # 
FJl  elegans  tejèis  jam  d'Azquius^  ejfequeMams% 

Non  eadem  &  Vencrisjàucius  armadocet} 
Cuipila  imberbes  transfigens ,  dentibus  orc 

Exeuffis  Jkptem  >fcedat  utrimque  gênas  , 
Bombardœ  valido  lœfus  Grandmontius  iSu  9 

Secedit  moriens  >  urbequey  &  ore  fimul  >  &c 

.  En  ce  mois  ai  Août  >  Barnabe  Briffbn  (  3  }  )  fut 
fait  Prcfîdent  de  la  Grande  Chambre  du  Parle- 
ment dé  Paris  par  la  ceffion  de  Pomponne  de 
Believre  (34) ,  &  Jacques  Faye  ,  Avocat  du 

Roy 

jefté  l'honora  de  t Office  de 
Préfidcnt  au  Préfidial  de  1* 
Ville  de  Lyorii  À  (on  re- 
tour il  fut  Fait  Confeillc? 
d'Etat  -,  il  retourna  une  Ce* 
coude  fois  cnSuiflè  en  1 5  jv% 
depuis  il  accompagna  en 
Pologne  le  Roy  Hcnn  III , 
qui  dans  la  faite  le  fit  Sur- 
intendant de  fes  Finances , 
après  quoi  il  le  pourvut 
dune  Charge  de  Président 
à  Mortier  au  Parlement  de 
Paris  en  1579,  qu il  céda 
bicnçôt  après  à   Barnabe 

Briflbn, 


(33)  Barnabe  Brifon,  ] 
Il  en  a  été  &  en  fera  parlé. 

(  $4)  Pomponne  de  Be- 
lievre. ]  11  ctoit  fils  de  Clau- 
de de  Believre  ,  Premier 
Président  au  Parlement  de 
Grenoble*.  Il  fit  fes  études 
à  Touloufe  &  à  Padoue.  A 
fon  retour  il  fut  pourvu 
d'une  Charge  de  Confeil- 
ler  au  Parlement* de  Cham- 
bef y.  Le  Roy  Charles  IX , 
Tenvoya  Ambaiïadeur  aux 
Suiflcs  &  Grifons  ,  où  il 

étoit  encorç  lorfqueSaMa- 


D  E;  H  Ç  N  R  I    III.        $©> 

Roy  (35),  au  lieu  de  Briffon ,  &  Mc.  Pierre  du 
Rancïur  fut  fait  Maître  cfes  Requêtes  par  la  cet 
fion  de  Faye  (36)  :  on  difoit  que  Briffon  avoit 
payé  à  Bclicvrc  foixante  mil  hvres ,  &  Faye  à 

Briffon 


15ÎO6. 


Brïfton  ,  pour  lors  Avocat 
Général.  Henri  III  l'en- 
voya en  1 5 86  en  Ambaffa- 
de  vers  la  Reine  Elifabeth , 
pour  exhorter  cette  Prîn- 
cefle  à  la  clémence  envers 
la  Reine  d'Etoffe ,  fa  cou 
fine  &  fa  prifonniere.  Après 
les  Barricades ,  il  fe  retira 
dans  {a  maifpn  de  Grignon, 
d'où  après  la  mort  de  Henri 
III ,  il  reçut  un  ordre  de  la 
part  du  Roy  Henri  IV,  de 
Te  rendre  à  la  Conférence 
de  Surene.  Après  la  rédu- 
ction des  Ligueurs .,  il  fut 
envoyé  à  Vervins  pour  trai- 
ter de  la  Paix,  en  1598 ,  ou 
il  conferva  les  avantages  & 
la  prééminence  que  la  Fran- 
ce a  toujours  eue  fur  l'Ef- 
pagne.  Il  mourut  en  1607, 
âgé  de  78  ans. 

(  3  j  )  Jacques  F  ayey  Avocat 
du  Ray.  ]  Il  naquit  en  1 641 , 
de  Barthélémy  Faye ,  Sei- 
gneur d'Efocifles,  en  Lyon- 
nois,  Concilier  en  la  Cour, 
&  Président  aux  Enquêtes. 
Il  fut  deftiné  à  la  Robe, 
&  dès  qu'il  eut  fini  (es  étu- 
des ,  il  fut  reçu  ,  en  1 567 , 
Confeiller  au  Parlement, 
&cn  1570,  il  fut  pourvu 


de  la  Commiflion  de  Maître 
des  Requêtes  du  Palais ,  & 
puis  de  celle  de  Maître  des 
Requêtes  de  PHotel  du  Duc 
d'Anjou ,  depuis  Henri  III, 
Roy  de  France  &  de  Polo- 
gne •,  il  eut  l'honneur  de  rac- 
compagner dans  ce  Royau- 
me ,  &'d  être  de  fon  con- 
feil  pendant  le  tems  qu'il  y 
demeura.  Après  la  mort  de 
Charles  IX ,  il  fut  envoyé 
en  France  pour  porter  à  la 
Reine  Mère  les  Lettres  de 
la  Régence  :  en  1 580  ,  il 
fut  pourvu  de  l'Office  de 
Préndent  à  Mortier  •,  pen- 
dant Fexerciçe  de  cette 
Charge ,  il  fit  plufieurs  Ha- 
rangues qui  furent  impri- 
mées. Après  les  Barricades,, 
il  fe  rendit  au  Louvre  au- 
près du  Roy ,  qu'il  accom- 
gna  à  Tours  >  ce  Prince ,  eîi 
ceconnoifTance  de  fa  fidéli- 
té ,  le  fit  Préfident  du  Parle- 
ment ,  il  mourut  le  10  Sep- 
tembre 1590. 

(  5  6  )  Ceft  la  première 
fois  que  les  Offices  du  Par- 
quet ont  été  vendus  à  prix 
d'argent ,  ce  qui  a  conti- 
nué depuis.  Vtye  z  les  Opu£ 
cules  de  Loyfel ,  page  64X. 
V*         (37) 


ilô  JOUR  N  A  L      T 

«•5  8<%  Briffon  quarante  mil ,  &  dû  Rancher  (}  7)!  Faye 
vingt-cinq,  mil  livres  :  quelle  juftice  attendre 
d'Offices  h  chèrement  achetés  > 

Le  Lundy  1  t  Septembre  (3  8)  >  la  Ville  de  la 
Fere  fut  rendue ,  oc  remife  entre  les  mains  de 
M.  de  Matignon  ,  Lieutenant  du  Roy  en  l'Ar- 
mée du  Siège. 

AlcidemdomuiffeferuntVtrz  mon/Ira  per  orbem, 
.'    Hoc  opus  Henrici  perdomuiffe¥tvam. 

Le  Lundy  24  OSobre  ,  Pierre  Seguier  ,  fe* 
'  cohd  Prefidenr  de  la  Grand'Chambre  ,  âgé  de 
76  ans,  mourut  à  i\z  m,  il  laifla  cinq  enfans 
mâles ,  Pierre  Seguier ,  Prefident  en  fon  lieu  ; 
Louis ,  Chanoine  &  Doyen  de  PEglife  de  Pa~ 
ris  y  8c  Confeiller  en  la  Cour  '>  Antoine ,  Lieu- 
tenant Civil*  N Seguier  ,  Maître  des  Re* 

quêtes ,  &  Hierôme ,  l'un  des  Audienciers  dé 
la  Chancellerie-,  il  avoit  été  2  5  où  30  ans  Avo- 
cat des  Parties  au  Palais ,  avec  réputation  d'en- 
tre les  premiers  mieux  difans  &  mieux  pro 
nans ,  du  depuis ,  Avocat  du  Roy  en  15501 
avec  beaucoup  d'honneur ,  &  finalement  Pre- 
fident , 


(\i)  Maitrt  Vierre  du 
Rancher.]  Il étoit Confeil- 
ler au  Parlement ,  &  fut  un 
-des  premiers  qui  finança 
pour  les  Offices  du  Parquet. 

f  3  8)  Ce  Siège  qui  dura 
près  de  deux  mois  &  demi , 
c  eft-à-dire ,  depuis  la  fin  du 
mois  de  Juin ,  jufqu  au  1 2. 
Septembre  ,  fut  mieux  dé- 


réchal  de  Matignon  aurait 
pu  en  venir  à  bout  plutôt  \ 
mais  il  vouloit  fe  faire  va- 
loir &  ménager  auffi  les  Mi- 
gnons  de  la  Cour.  Il  paraît 
par  d'Aubigné  que  la  Fere 
f=  rendit  'le  dernier  jour 
d'Août ,  &  non  pas  le  1  i 
Septembre;  mais  il  a  tort, 
&  M.  de  Thou  met  auffi  la 
fendu,  qu'il  ne  fut  attaqué  :  capitulation  de  cette  Place 
&  l'on  prétend  que  le  M*- 1  au  xi  Septembre. 

(39) 


DE  flBKItl    III.        j«- 
fefent',  il  a  marié  quatre  filles ,  outre  les  Etats     x  5  80. 
cfeflafdits  laiiïes  à  les  enfans  VU  eft  mort  riche 
4c  deux  cens  milieu*,  chofe  émerveillable  en 
un  homme  qui  n  avoit  onçqucs  fait ,  ne  fçett* 
faire. que lertric  trac  du  Palais  »  &  qui  avoit  re- 
nonce a  fueeeffion  de  père  &  de  mère ,  néan- 
moins bon  Jufticier  ,  grand  Courtifan ,  s'il  en. 
fût  jamais  ,  fort  miféricordieux  >  &  point  fé- 
y  ère,  il  fervoit  aux  Grands  &  au  tems>ju£* 
qu'à  faire  retentir  d'un  bout  de  la  Parrpifle  h 
l'autre  fon  Ego  Petrus  peccator  ,  les  drôles  div 
Palais  lui  avoient  donné  le  nom  de  Meflïre. 
Pierre  definibus  ($9). 

Ee  Samedy  y)  Novembre  ,  à  neuf  heures  du 
foir,  un  feu  de  mefehef  fe  prit  au  Jubé  des 
Çordeliers  de  Paris  ,  lequel  embrafa  de  telle 
furie  tout  le  comble  de  ladite  Eglife ,  qui  n'é- 
tait-lambritfe  que  de  bois  y  qu'il  fût  ars  &  con- 
fommé  entièrement  en  moins  de  trois  heures  * 
la  plupart  des  Chapelles  d'alentour  du  Chœur 
brûlées,  même,  le  feu  fi  âpre ,  que  les  Sépul- 
chres  de  marbre  &  de  pierre  furent  rédigés  en 
poudre ,  &  les  pièces  de  bronze  fondues  ;  les 
Cbrdeliers  firent  courir  le  bruit  que  le  feu  y 
avoit  été  mis  par  artifice ,  &  en  voulut-on  char- 
ger 


(59)  Pierre  definibus.  ] 
Ce  Maître  Pian  Seguin 
fut  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils  d'Etat  &  Pri- 
vé*, Avocat  Général  en.  la 
Cour  des  Aydes,  puis  au 
Parlementât  Paris ,  &  en- 
fuite  Préfident  \  il  exerça 
cetteCharge  environ  trente 
années  avec  l'approbation 


générale,  mais  avec  tant- 
dadrefle,  qu'il  amaffa  des 
biens  confidéftbles- ,  avec 
lefquels  il  établit  une  «onrv 
breufe  famille  \  ce  qui  lui 
fit  donner  le  ftirnom  dd. 
Pierre  definibus, poux  faire 
entendre  que  pat  ton  travail* 
&  Côn  induicrie  i  il  avoir 
,  obtenu  l'objet  de  Tes  défirs. 
Y  4         (40) 


# 


I 
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1580*    séries  Huguenots;  mais  enfin,  fut  trouvé  qnlt 
etoit  avenu  par  le  mauvais  foin dTim  Novice ,' 
ui  laifla  la  nuit  un  cierge  allumé  près  le- bois* 
u  Jubé  (40).  ' 

Au  commencement  de  Décembre  ,  £Efle  , 
Allemand  9  Chevalier  de  l'Ordre ,  qui ,  en  fé- 
condes Nopces ,  avoir  époufé  la  Treioriere  AU  - 
legre ,  fut  pendu  à  Blois  par  Jugement  des  Che- 
valiers de  l'Ordre  (41) ,  qui  lui  firent  fon  Pro- 
cès ,  par  lequel  il  fut  convaincu  &  atteint  d  a— 
voir ,  l'Eté  précédent ,  pris  argent  du  Roy ,  pour 
aller  en  Allemagne  ,  lever  quelques  Cornettes 
de  Relfiresj  pourleServicedeSaMajeftéjnéan- 
moins,  étant  alléàcet  effet,  fut  trouvé  qu'il  les 
avoit  levées  &  arrêtées  des  deniers  du  Roy , 

pour" 


.  (40)  Comme  tout  k  ref 
fent  des  tems  de  troubles , 
même  jufqucs  à  ceux  qui 
devroient  être  les  plus  tran 
quilles  ;•»  Les  Jacobins  s'a- 
«  viferent  de  reprocher  aux 
*»  Cordcliers  y  qu'euxmê 
09  mes  avoient  mis  le  feu  à 
33  leur  Eglife ,  afin  de  faire 
35  meilleur  feu  en  leur  Cui- 
»  fine ,  &  avoir  de  quoi  en 
»  bâtir  une  plus  belle.  »  M 
ne  faut  pas  s'étonner  de  ce 
difeours  5  c'étoit  un  refte 
d'une  vieille  querelle.  [Pier- 
re Matthieu  ,  Miftoirê  de 
France,  Tome  h  p.  459.  ] 
(41)  Par  Jugement  des 
Chevaliers  de  l'Ordre.]  Les 
Articles  17  >  18 ,  &  30,  des 
Statuts  de  TOrdrcdc  Saint- 


Michel  ,  portent  :  »>  Que 
m  s'il  vient  à  la  connoiflan- 
*>  re  du  Souverain  de  TOr- 
»  dre ,  qu'aucuns  des  Frères 
»  &  Chevaliers  cf  icelui,  eut^ 
»3  commis  cas  ou  crime,' 
m  pourquoi  il  dût  être  pri- 
»  vé ,  félon  les  Statuts  du 
»  préfent  Ordre  - .  .  lefdits  . 
»  Souverain  &  Frères  de 
»  l'Ordre  en  appointeront 
»  les  peines,  ainfi  qu'ils  ver- 
»  ront  être  à  firire,  par  rai- 
»  foh ,  félon  le  cas ,  à  quoi 
53  devra  obéir  ledit  Cheva- 
»  lier  j  &  les  corrections* 
a>  &  les  peines  fur  lui  mi- 
33 Tes ,  (èra  tenu  d'endurer  %- 
-»  porter  ,    &    accomplir/ 
[  Statuts  4e  VOrdre  de  S  S 
Michel.} 

(4*) 
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pour  venir  au  fecours  du  Prince  de  Condé ,  & 
de  fes  Partifans,  tenans  la  Fereèc  autres  Places 
contre  le  Roy. 

En  cet  an  ,  ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine 
fbllicitôient  fort  ceux  de  la  Religion  (41)  d'en- 
trer en  leur  Ligue ,  &  le  Duc  du  May  ne  entr'au- 
très,  en  parla  au  Baron  de  Salignac  (4$) ,  qui, 
depuis  ,  a  époufé  la  fille  de  la  Chanceliere  de 
l *  Hôpital (44) ,  lui  promettant,  &  à  tous  ceux 
de  fa  Religion,  le  libre  exercice  d'icelle,  même 
dans  le  milieu  du  Camp  ,  à  quoy  le  Baron  ré- 
pondit,  qu'il  ne  feroit  jamais  d'autre  Ligue, 
que  celle  du  Roy. 


lito^ 


(4!)  Soïïicitoient  fort 
x  de  la  Religion.  ]  Les 
prifes  de  Cahtfrs par  le  Roy 
de  Navarre ,  de  la  Fere  par 
le  Prince  de  Condé ,  &  les 
progrès  de  Lefdiguieres 
dans  le  Dauphiné  ,  portè- 
rent les  Princes  de  Lorraine 
à  folliciter  les  Proteftans 
d'entrer  dans  leur  parti.  Le 
Duc  du  Maine  en  parla  au 
ron  de  Salignac ,  &  le 
d'Elpagne  en  écrivit 
oy  de  Navarre ,  avec 
mefTe  de  lui  donner  le  Ce- 
nts néceffaire  pour  fe  ren- 
dre maître  des  Places  de  la 
Guyenne ,  qui  refufoient  de 
le  reconnoître  ->  mais  ayant 
examiné  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne &  les  Princes  Lorrains, 
avoîent  été  jufques  ici  fes 
plus  grands  ennemis,  à  cau- 
ïk  de  fa  Religion ,  il  com- 


prit que  leurs  follicitatîons 
n'étoient  que  pour  l'endor- 
mir, ou  pour  rejetter  fur 
lui  tous  les  malheurs  qui  en 
fuivroient ,  &  le  rendre  plus 
odieux  5  il  refufa  leurs  o£* 
fres,  &  en  avertit  le  Roy  , 
qui  lui  en  fçut  gré.  Ler 
Lorrains  avoient  fait  autre- 
fois la  même  tentative ,  à 
l'égard  des  Proteftans  d'Al- 
lemagne ;  preuve  de  leur 
Religion  ! 

(43)  Baron  de  Salignac.] 
C'étoit  Jean  de  Gontaud* 
Sieur  de  fiiron ,  Baron  de 
Salignac  ,  qui  combattit 
avec  gloire  à  la  prife  de  Ca-. 
hors. 

(44)  Chancelier  de  Vllof- 
pital.  ]  Marie  Morin ,  fem- 
me de  Michel  de  l'Hôpital , 
Chancelier  de  France.  [  De 
Thou,  Livre  71.  ] 

Le 
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Le  Jeudy  9  Mars  9  le  Seigneur  de  S.  Léger  i, 
près  Montfort  Lamaury ,  fut  mené  Prifonnier 
en  la  Conciergerie  du  Palais ,  à  la  requête  Se 
pourfuite  de  JA.Coignet  dePontchartrain ,  foii. 
voifin ,  fe  complaignant  d'avoir  été  par  lui  en 
'  pleine  Halle  audit  Montfort ,  &  un  jour  démar- 
ché ,  attaché  au  Potteau ,  &  battu  cruellement 
d'étrivieres ,  en  haine  de  ce  qu'il  n'avoit  époufé 
la  fille  dudit  S.  Léger  ;  il  demeura  en  Prifon 
ff  ois  ou  quatre  mois ,  Se  parce  qu'il  nia  le  fait  * 
&  ne  s'en  trouva  preuve  fumfante ,  &  aufll 

3u'ii  fut  d'accord  avec  fa  Partie,  qui  fe  fit  payer 
e  fes  étrivieres ,  outre  qu'il  étoit  Gentilhom- 
me de  Monfïeur,  &  parent  ou  allié  deplufieurs 
du  Parlement ,  les  Prifons  lui  furent  ouvertes* 
Le  Mardy  1 1  Mars ,  le  Roy  vint  feoir  en  fà 
Cour  deParlement,  Se  fit  publier  l'Edit  de  l'é- 
lection d'un  nouveau  Prendent  en  chaque  Bu- 
reau des  dix-fept  Généralités  de  fon  Royaume* 
Se  un  nouveau  Treforier  Général  en  chacun 
d'iceux ,  &  s'en  alla  le  Mercredy  Saint  à  Olin- 
i/ilte  avec  d'Arqués  ,  Se  la  Follette ,  fes  Mi* 
gnons ,  aufquels  on  difoit  qu'il  avoit  donné  la 
meilleure  part  des  400  mil  ecus  provenons  de 
la  vente  defdites  Offices. 

Le  16  de  Mars  ,  jour  de  Pâques  >  s'éleva  â 
Paris  un  orage,  &  vent  impétueux,  qui  conti- 
nua jufqu'à  midy  ,  il  fit  des  maux  beaucoup , 
tant  en  la  Ville  qu'es  Champs,  Bourgs ,  &  Vil- 
les d'alentour  ,  car  il  abbatit  cheminées ,  mil- . 
les ,  ardoifes ,  rompit  verrières  des  maifons  Se 
Egîifès ,  arracha  les  gros  Arbres ,  &  enplufieurs. 
Villes  Se  Villages,  ruina  les  Clochers  desEgli- 

fe* 
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tés  $C  autres  Edifices  ,  de  la  ruine  defquelles 
beaucoup  de  Perfonnes  furent  tuées ,  &  beau- 
coup debleflees. 

Le  Lundy  4  jour  de  May  9  au  Château  de 
B lois 9  où  le  Roy  é toit,  Livarot  (45)  au  Bal  après 
fouper ,  prit  querelle  avec  le  Marquis  de  Mai* 
gnelaisy  fils  aîné  du  fieur  de  Piennes  (46*)  y  & 
s'étans  le  lendemain  matin  aflignés  le  combat 
fur  la  Grève ,  au  bord  de  la  rivière ,  tous  feuls 
avec  chacun  un  Laquais  fans  armes  ,  Livarot 
envoya  dès  le  foir  ion  grand  Laquais  cacher 
Une  épée  dans  le  fable ,  au  lieu  où  ils  dévoient 
combattre  ,  &  s'étans  le  lendemain  trouvés 
avec  chacun  un  Laquais ,  le  fort  voulut  que 
Maignelais  tua  Livarot ,  duquel  le  Laquais , 
avec  1  epée  cachée  dans  le  fable ,  perça  Maigne- 
lais, qui  n'y  prenoitpas  garde ,  &  tomba  mort 
fur  Livarot  >  le  Laquais  fut  pour  ce  fait  tôt 
après  pendu. 

En  ce  mois ,  un  nommé  Jean  k  Voix  (47)  » 

Confcillet 


\{tù 


(  45  )  Livarot.  ]  Jean 
d'Arecs  Livarot ,  le  m£me 
qui  tua  en  duel  le  jeune 
ochombere ,  dont  on  a  déjà 
j>arlé ,  perdit  dans  cette  oc- 
canon  ,  la  réputation  de 
brave  &  de  loyal  Cheva- 
lier ,  en  faifant  cacher  par 
fon  Laquais ,  une  féconde 
épée  dans  le  lieu ,  où  il  de- 
voir combattre  contre  Mai- 
gnelais ,  qui  le  tua  en  bra- 
ve. Mais  ne  voulant  pas 
que  fon  ennemi  jouît  long- 


ordonné  à  fon  Laquais  de 
le  tuer ,  avec  l'épée  qu'il  loi 
a  voit  dit  de  cacher  dans  le 
(âblc  :  ce  qu'il  fit  ,  &  en  fut 
puni ,  comme  on  voit. 

(46)  Antoine  de  Halle- 
win ,  Marquis  de  Piennes 
&  de  Maignelais ,  fils  de 
Charles  de  Hallewin,  Mar- 
quis de  Piennes  &  d'Anne 
Chabot ,  âgé  de  vingt-qua- 
tre ans. 

(47)  Jean  le  Voix,  Qon- 
feiller.  ]   Il  fut  pourvu  de 


tems  de  la  gloire  de  lavoir  |  la  Charge  de  Confeillcr  au 
vaincu ,  on  dit  qu'il  avoit  I  Parlement  de  Paris  ,  le  $ 

Juin 
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f$8i*   Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  *  coimriBj* 
il  entretenoit  publiquement  la  femme  de  Bou- 
lengcr  ,  Procureur  au  Châtelet  ,  advint  que 
cette  femme  ayant  regret  à  fa  vie  paflee ,  dé- 
clara à  h  Voix  l'envie  qu'elle  avoit  de  vivre 
de-là  en  avant  en  femme  de  bien ,  lequel  en- 
tendant ces  propos  ,  fe  mocqua  ,  &  voulant 
faire  d'elle  comme  auparavant ,  elle  luirefufa 
vertueufement  ce  qu'il  fouhaitoit  d'elle  ,  de 
forte  qu'il  s'en  alla  tout  en  colère ,  lui  dit  mille 
injures ,  l'appella  P &  rufée ,  en  la  mena- 
çant de  l'acouftrer  comme  femme  de  fon  mé- 
tier -,  de  fait ,  Quelque  tems  après ,  étant  averti 
que  fon  Mary  la  mejioit  jouer  aux  Champs,  la 
veille  de  la  Pentecôte  ,  monte  à  cheval  ,  & 
prend  avec  lui  quelques  Ruffiens  (48)  dé  Tan- 
ckou,  quil'attrapperent  en  un  chemin  étroit  , 
où ,  en  prefence  de  fon  mary ,  la  font  defeen- 
dredecheval,  &  ne  pouvans  lui  couper  lenezJ 
pouf  la  réfiftance  qu'elle  faifoit,  lui  déchique- 
tèrent &  tailladèrent  les  joues  avec  un  Jetton 
qui  coupoit  comme  un  rafoir,  Infiniment  dont 
on  dit  que  lesRuffiens  de  Paris  k  fervent  pou* 
telles  exécutions  :  ayant  fait  ce  coup ,  s'en  re* 
viennent  à  Paris  avec  ledit  Confeiller ,  contre 
lequel ,  la  Cour,  après  avoir  vu  &  reçu  les  in- 
formations ,  décerna  prife  de  corps  contre  le- 
dit Jean  le  Voix  ,  au  moyen  de  laquelle  ledit 
Confeiller  fut  contraint  de  s'abfenter  \  &  par 

amis  * 


Juin  ïj*7  ,  &  fe  demie  de 
celle  de  Secrétaire  du  Roy, 
qu'il  avoit  auparavant. 

(48)    Ruffiens  de  Tan- 
€hou«\  Les  Archers  *  appel- 


lis  alors  &  avec  droit,  Ruf. 
fiens  :  ceux  dont  il  cft  fait 
mention  dans  le  Journal  > 
étoient  de  la  Brigade  du  ; 
nommé  Tanchou. 

(A9) 
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àmîs  ,  &  principalement  de  la  bourfe ,  fit  évoc-  i  jï  « 
411er  la  caufe  au  Parlement  de  Rouen  >  où  il  fut 
pleihement  abfous ,  Se  en  forcit  par  la  porte 
dorée ,  ayant  compofé  avec  fa  Partie  àdeuxmijl 
ccus ,  &  lui  en  ayant  coûté  deux  mil  autres  à 
corrompre  la  Juftice  >  &  encor  qu'un  tel  aûe 
méritât  punition  :  toutesfois ,  s'il  eût  confeflé 
le  fait  à  M.  Auguftin  de  Thou  9  Avocat  du  Roy, 
qui  le  fut  trouver  jufques  en  fa  maifon  pouf 
lui  eh  parler  >  on  l'eût  fait  fortir  pour  moins 
de  deux  mil  écus. 

:  LaMeredudit  U  Voix ,  après  fon  Arrêt  jufti- 
ficatif  3  &  fon  rétabliflèment  à  la  Cour  ,  fu« 
trouver  le  Roy  &la  Reine  pour  les  remercier* 
â  laquelle  le  Roy  fit  réponfe,  ne  me  remercie* 
pas,  mais  la  mauvaife  Juftice^  qui  eftenmon 
Royaume:  car ,  fi  elle  eût  été  bonne»  votre  fils 
ne  vous  eût  jamaië  fait  de  peine. 

Le  Mercredy  fy  May  ,  le  Roy  ayant  reçu 
nouvelles  du  Roy  d'Efpagnt  9  par  lesquelles  il 
lui  mandoit ,  que  fi  Ion  frère  alloit  en  /fou- 
dres au  fecours  de»  Rebelles ,  il  avoit  en  maift 
prompt  moyen  de  s'accorder  avec  eux ,  pont 
incontinent  venir,  avec  toutes  fes  forces  ,  fe 
vanger  (49)  contre  hFrance  du  tort  que  lui& 

fou 


(  49  )  Se  vanger  contre 
U  France.  ]  Philippe  n  , 
Roy  d'Efpagne ,  au  premier 
avis  qu'il  eut  que  le  Roy 
de  France  avoit  permis  au 
Duc  d* Anjou  ,  Ion  frère , 
de  traiter  avec  les  Députés 
de  Flandres  ,  &  qu'il  lui 
avoit  promis  un  fecours 
d'hommes  &  d'argent ,  il 


lui  écrivit  incontinent ,  que 
fi  fon  frère  alloit  au  fecours 
des  Rébelles  de  Flandres , 
bientôt  il  le  verroit  jparoî- 
tre  avec  toutes  Ces  forces, 
Cet  avis  menaçant  rut  fui- 
vi  d'une  vigoureufe  réfif- 
tance  que  les  Wallons  Et 
pagnok  firent ,  pour  emp&«. 
cher   ce  Duc  d'arriver  à 

Cambray. 
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rttji  ion  fterc  lui  aurait  fait,  fit  publier  à  Paris  Te$ 
Lettres  Patentes ,  par  lefquelles  étoit  mandé  i 
tous  Gouverneurs ,  de  Te  faiiîr  de  tous  Chefs 
&  Conducteurs ,  qui  lèveraient  ou  mèneraient; 
gens  de  guerre  fans  fon  expreflè  commiflion, 
mais  de  ces  mandemens  ne  fut  aucune  exé-i 
çution. 

Le  Jtudy  premier  Juin  >  le  Roy  averti  qu'en 
un  Villagediftant  de  if/ois  de  fixou  fept  lieues, 
repaifibit  une  Compagnie  d'hommes  d'arme^ 
vivans à diferétion,  & savouans deMonfîeur % 
envoya  leur  dire  qu'ils  délogeaflent  >  duquel 
prdre  ils  ne  firent  pas  grand  compte ,  de  quojr 
Sa  Majefté  irritée,  envoya  Bcauvais  -  Nangis 
avec  Archers  &  Soldats ,  qui  en  tuèrent  cinq 
ou  fix  de  ceux  qui  fe  mirent  en  deffenfes ,  & 
amenèrent  les  autres  à  Mois  au  Roy  ,  lequel * 
à  la  prière  de  quelques  fier&. Favoris ,  les  ren- 
yoya  \  i'avertiflfement  qu'çn  eut  le  Roy, vint  de 
M.  de  Matignon  (50),  auquel  Moniîeur  en  fçut 
.,  fi 

étoient  prêts  à  lui  céder  tous 
leurs  droits  j  cependant  le 
Duc  d'Anjou  en  parue  d'a- 
bord fâché  i  mais  dans  la 
frite  il  eirplaiGmta,  &  dit, 
que  quand  deux  Princes 
puûlans  fc  difputoîent  une 
Couronne  ,  ,il  paroiâbit  ri- 
dicule qu'un  petit  Prince 
fans  force  vînt  fe  mettre 
entre  deux. 

(50)  M,  de  Matignon,  j 
Jacques  Goyon  ,  Seigneur 
de  Matignon  ,  Comte  de 
Thorigny  ,  Maréchal  de 
France ,  étoit  Lieutenaiy: 

pour 


Cambray.  Le  Roy  d'Efpa- 
gne  ne  fut  pas  le  fcul  qui 
5'oppofoit  aux  projets  du 
Suc  d'Anjou.  Le  Duc  de 
.  Ncvers  n'ayant  pas  de  for- 
ces fuperieures  a  lui  oppo- 
fer,publia  un  Manifefte,  par 
Jequel  il  prétendoit  que  les 
Pays  de  Limbourg ,  le  Bra- 
bant ,  &  la  Ville  d'Anvers , 
iuiappartcnoient,duchcf 
d'Henriette  de  Cleves  ,  fa 
femme.  Avant  de  rendre 
public  ce  Manifefte ,  le  Duc 
de  Nevers  &  fa  femme ,  lui 
•voient  protefté  «  .  qu'ils 
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^mauvais  gré,,  que  quelques  jours  çprès  ,  la 
"<Reine  Mère  pafïant  a  Mante  pour  y  voir  fon 
£ls ,  &  ayant  avec  elle  le  Maréchal  de  Jlfo/z- 
£7*0/z ,  Moniteur  lui  tint  de  rudes  paroles ,  juf- 
4ju  a  le  menacer  de  lui  faire  donner  les  -etri- 
viercs  dans  fa  cuifine  ,  &  de  le  faire  pendre 
fans  le  re{j>e&  de  fa  mère ,  &c  pour  le  regard 
de  Beauvais-Nangis ,  ie  Roy ,  pour  contenter 
fon  frère ,  le  renvoya  en  fa  maifon  ,  &  donna 
i  CriUon  (  5 1  )  fa  Capitainerie  des  Gardes. 

Le 
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pour  le  Roy  en  Baffe  Nor- 
mandie s  il  devint  célèbre 
ilans  ces  tems  orageux ,  & 
mérita  le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France ,  pour  avoir, 
repris  furies  Huguenots  le 
.Mont  Saint-Michel  Jx  Roy 
«Henri  III  eut  beaucoup  de 
confiance  en  lui ,  &  lui  don- 
.11a  le  Gouvernement  de 
Guyenne  pour  l'oppofer  au 
Roy  de  Navarre ,  qui  avoit 
.alors  le  titre  de  Gouver- 
neur. Il  commanda  dans 
cette  Province ,  jufques  à 
ce  que  le  Roy  Henri  IV 
nomma  à  fa  place  le  jeune 
■Prince  de  Condé ,  qu'il  a- 
voit  retiré  des  mains  des 
Protcftans- 

-(51)  Donna  à  •CrilUn.  ] 
Louis  de  Berton ,  Seigneur 
de  Criflon ,  &  puis  Cheva- 
lier, des  Ordres  du  Roy, 
Îofita  de  la  difgrace  de 
mauvais  -  Nangis,  que  le 
Duc  d' Anjou  lui  çauTa ,  en 


partant  pour  Feritreprift  des 
Pays-Bas  ;  il  avoit  eu  ordre 
du  Roy ,  &  faifoit  Ton  de- 
voir ,  de  chaffer  la  Compa- 
gnie d'hommes  d'armes,qui 
tous  la  protection  du  Duc 
d'Anjou ,  vivoient  à  diferc- 
tion.  Le  Duc  en  ayant  té- 
moigné fon  mécontente- 
ment-, le  Rov  pour  Je  cou- 
ccnter,priva  fotement  Beau- 
vais-Nangis/le  fa  Compaq 
gnie,  dans  le  Régiment  des 
Gardes ,  &  la  donna  à  Ber- 
ton de  Crillon ,  qui  ne  put 
la  réfuter ,  après  les  ordres 
réitérés  de  fa  Majefté.  €ç 
Seigneur  ,  que  la  Reine 
Marguerite  appelloit  le  bra- 
ve Grillon ,  ou  Crillon  , 
mérita  par  pluûeurs  actions 
de  courage  ,  le  furnom 
à'homm*  fans  peur.  Il  fe 
trouva  aux  principales  Ba- 
tailles ,  qui  te  font  données 
fous  les  Règnes  de  Henri 
IU  &  Henri  I Y.  Legra^d 

nombre 
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•*5$z*        Le  Mardy  4  Juillet ,  le  Roy  alla  au  Pa!a& 
r  tenir  fon  Lit  de  Juftice  ,  &  fat  publier  neuf 

Edits  burfaux  de  création  de  nouveaux  Offices 
&  Impofi  tiens  fur  le  Peuple ,  dont  l'Avocat  du 
Roy,  de  Thou ,  confentit  la  Publication  ,  Se  le 
Chancelier  Birague  prononça  l'Arrêt  :  à  ladite 
Publication  aflifterent  le  Cardinal  de  Bourbon  , 
le  Marquis  de  Conty  ,  fon  neveu^  lç  Prince 
Daujin ,  les  Duc  &  Cardinal  de  Gtàfe,  &  Vil- 
lequizr,  comme  Gouverneur  de  Paris  &  IJlc  de 
France  affis  en  haut ,  les  Mignons  d'Arqués  > 
la  Vallitte ,  d'O  Scia  Guiche  (52)  aflîs  en  bas  j 
la  plupart  des  Prefidens  &  Confeiliers  afliftans 
à  ladite  Publication  ,  dirent  au  Chancelier  * 

qui 

qu'il  avoic  fermée  de  faire 
tuer  ce  Duc  dans  le  Louvre, 
&  même  en  préfence  de  la 
Reine  Mère  -,  il  lui  repré- 
fênta  adroitement,  que  ce 
Duc  venoit  pour  lui  don- 
ner quelque  farisfaâion,  Se 
qu'au  cas  qu'il  ne  le  fit  pas, 
qu'il  auroit  tout  le  droit 
de  le  traiter  félon  fa  vo- 
lonté :  cette  remontrance 
eut  tout  l'effet  qu'on  en 
pouvoit  efperer  -,  le  Duc  de 
Guife  conduit  par  la  Reine 
fa  mère  ,  entra  dans  la 
chambre,  &  fe  juftifia  le 
mieux  qu'il  fut  poûible  :  lia 
Guiche  fê  trouva  à  la  ba- 
taille d'Ivry  ,  où  il  s'acquit 
beaucoup  de  gloire  dans 
l'exercice  de  la  charge  de 
Grand  Maître  de  L'Artillerie 


nombre  de  blefllires  qu'il  a- 
voit  reçues  en  diverfes  ren- 
contres, l'obligèrent  de  paf- 
Ter  les  (ept  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  au  lit ,  ou 

*  dans  fa  chambre ,  &  mou- 
rut en  1^15.. 

•  (  52.  )  £/  la  Guiche.  ] 
Philibert  ,  Seigneur  de  la 
Guiche  &  de  Chaumont, 
un  des  Mignons  du  Roy 
Henri  III ,  mérita  par  fon 

-  courage  &  fa  valeur  la  con- 
fiance de  ce  Prince  ;  il  eut 
le  bonheur  en  1  j  8&  de  mo- 
dérer la  jufte  colère  que  le 
Duc  de  Guife  s'étoit  attirée 
en  revenant  à  Paris  contre 
les  ordres  du  Roy  :  mais  la 
Guiche  connoifiant  par  les 
inquiétudes  &  les  geftes  de 
ce  Prince  ,  la  ré&lution. 
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qui  recueillent  les  opinions ,  que  ces  Edits  ne 
poûvoient  &  ne  dévoient  paner  \  de  quoi  le 
Roy  averti  par  le  Chancelier  ,  lui  commanda 
de  pafler  outre  à  la  Publication  :  lors  le  Premier 
Prefident  dit  tout  haut ,  que ,  félon  la  loy  du 
Roy ,  qui  éft  fon  abfoluë  Puiflance ,  les  Edits 
pouvoient  pafler ,  mais  que ,  félon  la  loy  du. 
Royaume ,  qui  étoit  la  raifon  &  l'équité ,  ils  ne 
dévoient  être  publiés  y  nonobftant  lefquelles 
remontrances,  Birague ,  qui  n'étoit  pas  Chan- 
celier de  France ,  mais  Chancelier  du  Roy  de 
France  (53),  les  fit  publier  incontinent,  par  le 
commandement  de  Sa  Majefté. 

Le  Mzrcredy  1 1  Juillet ,  Monfieur  part  de 
Mante ,  pour  s'acheminer  vers  Château-Thier- 
ry >  où  étoit  le  rendez-vous  de  fon  Armée ,  la- 
quelle 

bien  Chancelier  du  Roy  de 
France.  Une  autre  fois  fe 
trouvant  dans  une  pareille 
fituation  ,  il  fit  un  long 
difeours  ,  dont  le  réfultac 
fut  que  les  Edits  étoient  in- 
juftes,  mais  néceflaires ,  en 
regardant  de  tous  côtés 
rAïïemblée,  dans  laquelle 
il  y  avoit  avec  le  Roi  quan- 
tité de  Favoris ,  &  ajoutant 
que  tous  voyoient  cette  né- 
ceflité  :  il  répéta  fi  fouvent 
ces  dernières  paroles ,  que 
l'AiTemblée  ne  fit  que  rire 
en  regardant  les  Mignons, 
dont  une  bonne  partie  du 
produit  de  ces  Edits  deVoic 
bien-tôt  pafler  dans  leurs 
mains.  [De  Thou7  Liv.  78.] 

X        (54) 
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(  J  3  )  Mais  Chancelier 
du  lHoy  de  France.  ]  René 
Birague  entièrement  dé- 
vouéaux  fantâifies  de  Hen- 
ri III,  &  non  au  bien  public, 
reconnut  en  recueillant  les 
voix  de  ceux  oui  aflîftoient 
au  Lit  de  Juftice ,  que  la 
plupart  des  Préfidens  &:  des 
Confeillers ,  ne  pafferoient 
pas  ces  Ëdits  burfaux  :  mal- 
gré cela ,  il  eut  ordre  du 
Roy  de  les  publier  ,  quoi- 
qu'il en  connût  les  mau- 
vaifes  conféquences  ;  & 
pour  fe  mettre  à  couvert 
eii  quelque  manière  des  re- 
proches du  Public  ",  il  fit 
entendre,  qu'il  n'étoit  pas 
Chancelier  de  France,  mais 
Tome   J, 
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1581.  quelle  commença  à  marcher ,  8c  laifla  partout 
des  vcftiges  d'une  Armée  pire  qu'ennemie ,  & 
barbare *,  le  jeune  Th€valU(^)  lui  amenant  du 
Pais  Mtffiji  douze  Compagnies  de  pied ,  pafla 
à  Broès  par  Seçanm  >.  où  les  Habitans  ne  le 
voulurent  laiffer  entrer ,  &  prirent  les  armes  > 
il  fut  combattu  de  part  &  d'autre  de  telle  ani- 
mofité  ,  que  le  jeune  TktvalU  y  fut  tué ,  de 
quoy  les  Capitaines  &  Soldats  aigris  s  obftine- 
renr  ,  &  enfin  y  entrèrent  par  forces ,  &  tuè- 
rent tout  ce  qu'ils  rencontrèrent >  forcèrent  le 
Château  de  Broyés  ,  y  tuèrent  le  Seigneur  >  fa 
femme  &  fa  famille  ,  puis  mirent  le  feu  aux 
quatre  coins  du  Bourg. 

Un  Capitaine  qui  fuivoit  les  Troupes  de 
Moniteur ,  étant  logé  chez  un  bon  homme  de 
village,  qui  le  traitoit  à  tirelarigot ,  comme 
Ton  dit  %  ht  à  fon  Hôte  la  demande  de  fa  fille 
en  mariage  ,  &  fur  ce  que  cet  homme  lui  ré- 
pondit» qu'il  luifaloituneDemoifelle,  &  non 
la  fille  >  qui  n'étoit  de  fa  qualité  ,  il  le  mit  en 
fuite  ,  en  lui  jettant  plats  &  affiettes  à  la  tête, 
puis  il  deshonora  cette  pauvre  fille  ,  violée 
qu'elle  fut ,  il  la  fit  mettre  à  table  ,  lui  jettant 
infinis  brocards ,  lors  cette  fille  regardant  fa 
contenance ,  comme  elle  vit  qu'un  Soldat  s'ap- 
prochoit  pour  lui  parler  à  l'oreille  ,  prit  un 
grand  couteau  qui  étoit  fur  la  table ,  &  lui 

f>lanta  dans  l'eftomach ,  de  telle  roideur ,  qu'à 
'inftant  il  tomba  mort  fur  la  place;  ce  que  les 
Soldats  voy ans ,  prirent  la  fille ,  &  l'ayant  atta- 
chée 


(  *4  )  n  étoït  fils  de 

Jean ,  Seigneur  de  Thcval- 


François  de  France,  Duc 
d*Aiençpn ,  &  de  Françoifc 


le,  premier  Chambellan  de    de  Scepeaux. 
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dhie  à  un  arbre,  larqtiebufcrent  fur  le  champ  -, 

de  quoi  les  Gentilshommes  voifins  émus  ,  af- 

fembierent  les  Communes  ,  &  étans  entrés 

dans  ce  village ,  où  les  Soldats  troufloient  ba-* 

gage ,  tes  hachèrent  &  taillèrent  en  pièces  (5  5  )> 

Le  Mardy  premier  jour  à* Août  9  fut  plaidé 

au  Privé  Coiifeil  à  S.  Maur ,  le  Roy  prefent  > 

ta  caufe  d'entre  le  Dttc  de  Nivernols  ,  &  le$ 

HabitansduditPaïs,  contré  Rufcday  Romain  , 

Fermier  des  Impôts  fur  le  Sel ,  fur  l'exécution 

de  TEdit  n'agueres  obtenu  de  lui ,  pour  obli* 

ger  chaque  Habitant  de  Ville  St  village  de 

Franu ,  à  prendre  par  chacun  an  aux  MagafînS 

par  le  Roy  établis ,  telle  quantité  de  Sel ,  qu'il 

feroit ,  par  les  Commiflàires  à  ce  députés ,  avi- 

fé  lui  être  nécetfàire  \  fut  Manon  (5  G)  9  Avocat 
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(5$)  Ainfi  Voilà  trois 
crimes  punis  prefque   en 
même  temps ,  niais  la  plus 
à  plaindre  fut  là  fille  vio- 
lée ,  qui  cependant  étoit  h 
moins-  coupable, 
(f  6)  Fut  Marion.  ]  Simon 
Marion»  d*abord  Avocat  en 
Parlement  ,  puis  Président 
aux  Enquêtes  »  &  enfuite 
Avocat  Général  ,   naquit 
à  NeVcrs  ,    il  brilla  dans, 
l'affairé  dû  Duc  de  Nevers ,  ' 
contre  Rufcelay  ,  qui  étoit 
Fermier  dès  impôts  fur  le 
fel ,   mais  encore  depuis 
contre  F'orfan,  qui  après 
avoir    enfeigné   les    Hu- 
manités chez  lesJéfuites, 
dans  lefquels  il  étoit  entré  * 
U  quitta  la  Société ,  &  f  e 


rendit  à  Lyon ,  où  il  ouvrit 
ClafTes ,  fous  prétexte  qu'il 
n'étoitplus  de  cette  Société* 
&  que  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  contre  les  Jëfuite* 
en  l'affaire  de  Jean  Chàtel 
ne  le  regardoit  pas  ;  fus* 
quoi  Simoii  Marion  fit  un 
excellent  Diicours,  qu'on 
peut  voir  dans  Monfieur  de 
T-hou ,  Tome  1 4 ,  p.  i6o9 
&  luivantes.  Marion  mou- 
rut à:  Paris  le  11.  février^ 
iSoj.  âgé  de  ^4  ans  -,  fora 
mérite  l'éleva  aux  différen-* 
tes  Charges  qu'il  a  eues, 
dans  lesquelles  il  conferva 
toujours  la  même  égalité  > 
&  défendit  avec  fermeté  le 
droit  de  la  Couronne  de  le* 
libertés  du  Royaume. 

Xi  AU 
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1 5  8 1 .  au  Parlement ,  plaidant  pour  ledit  Duc  &  Raïs 
de  Nivernois  ,  blâmé  d'avoir  trop  hautement  & 
librement  parlé  en  la  prefence  du  Roy  contre 
les  nouvelles  daces  &  impots ,  de  façon  que 
trouvant  fes  propos  fort  piquans ,  le  chafïa  en 
colère ,  &  voulut  même  l'envoyer  àlaBaftille, 
fans  quelques  Seigneurs  ,  qui  remontrèrent  à 
Sa  Majefté  quelle  étoit  la  liberté  des  Avocats 
plaidans  au  Barreau  du  Parlement  de  Paris  y 
aufquels  on  permettoit  de  dire  fouvent  des  pro- 
pos ,  qui,  hors  de  là ,  euflent  femblé  trop  har- 
dis, voire  puniflables ,  mais  qu'on  avoit  accou- 
tumé de  les  tolérer ,  pour  ce  qu'ils  fervoient  à 
foutenir  &  éclaircir  le  droit  de  la  caufe  >  qu'ils 
piaidoient ,  dont  toutesfois  le  Roy  ne  fe  pou- 
voit  contenter,  difant ,  que  le  lieu  de  fonCon- 
feil  où  il  étpit ,  n'étoit  le  Barreau  des  Avocats 
du  Palais ,  &  qu'on  le  devoit  autrement  refpe- 
ûer ,  &  ne  le  pût-on  jamais  tant  adoucir,  qu'if 
ne  fufp.endît  ledit  Marionàe  toute  poftulation 

{>our  un  an  \  mais  cette  fufpenfion  fut  levée  dès 
e  lendemain ,  à  la  prière  de  la  Reinemere,  & 
du  Duc  de  Nevers ,  demeurant  Rufcelay  rude- 
ment baffoué  &  injurié  en  la  prefence  du  Roy 
par  Marion  >  qui  l'avoit  acouftré  de  toutes  fes 
façons. 

En  ce  tems ,  les  Généraux  de  la  Juftice  diffé- 
rèrent longuement  de  publier  en  leur  Auditoire 
l'Edit  de  nouvel  fait  par  le  Roy  des  dix  fols  de 
crue  &  nouvel  Impôt  fur  chaque  muid  de  vin , 
entrant  &  fortant  de  toutes  les  Villes  de  ce 
Royaume ,  &  leurs  Fauxbourgs  ,  outre  les  dix 
fols  d'entrée  &  ifluc,  qu'on  fouloit  auparavant 
payera  mais  après  une  Lettre  écrite  de  la  main 
propre  du  Roy ,  &  pleine  de  menaces ,  l'Edit 

fut 
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fot  publié  le  9  Août  en  kt  Chambre  des  Gé- 
néraux. [  C  eft  la  Cour  des  Àydes.  ] 

Le  Vendrtdy  1 8  d'Août  >  Monfieur  ,  fans 
coup  fcrir  ,  entra  dans  Cambray  (57)  à  trois 
heures  après  midy ,  &  fot  magnifiquement  re- 
çu par  les  Echevins  fous  un  Poefle  de  Satin 
blanc  couvert  de  flfeuxs  de  lys  d'or  y  deux  ou 
trois  jours  avant  que  Monfieur  entrât  dans 
Cambray  >  le  Vicomte  dfc  Turenm  (58),  jeune 

Seigneur , 
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(y  7)  Monfieur  » . .  entra 
dans  Cambray.  ]  Des  que 
les  Flamands  eurent  réTolu 
de  fe  {buftraire  à  la  domi- 
nation cTEfpagne ,  Alexan- 
dre Farnefe ,  General  des 
Efpagnols  ,  bloqua  Cam- 
bray ,  &  fe  élever  pluficurs 
fortifications  aux  environs 
pour  confçrver  cette  im- 
portante Place  -y  ce  blocus 
fut  fi  bkn  ordonné,  qu'il 
ne  fut  point  poflible  d'y 
faire  entrer  de  provisions  : 
l'extrémité  étoit  fi  grande 
qu'on  n'y  vivoit  que  de 
chair  de  cheval  &  de  chats  : 
on  y  manquoit  entièrement 
de  tel ,  &  ce  fut  peut-être 
pour  la  première  fois  qu'on 
fit  bouHlir  toutes  les  matiè- 
res d'où  on  en  pouvoir  ti- 
rer, &  qu'on  faifoit  cuire 
&  recuire  ,  jufqu  à  ce  qu'il 
s.en  formât  une  efpéce  de 
faumûre  ou  liqueur  falée -, 
c'eft  l'état  dans  lequel  étoit 
U  Ville  de  Cambray  ,  lors- 


que le  Duc  d'Anjou  partit 
pour  la  fecourir  j  &  à  (on 
approche  ,  Farnefe  décam- 
pa ;  il  abandonna  fes- Forts,, 
&  fe  retira  à  Valencicnnes , 
&  François  Duc  d'Alençon 
entra  en  pompe  dans  cette 
Ville ,  armé  de  pied  en  cap, 
aux  acclamations  du  peu- 
ple, qui  le  nommoît  for* 
Libérateur.  [  De  Thou ,  £/- 
vre  74.  ] 

(  5  8  )  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne.  ,  jeune  Seigneur. } 
Henri  de  la  Tour,  Vicomte 
de  Turennc ,  fils  de  Fran- 
çois de  la  Tour  ,  troifiéme 
du  nom  ,  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  &  cVEleonore  do 
Montmorenci ,  fille  aînée 
,  d'Anne  de  Montmorenci 
Connétable  ,  fut  Maréchal 
de  France,  devint  Duc  de 
Bouillon  &  Prince  de  Se- 
dan ,  par  l'on  mariage  avec 
Charlotte  de  la  Marc  le,  hé- 
ritière de  la  Maifon  de 
Bouillon  :  il  fervit  avec  di£ 
X  3        tinftioa 
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j  5  81.  Seigneur ,  y  étoit  entré  avec  quelques  Troupes 
fain  &  fauf ,  mais  il  ne  put  à  fon  retour  éviter 
les  embûches  des  Efpagnols  9  qui  l'invertirent , 
&  le  menèrent  prifonnier  à  VaUncunnts  avec 
Pompadour ,  Salignac  &  Surgeron  ;  après  ce 
defaftre*  Monfieur  prit  la  Viflede  VEclvfi^  le 
Château  de  Harloeu  (59)  ,  fortes  Places  entre 
Cambray  &  VaUnciennzs  ,  puis  alliégea  Châ- 
teau en  Cambre/îs,  où  de  Beaune  ,  Vicomte  de, 
Tours  9  fut  tue ,  &  qui  fe  rendit  le  dernier  jour 
d'Août ,  après  quoi  il  prit  le  titre  de  Protecteur 
de  la  Ville  de  Cambray  Se  du  Païs  de  Cambrejis , 
&  laiflà  dans  la  Citadelle  de  Cambray  5  00  Sol- 
dats François  fous  la  conduite  de  Balagny  , 
&  emmena  avec  lui  le  Seigneur  d'Emery(6o)  > 

auparavant 


rîn&ion  les  Rois  Charles  1 
IX  ,  Henri  III ,  &  Henri  ! 
IV  :  il  s'attacha  au  Duc  d'A- 
lençon ,  &  fut  un  des  Chefs 
des  Politiques  avec  Thoré 
de  Monrmorenci  fon  on- 
cle, il  entra  dans  le  projet 
d'enlever  de  la  Cour  le  Duc 
d'Alençon.,  &  le  Roy  de 
Navarre ,  pour  les  mettre  à 
la  tête  des  Proteftans ,  qui 
s'étoient  unis  aux  .  Politi- 
ques. [  De  Thon,  Liv.  y 7.  ] 
Sur  la  déposition  des  conju- 
rés qui  furent  pris ,  il  y  eut 
un  ordre  pour  le  prendre 
avec  quelques  autres  Sei- 
gneurs ,  mais  ils  avoient 
déjà  pris  la  fuite  :  le  Duc 
d'Alençon  le  pourvut  du 
Gouvernement  de  Touraû 


ne,  il  accompagna  ce  Prin- 
ce dans  fon  voyage  de 
Flandres ,  &  fut  un  des  pre- 
miers qui  parut  pour  fc- 
courir  Cambray.  en  1  j8i,  % 
il  y  demeura  prifonnier,  & 
ne  fortit  qu'après  deux  ans 
éc  plus  de  prilon ,  moyen- 
nant une  rançon  de  cin- 
quante mille  écus  :  il  fer  vit 
(ous  le  Roy  de  Navarre  à 
la  bataille  de  Coutras  ,  & 
au  Siège  de  Paris*,  Henri 
IV.  le  fie  Marchai  de  Fran- 
ce en  1 5  9 1 ,  &  il  mourut 
en  1615. 

(j9)C*eftArloeux. 

(60)  Le  Seigneur  #Eme- 
ry.  ]  Emery  ou  Aymeries  , 
eft  le  même ,  que  le  Baron 
d'Inchy  pu  d'Ainchi,  dont 

•parte 
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auparavant  Commandant  à  la  Citadelle  pour 
le  Roy  d'Efpagne ,  avec  promefle  de  lui  donner 
dix  mil  livres  de  rente. 

Le  Jtudy  dernier  d'Août ,  Jean  PoiJU  (6 1  ) , 
Confeiller  de  la  Grand'Chambre ,  fot  envoyé 
prifonnier  en  la  maifon  de  Dorron  ,  Premier 
Huiffier  y  il  étoit  chargé  d'exaâions  &  fauflèté 
d'Arrêt,  fon  premier  &  principal  Accufateur 

fut 


x$8i, 


faxle  la  Reine  Marguerite , 
en  fis  Mémoires,  Liv.  t.  ] 
qui  étoit  Gouverneur  de  la 
Citadelle  de  Cambray,lorf- 
qu'èlle  pafla  dans  cette 
Ville ,  dans  fon  voyage  de 
Flandres  5  c'était ,  dit-elle , 
un  Seigneur  doué  des  4>cr- 
fec"tions  du  corps  &  de  lef- 
prit ,  &  qui  n'avoit  rien  de 
la  rufticité,qui  femble  pro- 
pre aux  Flamands.  Inchy 
le  déclara  (i  fort  en  faveur 
de  François  Duc  d'Alen- 
<on  ,  qu'il  eut  fort  fouhai- 
té  que  ce  Prince  fe  fut 
prélenté  dès  le  lendemain 
devant  Cambray  ,  pour  lui 
remettre  cette  clef  des  Païs- 
Bas;Ie  Baron  d'Inchy  qui  en 
avoir  agi  fi  génereufement 
«lans  cette  occafion,  eut  lieu 
4e  s'en  repentir  ,  lorfqu'il 
vit  paiTer  le  Gouvernement 
d'une  Place ,  qu'il  lui  avoit 
procurée  entre  les  mains  de 
Balagny,auquel  le  Duc  d'A- 
lençonia  donna,  promet- 
tant au  Baron  un  dédom- 
magement.  Les  Ambafla- 


deurs  d'Efpagne  fe  plaigni- 
rent au  Roy  de  l'entreprifc 
du  Duc  d'Alençpn  fur  Cam- 
bray,  &  le  Roy  Henri  III* 
(ans  approfondir  les  motifs 
de  Philippe ,  répondit  que 
le  public  étoit  témoin  qu'il 
s'étoit  plus  d  une  fois  op- 
pofé  au  Duc  d'Alençon , 
mais  que  fon  frère  avoic 
mieux  aimé  fuivre  le  con- 
feil  des  autres  ,  qu'obéir  à 
fes  commandemens  -,  qu'il 
étoit  fâché  de  n'avoir  pu 
retenir  les  François,  qui  le 
fuivoient,  mais  que  tout 
le  monde  fçavoit  allez  la 
défobéiffance  de  fes  Sujets, , 
auffi-bien  que  la  qualité  de 
ceux  qui  avoient  fuivi  le 
Duc<  d'Alençon  ,  gens  in- 
quiets qui  avoient  mis  le 
trouble  dans  fonRoïaume, 
fom  fon  Règne ,  auflî-bien 
que  fous  celui  de  fes  frères. 
{  tfi  )  Jean  Poule  ,  reçu 
Confeiller  en  1551  ,  le  10 
Novembre ,  il  avoit  pour 
devife  :NU  njetuonifitur- 
fem  f*m*m  ,  qui  fe  Voit 
X  4  encore, 


*S8i. 
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ut  Pierre  k  RouLLiè  (61) ,  Confeiller  de  la 
Cour ,  Abbé  d'Herivaux  Se  de  Lagny  fur  Mar- 
ne ,  [  qui  prit  querelle  avec  lui  à  l'occaflon 
d'un  Procès  qu'ils  avoient  enfemble,  tellement 
que  ]  ledit  Koullié  fe  rendit  dénonciateur  for- 
mel contre  lui,  auquel  adhérèrent  autres  Con- 
feillers  de  la  Cour,  comme  Accufateurs;  telle- 
ment que  [  pour  inftruire  fon  Procès,  furent 
ordonnés  Commiflaires  ,  Chartitr  &c  Du- 
val (6$) ,  contre  lefquels  il  ne  put  trouver  eau- 
fe  de  réeufation ,  combien  qu'il  eût  auparavant 
réeufé  la  plupart  des  Prefidens  &  Confeillers , 
nommément  les  gens  de  bien ,  fe  voyant  atteint 
Se  déféré  de  plufieurs  crimes ,  il  fe  voulut  pré- 
valoir de  ce  qu'il  avoit  perfécuté  les  Hugue- 
nots*, criant  &  faifant  crier  fa  femme,  quifol- 
licitoit  pour  lui ,  qu'il  étoit  fort  homme  de 
bien ,  &  n'avoit  jamais  fait  faute ,  que  s'il  avoit 
quelque  peu  de  bien  ,  il  l'avoit  acquis  avec 
grande  peine,  &  que  toute  la  charge  qu'on  lui 

mettoit 

encore  fur  quelques  Livres 
reftés  de  fa  Bibliothèque 
qui  étoit  considérable. 

(  6  x  )  Il  s'appelioit  René 
le  Rouille  >  &  non  pas 
Pierre ,  qui  étoit  Chanoine 
de  la  Sainte  Chapelle  de 
Paris  >  6c  neveu  de  René 
le  Rouillé  Evêque  de  Sen- 
lis ,  &  avoit  eu  un  frerc 
nommé  Pierre  ,  qui  a  été 
auffi  Abbé  d'HerivauXjinais 
il  n'a  point  été  Confeiller 
au  Parlement,  &  étoit  mort 
dès  Tannée  1578.  Voyez, 
ci-après. 


(  6)  )  Chartitr  é*  D*- 
vaL  ]  Le  premier  étoit 
Matthieu  Charrier  ,  fils  de 
Matthieu  Chartier ,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  &  de  Jeanne  Brinon, 
&  mourut  Doyen  de  la 
Grand*  Chambre  5  le  fé- 
cond Hiérofme  Duval,  fils 
de  Jean  Duval ,  Receveur 
&  Payeur  des  Gages  de 
Medieurs  du  Parlement,  de 
de  Jeanne  Villicrs  fatroi- 
fiéme  femme  >  l'un  &  'au. 
tre  d'une  probité  fans,  re- 
proche.        .    . 

(<4) 
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mettoic  Tus ,  vcnoit  des  Huguenots ,  Ces  mor-  1 58 1. 
tels  ennemis ,  qui  le  haïflbient  à  mort,  parce 
qu'il  les  avoit  toujours  perfécutés  -,  nonobftant 
lefquels  propos  (pécieux  en  apparence  ,  mais 
très-faux ,  les  Commiflàires  paflerent  outre  à, . 
luifaire  fon  Procès ,  ]  &  avenant  les  Vacations , 
parce  que  le  Premier  HuHfier  fe  plaignoit  de 
{es  hauteflès  &  fupercheries ,  il  fut  mis  fous  la 
garde  du  Premier  Huiflier  duThrefor ,  &  ame- 
né prifonnier  en  la  Chambre  du  Threfor,  qui 
eft  au-deflus  de  la  première  porte  du  Palais. 

Cet  homme  étoit  tant  mal  voulu  ,  que  cha- 
cun ,  pour  l'envie  qu'il  en  avoit,  fe  promettoit 
qu'il  feroit  incontinent  pendu  ,  &  y  eut  un 
Confeiller ,  q*û ,  fur  le  fujet  d'une  croix  d'or 

Î[u'il  portoit  ordinairement  au  col ,  compofa 
es  Vers  fuivans. 

1 

Aurea  Crux  illi  ï  collo  penderefoUbat, 

Quem  crucis9  atque  auri  torfit  avara \  famés  f 

Hoc  fore  pmdixht  Jovis  incunûabiUrfatum  , 
In  cruce  pendent ,  quem  crucis  arfit  amor  ; 

'Quamque  habuit  vit&jbcidm  ,'jîc  mords  haberet 
Parejï,  ut  vixit  >jîc  morimury  ait. 

Le  Jeudy  7  de  Septembre  9  jour  des  Arrêts 
en  Robes  rouges ,  le  Seigneur  d'Arqué  (64)  > 

premier 


(  6 4  )  Arques  ,  fttmiet 
Mignon  du  Rov.  ]  Ceft 
Anne  de  Joyeute ,  Vicomte 
d'Arqués  ,  qui  ayant  gagné 
les  bonnes  grâces  du  Roy 
Henri  III ,  par  (on  efprit 
doux,&  génereux,devint  un 
de  (es  plus  intimes  Favoris  K 


jufques  là  que  le  Roy  per- 
mît ,  le  jour  de  rinmra- 
tion  des  Chevaliers  du  S. 
Efprit ,  que  Joycufe  parat 
vêtu  de  la  même  couleur  & 
des  mêmes  habits  que  le 
Roy  5  pour  foutenir  cette 
faveur  ,.H  fuivk  Tannée 

d'apres 
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i^  8 1 .  Premier  Mignon  du  Roy ,  vint  en  Parlement , 
affifté  des  Ducs  de  Guifc  ,  d'Aum&U  5  Ville» 
quier,  &  autres  Seigneurs >  &  fit  en  fa  prefence 
publier  les  Lettres  d'éreâdon  du  Vicomte  de 
Joyeufe  en  Duché  &  Pairie,  &icelles  entériner 

& 


d'après  le  Maréchal  de  Ma- 
tignon au  fiége  de  la  Fere, 
ou  il  fe  diftinguà  ,  le  y  eut 
7  de  fes  dents  causes  d'une 
œoufquetade  :  le  Roy  vou- 
lut récompenser  fa  bravou- 
re ,  en  érigeant  le  Vicomte 
de  Joyeute  en  Duché-Pai- 
rie,  &  lui  donnant  le  pas 
fur  les  autres  Pues  plus 
anciens  -,  par  ordre  du  Roy 
il  rompit  la  promeuve  de 
mariage  avec  Marguerite 
de  Chabot ,  très-riche  hé- 
ritiere>  pour  époufer  Mar- 

fucrite  de  Lorraine ,  fœur 
e  la  Reine  Louife  du  Vau- 
démont,  à  laquelle  le  Roy 
*n*igna  la  même  dot  qu'on 
donne  aux  filles  de  France , 
qui  eft  de  trois  cens  mille 
ectis  d'or,  en  1585  ;il  fit 
un  voyage  à  Rome,  moins 
jpar  dévotion ,  que  pour  dé- 
tacher le  Pape  du  Maréchal 
Je  Montmorency ,  qu'il  fit 
.pafler  pour  fauteur  des  hé- 
.rétiques  i  efperant  que  ce 
Pontife  l'excommunieroit , 
Se  que  par  ce  moyen  il  au 
roit  le  Gouvernement  du 
Languedocsmais  il  retourna 
à  ia  Cour ,  fans  y  avoir  pu 


rcuflïr ,  &  il  obtint  pour  lui 
le  Gouvernement  de  Nor- 
mandie 5  cekd  d'Anjou  pour 
le  Comte  de  Bouchage  (on 
frère ,  fit  kLieutenance  du 
Languedoc  pour  fonpere  : 
comme  il  defiroit  de  le  dit- 
tinguer  pour  le  fervice  du 
Roy  ,  il  follicita  &  obtint 
le  commandement  de  l'ar- 
mée contre  les  Huguenots. 
Le  Roy  à  qui ,  félon  Davi- 
ia,  le  Duc  de  Joyeufe  com- 
mençoit  d'être  à  charge,  le 
lui  promit ,  en  l'avertmant 
néanmoins  qu'il  n*avoit  pas 
une  réputation  fort  bien 
établie  à  la  Cour ,  fie  qu'il 
feroit  bien  de  fe  laver  de 
'cette  tache  :  le  Roy  de  Na- 
varre  qui  commandoit  l'ar- 
mée Prpteftante  eut  bien- 
tôt joint  l'armée  Royale, 
auprès  de  Courras  -,  l'une  fie 
l'autre  s'étant  mifes  en  ba- 
taille >  le  pombat  commen- 
ça avec  vigueur ,  &  après 
pluficurs  à&ions  d'éclat, 
dans  l'un  fie  dans  l'ami* 
parti  ,  la  victoire  refta  au 
Roy  de  Navarre ,  fie  le  Duc 
de  Joyeufe  Rit  tué  en  fe  re- 
tirant vers  fon  AnUicriç. 

"   (*5) 
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8c  fegiftreàr,  avec  la  claufe  qu'il  précederoit  1581, 
tous  autres  Pairs  ,  fors  Princes  ifïus  du  Sang 
Royal ,  ou  de  Maifons  Souveraines ,  comme 
Savoy  e>  Lorraine,  Clcves  >  8c  autres  fembla- 
blés  ,  ouy  ,  &  ce  confentant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roy  9  par  l'organe  de  M,  Auguftin 
de  ThJpu  9  fon  Avocat ,  &  tout  ce ,  en  faveur 
du  mariage  d'entre  lui  Se  Marguerite  de  Lor- 
raine, fille  de  Vauiemont  9  fœur  de  la  Reine. 

Le  Lundy  1 8  Septembre ,  ils  furent  fiancés 
en  la  chambre  de  h  Reine,  &  le  Dimanche  24 , 
furent  mariés  à  trois  heures  après  midy  en  la 
Parroiflè  de  S.  Germain  l'Auxerrois  >  le  Roy 
mena  la  Mariée  au  Mouftier ,  fuivie  de  la  Rei- 
ne ,  Princdïès  Se  Dames  tant  richement  & 
pompeufement  vêtues ,  qu'il  n'eft  mémoire  en 
France  d'avoir  vu  ehofe  fi  fomptueufe,  les  ha- 
billemens  du  Roy  &  du  Marié  etoient  fembla- 
bles ,  tant  couverts  de  broderies  &  pierreries , 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  les  eftimer ,  car  tel 
acoutrement  y  avoir ,  qui  coutoit  dix  mil  écus 
de  façon  >  &  toutefois  aux  dix-fept  Feftins  , 
qui ,  de  rang ,  &  de  jour  à  autre ,  par  l'ordon- 
nance du  Roy ,  depuis  les  noces  ,  furent  faits 
par  les  Princes  &  Seigneurs ,  parens  de  la  Ma-» 
riée ,  &  autres  des  plus  Grands  de  la  Cour , 
tous  les  Seigneurs  &  les  Dames  changèrent 
d'aecoutremens  ,  dont  la  plupart  étoient  de 
drap  d'or  &  d'argent  x  enrichis  de  paflemens  , 
guipures,  recareures,  &c broderies  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  pierreries  en  grand  nombre  &  de  grand 
prix,  ladépenfeyfut  fi  grande,  y  compris  les 
tournois, mafearades,  prefens,  aanfes  ,  mufi- 
que ,  livrées ,  &c.  que  le  bruit  étoit ,  que  le  Roy 

n'en  feroit  pas  quitte  pouri ioq  mil  écus. 
<  M% 
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1581.  M.  de  Rets  voyant  fa  faveur  diminuer  près 
de  Henry  III  >  par  l'avancement  de  M.  de 
Joyeufe ,  &  c on noi liant  qu'il  envioit  la  Charge 
de  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy ,  un  jour  étant  en  fon  Cabinet  avec  M,  de 
Joyeufe  9  deffendit  à  THuiflîer  de  laiflèr  entrer 
aucun  ;  &  dit  THuiflier,  &  Moniteur  de  Rets? 
Moins  que  pas  un  ,  dit  M.  de  Joyeufe.  M.  de 
Rets  arrivé ,  PHuiflier  lui  dit ,  qu'il  lui  étoit 
deffendu  de  le  laifler  entrer  ;  lui  étonné ,  &  fe 
doutant  de  ce  qui  étoit ,  le  prie  de  le  laifler  en- 
trer ,  lui  promit  deux  mil  écus,  s'il  le  faifoit» 
&  qu'il  avoit  aflèz  de  pouvoir  de  le  garantir 
du  courroux  du  Roy  :  Il  entre ,  de  quoy  le  Roy 
s  étonna  bienfort ,  3cM.de  Joyeufe.  M.  de  Rets 
dit  au  Roy:  Sire,  je  vous  viens  prier  de  me  faire 
une  faveur ,  vous  n'avez  encore  rien  donné  à 
M. de  Ioyeufe9  Gentilhomme  le  plus  accompli, 
.  qui  foit  en  votre  Cour  :  Permettez-moy  que  je 
lui  faflè  un  prefent  de  ma  Charge  de  Gentil- 
homme de  la  Chambre ,  je  fuis  âgé.  Le  Roy 
fembla  réfifter  ,  il  le  prie  derechef  :  Le  Roy 
l'accepte ,  &  ledit  Sieur  de  Joyeufe  ,  qui  ne 
fçeut  par  quel  témoignage  récompenfer  &  ac- 
cepter le  don ,  finon  avec  mille  proteftations 
d'amitié  Se  de  faveurs. 

Le  Roy  donna  i  Ronfard  ôc  Baif(6$)  Poè- 
tes * 


(6$)  On  a  Je  Ballet  or- 
donné pour  ces  noces,  fous 
le  titre  de  Ballet  comique 
de  la  Reine.  Les  Vers  & 
la  Mufique  ne  (ont  pas  de 
Rontàrd ,  ni  de  Baif ,  qui 
oc  fe  mêloient  que  de  Poe- 


fie  ;  &  cette  Mufique  qui 
paflbit  pour  belle  alors,  fè- 
roit  à  préfent  pitié.  Pierre 
Ronfardjfîls  de  Louis  Ron- 
fard ,  Chevalier  de  TOrdre 
de  S.  Michel ,  fie  de  Jeanne 
Chandricr,  étoit  originaire 

d'Hongrie  > 
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tes  pour  la  belle  nautique  pat  eux  ordonnée  > 
&  pour  les  vers  qu'ils  firent ,  à  chacun  deux 
mil  écus ,  &  promit  de  payer  au  Marié  dans 
deux  ans  400  mil  écus  pour  la  dot  de  la  Mariée , 
&  parce  que  tout  le  bien  d'elle ,  qui  lui  pou- 
voir être  échu  des  Succédions  de  Tes  père  & 
mère,  ne  pouvoit  valoir  plus  de  vingt  mil  écus 
au  plus  0  le  Roy  fit  intervenir  au  Contrat  de 
Mariage  le  Duc  de  Mercœur,  aîné  de  la  Maifon 
de  Vaudtmont  9  pour  faire  valoir  le  bien  de  la 
Mariée,  fa  fœur,  cent  mil  écus  ,  qu'il  promit, 
payer  au  Duc  de  Joyeufc  9  en  lui  quittant  fes 
droits  fucceffifs ,  &  dont  le  Roy  déchargea  le- 
dit Duc  de  Mercœur,  en  s'obligeant  de  l'en  ac- 
quitter ,  &  quand  on  remontroit  au  Roy  la 
grande,  dépenfe  qu'il  faifoit ,  je  ferai  fage  & 
Don  ménager  (66) ,  répondoit-il,  quand  j'aurai 

marié 

tima ,  &  le  fit  bien  élever  ; 
il  fut  Compagnon  d'étude 
de  Roafard  >  avec  lequel  il 
apprit  les  Langues  Grecqus 
&  Latine  >  il  fit  d'aflez  bons 
Vers  en  ces  deux  Langues, 
publia  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  en  Vers  Fran- 
çois ,  &  employa  beaucoup 
de  tems ,  mais  inutilement 
à  faire  des  Vers  François  ,. 
mefurés  à  la  façon  de  ceux, 
des  Latins ,  mais  ou  il  n'y 
avoit  pas  de  rimes  ;  il  mou- 
rut en  1591. 

(66)  Je  ferai  fage  fr 
bon  ménager.  \  Au  mariage 
de  Catherine  de  la  Valette, 
qui  épQufa..lienrikde  Joyeu- 


15S1, 


d'Hongrie ,  né  en  1 5 14  :  il 
fut  élevé  à  Paris  au  Collè- 
ge de  Navarre ,  il  fut  mis 
Page  chez  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  puis  chez  Jacques 
Smart ,  Roy  d'Ecofle ,  au- 
près duquel  il  demeura  deux 
ans  ,  &  revint  en  France  -, 
fa  converfation  avec  les 
Sçàvans  lui  infpira  le  goût 
des  Lettres  ;  le  fameux  Dau- 
rat  lui  enfeigna  le  Grec  ,  il 
s'adonna  enfuite  à  la  Poc- 
fie  ,  ce  qui  lui  mérita  la 
faveur  des  Rois.  Jean  An- 
toine de  B  ai fétoit  fils  natu- 
rel de  Lazare ,  originaire 
d'Anjou  ;  il  naquit  à  Venife 
JTaa  1 5  j  1 ,  fon  pexç  le  légi- 
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i<  g  X  >    marié  mes  trois  enfitns ,  entendant  <F Arques  £ 
ta  Valent  &  J'O  ,  (es  trois  Mignons»  > 

Le  Dimanche  24  Septembre  ,  lixfovk  Adja- 
cet ,  qui  ,  de  petit  Marchand  ,  &  Banquier  i 
Florence  ,  s'étoit  tellement  enrichi  par  la  fa- 
veur de  la  Reine  Mère  >  qu'il  aroit  bary  prW 
les  Blancs  -  Manteaux  une  fuperbe  maifon ,' 
acheté  le  Comté  de  Château-Vitlain  500  mil 
livres ,  acquis  fur  f  Hôtel  de  Ville  30  ou  40* 
mil  livres  de  rente ,  outre  fes*  riches  meubles  & 
autres  biens ,  s'étant  battu  près  Sainte  Cathe- 
rine Du  Val  des  Ecoliers  contre  Putveret ,  Ca- 
pitaine du  Château  drEncife  9  il  fut  obligé  de 
lui  demander  la  vie ,  que  ledit  Pnlveret  lui  ac- 
corda génereufement  y  mais  ce  vilain ,  pour  re- 

compenfe 


fe ,  Comte  de  Bouchage  >  & 
à  celui  de  l'aîné  la  Valette , 
contractés  quelque  tems  a- 
près, mais  à  petit  bruit,  il  pa- 
roiiîoit  que  le  Roy  vouloit 
tenir  fa  pai  ole,&fe  corriger 
fur  fa  prodigalité  :  ces  deux 
mariages  furent  folemnifés 
(Uns Bal, fans  Ballet, fans 
Tournoy  -,  mais  au  départ 
des  AmbafTadeurs  des  Suif- 
fes  qui  étoient  venus  pour 
demander  de  l'argent  au 
Roy  ,  on  reconnut  que  ce 
ne  fut  point  par  un  efprit 
d'œconomie ,  que  ces  deux 
mariages  furent  faits*  fans 
pompe  :  mais  pour  ne  pas 
choquer  ces  AmbafTadeurs 
étrangers  ,  qui  auraient 
trouve  mauvais  ccsfuper-J 


fluités,  s'ils  enavoientété 
les  témoins  ;  à  peine  eurent 
ils  quitté  le  Royaume  que 
pour  éviter  la  jaioufie  entre 
Joycufe  &  la  Valette  ,  it 
acnetta  pour  ce  dernier  & 
Terre  d'Epernori ,  qu'il  éri- 
gea pour  lui  en  Duché-Pai- 
rie ,  avec  les  mêmes  préro- 
gatives qu'il  avoit  accor- 
dées à  Joyeufè ,  &  conti- 
nua de  faire  enregistrer  de 
nouveaux  Edits  Burfaux, 
à  la  charge  du  peuple,  dant 
la  penfée  de  tirer  facilement 
des  fommes  considérables , 
delà  création  des  nouveau* 
Offices,  dont  les  Titulaires 
feraient  autant  de  créatu- 
res qui  s'attacheraient  à  fes 
intérêts» 

(*7) 


DE  HENRI  III.  ij5 
tompenfe  de  ce  plaifîr  >  étant  accompagne  de  \<$x, 
dix  ou  douze  Italiens,  armés  jufqu  a  la  gorge, 
attaqua  près  des  Billettes  ,  Pulvtra  étant  feui 
avec  Ton  Valet ,  &  le  laiflà  pour  mort ,  furquoy 
Strvin  Avocat  >  mon  amy ,  fit  ce  diftique. 

Infclix  ,  pareil  tibi  >  qui  Ad)acetejacenti9 
Enjaut  in  medio  pulvere  Pulvereus. 

Or  efpcroit  Adjaca,  quand  il  auroit  tué 
Pulvcret  9  en  avoir  incontinent  du  Roy  fa  grâ- 
ce ,  parce  que  Sa  Majefté  alloit  fouvent  man- 
ger chez  lui ,  &  s'y  é jouir  \  mais  le  Roy  fe  fou- 
venant  ,  qu'après  avoir  dit  deux  ou  trois  fois  à 
Adjucet  de  payer  quatre  mil  écus  à  un  Mar- 
chand pour  des  Perles ,  Adjacet  avoit  fait  le 
fourd ,  dit  qu'il  vouloit  qu'on  en  laiflat  faire  à 
fa  Juftice  ;  (on  Procès  fut  fait  par  le  Prévôt  de 
l'Hôtel ,  ou  fon  Lieutenant ,  par  le  Jugement 
duquel  il  fut  condamné  à  deux  mil  écus  envers 
Pulvent  y  &  à  cin<i  cent  envers  les  pauvres , 
fon  crime  étoit  digne  de  mort ,  mais  fa  fem- 
me (67)  étoit  Favorite  de  la  Reine. 

En  ce  tems  ,  le  Roy  acheta  de  Madame  de 
Bouillon  (68) ,  moyennant  cent  foixante  mil 
livres ,  la  Terre  de  Limoux  (69)  pour  le  Duc  de 

Joytufi  9 


(  67  )  Cctoit  Anne  d'A-  \ 
quaviva ,  de  laquelle  il  a 
été  parlé  ci-devant. 

(  68  )  Françoife  de  Bre- 
zé  ,  fille  de  Louis  de  Brezé, 
Comte  de  Maulevrier ,  & 


(  £9  )  C'eft  la  Seigneurie 
de  Limours  près  Mont-le- 
Hery ,  qui  avoit  été  confif- 
quée  fur  Jean  Poncher  , 
Tréforier  des  Guerres ,  par 
Arrêt    du   18    Septembre 


de  Diane  de  Poitiers ,  Du-  1 1 5  3  5  ,  &  que  François  I. 
chefle  de  Valentinois,  Mai- 1  donna  à  Anne  de  Piûeleu , 
rrciTc  de  Henri  III.  tDuchciTcd>£ftaaipes9quiy 

fie 
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l  S  8  x  •  J°yeufe  i  cette  Terre  fut  en  1 5  3  G  tirée  des  mainS 
du  Treforier  Ponctuer 9  oui  lavoit  bâtiev ,  &. 
pour  laquelle ,  principalement ,  il  avoir  été 
pendu  à  Montfaucon,  rendez-vous  de  ces  Mef- 
Jîeurs ,  &  paflk  par  les  pattes  de  Madame  d'E* 
(lampes  9  du  temsde  François  I:  elle  pafla  en- 
fuite  par  celles  delà  Ducheflè  de  Valentinois  9 
dutems  de  Henry  II,  &  puis  du  tems  de  Hen- 
ry III 9  venue  es  poings  du  Duc  de  Joyeufe  , 
tellement  qu'elle  fembloit  avoir  été  bâtie  par 
ce  malheureux  &  chétif  Treforier,  pour  venir 
en  proye  fucceffivement  à  toutes  les  Mignon- 
nes Se  Mignons  de  nos  Roys. 

LtJeudy  5 d'Octobre  9lcRoy ,  qui,  dès  pieça 
portoità</'0(7o)  unêdentdelait,  à  caufequ'ii 
n'avoit  jamais  approuvé  les  mariages  de  d'Ar- 
qués &  de  la  Valette  (71)  avec  les  deux  fœurs 
de  la  Reine ,  ni  les  avantages  qu'il  leur  faifoit , 
&  n'avoit  pu  fe  tenir  d'en  babiller ,  lui  donna 
fon  congé  &  licence  de  fe  retirer  de  la  Cour , 
ce  qu'il  fit ,  &  s'en  alla  à  Catn  en  Normandie  y 
dont  il  étoit  Lieutenant  du  Gouverneur ,  avec 
foixante  mil  livres  de  rente  ,  deux  cent  mil 


fit  faire  les  b|*imens  en  l'é- 
tat qu'ils  Çyiit  encore  ;  le 
Chancelier  de  Chiverny  ac- 
ojârdepuis  cette  Terre ,  & 
la  fit  ériger  en  Comtéjaprcs 
lui  elle  a  pafle  à  Louis  Hu- 
xault  fon  fils  Comte  de  Li- 
mours ,  qui  la  vendit  au 
Cardinal  4e  Richelieu  en 
16x3. 

(  70  )  François  d'O,  Sei- 

fneur  de  Freines  >  qui  fut 
epuis  Surintendant  des  Fi- 


nances ,  &  Gouverneur  de 
Paris.  11  avoit  époufé  Char- 
lotte Catherine  de  Ville- 
quier  >  dont  il  n'a  point  eu 
d'enfans. 

(71)  Jean  Louis  de  No- 
earet  &  de  la  Valette ,  Duc 
d'Epernon.  Son  mariage 
avec  l'une  des  fœurs  de  la 
Reine  n'eut  point  d'effet , 
&  il  épou(a  Marguerite  de 
Foix,ComtefTe  de  Candale, 
riche  hàitiere. 

livres 
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livres  d'urgent  clair ,  qu'il  avoit  amafle  en  fept    t  r  8 1 , 
suis  y  8c  quarante  mil  écus  pour  (oh  état  de 
Maître  delà  Garde-robe,  telle  difgrace  eft  fup-> 
portable*, 

Le  Mardy  16  d'Octobre  9  le  Cardinal  dé  . 
Bourbon  fit  Ton  Feftiii  des  Noces  du  Duc  de 
Joycufe  y  en  l'Hôtel  de  fon  Abbaye  de  Saint 
Germain ,  &  fit  faire  i  grands  frais  fur  la  Ri- 
vière de  Seine  »  un  grand  &  fuperbe  appareil 
d'un  grand  Bacq>accommodé  en  forme  de  Char 
triomphantjdans  lequel  le  Roy,  Princes ,  Prin-* 
celles  fit  les  Mariés  >  devoitnt  pafler  du  Louvre 
au  Pré  aux  Clercs  en  Pompe  fort  folemnelle  * 
carre  beau  Char  triomphant  de  voit  être  tiré 
pardeffiu  l'eau  par  autres  bateaux,  déguifés  en 
Chevaux  marins ,  Tritons  *  Baleines >  Sirènes , 
&  autres  Monftres  marins ,  en  nombre  de  vingt* 
quatre ,  en  aucuns  defquels  étoient  portés  à 
couvert  au  ventre  défaits  Monftres ,  Tronv» 
pettes,  Clairons ,  Violons  *  Hautbois  >  8c  plu- 
sieurs Muûciens  d'excellence ,  même  quelques 
Tireurs  de  Feux  artificiels  *  qui,  pendant  le  tra-* 
jet ,  dévoient  donner  maints  paflè-temps  au 
Roy  j  &  à  cinquante  mille  Perfonnes  du  Peu- 
ple de  Paris,  9  qui  étoit  fur  les  deux  rivages  : 
mais  lejpyftere  ne  fut  pas  bien  joué ,  8c  ne  put* 
on  faire  .rft archer  les  Animaux,ainfi  qu'on  avoit 
projette  i  de  façon  que  le  Roy  ayant  attendit 
depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu'à  fept  aux 
Thuilleries  le  mouvement' &  acheminement 
de  ces  Animaux  aquatiques  »  fans  en  ajpperce-» 
voir  aucunjdfet  *  dépite ,  dit  qu'il  voyoit  bien 

3ue  cédaient  des  Bctcs  qui  commandoient  à 
'autres  Bêtes ,  &  étant  monté  en  Coche ,  s'en 
alla  avec  les  Reines  &  toute  la  fuite  au  Feftin* 
.    Tome  /#  Y       qui 
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i$$îi  qui  fut  le  plus  magnifique  de  tous  ,  nommât 
ment  en  ce  que  leeUt  Cardinal  fit  reprefenter 
un  Jardin  artificiel ,  garni  de  fleurs  &  de  fruits , 
comme  fi  c'eût  été  en  May  ,.  ou  en  Juillet  Se 
Août. 

Le  Dimanche  1 5  ,  la  Reine  fit  fon  Feftin 
-dans  le  Louvre ,  &  après  le  Feftin  le  Balet  de 
Cirtc  Se  de  (es  Nimphes  le  plus  beau  ,  le  mieux 
ordonné  Se  exécuté  qu'aucun  d'auparavant» 

Le  Lunày  1 6 ,  en  la  belle  &  grande  lice  ,  i 

frands  frais  Se  peines,  &  en  pompeufe  magni- 
cence,  dreflee  Se  bâtie  au  Jardin  du  Louvre, 
fe  fit  un  combat  de  quatorze  blancs  contre  qua- 
torze jaunes ,  à  huit  heures  du  foir  aux  flam- 
beaux -,  le  Mardy  i  7  9  autre  combat  à  la  pique , 
a  l'eftoc ,  au  tronçon  de  la  lance  à  pied  Se  à 
cheval >  &  le  Jeudy  10 ,  fut  fait  le  Balet  des 
Chevaux  ,  auquel  les  Chevaux  d'Efpagne  > 
Courfiers  &  autres ,  en  combattant ,  s'avan- 
coient ,  fe  retournoient ,  Se  contournoient  au 
ion  &  à  la  cadencedes  Trompettes  Se  Clairons , 
y  ayans  été  dreflTéscinqon  fix  mois  auparavant. 
[  Tout  cela  fut  beau  fcplaifant ,  mais  la  gran- 
de excellence  qui  fe  vit  les  jours  de  Mardy  Se 
Jeudy,  fut  la  Mufique  de  voix  &  d'inftrumens 
la  plus  harmonieufe  &  déliée  qu'on  aye  jamais 
ouy ,  furent  auffi  les  Feux  artificiels ,  qui  bril- 
lèrent avec  incroyable  épouventement  Se  con- 
tentement de  toutes  Per  tonnes,  fans  qu'aucun 
fûtofFenfé  j  vrai  eft  quele  feu  prit  en  une  gran- 

fe  où  Ton  reflerroit  les  charriots ,  Se  autres 
arnois  de  Galopes  ,  $c  Animaux  accommodés 
aufdits  combats,  mais  n'en  ad  vint  autre  dom- 
mage que  de  ladite  grange ,  Se  de  tout  ce  qui 
c toit  dedans,  qui  fut  tout  brûlée]    . -. 
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*  '  En  ce  mois ,  Stro^i  (72)  quitta  fon  état  de 
Colonel  dellnfanrerie  Françoife  en  faveur  de 
la  Vallttte  y  &  eut  pour  récompenfe  50  mil 
écus  >j&  dé  penfion  annuelle  20  mil  livres  >> 
avec  laquelle  fomme  il  acheta  la  Terre  de  Bref- 
Juire  en  Poitou. 

Le  Mercredy  8  Novembre  ,  deux  Ambaflà* 
deurs  du  Grand-Turc  (7 j)  arrivèrent  à  Paris? 
où  ils  furent  magnifiquement  reçus  &  bien? 
traités  >  l'un  d'eux  vint  par  commiiîîon  parti* 
'  culiere  prier  le  Roy  d'affifter  à  la  Cir-confion  du 
fils  aîné  du  Grand*Seigaeur  >  qui  devoir  fe  célé- 
brer à  Conjiantinople  au  moisde  May  fuivant  > 
Pautre  venoit  pour  k  Confirmation  des  ancien- 
nes confédérations  entre  les  Qthomans  >  Em- 
pereurs dés  Turcs  ,"  &  les  Roys  de  France  ;  ils 
furent  logés  au  Fauxbourg  de  S.  (Sermain  en  la 
rue  de  Seine,  &  partirent  de  Paris  chargés  de 
beaux  prefens ,  pour  s'en  retourner  le  10  Dé- 
cembre (74). 

Le  28  Novembre  x  la  fo*Ur  de  la  VaUttt  (75) 

-    -  -  fut 
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(  j%  )  Philippe  Stforay , 
Seigneur  dŒpernay ,  fils  dé 
Pierre  Strozzy,  Maréchal 
Je  f  rance  :  cet  office  a  été 
érigé  en  titre  de  Colonel 
Général  de  l'Infanterie ,  esr 
&vétir  du  Duc  d'Ëfpernoti. 
(lï)  Deux  Ambaffhdeurs 
Turcs  Arrivèrent  à  Baris^"] 
C  eft  de  cette  Arnbaffade 
^ue  le  Grand  Seigneur 
Amurçt  ÎÎI  envoyé  auRoy» 
quelles  ligueurs  ,  &  fur 
tout  leurs  Prédicateurs ,  ap- 
felloient  le  Roy  Henri  III, 


le  Rey  Turc  j  6t  lui  repro- 
choient  qu'il  étoit  Pafraii*, 
du  fils  du  Grand  Seigneur.  ' 

(74)  Commie  tes  Traitée 
de  confédération  de  Henri. 
III  avec  le  Grand  Seigneur 
né  fe  trouvent  pas  dans  le 
corps  Diplomatique  ,  j'ai 
cru  le  devoir  mettre  dàn$, 
les  preuves  avec  la  Rela~> 
tion  de  l'invitation  faite; 
par  le  Grand  Seigneur  à  la 
circoncifion  de  ion  fils. 

(75  )  Catherine  de  la 
Valette  qui  épou&  Henri. 

Yx        dt 
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1 5  S  i .     *u  *  ma**ce  à  petit  bruit  au  Comte  de  Bouchage  i 
puifné  du  Duc  de  Joyeufe. 

La  veille ,  jour  de  Mardy  y  la  Follette  ao 
compagne  de  jplufieurs  Seigneurs»  vint  au  Par- 
lement >  où  furent  en.  /a  prefence  entérinées 
les  Lettres  d'éreétion  de  la  Chatellenie  d'Efper- 
non,  que  le  Roy  avoit  achetée  pour  lui  du  Roy 
de  Navarre,  en  Duché  Se  Pairie  :  portoient  le t 
dites  Lettres»  qu'en çonfidération  de  ce  que  la 
Valette  devoit  être  beaufrere  du  Roy ,  il  préce- 
deroit  tous  autres  Ducs  &  Pairs  après  les  Prin- 
ces &  le  Duc  de  Joyeufe. 

Le  Dimanche  \*j  de  Décembre  >  le  Marquis 
de  Conty  (y  6) ,  frère  puîné  du  Prince  de  Condé, 
fut  marié  au  Louvre  avec  la  Comtefle  de  Mon- 
tafié;  à  fon  mariage»  ne  fut  faite  aucune  fom- 
ptueufe  parade. 

Le  Lundy  1 8 ,  le  Roy  <&  les  Reines  partirent 
de  Paris  pour  aller  à  Anna  tenir  fur  les  fonds 
le  fils  du  Duc  d'Aumale  (77), 

Mourut  fur  la  fin  de  cet  an  M.  de  Lon- 
gueil  (78)  »  Confeiller  de  la  Grand' Chambre  » 

homme 

de  Bohneftable  ,  veuve  de 


de  Joyeufe  >  Comte  dû 
Bouchage ,  depuis  Duc  de 
Joyeufe  ,  Pair  &  Maréchal 
de  France ,  donc  Henriette 
Catherine  de  Joyeufe,  fem- 
me en  premières  noces  de 
Henri  de  Bourbon ,  Duc 
de  Montpenfïer ,  &  en  fé- 
condes de  Charles  de  Lor* 
ruine ,  Duc  de  Guife. 

(  76  )  François  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Conty ,  il 


Louis  Comte  de  Montafié 
en  Piémont ,  &  fille  unique 
'  de  Louis  de  Coeme  &  d'An* 
ne  de  PifTeleu ,  &en  fécon- 
des Louife  Marguerite  de 
Lorraine ,  fille  de  Henri  I. 
Duc  de  Guife» 

(  77  )  Charles  de  Lorrai* 
ne, il  avoit  ipoufé  Marie 
de  Lorraine ,  nlle  de  René, 
Marquis  d'Elbœuf. 


époufa  en  premières  noces  I     f78  }  Monfieur  de  Lon-> 
Tçaouc  4e  Coeme.,  Dame  \shoL  ]  Jeap  de  Loneueil, 

Confeiiiflf 
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tiômrrie  de  bien  &  bon  Juge ,  &  qui  failoit     *j$l. 

F  lus  de  provifion  de  Livres  que  çTécus ,  duquel 
opinion  toutesfois  étoit  ténue  meilleure  le 
matin  que  Paprès-dîner  ^à  çaufç  du  yui  auquel 
il  éroir  ïujet.. 

1582.  ijS*, 

le  Luhdy  9  premier  jour  de  l'an ,  le  Roy  fît 
aux  AugujtinsAiL  cérémonie  de  ion  Ordre ,.  & 
après  avoir  fait  fept  Chevaliers  ou  Comman- 
deurs, leur  donna  à  chacun  mil  écus  dans  une 
bourfe  pour  Prennes*  dont  chacun  d'eux ,  par/ 
l'exhortation  du  Roy,  en  donna  cinquante  au 
Couvent  des  Cordeliers  de  Paris*  pour  aidera 
raccommoder  leur  Eglife  brûlée. 

Le  Lundy  1 5  Janvier ,  arrivèrent  à  Paris  l&s 
AmbalïadeUr  s  de$. treize  Cantons.,  wnans  fup- 
plier  le  Roy  de  les  faire,  .payer  de  cinq  ou  «je 
cent  mil  écus  d'arrérages  de  leurs  penfions  ; 
parmy  leurs  .prières  *  ils  mêlèrent  quelques 
menaces  de  quitter  là  confédération  deJFVvr/2- 
ce  9  &  de  fe  joindre  à  celle  de  PEjpagne  y  qui 
les  follicitoit  fort  s  on  lesappaifa  de  belles  pro- 
meflès  ,  &  pour  les  rendre  plus  traitables,  on 
donna  à  chacun  d'eux  une  chaîne  d'or  de  200 
écus ,  &  une  bourfe  de  3  00  pour  les  frais  de 
leur  voyage* 

Le  Mercredy  17  Janvier  9  Henry  de  Mefc 
me*  (79)  »  Seigneur  de  Roifly,  venu  en  U  malle 

grâce 


Confeiilcc  en  (es  Confeils 
d'Etat  Privi  ,  &  Maître  des 
Requêtes ,  étoit  fécond  fils 
de  Charles  de  Longueil  j  il 
epoufa  en  1585  Jeanne 
d'Alegre ,  fille  de  Jean  d'A- 


legre  ,  Baron  de  la  Brofie. 
(7$)  Il  faut  avouer  que 
ce  galant  homme  ayoit  du 
malheur  ,  on  a  vu-  qu'eu 
1 5  7  5  U  fut  obligé  de  quit- 
ter les  deux  Cours  de  Frao- 


34*  T  J  OU  R  N  A  t  - 
%Ij8i.  grâce  du  Roy  »  fut  defapointé  des  états  de 
Chancelier  de  la  Reine,  &  de  Garde  des  Char- 
tres, il  fut  fort  peu  plaint ,  parce  qirencor 
3u'il  fut  tenu  pour  habile  homme,  &  des  plus 
o&es  &  dignes  de  fa  Robe  ;  fiéanntoins ,  il 
étoit  connu  pour  urç  4p5rplus  fuperbes  qui  fut 
à  la  Cour, 

Le  Ftndrtdy  1$ ,  le  Roy  &  la  Reine ,  cha- 
cun  à  part  foy ,  &  chacun  accompagné  de  bon?* 
"ne  Troupe,  allereht  à  pied  de  Paris  iChartres 
en  voyage  vers  Notre-Dame  de  deflbus  terre  > 
où  fut  faite  tine  neitvàineà  la  dernière  Méfie 
de  laquelle  le  Rôy  8d  la  Reine  affilèrent ,  & 
offrirent  une  Notre-Dame  d'argent  doré ,  qui 
"  pefoit  cent  marcs,  à  l'intention  a  avoir  lignee> 
qui  pût  fucceder  à  la,  Couronne. 

Eh  ce  mois  de  Jaéyier  ,  le  Maréchal  de 
'Cofé  (fcô)' ,  auquel  dn^ifoit  que  laBaftitle  &  le 

bon 


c     #  „  ...   I 


■  r 

ce&  de  Navarre,  &  ccjte  â  *ïui  dit ':  »  MortD...  vous  ait 
année  ,  nouvelle  difgrace,   »  cres  Rois  &  grands  Prin— 


îleft  contraint  d'abandon- 
ner les  Sceaux  fur  M.  de- 
Roi/fi.  Voy.  les  Mémoires  de 
C*ftel*au,Tot»e  %,  p.  837, 
(8o).Aftus  deCoflTé  ,  dit 


»  ces  ne  valez  rien  très-tous 
n  (îDieu  vous  faifoit  raifort, 
»  vous  mériteriez,  d'être 
»  tous  pendus.  Comment  \ 
v  pendus  i  dit  Monfieur  ; 


le  Maréchal  de  CofTé ,  fortit  1  «  c'eft  à  faire  à  des  marauts, 
de  la  Baftille  en  1 57  S  >  &    *»  vilains ,  &  beliftrcs.  Ah  ! 


mourut  en  (on  Château  de 
Gonnor  x:n  Poitou  lé  ty 
Janvier  1  $  8 1.  Ce  Maréchal 
hommcvérfdique,park>irii- 
bremeht  &  naturellement. 
Un  foirjdevifant  avecMon- 
fieur  fifrqrîiereîrtent ,  &  lui 
faifant.connoître  queldtieS- 
nncs  de  fes  petites  Yérités^in 


».^ 


»  par  D...  répondit  le  Ma- 
»  réchal ,  il  y-  en  a  eu  do 
»  meilleure  Maiibn  cent 
»  fois  que  vous ,  qui  l'ont 
*pété  :  de  meitteurê  Mai- 
»  frin  que  moy .,  répliqua 
90  Monfieur ,  il  n'y  en  eut 
»>  jamais  :  Et  fï ,  à  Pardieu  % 
»  refpondit  le  Maréchal  * 

99  Jcfus- 
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'Ion  vin  avoient  avancé  les  jours ,  alla  de  vie  à 
trépas ,  &  fut  Ton  état  de  Maréchal  donné  au 
Père  du-  Duc  de  Joyeitf*. 

LeJwdy  8  Février ,  Moniteur,  frère  du  Roy, 
après  avoir  demeuré  à  Londres  trois  mois  (8 1  ), 

près 


i  i&t< 


»  Jefus7Cbrift  n*a-t*il  pas 
93  été  pendu ,  &  qui  étoit 
aa  de  meilleure  Maifon  que 
s?  vous  ?  CefutàMonfieur 
»  à  rire  &  à  s'appaifer , 
*>  étant  irrité  de  quoi  l'au- 
»  tre  lui  avqit  dit  qu'il  y  en 
»  avoit  de  meilleure  Mai- 
as  fon  que  lui  au  monde 


tative  ,  piar  l'ouverture  du 
mariage  du  Roy  Charles 
;IX.  avec  la  Reine  Eliza- 
beth.  Cette  affaire  fut  non- 
feulement  propofée ,  mais 
conduite  même  fi  adroite- 
ment, qu'on  obligea  Eliza- 
,beth  à  s'en  expliquer  tout 
;de  bon  :  &  cette  Princcflc 


»  comme  celle  de  France  >  ui'y  trouva  d'autre  difficulté 
o>  pardefïus  toutes  l'empor- 1  que  la  trop  grande  difpro- 
»  te.  s>  [  Brantôme ,  Tome  portjon  de  l'âge  de  Charles 
VIL  Edit  de  la  Haye  1 740.  jftt  &  du  rten.  Catherine  de 
Difioursyi  ,  p.  3^1.  ]  Médias  fit  tout  ce  qu'elle 

(  8 1  )  Il  y  a  une  Relation  pût  £our  lever  cet  obitacle, 


de  ce  voyage  parmi  les 
Mémoires  du  Duc  de  Ne- 
yers,  Tom.  I.  pag.  fji. 
On  n'ignore  pas  que  la 
Reine  Catherine  de  Medi- 
cis  n'ambitionnoitrien  tant 
que  de  voir  fes  fils  fur  le 
Trône  ,  &  même  d'agran- 
dit  autant  qu'il  fe  peut  l'é- 
tendue de  leur  domination  $ 
elle  avoit  tourné,  fes  vues 
du  côté  de  l'Angleterre  ,  & 
on  lui  a  plufieurs  fois  ouï 
dire  quelle  auroit  achetté 
de  tout  fon  fang  l'union 
perpétuelle  des  Royaumes 
de  France  8c  d'Angleterre  : 
elle  en  fit  la  première  ten- 


&  ne  voulut  point  fe  décla- 
rer pour  le  mariage  d'Elifa- 
beth  d'Autriche  ,  fille  de 
l'Empereur  Maximilien  Iî. 
que  la  Reine  d'Angleterre 
n'eût   abfolument  rompu 
l'alliance    projettée    ave* 
Charles  IX  :  tel  étoit  la  fi* 
tuation     des    affaires  en 
1 570  -,  mais  l'année  fuivan* 
te,  elle  renoua  avec  la  Rei-S 
ne  d'Angleterre  ,  &  lui  fit 
parler  du  mariage  de  Hen- 
ri *  Duc  d'Anjou,  qu'elle  ai* 
moit  plus  tendrement -que 
fes  autres  enfans  :  il  n'y  eut 
fortes  d*adrefles&  d'avanta- 
ges qu'elle  ne  mît  en  ùfage 

**   *         y  4      pour 
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.)  jSi«    Pr^s  1*  Reine  d'Angleterre  >  de  laquelle  pètu 
dant  ledit  tems  il  reçut  toutes  fortes  de  cour- 
toifies  &  d'honneurs  (81) ,  s'embarqua  pour 

Anvers  , 


pour  gagnorf  ofprit  de  cette 
Reine  -,  les  promeffes  &  les 
préfens  ne  lui  coutoient 
rien  ;  &  la  négociation  alla 
même  fi  loin,  que  te  Corn-, 
te  de  Leyçeftre ,  lui-même  ,, 
qui  afpiroit  au  mariage  de 
la  Reifie  (à  Maîtreffe  ,  crut 
devoir  favorifér  cette  al- 
liance :  la  Reine  Elifaheth 
étant  informée  des  grandes 
qualités  du  Duc  d'Anjou, 
parut  le  defirer ,  &  peut- 
être  la  chofe  auroit-elle 
réuffi,  fans  le  meurtre  de 
la  S.  Barthélémy  :  fix  ans 
après, cVft-à-dïre,  en  V578, 
Catherine  renoua  fes  intri- 
gues, &  fit  propofer  ce  mo- 
ine mariage  pour  François 
Duc  d'AIençon.  ,  frère  des 
trois  derniers  Rois,  Toute 
la  négociation  qui  regarde 
Henri  III.  &  le  Duc  d'A- 
lençon  ,  fe  trouve  ample- 
ment détaillée  au  Tome  I , 
des  Mémoires  de  Monfieur 
le  Duc  de  Ne  vers  ,  p. ,  47  5 . 
Jufques  à  la  5  69  \  cczttûé- 
gociation  qui  dura  long- 
tems ,  eft  extrêmement  cu- 
rieufe,  &  l'on  verra  par  dés 
difficultés  cofttrouvees,  & 
qui  naifToient  à  chaque  inf- 
tant ,  que  jamais  la  Reine 


intentions  drofrc&dfcans  tour* 
te  cette  grande  affaire  ;  elle 
.voulait  inquiéter  l'Efpa-» 
gne  &  l'empêcher  dlnfultcr 
les  Etats-,  mais"  enfin  le  Duc 
<TAlençon ,  après  plufîeurs 
voyages  en  Angleterre,  fut 
éconduit,  comme  l*aypienc 
été  les  deux  derniers  Rois 
fes  frères  ,  Charles  IX.  & 
Henri  Ilf  5  mais  cet  évé- 
nement eft  fi  fingulier,  que 
j'ai  cru  ^  que  pour  bien  con- 
noître  Elizabeth,  on  devoir 
lire  ce  que  le  Duc  de  Ne-i 
vers  a  écrit  fur  cette  Négçp 
ciation  pour  la  Reine. 

(8.i)  Maïs  les  Angloisne 
s'apperçurent  pas  quEIifa- 
beth  jouoit  ce  dernier  Prh> 
ce  ,  comme  elle  avoit  fait 
fes  deux  frères  :  alors  ils 
commencèrent  à  murmurer 
tout  de  bon  ,  fous  prétexte 
qu'ils  appréhendaient  une 
domination  étrangère.  La 
liberté  Angloife  ne  s*cn  tint- 
pas  à  de  (impies  murmures, 
ils  en  vinrent  même  jufques 
à  publier  un  Livre  rempli 
d'injures  &  de  médilances 
contre  le  I>uc  d^Ueriçon  -, 
ils  paroiffoient  appréhender 
pour  la  Religion.  &  pour  la 
nature  de  leur  Gouverne- 


flAnglçterrç  n/ayoit  eu  des*  mène, pour  lcfqueisibcrai- 

gnoÂety 
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yïnvers,  où  lé  Prince  d'Orange  &  les  Députés 
Ses  Etats  de  Flandres  dèsr  pieça  Fattendoient. 
Pour  faire  ce  voyage ,  la  Reine  continuant  fes 
faveurs  ,  lui  prêta  trois  Navires  de  guerre 
équippés  à  l'avantage ,  &  le  fit  accompagner 
des  My lords  Howard  ,  Leiçefier  9  du  Hatton  , 
&  de  plufieurs  Seigneurs  Se  Gentilshommes 


IS***- 


is. 


Le  17,  feuMonfieur ,  arriva  à  Anvers,  Se  le* 
tundy  19 ,  lui  fut  faite  une  réception  &  entrée 
autant  fompttîeùfe  Se  magnifique  qu'oneques 
V  avoit  été  faite  à  l'Empereur  Charles  V,  Se  à. 
Philippe  fon  fils ,  Roy  d  Ejpagne,  à  leurs  bien- 
venues \  grands  feftins  lui  furent  faits  $  feux' 
de  joye  pendant  quatre  jours  \  Moftnoye  d'or 
&  d'argent  forgée  à  fon  nom  &.à  fes  armes , 
fut  jettée  au  Peuple,  &  lui  fot  donné  le  titre 
Se  l'habit  du  Duc  de  Brabant,  &  Marquis  du 
Saint  Empire  (83). 


gnolent  quelque  change- 
ment :  la  Reine  offehféc  de 
cette  liberté  ,  publia  un 
Ecrit  contraire ,  &  marqua 
même  qu'elle  trouvent  é- 
trange  que  fon  Peupîe ,  qui 
dans  tous  les  Parfëmens  , 
Pavoit  fuppllé  de  fe  marier, 
pour  éviter  les  périls  dont 
le  Royaume  étoit  menacé  ? 
craignît  maintenant  le  con- 
traire :  l'Auteur  du  Livre  for 
découvert  &  puni.  Tel  eft  le. 
caractère  des  Anglbis ,  qui 
défapprouvent  le  lende- 
main ,  ce  qu'ils  ont  fpu- 
Kaité  la  veiUc.  j 


Le 

(î%)  Ce  Prince  débarqua1 
à  Fleffingues,  d'où  il  fe' 
rendit  à  Middelbourg ,  en* 
fuite  à  Anvers  -,  &  ce  rat  le 
19  Février  qu'il  fit  Je  fer- 
ment ptjblîc  dçs  Ducs  de 
Brabant ,  &  qu'il  reçut  ce-t 
lui  de  la  Nobleffc  &   du 
Peuple  ;  après  quoi  le  Prin- 
ce d'Orange  le  revêtit  du 
manteau  Duçal  de  velours* 
cramoifî  fbùré  d'hermines  ; 
&  dit ,  ferrons  fi  bien  ce 
bouton ,  qu'en  ne  puijfe  ar- 
racher ce  manteau  :  mais' 
l'événement  •  ne   répondit 
pas  au  fouhait. 

(84) 
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, ç g2.  Le  i ?  JVvrier.,Taîne 7a ValUttt (t±) >  fte» 
du  Duc  cTEfpcznon  9  &  pour  Ton  relpcft  fa- 
vorifé  du  Gouvernement  du  Majquifat  de  Sa- 
luées y  fut  marié  au  Louvre,  ayec  la  Demoi- 
felle  du  Bouchage ,  ipetit  bruit»  tout  fimple- 
ment ,  fans  foçiptuonté  s  &  ce ,  du  comman- 
dement du  Roy  ,  qui  voulut  c\a  on  fe  reftrai-s 
gnît  en  publiques  parades ,  parce  qu'il  avoit 
^té  rapporté  au  Roy  que  les  Ambafladeurs 
Suijfes  ,  venus  pour  demander  de  l'argent 
qu  on  leur  d,eyoit ,  quand  en  leur  répondit; 
que  le  Roy  n'àvoit  pas  d'argent ,  dirent ,  qjul 
n'étoit  pas  poflible  que  le  Roy  n'eût  fes  coffret 
pleins  ,  puifque  depuis  quatre  ou  cinq  moi? ,. 
aux  noces  du  Duc  de  Joyeufi\  fimple  Gentil- 
homme ,  avant  au  il  l'eût  honnoré  du  titre  de 
Mignon  dè"&  Majefté,  il  avoit  en  feftins, 
inafcarades  *  tournois  ,  8cc  dépendu  douze 
—  cent 


.  (  84  )  Bernard  de  Noga- 
tpt  de  la:  Valet»,  frère  de 
d'Epernon ,  qui  époirfa  An- 
ne de  Batarnay  du  Boucha- 
ge. Dès  la  fin  du,  W01S  de 
Mars  1579  ,  le  Roy  avoit 
reçu  quelques  avis  ?  que 
le  Maréchal  de  Bellêgarde 
fâifoit  dans  fon  Gouverne- 
ment du  Marqni&r.de  Sa* 
luces,quelque$  rnouvemens 
préjudiciables  à  fenfervi- 
ce  i  ce  Prince  &t  obligé  d'y 
envoyer  (on  frere^a  Valette 
pour  lui  reraontrex  ion  de- 
voir, Se  les  obligations  qu'il 
avoit  au  Roy  ,  qui  l'avoit 
fievé  aux  premières  digoi- 


tés  ,   Se  duquel  il  navoit 

ïreça  aucun  fujet  de  *né* 

contentement.    Llnflxucr 

tion  donnée  a  la  Valette  ie 

trouve  aux  Mémoires  de 

Neveu  »  Tome  premier  , 

pages  6\o Se  6)i.  Çetavis 

même  venoit  du  Duc  de 

'Savoye ,  qui  en  15**  p"c 

pour  lui  ce  Marquifat,  dont 

tilcraignoic  qu'un  autre  ne 

1  s'emparât  -,  mais  la  Valette 

fut  alors,  favorifë  de  ce 

•Gouvernement.  Depuis  fu* 

furpation.du  Duc  de  Sa- 

voye ,  ce  Marquifat  neft 

pas  revenu  à  la  France ,  Se 

fut  échangé  contre  laBreffc. 

(»5) 
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cent  mil  écus  &  plus  >  &  que  s'il  it'avoit  craint  i  { 8  u 
de  dépendre  une  fi  notable  &  grçfle  Comme 
en  ckofe  de  néant ,  qu'il  était  bien  croyable 
que  pour  fubvenir  aux  affaires  d'importance 
de  Ton  Royaume  >  il  en  avoit  encore  bien  d'au- 
tres qu'il  n'y  plaindroit  pas  »  ou  autrement; 
qu'il  Feroit  Prince-  mal  avifé  &  mal  confeillé* 
ce  qui  n'éroic  pas.  >  / 

:  En  ce  mois  de  Février,  le  Roy  maria  Cathe- 
rine de  Fonttnay  '  (  8  5  ),  fille  de  Mefnil  9aux 
Ecus ,  Maître  des  Comptes y  que  le  Roy  ap-é 
pejtloit  fa  Cathaut ,  au  bâtard  de  Longucvillc  , 
loi  furnommant  Marquis  de  Rothclin  ^  &  lui, 
donna  vingt  mil  écus  &  une  Abbaye. 
f  Le  Dimanche  1  %  Mars  ,  un  Jubilé  à  Paris  % 
pour  prier  Dieu  de  donner  ligfcée  au  Roy. 
*  Le  Mardy  20  ^  le  Nonce  du  Pape  difeiplina 
à  Saint  Germain  des  Prt[  9  quelques  Corde- 
tiers  du  Convent  de  Paris ,  parce  qu'ils  avoient 
élu  un  Gardien  contre  l'ordre  du  Pape  6c  du 
Général,  qui  étoitMantouan,de  laMaifon  d» 
Gon^agues  (86)  9  qui  en  vouloit  mettre  un  ï 
£tpofte ,  de  fa  privée  autorité ,  contre  les  Or* 
donnances  &  Statuts  de  l'Ordre  •,  le  Procureur 
Général  du  Roy  s  étant  porté,  appellant  de 

(8  j)  Ellefenommoit  Ca- 1     (S*)  U  fe  nommoît  Sci\ 
therineDuval,&  étoitforur  |  pion  de  Gonzjigues  ,  dont 


de  FrançpisDuval, Seigneur 
de  Fontcnay  &  de  Marueil, 
François  d'Orléans  Rothe- 
Èn  fôn  mari  >  étoit  fils  na- 
turel de  François  d'Orléans 
Marquis  de  Rothclin ,  & 
Françoifè  Bloflet  *  Dame 
de  Gobmbieres, 


nous  voyons  plufieurs  Let- 
tres dans  les  Mémoires  ma- 
nuferits  du  t)uc  de  Nevers^ 
qui  (è  trouvent  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy ,  parmi 
les  Mff.  de  M.  de  Mefmes» 
&  il  devint  Cardinal  II  en 
eft  parlé,  pag.  180,  note  i^ 

xécution 
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ï  5  8  i.    l'exécution  de  la  Bulle  du  Pape,  en  vertu  de  1* 

3uelle  le  Nonce  s'étoit  ingéré  de  faire  ladite 
ifeipline  •,  par  Arrêt  de  la  Cour ,  prononcé  en 
publique  Audience  le  Jeudy  29  audit  mois , 
rut  déclaré  bien  recevable  Appeliant ,  &  or- 
donné que  le  Nonce  ferok  appelle  en  laditte 
Cour,  pour  venir  défendre  audit  appel  com- 
me  d'abus ,  &  cependant  défenfes  a  lui  faites 
d'aucune  chôfe  attenter  &  innover  contre  les 
Saints  Décrets ,  autorité  du  Roy ,  &  Privilèges 
de  l'Eglifé  Gallicane  -,  fur  ce  fourdit  une  gran- 
de contention  au  Convënt  de$  Cordcliers  >  <juî 
divifés  en  deux  factions ,  vinrent  aux  mainà 
par  diverfes  fois  \  mais  enfin  par  les  menées 
du  Duc  de  Nivernois ,  coufîn  audit  Général , 
&  par  l'autorité  de  la  Reine  Mère ,  le  favoriU 
fent  à  caufe  du  Pays ,  cette  contention  fut  âp- 
paifée  au  defir  défaits  Nonce  &  Général ,  aa- 
irtoneftés  néanmoins  de  ne  plus  faire  telles 
entreprifes.  Sur  ces  pauvres  Frères  ainii  difei- 
(linés ,  furent  faits  ces  Vers» 

Stigmata  quœpajflïs  manibus  Francifce  gerebas, 
Natorum  ftagris  corporaJeSa  ttgunt. 

Lancea  mytavit  Jkvis  injignia  loris  , 
Nunçius  immiti  mijjiis  ab  Àufonia , 

Ut  mtrito  poft  hœc  mutàto  nomine  prifia  j 
Cordigeros  dicat  Gallia  lorigeros* 

[  Le  Dimanche  1$  Mars  ,  Bufbecq  écrit  par 

♦  fes  Lettres  %  qu'il  préfenta  au  Roy  Lettres  de 

h  part  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  ion  Maître  y 

lui  ayant  dit  peu  de  chofe  auparavant  •,  c'eft  â 

fçavoir ,  que  Sa  Majefté  Impériale  auroit  été 

.  avertie  de  bonne  part  >  que  le  Roy  s'étoit*  ac-* 

cordé 
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torde  avec  (on  frère ,  touchant  la  guerre  des  j  r$Xi 
Pays-Bas  ,  à  quoi  Sa  Majefté  Impériale  n  'ajou-  *  ,  ■ 
toit  point  pourtant  foi  >  que  fi  toutesfois  il  en 
étoit  quelque  çhofe ,  ni  lui  Empereur ,  ni  les 
Electeurs  de  l'Empire  ,  à  qui  cela  touchoit 
grandement ,  ne  le  pourroient  fouffrir  >  chofe 
qu'il  pourroit  apprendre  plus  amplement  par 
les  Lettres  de  Sadite  Majefté* 

A  quoi  le  Roy  répondit ,  qu'il  n'avoit  rien 
de  commun  avec  fon  frère  touchant  les  affai- 
res des  Pays-Bas  -,  &  pour  preuve  de  cela,  ceft 
que  fi  fon  frère  eût  été  fecouru  de  lui ,  il  au- 
roit  long-temps  ja  apporté,  plus  de  dommage 
aux  Pays-Bas  qu'il  n'avoit  fait  :  qu'il  ne  fe  fer- 
voit  pas  beaucoup  de  (es  confeils ,  &  même 

Ïour  le  présent,  qu'il  faifoit  beaucoup  plus  dç 
ruit  que  d'effet ,  voire  que  le  plus  grand  dom- 
mage tomboit  fur  lui  &  fur  fes  Sujets ,  qui 
déjà  par  plufieurs  mois  avoient  été  travaillés 
&  molettes  par  les  gens  de  guerre  de  fon  frè- 
re ,  fans  qu'en  rien  du  monde  ceux  des  Pays- 
Bas  ayerit  été  inquiétés  •,  qu  il  verroit  les  Let- 
tres ae  l'Empereur  &  y  feroit  réponfe.  L'in- 
térêt de  la  Reine  (  Ce  toit  la  Reine  Elisabeth 
d'Autriche  ,  veuve  du  Roy  Charles  IJC.)  m'a 
empêché  d'agir  plus  long-temps ,  ni  plus  har- 
diment ,  pour  ne  me  rendre  ou  ennuyeux  ou 
odieux.  Busbecq  (87),]  [Le 


($7)  J'ai  mis  cet  article  en- 
tre deux  crochets,parce  que 
je  ne  le  crois  pas  de  l'Au- 
teur du  Journal  ;  mais  c'eft 
une  addition  de  quelque 
Curieux  :  car  les  Lettres  de 
Buibecqfur  foaAmba/fode 


deFrance,  ne  parafent  pour 
la  première  fois  qu'en  16}  ô, 
près  de  1 9  ans  après  la  mort 
de  M.  de  l'Etoile  Auteur  du 
Journal  i  mais  l'ayant  trou- 
vé dans  les  additions  à  ce 
Journal    de    l'Edition  de 

1710-, 


'%&. 
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[Le  même  jour  Dimanche  A  5  ,  vinrent^ 
Taris  nouvelles  que  le  Dimanche  précédent  ïé 
Prince  d?Oranve  ,  à  Tifluë  de  fon  dîner ,  à  An* 
vers  y  comme  il  entroit  de  la  falle  en  fa  chom* 
bre,  avoit  été  dun  coup  de  piftolet  atteint  i 
la  joue  au-deflous  de  1  oreille  $  par  un  Bifcain* 
ferviteur  d'un  Efpagnol,  Banquier  (88)  a" An* 
vers ,  parti  quelques  jours  auparavant  de  lai 
dite  Ville ,  Se  retiré  à  Toùrriay  vers  le  Duc 
de  Çarme;  celui  qui  fit  le  coup  avoit  TiomJau* 
reguy  9  âgé  de  vingt-cinq  ans  *  lequel ,  pource 
que  le  coup  fiif  grand ,  traverfent  les  deux 
joues  de  part  en  part ,  fans  avoir  toutesfois 
bffenfé  ni  les  dents ,  ni  la  langue ,  ni  le  palais 

fut 


î7iq  ,  fai  cra  la  devoir 
placer  ici,  en  y  joignant 
néanmoins  cet  avis. 

('88)CctaiTaflinatiÎ2cfak 
par  ordre  de  Philippe  IL 
Xoy  d'Efpagne  :  c  étoit  une 
des  manières  dont  il  Ce  dé- 
faifoit  de  ceux  qui  lui  nui- 
Toient ,  &  il  s'embarraffoit  [ 
peu  que  la  honte  en  retom- 
bât fur  lui.  Ce  fut  un  mar- 
chand Efpagnol ,  nommé 
Gaffard  Anaftro ,  qui  fe 
chargea  de  cette  expédition 
ou  bar  lui-même  ,  ou  par 
.quelques  uns  des  tiens  :  ce 
Marchand  étoit  fort  obéré, 
&  prêt  à  faire  banqueroute» 
&  l'appât  de  So  ou  160 
mille  aucats,  l'engagea  dans 
,ce  crime  :  il  trouva  dans 
Jean  Jaureguy  ,  l'un  de  fes 
«tomeftiquesjun  jeune  hom- 


me aflez  fanatique  pour 
croire  qu'il  emporterait  le 
Ciel  par  un  femblable  for*- 
fait-,  k  Banquier  s'était  éva- 
dé quelques  jours  aupara*- 
vant  :  dès  que  Jauregul  eue 
tiré  fon  coup  ,  le  Princç 
d'Orange  lui  dit  fort  tran- 
quillement :  Mon  ami  ,  qui 
tai-je  fait  ?  un  Garde  du 
Prince  tua  l'affamn  d'un, 
coup  de  pertuifane ,  &  Ton 
trouva  dans  fa  poche  des 
papiers  qui  prouvèrent  qu'il 
âvoit  agi  en  vertu  de  la  fui 
bornation  des  Espagnols , 
fans  quoi  on  atrribuoit  cette 
action  déteftable  aux  Fran^- 

• 

çois  -,  &  la  Maifon  du  Due 
d'Alençon  ,  fut  invertie*, 
pour  fe  faifir  de  lui,commé 
auteur  de^  cette  indign£ 
confpiration.        .       -- 
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lut  fur  le  champ  dague  &  tué  par  le  Bâtard  du-    158^ 
dit  Prince  &  autres  Gentilshoinmes  &  Archers 
de  fes  Gardes  \  grand  tumulte  s'émût  inconti- 
nent par  la  Ville,  &  prirent  les  Bourgeois  tout 
àuflî-tôt  les  armes  par  tous  les  quartiers  &  di- 
iakies*  ignorans  le  fonds  de  cette  entreprife; 
mais  Jaureguy  mort- fut trouvé  chargé  de  pa-: 
piers  &  mémoriaux ,  par'lefquels  rat  décou- 
vert le  deflèin  de  leur  entreprife  y  même  ayant- 
été  le  corps  mort  dudit  Jaureguy  expofe  eu 
lieu  public  fur  un  échafaut ,  fut  reconnu  pour 
domeftique  dudit  Marchand  Efpagnol,  Ban- 
quier, fugitif  d'Anvers  cinq  ou  fix  jours  avant 
le  coup,  qui  fut  caufe  de  faire  prendre  at* 
corps  un  fer  vireur  dudit  Marchand ,  nommé 
Antonio  Venero,  &  un  Jacobin  (89)  déguifé, 
lefquels  interrogés  furent  trouvés  complices 
de  la  conjuration  par  ledit  Banquier ,  nommé 
Amiafiro  ,  faite  de  la  mort  dudit  Prince  d'O- 
range y  à  la  fufeitation  de  Philippe  y  Roy  d'Ep- 
pagne  y  qui  avoit  promis  audit  Amiajlro  80  , 
eu  îoo  mil  écus  ,  incontinent  après  l'exécu- 
tion d'iceile-,  &  étoit  en  propos  ledit  Amiaf* 
iro  dç  faire  de  fa  main  le  œup,  (ans  Jaureguy, 
<jui  de  fa  franche  volonté  le  chargea  audit 
meurtre  perfuadé  par  un  Jifuite  y  que  firtôt 
qu'il  auroit  fait  le  coup ,  foudain  feroit  porte 
en  Paradis  par  les  Anges  >  qui  lui  avoient  ja 

retenu 


(8?)  Il  fe  nommok  An- 
tônin  Tïmmcrman  ,  ou 
fchaf penticr  j  il  eft  compté 
au  nombre  des  Saints  Mar- 
tyrs de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  dam  le  livxciaùui- 


i 
1 


lé  :  fanai  Bfilgii  Orimis 
Tr&dicatorum  ,  compote 
par  le  P.  Hyacinthe  Choc- 
aœt ,  Religieux  de  cet  Or- 
dre ,  &  Imprima  *  Douay 

0>°) 
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i  < 82.  retenu  &  placÇ  Pr^s  Jefus-Chrift ,  au-deflu$  A& 
%  "  la  V  ierge  Marie  >  lefdits  Jaureguy  tout  mort , 
Vtmro  9  &  Timmerman  9  Jacobin  9  tous  vifs  ,, 
après  que  le  procès  leur  eut  été  fait ,  furent 
publiquement  exécutés,  &  le  Prince  d'Orange, 
fi  bien  panfé,  qu'au  bout  de  trois  mois  il  fut 
guéri  de  toutes  fes  playes,  ] 

Le  Lundy  z6  Mars  >  les  Gardes  du  Roy  * 

{)ar  commandement  de  SaMajefté ,  forcèrent 
a  Conciergerie  du  Palais ,  pour  en  tirer  un? 
Gentilhomme  fien  favori,  parent  &  Capitaine 
avoué  de  la  Valette  ;  ce  Gentilhomme  étoit 
appellant  de  la  mort ,  atteint  &c  convaincu 
d'avoir  aflàffiné  un  Gentilhomme  Poitevin  ± 
en  fa  maifon  >  entre  les  bras  de  fa  mère  &  do 

&  femme. 

LeJeudy  ±9*  le.Mârquifat  d'EUeuf,  fat 
érigé  en  Duché  &  Pairie  (90).  > 

Le  Vendredy  1 1  May  ,  à  la  Porte  de  Paris  % 


poing      

tilhomme  que  des  Sergens  menoientprifon- 
nier  au  Chatelet ,  en  laquelle  recoufle  y  eût 
un  Sergent  tué  &  autres  bleffib  \  icelui  Btr* 
queville  étant  fur  l'échafaut  ,  remontra  qu'à 
tort  il  avoit  été  condamné  à  mort  pour  le 
meurtre  du  Sergent ,  qu'il  n'àvoit  fait  ni  con-* 
fenti  ;  xoutesfois  qu'il  reconnoiflbît  que  Dieu 
étoit  jufte ,  lequel  il  croyoit  l'avoir  conduit  & 
ce  point  de  mort  ighominieufe ,  pour  répara- 
tion 


(90)  En  faveur  de  Char- 
les de  Lorraine ,  Marquis , 

juis  Ducd'EJbœuf,  Grand 


Veneur  de  France,  mort  en 
1 60  j  :  il  avoit  époulé  Mar* 
guérite  Chabot» 

00 
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ûoti  d'un  meurtre  par  lui  commis  en  la  per-     i<txi 
fonne  d'un  Gentilhomme  qu'il  nomma ,  du- 
quel meurtre  on  n'avoit  oncques  pu  découvrir 
l'auteur. 

Le  Samedy  1 9  May  ,  Jean  Poijle  (91),  Con- 
seiller en  la  Grande  Chambre  >  au  procès  du- 
?[uel  la  Cour  étôit  empêchée  depuis  neuf  mois» 
ut  condamné  par  Arrêt  donne  au  Rapport  de 
M.  Çhartkr  ,  juge  droit  &  incorruptible ,  à 
faire  amende  honorable ,  à  genoux,  tête  nue  y 
à  huis  clos  ,  toutes  les  Chambres  ailèmblées 
au  Parc  de  l'Audience ,  &  illec  dire  &  décla- 
rer que  mal ,  témérairement ,  &  indiferete- 
ment ,  il  avoit  commis  les  crimes  n>entionnés 
au  procès,  dont  il  ferôpentoit  &  endeman- 
doit  pardon  à  Dieu ,  au  Roy  ,  &  à  la  Juftice  ; 
fut  par  le  même  Arrêt  privé  de  fon  état ,  & 
déclaré  indigne  8c  incapable  de  tenir  Office 
Royal  de  Judicature ,  banni  de  la  Ville ,  Pré- 
vôté &  Vicomte  de  'Paris  >  pour  cinq  ans ,  & 
en  outre  de  ce,condamné  enlafommede  500 
çcus.  envers  le  Roy ,  applicable  à  la  refe&ion 
du  Palais ,  &  en  200  écus  d'amende  envets  les 
Pauvres  de  Paris  ,  &  çsidépens  du  procès  en- 
vers René  le  Rouillé ,  auili  Confeiller,  aceufa- 
teur  ^  il  fut  amené  eh  la  Grand'Chambre  par 
Dôrrpfy  ,  premier  Hiiiffiçr:  f.  accompagné  de 

:    {^f}'  te  Procès  de  ce  |  méchant  que  Jean  Poîile 
Jtaa?èifle  fait  voir  qu'il  y    ion  parent  :  cette  'affaire 


aroit  .ajpxs  de,  mauvais  lu- 
ges au  Parlement  5  Henri 
fil.  £çut  bien  s'en  fouvenir 


produifit  alors  plufièurs 
Ecrits,  qui  font  aujourd'hui 
oubliés ,  &  qui  ne  méritent 


oifuitCjjlôrfque  parlant  de  *  pas  quon  les  reflufeite  j 
Jean-piùcher,  Indigne*  Cu-  |  mais  je  crois  qulin'y  a  plus 
p{ck$.  Benoît  à  Paris ,  il  aujourd'hui  de  Poifle  a  la 
marque   quil  étoit    auf&j  Cour  da  Parlement; 

Tome  •/••  -  Z  Malingre, 
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f  5  8>»    Malingre  ,  autre  Huiffier  de  ladite  Cour  ,  avec 
lequel  il  fit  refus  de  marcher  9  mais  voyant 
qu'icelui  premier  Huiffier  s'acheminoit  pour 
aller  faire  entendre  à  la  Cour  fa  rébellion ,  il 
alla  effrontément  Se  la  tête  haute »  &  arrivé 
avec  fa  robe  du  Palais ,  &  fon  chaperon  à 
bourlet ,  que  le  peuple  en  paflànt  crioit  qu'il 
lui  falloit  oter ,  voulut  parler ,  mais  il  fut  in- 
terrompu par  le  Préfident  de  Mo/fan  9  qui  lui 
dit  :  M*  Jean  PoiJle9  mettez-vous  a  genoux  & 
iooute^  la  lecture  de  votre  Arrêt  ;  alors  il  mit 
un  genouil  en  terre ,  auquel  le  Préfident  dit  • 
Me  Jean  9  mettez  les  deux  genoux  en  terre  &  dèr 
véckei ,  de  quoi  il  fe  voulut  exeufer  fur  fa  vieil- 
îefle  Se  prétendue  indifpofîtion  •>  mais  enfin 
étant  contraint  d'obéir ,  lui  fut  faite  la  le&ure 
de  fon  Arrêt,  Se  lui  di£fca  le  Greffier  les  mots 
«  qu'il  avoit  à  dire,  lefquels  il  prononça  haute- 
ment &  fuperbement ,  puis  dit  tout  haut  qu'il 
remercioit  Dieu  &  la  Cour ,  qu'il  avoit  été 
jugé  pair  fes  ennemis ,  mais  que ,  qui  confiait 
in  Domino  non  turbabitur  cor  ejus-;  puis  re- 
quit la  Cour ,  puifqu'il  étoit  banni  pour  cinq 
an$,  qu'il  lui  plut  lui  donner  quelque  délai, 
ad  colligendasjarcinulas  ;  à  quoi  lui  fut  ré- 
pondu ,  que  bien  lui  viendroit  de  préfenter  fa 
jequête  i  cette  fin  :  ce  fait  il  fut  ramené  en  là 
Chambre  du  Tréfor ,  fur  la  féconde  porte  du 
Palais  i  où  il  avoit  été  prifonnier,  &  y  retour- 
na en  la  même  façon  qu'il  étoit  venu ,  avec 
femblable  hautefle  &  affiirance ,  comme  s'il 
fut  allé  aux  noces.  Dès  ledit  jour  il  fit  couper 
fa  barbe ,  qu'il  nourriflbit  longue  depuis  qu'H 
étoit  prifonnier ,  paya  \ps  700  écus  pour  les! 
deux  amendes  *  &  le  kndeipain  s'en  alla  à 

FoAW/ickleau  , 
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Fontainebleau  ,  pour  tâcher  à  obtenir  fon  rap-     1 5 8 A, 
pel  de  ban ,  mais  il  n'y  trouva  point  d'amis , 
&  lui  fut  tout  a  plat  dénié. 

Le  peuple  de  Paris  murmura  fort  contre  cet 
Arrêt,  dilant,  que  fi  ce  Confeiller  étoit  con- 
vaincu des  cas  a  lui  impofés  ,  comme  fon  Ar- 
rêt lé  portoit ,  on  le  devoit  fans  mifericorde 
envoyer  droit  au  gibet.  Son  compagnon  qui 
penfoit  qu'il  dût  être  pendu  ,  l'ayant  été  voir 
après  fa  condamnation,  lui  dit,  en  le  faluant, 
Monjieur  >  Beau  quorum  remijfœfunt  i  ni  qui  ta-  - 
tes ....  Et  quorum  tecta  funt  peccata  ,  lui  va 
incontinent  repartir  Poifle  >  &c  ce  fort  à  pro- 
pos >  car  qui  les  eût  voulu  ràmentevoir ,  il 
n'en  eut  pas  eu  meilleur  marché  que  Poifle. 
Les  Prédicateurs  de  Paris ,  en  parlèrent  même 
en  leurs  Chaires  ,  entre  les  autres  F.  Maurice 
Poncet  ,  Curé  de  Saint  Pierre  des  Arcis ,  qui 
fit  une  comparaifon  de*  la  diligence  des  Mef- 
fieurs ,  à  celle  de  fa  Chambrière ,  équivoquant 
fur  la  poéfje  &  le  chaudron ,  qui  étoit  le  Con- 
feiller MoUvaut  (91)  9  appelle  Malevolus  par 
le  Préfident  de  Thou>  &c  que  chacun  dtfoit  ne 
.  valoir  pas  mieux  que  Poifle  >  auquel  propos 
fut  fait  le  huitain  fuivant  : 

Soixante  hommes  ont  fait  en  neuf  mois  tous 

entiers 
Difoit  le  bon  Poncet ,  ce  que  ma  Chambrière 
Pourroit  en  un  quart  a* heure  elle  feule  mieux 

faire;  .  , 

Car  ils  ont  employé  d'un  an  les  trois  quartiers , 

A  curer 

r(9fc)U  y  avoir  alors  deux  |  de  ce  nom  .,  Guillaume  & 
Çonfeiileïs  au  Parlement  I  François  de  Mautevaut. . 


i5$x. 
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A  curer  une  Poifle  $  &  combien  penfe-t-on  j 
Qu il faudra  bien  de  temps  à  fourbir  le  Chaw* 

dron  ? 
Vous  dirai-jejbn  nom  ?  Je  h  dirai  tout  haut  : 
Non  ferai  >  vous  ririe^  y  pourquoi  ?  Le  Mot  le 
.   Vault. 

En  ce  mois  de  May  ,  mourut  à  Anvers , 
Dame  Charlotte  de  Bourbon  (9$) ,  Princefle 
d'Orange  ,  celle  des  filles  du  Duc  de  Montpen- 
fier ,  qui  avoit  été  Abbeflè  de  Jouarre. 

En  ce  même  mois  de  May  ,  Guillaume 
Bailly ,  Prefideflt  des  Comptes  à  Paris  ,.*nou- 
jrut  en  l'Abbaye  de  Bourgueil  en  Anjou  ,  que 
peu  auparavant  il  avoit  achetée  1 8  mil  écus  de 
Cimier  >  on  crut  qu'il  avoit  été  empoifonné 
pour  faire  vacquerlon  Abbaye-*  qui,  peuaçrès 
ton  décès ,  Fut  donnée  à  Ferva^uesyqai  tenoitlc 
premier  lieu  entre  les  •  Favoris  de  Monfieur  , 
&  ja  avoit  TEvêché  de  Lijîeux. 

{  Du  3  o  May  9  on  tient  que  la  Reine  d'An- 
gleterre a  fait  fournir  une  grande  fomme  d'ar- 
gent au  Duc  d'Alençon,  c'eft  à  fçavoir  trois 
cent  mille  écus. 

Et  quant  à  ceux  du  Païs  *  fe  foumettant  à  la 
Puiflànce  dudit  Duc ,  on  tient  qu'ils  contri- 
bueront pour  les  frais  de  la  guerre  la  cinquième 
partie  de  leurs  biens. 

Le 

(5jî)  Elle  étoit  fille  de  j  1 J74,  &èpoufa  Guillaume 
Louis  de  Bourbon  IL  du   de  Naffau  Prince  d'Orange, 


nom,  Duc  de  Montpenfier, 
êede  Jacqueline  de  Long- 
wic ,  ComtefTe  de  Bar-fur- 
Seine  :.élle  renonça  à  fori 


tué  à  Delft  en  1584.  le  Duc 
de  Montpenfier  fon  Père 
approuva  (on  mariage  par 

-.-, une  déclaration  paruculic-t 

Abbaye  &  à  fes  v<xux  enl  tecu'i;  8*» 

(>4> 
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Le  Prince  de  Parme  zf&zgoAudenarde 9  mais     158^ 
les  Affiégés  ont  fait  avertir  le  Doc  dyAUnçon  ,. 

au'il  ne  craigne  rien  à  leur  fu  jet  de  deux  mois, 
fe  montre  au  refte  très-grand  Protedfceur  des 
Catholiques ,  &  prend  foin  de  faire  rétablir  en 
plulieurs  endroits  leurs  Eglifes  \  dont  quelques- 
uns  eftitncnr ,  que  fa. domination  ne  fera  pas 
de  longue  durée  en  ce  Païs-là.  ]  (94) 

Au  commencement  du  mois  de  Juin  9  Mon* 
fieur  aflembla  des  forces  en  Flandres 9  entr'au- 
tres ,  quinzeeent  Reiftres,  quipaflerent  au  long 
de  la  Ville  de  Reims  par  le  Rethelois ,  où  ils  fi- 
rent mille  maux  ,  &  arrivés  aux  Païs-Bas ,  facca- 
gèrent  V Artois  &  Païs  voifins  \  les  titres  que 
Moniteur  prenoit  lors  étoient  9  François  9fils 
de  France  >  frère  unique  du  Roy  par  la  grâce  de 
Dieu 9  Duc  de  Lauthier>  de  Brabant ,  de  Luxem- 
bourg y  de  Gueldres  9  d'Alenço#  9  d* Anjou  9  de 
Tour  aine  y  deBerry  9  dyEvreu% 9  &  de  Château- 
Thierry  9  Comte  de  Flandres  9.  de  Zelande  9  de 
Hollande ,  de  Zutphen 9  du  Mayne 9  du  Perche  p 
de  Mante 9  Meulenc  9  &  Beaufort9  Marquis  du 
Saint  Empire  9  Seigneur  de  Frife  &  de  Malines  9 
deffenfeur  de  la  Liberté  Belgique. 

Le  19  Juin  9  le  Duc  de  Joyeufe  (95)  fit  au 

Parlement 

mérite  éclattant ,  porta  au 
fuprême  degté  <fc  la  faveur 
fous  Henri  III  -,  on  fçait 
qu'il  étoit  peu  réglé  dans 
les  mœurs  >  âinfi  tel  qu'il 
le  fallok  à  ua  Roy  que  les 
plaifirs  avoient  ennyvrés  : 
il  fut  fait  Duc  &  Pair  de 
France ,  avec  prééminence 
fur  çqu> les  autres,,  $c  reçu 


(94)  Ces  deux  Articles, 
qui  font  entre-  deux  cro- 
chets ,  font  pareillement  ti- 
rés* des  additions  au  Jour- 
nal d'Henri  III ,  Edition  de 
1710. 

(95)  Le  Duc  de  Joyeufe.] 
Ce  Duc  fut  un  des  enfans 
te  la  fortune,  que  la  bizar- 
rerie du  Roy,  plutôt;  cjueiç 
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i<  82.  Parlement  le  Serment  d'Amiral  de  France  /le- 
quel Etat  lui  avoit  été  vendu  par  le  Duc  de 
Mayenne  cent  vingt  mil  écus ,  que  Sa  Majefté 
paya  pour  fon  Mignon. 

En  ce  tems  ,  la  Reine  de  Navarre  (96*)  .arri- 
vée à  Paris ,  trouvant  l'Hôtel  d'Anjou  vendu 
par  le  Prefident  Pybrac.à  la  Dame  de  Longue- 
ville  9  acheta  la  maifon  du  Chancelier  Birague  > 
à  la  Couture  de  Sainte  Catherine  ,  vingt-huit 
mil  écus  ,  &  fe  retira  ledit  Birague  au  Prieuré 
de  Sainte  Catherine ,  qu'il  tenoit  en  titre  long-> 
tems  auparavant  fous  le  nom  d'un  fien  neveu  * 
&  en  Tune  des  Chapelles  dé  PEglife  ,  duquel 
Prieuré  il  avoit  ja  pieça  fait  ériger  à  fa  reuë 
femme  (97)  un  monument  de  marbre  de  ma^ 
gnifique  ftruéfcure. 

Le  2  5  Juin  ,  le  Roy  &  la  Reine  furent  en 
voyage  à  Notre-Dame  de  Chartres  >  y  donnè- 
rent une  lampe  d'argent  de  40  marcs ,  &  5  00 1. 
4e  rente ,  pour  la  faire  ardre  jour  &  nuit ,  au 
ïetour  duquel  voyage  s'en  alla  à  Fontainebleau  9 
où  il  aflembla  le  Çonfeil  dos  Princes  &  autres 

de 


au  Parlement  le  7  Septem- 
bre 1 j  8 1  -,  il  eut  le  bonheur 
d  être  le  beaufrere  du  Roy 
en  époufant  Marguerite  de 
Lorraine ,  four  de  la  Reine 
Louife  :  il  fut  fait  Amiral 
de  France,  par  démiifion 
du  Duc  de  Mayenne,  par 
Lettres  du  premier  Juin  -, 
&  après  avoir  foutenu  (à 
faveur  prefqne  jufques  au 
bout  de  fa  carrière  :  nous 
le  verrons  mourir  en  1  j  88. 


à  k  fatale  journée  de  Cou- 
tiras. 

(96)  La  "Reine  de  Na- 
varre. ]  C*iétoit  Marguerite 
de  Valois,  dont  nous  avons 
les  Mémoires ,  &  fut  la- 
quelle a  été  fait  le  Divorce 
Satyrique  ,  où  Ton  marque 
tous  les  déportemens  de 
cette  Princefle  :  on  le  trou- 
vera dans  ce  Recueil. 

(97)  Elle  fe  nommoit 
Vakotine  BaJbiane. 
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de  fon  Confeil  d'Etat ,  pour  prendre  avis  de  la  158^ 
réponfe  qu'il  devoit  faire  au  Papt9  &  ait  Roy 
d'EJpagne  9  qui  le  follicitoien  t  de  faire  publier , 
&  de  recevoir  en  France  le  Concile  de  Trente 
&  rinquifeàon.  (98) 

Le  Lundy  1 8  Juillet ,  le  Roy ,  par  l'exhorte- 
ment,  comme  on  préfumoit  de  M.  de  S.  Ger- 
main y  Chanoine  &  Théologal  de  Paris  9  qu'il 
avoit  n'agueres  retiré  près  de  lui  pour  confeil 
&  dire6fcion  de  fa  conicience ,  fit  déclaration 
qu'il  nevouloit  dès^lors  en  avant  .plus  vendre 
les  Offices  de  Judicature ,  mais  eh  pourvoir  gra- 
tis gens  capables  :  de  fait,. il  en  fit  le  25  en  fon 
Parlement  de  Paris  publier  Ces  Lettres  Paten- 
tes ,  mais  peu  après ,  à  l'appétit  de  fes  Mignons 
&  autres  harpies,  il  felaiiïa  aller,  &  fit  publier 
en  ladite  Cour  un  Edit  de  création  cle  deux, 
nouveaux  Confeillers  en  chaque  Siège  Pré-, 
fidial. 

Au  commencement  d'Août ,  à  Bruges  9  ou 
étoit  lors  Monfieur ,  Duc  d'Alençon  9  furent 
découverts  environ  trente  Efpagnols  9  qui  , 
fous  la  conduite  d'un  Balduin ,  Flament  Italia- 
nifé,  ayant  charge  du  Duc  de  Parme  9  avoient 

eonfpiré 


($8)  Et  Flnquifîtion.] 
Oaa  tenté  bien  (buvent  a 
faire  recevoir  en  France  la 
difeipline  du  Concile  de 
Trente  &  Flnquifitkm,mais 
k  Clergé  qui  fbllicîtoit  cet- 
te acceptation  en  auroit  lui- 
même  été  fâché  dans  la 
fuite  5  &  puifque  les  Etats 
de  la  Ligue  n'ont  pu  en  ve- 
nir à  bout ,  il  y  a  tout  lieu 


de^  croire  que  jamais  cela 
n'arrivera  :  cela  n'importe 
en  rien,  parce  que  nos  Rois 
ont  reçu  &  reçoivent  par 
portion  les  Décrets  qui 
conviennent  à  nos  moeurs  , 
mais  par  des  Ordonnances 
regiftrées  au  Parlement  ;  ce 
qui  n  a  pas  moins  de  force 
que  toutes  les  autres  Loix 
ou  Royaume. 

Z4       tort 
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i  jgz#  confpiré  de  faire  mourir  ledit  Seigneur  Duc 
cTAlençon  >  dont  les  uns  furent  tués,  les  autres 
pendus  ,  roués  ,  brûlés  ,  &  exemplairement 
punis  -,  B aidai n  fe  voyant  arrêté  ,  craignant 
plus  cruel  Supplice  ,  s'il  attendoit  Pifliic  du 
Procès  criminel  qu'on  lui  vouloit  faire  ,  fe 
donna  de  fa  dague  quelques  coups  dans  Teftô- 
jmach ,  dont  il  mourut  tôt  après  \  Salcede  (99) 

le 


(99)  Salcede  n'étoit  pas 
feul  de  cette  confpiration  -, 
mai",  il  s'en  étoit  chargé 
comme  Chef  de  l'entrepri- 
fè  ,  il  y  en  avoit  deux  fur 
tout  qui  dévoient  travail- 
ler fous  fes*  ordres  ,  l'un 
étoit  Francifco  Baz*  ,  Ita- 
lien ,  &  l'autre  un  .Walon , 
mécontent.  Baza  fut  arrêté 
à  Bruges  le  1  1  Juillet  :  il 
chargea  Salcede  de  toute  la 
direction  de  cette  confpira- 
tïon  :  mais  l'Italien  qui  fen- 
toit  bien  qu'il  alloit  ecre  pu- 
ni comme  criminel  de  ieze- 
Majefté,  fe  tua  lui-même 
dans  la  prifon  ,  &  on  ne 
laiiTa  point  de  le  juger  & 
d'exécuter  fon  cadavre  le 
3  1  Juillet  j  Salcede  fut  con- 
duit à  Paris  avec  beaucoup 
de  précautions  &  de  pru- 
dence -,  j'ai  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  donner 
l'interrogatoire  même  de 
Salcede  ,  qu'on    trouvera 
dans  les  Pièces.   L'Hiftoire 
remarque  que  Salcede  étoit 
d'autant  plus  coupable  d'at- 


tenter à  la  vie  du  Duc  d'À-  • 
lençpn ,  que  ce  Prince  lui 
avoit  épargné  quelque  tems 
auparavant  une  mort  in- 
fame,à  laquelle  il  auroit  été 
condamné  par  le  Parlement 
de  Rouen ,  pour  crimt  de 
faufle  monnoie.   [  Pierre 
Matthieu,  Hift.  de  Frsnce, 
Tom.  I.  pag.  478.  ]  Bufbec, 
Lettre  8  ,  rapporte  que  Sal- 
cede ayant  acnetté  ime  mai- 
fon  de  campagne  avec  de  la 
monnoie  faune  qu'il  avoit 
faite ,  le  vendeur. s'en  étant 
appercu  après  coup  ,  vou- 
lut dénoncer  Salcede ,  s'il 
ne  déguerpidbit  pas  de  fa 
maifon  -,  mais  ce  dernier 
craignant  d'être  jette  dans 
l'huile  bouillante  abandon- 
na la  maifon  -,  &  fçachanc 
que  le  Propriétaire  y  étoit , 
il  y  mit  le  feu  ?  &  prit  la 
fuite.  Le  même  Bufbec  re- 
marque ,  que  Henri   IIL 
reprochant  ce  crime  à  Sal- 
cede ,  ce  méchant  homme 
répondit  que  pni{que  fon 
Vendeur  avoit  cherché  par 

fa 
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le  jeune,  né  en  France  ,  fils  de  ce  vieil  Salcede 
Efpagnol%  qui  avoit  tant  fait  la  guerre  au  Car- 
dinal de  Lorraine  ,  &  qui  fut  tué  à  Paris  par 
ceux  de  Guife  en  1 572  le  jour  de  S.  Barthélé- 
my, étant  trouvé  complice ,  fut  arrêté  prifon- 
nier,  &lui  fut  commencé  fon  Procès ,  par  le- 

3uel ,  fe  fentant  perdu  ,  il  s'avifa  de  charger 
e  cette  confpiration  ceux  de  Lorraine  Se  de 

Guyfi 
fa  dénonciation  à  lé  faire  1  V....  &  enfuice  fa  désertion 
bouillir ,  il  avoit  voulu  lui  I  du  parti  du  Roy  pour  (e 
rendre  la  pareille  ,  en  le  1  jetter  lui-même  dans  la  Li- 
faifant  rôtir.  I  gue  ,  &  l'on  pourroit  y 

L'Arrêt  contre  Safcede ,     ajouter  les  circonftances  de 


1 582, 


qui  eft  du  i£.  Octobre, 
»  ordonne ,  que  les  dépofi- 
»  tions ,  Lettres  miflives  & 
»  déclarations  dudit  Salce- 
99  de  contre  l'honneur  de 
*>plufieurs   Princes  ,    Sei- 
»  gneurs  &  autres ,  feront 
»  mifes  au  feu  ,  pour  en 
»3  ôter  &  éteindre  la  mé- 
*>  moire  ,  comme  faufle- 
99  ment ,  malicieufement  & 
99  calomnieufement  par  le- 
99  dit  Salcéde ,  inventées  & 
9>  controuvées  y  prononcé 
99  &  exécuté  le  16  O&obre 
m  1582.  »  &  de  fait  ,   le 
Duc  de  Guifè  &  Monfïeur 
de  V. . .  font  extrêmement 
impliqués  dans  cette  conf- 
piration ;  &  deuxchoÇes 
prouvent  la  vérité  de  cette 
aceufation.    i°  ,  L'évene* 
ment  quife  trouve  confor- 


l'accufation  ,  où  Ton  voit 
que  le  Criminel  fait  un  por- 
trait naturel  3c  fort  détaillé 
de  fes  entrevues  avec  M. 

de  Guife  &  M.  de  V 

dans  lefquelles  on  remar- 
que un  air  de  vérité,  fur 
tout  dans  des  circonftances 
qu'il  eft  bien  difficile  d'i- 
maginer fur  le  champ  : 
mais  je  trouve  une  raifon 
de  fes  variations  :  comme 
on  le  conduifoit ,  ou  ouic 
une  voix  qui  lui  marquoit 
de  ne  point  impliquer  tant 
d'honnêtes  gens  dans  fes 
aceufations ,  comme  on  le 
voit  dans  un  Mémoire  par- 
ticulier,qui  fuit  fon  interro- 
gatoire aans  le  Volume  87. 
des  Manufcrits  de  M.  Dtt~ 
puy  5  Mémoire  que  je  pu- 
blie dans  les  preuves  ,  à 


me  à  la  dépofîtion.  i° ,  Les  I  caufede  fon  importance,  Se 
reproches  faits   à  M.  de    de  fa  fingularité. 
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1589.  Guifi  (100) ,  &  quelques  autres  grands  SeP 
gneur»étans  en  la  Cour  du  Roy  *  afin  d'être 
amené  en  France  pour  leur  être  confronté,  e£ 
perant  d  être  recous  en  chemin  *  par  le  moyen 
du  Duc  de  Parme:  de  fait  *  il  fut  envoyé  en 
France  ;  mais  Believre  pour  cet  effet  envoyé  en 
Flandres  9  le  fit  conduire  fi  dextrement ,  qu'il 
nç  put  être  recous,  &  lui  fut  par  le  Parlement 
.fait  fon Procès ,  par  lequel ,  atteint  &  convain- 
cu de  confpiration  de  mort  contre  M.  le  Duc 
d'Alençon,  &  même  contre  leRoy,  &  de  plu- 
fieurs  autres  crimes  ,  fut  condamné  d'être  tiré 
à  quatre  chevaux  •>  ce  qui  fut  exécuté  en  la  Pla- 


(  1  oo)Il  découvrit  lors  fort 
au  long,  &  par  le  menu  les 
projets  des  Guifes  ,  pour 
éteindre  la  maifon  Royale, 
&  ufurper  la  Couronne  fiir 
les  Princes  du  fang.  Mon- 
fieur  de  Villeroy  marque 
dans  fon  Apologie,  qu'il  fut 
aufli  impliqué  dans  cette 
confpiration  avec  M.  de 
Guife  i  mais  l'un  &  l'autre 
à  tort ,  à  ce  qu'il  prétend , 
comme  le  reconnut  Salcede 
lui-même  dans  un  fécond 
interrogatoire  :  mais  le  Mé- 
moire joint  à  l'interroga- 
toire de  Salcede  fait  voir 
la  caufe  de  toutes  fes  va- 
riations, par  un  mot  qui. 
fut  dit  par  quelqu'un  qu'on 
ne  put  reconnoitre  :  cette 
affaire  eft  une  des  plus  gran- 
des qu'il  y  ait  eu  alors.  On 
voit  par -là que  le  Duc  de 


1  Parme  ne  négligeoit  aucu- 
ne reflburce,  ou  louable,  ott 
proferite  par  l'honneur  -,  ea 
quoi  il  entroit  dans  les 
vues  du  Roy  Philippe  II. 
Il  avoir  fait  fuir  aupara- 
vant la  petite  Armée  du 
Duc  d'Alençon  ,  inférieur 
en  troupes  :  voilà  ce  qui  eft 
permis  *  mais  d'attenter  à 
la  vie  des  Princes ,  par  des 
moyens  auflî  odieux  ,  que 
ceux  qu'il  employoit  j  c'eft 
j  ce  qui  eft  défendu  par  la 
Religion ,  aufli  -  bien  que 
par  l'honneur  5  il  fît  périr 
le  Prince  d'Orange  de  la 
même  manière.  Ce  Duc  de 
Parme  faifoit  le  dévot ,  & 
vdulutêtré  enterré  en  habit 
de  Capucin  ,  fans  pompe  j 
c'étoit  peut-être  là  toute 
fa  dévotion  \  elle  eft  enco- 
re d'ufage  dans  ce  Pays.  . 

cède 


DE  HENRI  III.  3*3 
îce  deGrevè  le  16  O&obrede  cette  année ,  où 
•par  l'interceffion  de  Madame  de  Martigues 
•Ducheflè  de  Mercœùr  >  fa  parente  ou  alliée , 
ne  fouffrit  qu'une  ou  deux  tirades  ,  puis  fi 
étranglé,  fa  tête  toupée  fut  envoyée  à  Anvers 
les  quatre  quartiers  de  Ton  corps  pendus  prèj 
les  quatre  principales  Portes  de  Paris  ;  le  Rof 
<&  les  Reines  affilièrent  à  l'exécution  dans  uni 
«chambre  de  l'Hôtel  de  Ville ,  &  y  firent  venir 
le  Prefident  Brijfon  ,  les  Confeillers  Pcrrot  -9 
Charrier,  Michon  9  Se  Angenouft  Raporteur  du 
Procès ,  pour  en  Conférer  avec  eux  >  &  quand 
Tanchell  Lieutenant  de  Robe  courte  prelent  à 
l'exécution  avec  fes  Afchers ,  vint  dire  au  Roy 
que ,  fur  le  bas  de  PéchafFaut  fur  lequel  étoit 
ion  corps  quand  il  fut  tiré ,  il  s'étoit  fait  délier 
les  deux  mains  pour  figner  fa  dernière  corifef- 
,  iîon ,  qui  étoit,  qu'il  n'étoit  rien  de  toutes  les . 
charges  qu'il  avoit  mifes  fus  aux  plus  Grands  du 
Royaume  \  le  Roy  s'écria  :  ho  1  le  méchant  hom- 
me ,  voire  le  plus  méchant  dont  oneques  j'aye 
ouy  parler  :  ce  difoit  le  Roy  >  pour  ce  <jue  à  la 
dernière  queftiori  où  il  avoit  aflifté  derrière  une 
.tapiflerie,  il  lui  àvoit  ouy  affirmer  &  jurer  que 
tout  ce  qu'il  avoit  dit  contr'eux  étoit  vrai  , 
<5omme  beaucoup,  aufli  l'ont  cru,  &  le  croyent 
encor ,  vu  les  tragédies  qui  fe  font  faites  de* 
puis  par  les  Accufés. 

[  L'Ambafladeur  <TEfpagne  9  irrité  de  ce 
qu'on  envoyoit  la  tête  de  Sa Icede  à  Anvers  , 
pour  être  mife  en  lieu  éminent,  comme  par  le 
commandement  du  Roy }  il  affirma  devant  le 
Roy ,  qu'il  navoit  qu'à  commander  à  Anvers  / 
à  quoy ,  comme  à  unechofeimpourvûc ,  le  Roy 
n'eut  qu'à  répondre ,  finon ,  qu'il  avoit  envoyer 
*  *  cette 
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cette  tête  à  fon  frerc ,  pour  en  faire  ce  qu*2 
oudroit.  (  Bufbecq,  Epitre  9.  ufe  de  ce&  ter- 
les  )  qu'il  en  fijl  des  petits  Pâtes  s^'d  rou* 
oit.  ]  (100) 

J  [  Bruit  fut ,  qu'il  étoït  atteint  &  convaincu 
iTentreprifc  de  faire  rendre  Calais  Se  Dunker- 
hie  entre  les  mains  du  Duc  de  Parme&cïCEf 
fagnol  y  par  les  bonnes  intelligences  qu'il  y 
avoit.  ]  Oh  compte  cette  mine  pour  la  pre- 
mière de  la  Ligue ,  qui  ne  put  jouer. 

En  ce  tems ,  vinrent  à  Paris  les  premières 
nouvelles  de  la  deffaitede5/w^i  (i)&  dé  fit 

Compagnie , 


(1 00)  Fai  tiré  cet  article 
des  additions  au  Journal 
d'Henri  III.  de  l'Edition  de 
17 20  ,  &  je  crois  que  c'eft 
feulement  une  obfcrvatjon 
faite  après  coup  par  un  Cu- 
rieux ,  puifque  l'article  eft 
tiré  des  Lettres  de  Bufbecq  : 
d'ailleurs ,  ce  n'eft  pas  le 
Roy  ,  mais  l'Arrêt  même 
du  Parlement ,  qui  ordon- 
na Tenvoi  de  la  tête  de 
Salcede  à  Anvers., 

(  1  )  Strozzi.  ]  Philippe 
de  Strozzi  ,  Italien ,  mais 
tranfplanté  en  France  dès 
l'an  1541 ,  s'étoit  extrême- 
ment diftingué  dans  nos  ar- 
mées ,  jufques  à  devenir 
Colonel  Général  de  l'Infan- 
terie Françoifc ,  à  laquelle 
même  il  donna  beaucoup 
d'éclat.  La  Reine  Mère  qui 
avoit  de  l'appétit  pour  tou- 
tes lçs  Couroanes ,  voulut 


aufli  tenter  fortune  fur  celte 
de  Portugal ,  foit  en  fe  fer- 
vantde  lés  prétentions,  fok 
même  en  agifTant  fous  cel- 
les de  Don  Antonio,  Prieur 
de  Crato ,  qui  quoique  bâ* 
tard ,  reclamoit  ce  Royau- 
me. On  équippa  une  Flotte 
à  la  tête  de  laquelle  on  mit 
malheureufèment  Strozzi  , 
il  fut  battu  le  %6  Juillet 
aux  Ifles  de  Terceres  ,  Se 
tomba  entre  les  mains  du 
Marquis  de  Santacroce  , 
homme  dur,  qui  comman- 
doit  la  Flotte  de  Philippe 
IL  Roy  d'Efpagne  3  &  ce 
Général ,  par  une  cruauté 
toujours  blâmable  dans  un 
Chef ,  fit  inhumainement 
poignarder  Strozzi  de  feus 
froid,  &  fon  corps  fut  jette 
à  la  mer  :  mais  s'il  ne  fut 
pas  inhumé  dans  la  terre ,  il 
reçut  du  moins  une  grande 

confolatiofe 


^ 
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Compagnie^  û  étoit  dès  le  mois  de  May  parti ^\%x* 
de  B rouage  avec  nombre  de  vaifleaux,bien  equi-f 
pés  &  garnis  de  bons  Soldats,  &  de  plufieurs 
Gentilshommes,  pour  faire  quelque  grand  ey 
ploit  de  guerre  contre  VEfpagne  9  en  faveur  cm 
Dom  Antoine  ,  étant  aux  Ajfores  en  Cljle  de 
Saint  Michel ,  lequel  Antoine  étoit  feul  reft^ 
de  la  race  des  Roys  de  Portugal  >  &  qui  prétend 
doit  droit  à  cette  Couronne ,  comme  aufli  fai- 
foit  la  Reine  Mère ,  laquelle  avoit  envoyé  ce  \ 
fecours  :  le  Comte  de  Briffac  &  Layneville  9  Ca-  ^ 
pitaines  Normands ,  fe  fauverent  des  premiers, 
incontinent  qu'ils  virent  la  Flotte  d'Efpagne 
au  combat  avec  la  Françoife  9  8c  arrivèrent  a  la 
Cour  le  1 1  d'Août  ;  la  Reine  mère  ne  fçut  pren- 
dre leurs  exeufes  fur  tout  de  Layneville  ,  à  qui 
clleauroit  joué  mauvais  tour,  s'il  ne  fe  fût  fau- 
ve de  vitefle ,  Strotfi  ayant  bravement  attaqué 
Tefcarmouche  avec  trois  ou  quatre  vaiflèaux 
feulement ,  fut  invefti  par  un  grand  nombre 
de  vaiflèaux  Efpagnols ,  &  tout  fon  vaiflèau 
coulé  1  fond ,  &  lui  mis  &  tombé  entre  les 
mains  du  Marquis  de  Sainte-Croix ,  fut  tué  de 
fâng  froid  de  deux  coups  de  dague ,  &  fon 
corps  jette  à  la  mer:  fi  le  refte  de  l'Armée,  qui 
fe  retira  fans  combattre  l'avoit  fuivi ,  FEfpa- 
gnoly  fans  doute,  étoit  déconfit. 

Le  Mardy  1 6  d'Août  ,  Jean  de  Nully  (i) , 

Premier 

tonfolatioa  en  l'autre  mon-  (  x  )  Il  étoit  premier  Pré- 
dc ,  en  apprenant  que  fon  fident  de  la  Cour  des  Ai- 
manteau  de  l'Ordre  du  S.    des ,  &  devint  furieux  Li-    . 

gueur  j  le  Docteur  Ro(e, 
Evêque  de  Senlis,  débau- 


Efprk  avoit  été  inhumé  en 
fa  place ,  comme  on  le  ver- 


ra au  commencement  de  t  cria  faillie  ,  qui  étoit  fort 
l'année  1583.  \  belle.,  &  en  eut  un  enfant  ; 


\ 
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i  j S jS^Premicr  Prcfîdcnt  des  Généraux ,  fat  Édt  Pre* 
\ot  des  Marchands  deParis  par  ordreduRoy, » 
droyant  qu'il  étoit  homme  de  fervice. 
*  t.nctmo\s<r Août  )  vint  de  Boulogne  z  Paris 
1  Italien  ,  qui  fe  difoit  avoir  été  efclave  des 
\rcs  par  l'efpacc  de  huit  ans ,  &  avoit  appris 
lulîeurs  gentilleflès  &  dexteries  rares  &  re- 
marquables y  il  fe  fit  voir  premièrement  au  Roy, 
&  après  à  la  Cour ,  étant  à  FontaibUau,  puis 
vintà/W/i,  oùs'étant  faitvoir  en  quelques  en- 
droits particuliers ,  &  fentant  qu'on  prenoit 
goûta  ion  batelage,  il  ouvrit  boutique  en  une 
carrière  au  long  des  murs  de  la  Ville ,  tirant  de 
la  Porte  de  Bujfy  à  la  Porte  de  Ncjle  ,  &  y  ayant 
fait  drefïer  une  forme  de  lice ,  avec  des  paulx 
<8c  des  cordes ,  y  reçut  tous  venans  à  cinq  fols 
par  tête  *  ce  qu'il  fçavoit  faire  étoit ,  que  fur 
[on  cheval,  courant  à  toute  carrière,  ildemeu- 
roit  debout  fur  les  deux  pieds,  tenant  une  za- 
gaye  en  main ,  qu'il  dardoit  aflez  dextrement 
au  bout'de  la  carrière ,  &  fe  renfourchoit  en 
Selle  y  en  même  état ,  il  tenoit  a  la  main  une 
mafle  d'armes ,  qu'il  jettoit  en  l'air ,  &  repre- 
noit  en  main  plûfieurs  fois  durant  la  carrière  :: 
En  une  autre  carrière,  ainfi  debout  fur  la  Selle,; 
le  cheval  courant,  il  contournoit  ladite  zagayey 

2[u'il  tenoit  en  main  autour  de  fa  tête  &  defes, 
paules ,  fort  agilement  &  fubtilemçnt  :  En  une 
autre  carrière ,  ainfi  debout  fur  la  Selle ,  le 
cheval  courant,  il  mettoit  l'un  des  pieds  erf 
terre,  &  reflaultoit  en  Selle  cinq  ou  fix  fois 
durant  la  carrière  debout  fur  la  Selle  >  d'une 

&  furent  toujours  amis  -,  I  n  y  fit  pas  attention.  Vtyez, 
c'étoit  fi  peu  de  chofç^u'on  |  la  Satyre  Menippée. 

lance 


le 
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lance  qu'il  tenoit  fous  le  bras  comme  en  arrêt ,  ijtu 
il  emportoit  un  gand  pendu  au  milieu  de  la  car- 
rière ,  &c  tiroit  un  cimeterre  pendu  à  fou  côté 
hors  du  foureau ,  &  le  renjettoit  cinq  ou  fix; 
fois;  affis  en  Selle,  le  cheval  courant  à  toutrf 
carrière ,  d'un  arc  Turc  qu'il  tenoit  en  main, 
il' tiroit  flèches  en  avant  &  en  arrière  à  la  mode 
des  Tartans  9  Se pour  dernier  mets  de  fon  Ser- 
vice ,  le  cheval  ainfi  courant  à  toute  carrière , 
il  fe  tenoit  des  mains  à  l'arfon  de  devant-,  & 
ayant  la  tête  bas,  &  les  pieds  en  haut ,  fournie 
foit  la  carrière ,  aif  bout  de  laquelle  il  fe  ren-  ( 
fourchoit  en  la  Selle  fort  dextrement.  La  dex- 
térité &  fouplefle  du  Compagnon  ,.qui  autre- 
ment étoit  petit ,  rare ,  &  maigre  ,  &  mieux 
femblant  à  un  vrai  Turc  9  qu'à  un  Italien  tur- 
^uifé  i  à  la  vérité ,  étoit  rare  &  grande  y  car  en- 
core voltigeoit-il  fur  foç  cheval  fort  dextre- 
ment &  agilement  de  toutes  fortes  &en  toutes 
façons:  Mais  l'homme  &  le  cheval  fe  connoif- 
fans  de  longue  main ,  &  rompus  à  telles  fou- 
pleflès  ,  faiioient  paroître  les  merveilles  plus 
grandes  qu'elles  n'étoient.  Il 'gagna  pour  quel- 
ques mois  beaucoup  d'argent ,  puis  fe  retira 
quand  il  fentit ,  qu'on  commençoit  à  fe  laflèc 
de  lui. 

In  Equejlrem  Sagittœrium. 

tfjijphcis  athereoxurrentes  orbe  planetas  9 

•    JM&tibus  adverfa  ire ,  rapiqm  retw  , 

An  misum  \udirt  ejl  cœleftes  taliadivos  9 

* r    Qualia  morta&s  affimiiare  queant  ? 

J$ïi  /ions  hic  Lapitha  ,  aut  agilis  Centaurus 

habenas 

'  Sujimet  >  admijfi  Jlans  agitator  equi  % 
:        .  Carceribus 


lÀl. 
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Carceribus  fi  ejfundit  equus  ,   dum  rector  in 
ambos  > 

Erigitur  ,  de£tra  gejliculante ,  pedes, 
Çornipedis  rapida  \ehuur  Uvitate  per  auras  ,     v 

Injlectit  corpus  qualibet  indefuum*  , 

Le  Mercredy  2.8  Septembre ,  un  jeune  homme 
nommé  Claude  Touard  9  fils  dé  l'Hôtelier  de 
l'Ecu  de  France  d'EJiampes  >  8t  Clerc  de  Bail- 
ly (3) ,  Prefîdent  des  Comptes ,  fut  condam- 
né à  être  pendu  pour  avoir  catifé  la  erofleflè  de. 
la  fille  dudit  Bailly ,  &  étant  mené  a  la  Grève , 
fut  recous  dès  mains  de  la  Juftice  par  force  pu- 
blique, au  moyen  de  quelques  jeunes  gens  de 
fa  connoifïance  &C  amitié ,  qui,  de  propos  dé- 
libéré, fe  trouvèrent  là  garnis  cVépées ,  dagues 
&  piftolets ,  &  commencèrent  la  noife  *,  puis  fe> 
mit  la  plupart  du  Peuple  avec  eux,  &  en  grand 
tumulte  ,  chargèrent  fur  les  Sergens  du  Châ- 
telet  ■»  cette  forme  de  recouffe  étoit  perfii-i 
cieufe  &  grandement  punifTable  -,  la  vérité  eft 
toutesfois  que  ce  Jugement  étoit  inique ,  &; 


(  5  )  Guillaume ,  Bailly , 
reçu  Avocat  le  ix  Novem- 
bre 1558,  fréquenta  le  Ba- 
reau  à  Paris  avec,  réputa- 
tion jufqu  en  1 547  >  qu'il 
fut  pourvu  <Tun  office  de 
Maître  en  la  Chambre  des 
Comptqs  de  Paris,  où  il  fut 
reçu  Président  en  1549  :.lcs 
Rois  Henri  II.  &  Charles 
IX.  l'établirent  Surinten- 
.dant  des  .Finances  au-delà 
des  Monts  caxjjj&xj7i. 


Il  fut  fait  Confeillcr  d'Etat 
en  1 5  69  ,  Confeiller  d'hon- 
neur au  Parlement  de  Paris' 
157$  &  1579,  &  eft 


en 


mort  à  Boursueuilen  An« 
jou ,  dont  il  étoit  Abbé  en* 
15 Si.  Il  -fervit  dans  tous, 
ces  emplois  avec  honneur, 
&  réputation ,  fuivatô.  fon 
Eldgetiré  des  Opuicule&dt 
LokeUVag.  634,  qui  eif 
fort  différent  de  ce,  qui  eft 
ici  rapporté  de  lui:  **  '' 

trouvé 
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ttouvé  tel  cle  toiis  les  hommes  d'efprk  >  &  le     15  $?  afy 
Peuple  5  pendant  la  caufe  d'appel ,  cumultuoic 
par  toute  la  Ville  >  de  ce  que  >  pour  avoir  fait 
un  enfant  à  la  fille  du  Preudent  des  Gomptes* 
Bailfy  y  homme  4c  mauvais  nom  &  réputation  * 
fous  couleur  de  mariage  >  on  l'avoit  condamné 
a  mourir  >&  que^Poi/k,  Confeilier  de  la  Cour» 
chargé  &  convaincu  de  pluiieurs  crimes ,  fan» 
çompaçaifon   pkis  énormes  &  plus  punifla-^ 
frles ,  avoit  été  feulement  condamné  à  unepe^  ' 
tite  amendé ,  &  ores  que  ledit  Touard  r  lors  du 
^éHt  par  lui  commis,  FutGlerC,  &conféqueni-/ 
ment  ferviteur  &  domeftique  dudit  Prélident  y 
toutesfois*  Ufille  par  lui  éngroflee,  avoit  tou- 
jours maintenu  qu'elle  F  avoit  follicité  à  cefai- 
xe,  qua  c'était  un  vrai  &  légitime  mariage  con- 
f raâé  entre  eux-mêmes  avant  la  copulation 

Îharnelle  *  a  laquelle  elle  avoit  été  induite  pat. 
'exemple  d'une  gar  fe  de  chanibriere  qu'il  avoir» 
u'il  faifoit  coucher  avec  elle ,  &  qui ,  la  nuit  *• 
e  leYoit  du  côté  de  cette  fille ,  pour  aller  cou-» 
cher^ayee  fon  père  >  auffi  avoit  la  Cour  condam* 
né  à  mort  ledit  Touard 'J  à  la  pourfuite*les  pa- 
ïens. &  alliés  de  là  fille  ,  pour  expier  la'  honte 
faite  a  leur  famille ,  auffi  pour  l'exemple  Se  la 
conférence  *  &  telle  étoit  la  voix  de  tout  là 
Peuple  5  ce  qui  le  pouiïà  à  la  fédition  ô&  à  lare-* 
coufle  du  criminel ,  laquelle ,  encore  qu'elle  ne 
valût  rien  ,  &  qu'il  ne  faille  s'arrêter  au  dire 
dune  populace  ignorante  &  légère ,  4â  Vérité 
eft  toutesfbisque  ce  Jugement  etoit  im^ue  *  êc 
trouvé  tel  déitous  les  hommes  d'efptit ,  car  5 
l'un  &•  l'autre  maintehoîerît  qu'ils  étoient  ma- 
riés dnfembled'un  mutuel  cbnfentemenudprès 
le  garçon  étoit  beau ,  &  capablç  de  f4$ft  qael- 
tome  L  A  a        que 


% 
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ikîi.  <lue  ^ofc.dc  bon  (  4  ) ,  pour  àvquoy  s'achcmïi 
ner ,  Tes  parens  offraient  lui  fournir  jufqu  adii 
ou  douze  mil  livres  j>  pour  lui  acheter  un  état», 
quant  à  la  prétendue  inégalité,  on  ne  pouvoir* 
ni  ne  de  voit  y  avoir  égard  ;  car  y  outre  que  l'offre 
que  faifoient  fes  parenç  k  couvroit ,  fi  aucune 
y  avoit  :  on  fçait  que  la  mère  de  la  fille  é toit  fille 
d'un  bien  médiocre  Marchand,  &  le  père  >  fils 
d'un  petit  Commiflaire  du .  Châtelet ,  qu'on 
avoit  vu  mandier  fa  vie  &  fon  repas  à  Paris  i 
&  que  la  fille  n'avoir  pas  plus  de  Dien  que  la 
jeune  homme  offreur  employer  en  un  état  * 
joint  la  bonne  affe&ion  qu'ils  s'écoient  toujours 
portés  >  6c  la  gioffèfle  &  enfantement  avenu* 
du  vivant  du  père ,  qui  1  avoit  bien  fçu ,  &  n'en 
avoit  jamais  fait  plainte ,  ains ,  leur  avoit  par* 
donné  la  faute ,  comme  ils  difoient  r  tellement 
qu'en  conformant  eemariage  en  face  d-Eglife  * 
&  en  publique  Affembléc ,  comme  il  devoit* 
ce  jeune  homme  en  demeuroit  plus  intereffë 
que  la  fille  :  vrai  eft  que  la  forme  de  la  recoufle 
etoit  pernkienfe  ,  à  caufe  de  la  publique  defo* 
béiflance  :  auflî  le  Roy  la  trouva  fort  mauvaife  * 
&  la  Cotir  de  Parlement  auffi ,  voyant  fes  Juge** 
mens  rendus  vains  &  illufoires  :  De  fait ?,  elle 
fit  tout  ce  quelle  pût  pour  découvrir  les  Au- 
theoirs  de  la  fédition  ,  &  enfin ,  en  fut  attrapé 
un ,  qukmdifoit  n'en  pouvoir  mai* ,  toutesfois 

qui 


.  f  4)  €è Garçon  fitt.cfe- 
ms  20  Service  du  Connéta- 
yteàc  Lef4i£uieres,eû  qua- 
lité ^intendant  &  àc  Secré- 
taire ,  &  par  le  moyen  de 
fon  maître,  il  a  obtenu  fe 
gtac*  *i  Roy  Henri  JY, 


Vyexrm&tmàs  CeCo»- 
nètabk  pa*  -  Vïdtl  ,  &  le 
Thuanus  rgftitutusfTQXXîrâ 
pouvoit  dire  avec  plus  de 
vérité  que  perfonne ,  qu'il 
avoit  frifé  la  corde  ;  à  quel- 
-que  dbpfc  malheur  cft  bon» 
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qui  méritoit  bien  la  mort  d  ailleurs ,  étant  un 
Matois  diffamé  par  tout,  &  Archer,  voleur  de 
Tanchou  9  lequel  fut  exécuté  à  mort  au  lieu 
même  le  \6  d'O&obre enfuivant  -,  &  ainfi  fut 
vérifié  en  lui  ce  qui  eft  dit  par  le  Poëte.  Unum 
pro  multis  dabitur  caput. 
-  En  ce  mois  de  Septembre ,  Louis  de  Bour- 
bon (  5  ) ,  Duc  de  MontpenJUr ,  mourut  en  fa* 
itiailon  de  Champigny  ;  c  étoit  un  Prince  gé- 
néreux ,  amateur  du  repos  de  h  France  >  &  très- 
fidel  Serviteur  du  Roy. 

Le  Mardy  premier  jour  de  Novembre ,  Chri* 
ftophe  de  T hou  (6),  Premier  Prefident  du  Par- 
lement , 


($)Louis  deB*urbefh]Qv& 
a  été  le  I.  Due  de  Mont* 

f>enfier ,  étoit  né  àMoulins 
e  10  Juin  15 13,  il  fut  tou- 
jours eftkmé  pour  fa  valeur 
&  fa  probité  >&  mourut 
le    13   Septembre    1581 


à  croire  quil  aura  agi  pour 
faire  entortc  que  Salcedé 
variât  dans  fes  dépolirions  , 
oç  qui  les  faifoit.  tomber  j 
te  le  Roy ,  qui  étoit  per(ua* 
clé  4es  intrigues  des  Guifes» 
recoonoiûoit  la  vérité  dans 


comme  il  étoit  homme  de  |  les  premières   déportions 
bien   &  de   beaucoup  de  |  de  Salcede  ♦,  &  ce  (ont  ces 


conduite  >  il  a  mérité  d'a- 
voir un  Hiftorien  qui  a 
écrit  la  vie  :  ainli  qui  en 
voudra^voir  davantage, 
peut  recourir  a  cette  vit , 
publiée  par  Couture  au  & 
du  Boucbet  i  in-40  i  Paris 
2*41. 

(9q)  Chrifiophe  de  Thou.] 
Cet  homme  illuftre  mourut 
âgé  de  74  ans  huit  jours  : 
sunfi  il  étoit  né  le  15  Odo- 


variations  fuggerées  qui 
auront  aigri  Henri  III* 
contre  M.  de  Thou  >  & 
une  note  maouferite  qui 
eft  après  l'Arrêt  de  Salcede, 
au  Volume  157  ,  des  Ma* 
nufiriss  de  M.  Dufui  , 
marque  ces  paroles  :  Ce 
four  (  qui  eft  celui  de  l'exé- 
cution )  Mejfire  Chrifiophe 
de  Thou  ,  Sieur  do  Celi  , 
premier  Préjtdent  ,  revint 


bre  1508.  Comme  M.  de  \  malade  en  fa  maifon  >  des 
Thou  étoit  créature  de  1  propos  fâcheux  que  lui  tint 
Meilleurs  de  Guife,  il  eft  I  b  Koyiouehant  tette  exé* 

A  ai.        cution 


Ïj8i. 


*7*  JOURNAL 

I  <  8  z.  lement ,  mourut  en  fon  Hôtel  de  Paris ,  on  ât* 
tribuoit  l'occafion  de  fa  maladie  &  de  fa  mort 
à  une  colère  >  dont  il  s'aigrit  contre  le  Roy , 
qui  lui  fit  faire  beaucoup  de  chofes  contre  fon 
gré  en  la  condamnation  de  Saluât ,  car  il  étoit 
Serviteur  de  la  Maifon  de  Guifi ,  &  eût  defirc, 
comme  leur  obligé,  &  fait  de  leur  main,  d'ac- 
corder leur  Service  avec  celui  du  Roy  fon  Maî- 
tre ,  duquel  il  étoit  très-fidel  Serviteur ,  mais 
n'en  pouvant  venir  à  bout ,  &  le  Roy  lui  en 
ayant  tenu  de  rudes  propos  >  ce  bon  vieillard 
les  ayant  pris  à  cœur ,  la  fâcherie  avec  les  ans 
le  mirent  au  tombeau  \  il  mourut  âgé  de  7  5  ans 
après  avoir  demeuré  marié  avec  Ifabeau  de 
Tuleu  (7)  fa  femme  49  ans  &  7  ou  8  mois ,  plein 
d'honneurs  &  de  biens  >  il  fut  enterré  le  Lundy 
1 4  en  la  Chapelle  que  fon  père  avoit  fait  bâtir 
&  décorer  dans  PEglife  de  S.  André  des  Arts , 
fa  Parroifle ,  en  notable  Pompe  funèbre  :  M. 
l'Eveque  dtMeaux(S),  Treforier  de  la  Sainte 
Chapelle  faifoit  l'Office ,  &  y  fit  marcher  la 
Sainte  Chapelle  en  Corps ,  qui  chanta  tout  le 

long 

eution  (deSalcede)  Wo»/i7"  ~~ 

mourut  le  premier  de  No- 
vembre ,  jour  &  Fête  de 
tous  les  Saints.  Ainfi  ce 
ja'eft  pas  M.  de  Thou  qui 
le  mit  en  colère  contre  le 
Roy ,  mais  le  Roy  qui  (è 
mit  en  colère  contre  M.  de 
Thou ,  ce  qui  cft  fort  diffé- 
rent 5  &  cette  colère  du 
Roy  pouvoit  venir  du  (u- 
|et  que  j'ai  marqué  au  com- 


adouchTemens  6c  de  quel- 
ques palliations  qui  ne  con- 
viennent point  a  un  Juge 
équitable ,  qui  doit  fuivre 
la  Loi ,  6c  non  la  faveur. 

{ 7  )  Elle  étoit  fille  de 
Jean  de  Tuleu,  Seigneur  de 
Celi  >  6c  de  Jeanne  Cheva- 
lier. Blanchard  ,  Hiftoire 
des  Préfidens  à  Mortiers  du 
Parlement  de  Paris  >  page 
344. 


«nencement  de  la  note  5  J     (8)  Louis  de  Brezé,  Àb- 
c'çft-à-toe  .  de  certains  f  M  de  S.   ïaroû  de  Mcaux 

.  fie 
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long  du  chemin  les  Sept  Pfeaumes  Pénitentiaux  i  j  %  2+ 
en  taux  bourdon ,  le  Roy  &  les  Reines  étans  en 
la  maifondu  Prévôt  de  Paris  9  &  voulans  voir 
la  Pompe ,  la  firent  pafler  fur  le  Quay  des  Au* 
gujïins ,  &  reprendre  pardevant  l'Hôtel  S.  De* 
nys ,  &  la  rue  d*  S.  André  des  Arts  s  l'Univer- 
fité  y  étoit  en  Corps  :  la  Cour  n'y  marcha  pas 
en  Corps  j  mais  tous  les  Prefidens  &  Confeil- 
lers  étans  alors  à  Paris  9  y  affîfterent  en  Robes 
noires  ,  précédés  de  douze  ou  quinze  Maîtres 
des  Requêtes,  les  Prefidens ,  Prevofl  &  Brif* 
fin  ,  &  les  deux  plus  anciens  Confeillers  An- 
forrant  &  Charticr ,  Spretis  Magijiris  Requejia- 
rum ,  portèrent  les  quatrecoins  dtt  Poifle ,  qui 
étoit  de  Velours  noir ,  eroifé  de  Satin  blanc  » 
avec  fes  Armoiries  de  Broderies  \  les  Princes  de 
Nevers  >  de  Guifc  ,  de  Mayenne  9  d'Aumale  , 
de  Genevois  9  de  Nemours ,  les  Ducs  cTEfpernon 
&  de  Joyeufe ,  &  plùfieurs  autres  Seigneurs 
marchoient  avant  le  deuil  incontinent  après  te 
Corps  ,  les, Généraux  de  la  JufticedesiAydes, 
la  Chambre  des  Comptes ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  &  les  Echevins  n'y  étoient  pas ,  bien 
y  envoyèrent  ceux  de  l'Hôtel  de  Ville ,  deux 
douzaines  de  torches  garnies  de  leurs  Armoi- 
ries •,  le  Prévôt  de  Paris  y  aflifta  avec  fes  Ser- 
gens  fieffez ,  cinq  Evècjues  en  leurs  Rocheçs 
menoient  les  cinq  deuils  *  Mre.  Jean  Prevojï •, 
Curé  de  S.  Severin ,  fit  le  Sermon  funèbre.  Il 
laifla  deux  fils  &  deux  gendres,  qui  furent  Phi- 
lippe Hurault  4e  Chwerny  *  Garde-des  Sceaux , 

&  Achille» 

&  d'Igny ,  Tréforier  <le  la   avoh  été  grand  Aumônic* 
Sainte  Chapelle  à  Pari»  ;  il  de  France. 

Aaj  (*J 


\ 
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£5  8*.  &  Achilles  de  Harlay  (  9  ) ,  tiers  Prefident  de 
la  Grand'Chambre  :  il  laiflfà  auflî  deux  frères  > 
Nicolas  de  Thou  (10) ,  Evêque  de  Chartres  9 
Se  Auguftin  de  Thou  9  Avocat  du  Roy  au  Par- 
lement, Ledit  Premier  Prefident  mojurut ,  re- 
-gretté  de  tous ,  il  étoit  de  facile  accès* ,  il  faifoit 
volontiers  plaifîr  où  il  en  étoit  requis ,  expédia 
tif  aux  publiques  audiences  ,  qui  eft  ce  que 
demandent  les  Procureurs  >  qui  le  regrettent 
encor ,  comme  le  premier  &  le  dernier  du  Pa- 
lais 'y  le  Roy  donna  l'état  de  Premier  Prefident 
a,  Achillcs  de  ffa'rlay  >  lors  abfent  aux  grands 
jours  de  Clermont  en  Auvergne  >  &  à  Jean  de 
la  Guejle  (11) ,  Procureur  Général ,  l'état  de 
Prefident  qu'avoit  ledit  Harlay  auparavant ,  le 
fils  aîné  de  la  Guejle  y  âgé>de  vingt-cinq  ans  $ 
fut  Procureur  Général. 

A  la 

très,  rare  dans  Un  Prélat ,  il 
eut  le  courage  de  facrer  le 
le  Roy  Henri  IV.  dans  fon 
Eglife  Tan  1594 ,  &  le  fa- 
cre  tint  ferme  fin*  la  tête 
de  ce  grand  Roy ,  quoiqu'il 
n'eut  pas  été  fait  à  Reims. 
Auguftin  de  Thou  devint 
Prefident  au  Parlement  de 
en  1  j8  5  ,  &  fe  démit  de  (à 
Charge  en  i$9j. 

(î  1)  Jean  de  la  Guejle.  ] 
Peu  après  les  Barricades  en 
1 5  88,  ce  Prefident  fe  retira 
de  Paris  Se  Ce  fixa  en  fa  mai- 
fon  de  Laureau  en  Beaufie, 
près  de  la  Ville  d'Epernon , 
&  y  mourut  peu  de  mois 
après  fa  retraite. 


1 

4 


(  9  )  Achilles  de  Har- 
lay. ]  Fut  l"Un  des  plus  il- 
lustres Magiftrats  de  fon 
'fiécle,  devint  Prefident  à 
Mortier  en  ijyx.  par  la 
démiflkm  de  ion  père  ,  & 
premier  Prefident  au  Parle- 
ment ,  par  la  mort  de  M. 
.de  Thou.  Après  des  fervices 
importans  rendus  à  l'Etat , 
&  avoir  beaucoup  foufren 
dans  les  tems  de  troubles  : 
il  mourut  le  %?  Octobre 

X6l6. 

(10)  Nicolas  de  Thou.  ] 
•  Il  mourut  Evêque  de  Char- 
tres en    1598.  à  Tâge  de 
70  ans  :  il  fut  homme  de 
bien  >  &  ce  qui  écoic  alors 
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•  '  A  la*  S.  Martin ,  à  l'ouverture  du  Parlement , 
furent  faites  dcflfenfes  aux  Procureurs  de  patfèr 
aucuns  appointemens  en  droit ,  ni  de  poursui- 
vre aucune  caufe  fur  peine  de  cent  livres  Pari- 
fis ,  &  de  pourfuivre  avant  qu'ils  euflènt  payé 
la  dace  des  Procès,remife  fus  par  l'Edit  du  Roy» 
publié  en  ladite  Cour  en  fa  prefence  ,  par  le 
Chancelier  de  Biragues  ,  le  %6  Juillet  1 5  80  » 
l'exécution  duquel  avoit  été  toujours  furcife 
par  le  moyen  du  deffunt  Premier  Prcfident  de 
Thou ,  dont  le  Roy  lui  avoit  fçu  fort  mauvais 
cré,  &  y  en  a  qui  tiennent  que  le  langage  aigre 
dont  il  lui  ula ,  fut  caufe  en  partie  d  abréger 
les  jours  de  ce  bon  homme  ;  mais  fa  mort  ad- 
venue a  il  fut  exécuté. 

En  ce  tems ,  le  Roy  ,  après  avoir  marié  le 
Duc  de  Joyeufe  avec  la  foeur  de  la  Reine,  &  du 
Bouchage  ,  fon  frère ,  avec  la  fœur  du  Duc 
dyEfpernon ,  voulut  étendre  la  faveur  pour 
toute  la  race ,  il  fit  le  tiers  frère  Grand  Prieur 
de  Languedoc  (n),  le  quatrième,  Archevêque 

de 


15821. 


.  (11)  Grand  Trient  de 
Languedoc]  Se  nommoit 
Antoine  Scipion  de  Joyeu- 
fe ,  quatrième  fils  de  Guil- 
laume de  Joyeufc ,  Maré- 
chal de  France ,  qui  mou- 
rut en  1591  j  Antoine  Sci- 
pion devint  Duc  de  Joyeu- 
fe  ,  après  la  mort  d'Anne 
fon  frère  aîné  :  il  fe  noya 
le  vingt  Octobre  1591. 
après  le  combat  de  Vil- 
lemur  :  le  Cardinal  de 
Joyeufe  fe  nommoit  Fran- 
çois ,  &  rut  fait  Cardinal  le 


1  xDécembre  x583.de  mou- 
rut le  x\  Août  161 5  après 
avoir  rendu  de  grands  ler- 
vices  à  l'Etat ,  quoiqu'il  ne 
fut  pas  d'un  génie  fupé- 
rieur  :  mais  il  furHfoit  pour 
réuffir  qu'il  eût  de  la  pro- 
bité &  du  bon  feus.  Geor* 
ges  de  Joyeufe  fut  le  der- 
nier dès  cinq  frcres>qui  fut 
tué  à  la  journée  de  Coutras; 
pour  M.  du  Bouchage  qui 
étoit  le  fecbnd  des  cinq 
freres,il  fe  fit  Capucin  après 

la  mon  de  fon  époufe,  fous 
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(K  «  Sa.    ^e  Narbonne  ,  &  le  cinquième  (13),  Mary  d$ 
la  fille  de  Mouy  de  Beltemcombre. 

En  ce  même  tems ,  le  Roy  envoya  quatre  ou 
cinq  Edits  nouveaux  d  ere&ions  d'Officiers 
tout  neufs ,  pour  en  tirer  de  l'argent ,  &  le  don-* 
ner  à  Tes  deux  petits  Mignons ,  qui  tenoient 
plus  grand  train  que  navoient  fait  les  enfans 
de  François  I.  &  de  Htnry  IL  de  leur  vivant. 
Le  Lundy  28  Novembre ,  arrivèrent  à  Paris 
(14)  les  Députés  des  Cantons  Suijfts  ,  venans 

{*urer  la  Ligue  faite  avec  le  Roy ,  nonobftant  les 
>rigues  &  menées  du  Roy  d  Efpagne  ,  lequel , 
depuis  quatre  ans  ,  étoit  à  les  gagner,  juiqu'à 
offrir  de  leur  payer  comptant  les  huit  cent  mil 
livres  que  le  Roy  leur  devoit ,  &  leur  doubler 
à  l'avenir  leurs  Penfions  •,  &  charges  encore  par 
eux  de  fc  départir  de  fon  alliance >  fi  bon  leur 
fembloit,  dès  le  premier  terme  qu'il  faudroit  à 


le  nom  èuVere  Ange  *  mais 
^ans  les  mouvemens  4e  la 
Ligue  ,  il  quitta  le  froc  & 
reprit  l'cpée ,  &  fut  Maré- 
chal de  France  en  i$$6  : 
rentra  dans  l^Ordrc  des  Ca- 
pucins au  commencement 
de  Tan  1 5.9  9  ,  &  mourut  le 
2.7  de  Septembre  itfo8  ,  à 
fon  retourd  un  voyage  qu'il 
avoitfait  à  Rome.  Nous 
avons  fa  vie  fous  le  titre  : 
Cturtifan  frédeftiné. 

(13)  Ce  cinquième  ftere 
ft  nommoit  George  de 
Joyeufe,  Vicomte  de  Saint 
Didier  :  le  mariage  projet- 
té  entre  lui&  Claude  Mar- 
quifç  de. Mouy  ,  fille  do 


Charles  Marquis  de  Mouy» 
n  eut  point  d'effet.  Cet  ar- 
ticle doit  être  placé  en 
;  584 ,  qui  eft  le  tems  que 
ce  mariage  devoit  être  fair^ 
Claude  Marquife  deMouy, 
a  depuis  époufé  Henri  de 
Lorraine ,  Comte  dé  Cha- 
ligni,  &  eft  mortç  en  1 617. 
^14)  Arrivèrent  à  Pa- 
ris. ]  L'Hiftoire  a  raifon  de 
parler  de  cette  Ambaflade 
des  SuifFcs.  Comme  Henri 
III.  les  traita  magnifique- 
ment ,  &  qu'il  leur  fit  beau- 
coup de  préfens  ,  cela  les 
engagea  a  ne  fe  point  dé- 
clarer contre  lui  dans  les 
guerres  de  la  Ligue.  »  ^  * 

tçmbloit* 


DE  HENRI.  III  377 
leur  payer.  Le  Roy  ,  contre  la  coutume,  fit  %<tu 
aller  le  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  avec 
leurs  Robes  my-pattiès  de  rouge ,  &  tanné ,  Sç 
leurs  Archers  Sç  Officiers  au-devant  d'eux  hors 
de  la  Porte  de$«  Antoine ,  &  les  accompagnè- 
rent jufqu'en  l'Hôtel  de  Ville ,  d'où  leur  furent 
envoyés ,  tous  les  jours  qu'ils  demeurèrent  à 
Paris,  par  lefdits  Prévôt  Se  Echevins ,  treize 
Pâtés  de  Jambons  de  Mayence ,  trente  quartes 
d'Hypocras  blanc  &  clairet ,  Se  quarante  Flanw 
beaux  de  Cire ,  &  ce ,  par  commandement  & 
exhortement  du  Roy,  qui ,  pour  d'autant  fou-» 
lager  la  Ville  de  cette  dépenfe  &  Feftin  qu  elle 
leur  fit,  lui  donna  4000  écus. 

Le  Dimanche  4  Décembre ,  vinrent  tous ,  & 
le  Roy  auffi ,  ouyr  la  MefTe  en  la  grande  Eglife 
de  Paris  9  après  laquelle  furent  les  Articles  de 
ladite  Ligue  lus  mot  après  autre  Se  jurés  fur 
les  Saints  Evangiles  de  part  &  d'autre  -,  ce  fait, 
le  Roy  les  traita  à  dîner  magnifiquement ,  au 
logis  de  l'Evêque  de  Paris ,  &  Faprès-diner  fut 
chanté  le  Te  Deum  à  Saint  Jean  en  Grève ,  lef- 
dits Prévôt  &  Echevins  préfèns,  lefquels  auffi 
enfirentlesfeuxde  joye,&  furent  tirés  plufieurs 
coups  d'artillerie.  Les  Princes  auffi,  &  les 
grands  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  lors  à  Pa- 
ris y  firent  les  uns  après  les  autres  braves  fe- 
ftins*aufdits  Suijfes ,  lefquels  ,  la  veillé  de  S. 
Thomas  &  jours  fùivans ,  reprirent  le  chemin 
de  leur  Pays,  bien  contents  de  la  bonne  récep- 
tion Se  des  beaux  préfens  qu'on  leur  avpit 
faits  \  car  outre  une  bonne  fomme  de  deniers 
qu'ils  touchèrent ,  fur  &  tant  moins  des  arré- 
rages de  leurs  penfions ,  le  Roy  leur  donna  à 

chacun  une  chaîne  d'or  fpefante  la  plus  haute 

700 
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I582»  700  écus,  &  la  moindre,  zoo,  au  bout  de  la-* 
quelle  étoit  pendue  une  Médaille  d'or  i  fon 
portrait ,  pelante  environ  1 1  écus. 

En  ce  tems ,  le  Roy  affamé  d'argent  ,  fit  une 
infolite  exaction ,  car  fur  tous  les  Marchands 
de  Vin  en  gros  à  Paris  >  il  fit  une  taxe  fur  l'un 
de  mil  écus ,  fur  l'autre  de  800  ,  &  ainfi  qui 
plus  y  qui  moins ,  félon  le  rapport  qu'on  lui 
faifoit  de  leurs  moyens ,  &  leur  envoya  à  cha- 
cun un  mandement  de  payer  fa  quotte  dans 
vingt-quatre  heures ,  fur  peine  de  prifon ,  fans 
ouir  remontrances,  pareilles  taxes  avoient  été 
faites  fur  tous  ceux  de  ce  Royaume ,  qui  s'é- 
toient  mêlés  du  trafic  du  fel. 

En  ce  mois  de  Décembre  ,  fut  confirmé  par 
Edit  du  Roy  la  Réformation  du  Calendrier  par 
le  Pape  (1$),  pour  le  retranchement  de  dix 

jours  9 


(15)  Far  UF*pe.]  Le 
Calendrier  a  été  fujet  à  plus 
d'une  réformation  ,  Jules 
Celàr  l'avoit  déjà  rappro- 
ché de  la  vérité  de  Ton 
cours  45  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ;  mais  fur  la  fin  du 
XVI.  fiécle  on  trouva  que 
Terreur  étoit  grande  :  le 
Pape  Grégoire  XIII.  em- 
ploya pluueurs  Aftronomes 
habiles  pour  travailler  à 
cette  réformation  ,  6c  l'on 
trouva  qu'il  y  avoit  erreur 
de  dix  jours ,  &  le  Pape 
autorifa  le  retranchement 
de  dix  jours  en  1 5  8i ,  pour 
accorder  le  cours  des  mois , 

#  des  faifons  de  Tannée 


avec  le  cours  du  Soleil  ; 
cette  correction  fut  reçue 
en  France ,  &  l'a  été  dans 
prefque  toute  l'Europe.  II 
n'y  a  gueres  que  les  An- 
glois  qui  ne  Fayent  point 
acceptée  ,  parce  qu'elle 
vient  du  Pape ,  comme  fi 
dans  l'Aftronomie  il  s'agit» 
foit  d'un  dogme  de  Reli- 
gion :  mais  comme  ces  peu- 
ples font  bien  aifes  de  fe 
diftinguer  des  autres  Nar 
tions  j  c'eft  ce  qui  les  en- 
gage à  compter  toujours  à 
la  veille  mode,  &  file  Pape 
s'avifoit  de  reprendre  l'an- 
cien ftile  ,  fur  le  champ 
yous  verriez  les  Anglois 

faire 
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jbiïrs ,  tellement  que  le  10  de  Décembre  on  i  jg^; 
compta  20 ,  fans  toutesfois  que  par  cent  ab- 
bréviation  les  debteurs  puflènt  être  contraints 
par  leurs  créanciers  >  finon  qu'autant  de  jours 
après  le  terme  échu  qu'il  y  en  aurait  eu  de  per- 
dus, &  Tans  préjudice  aux  a&ions  de  retrait 
lignager ,  qui  dévoient  avoir  cours  fans  au- 
cune abbréviation. 

[  Epitre  IL  de  Bufbecq ,  du  1 8  Décembre 
1 5  82.  Je  ne  fçai  s'il  eft  neceflaire  de  vous  rap- 
porter ce  qui  arriva  dernièrement  à  Apvers  ; 
Saint-Luc  etoir  à  la  chambre  de  M.  le  Duc 
d'Alençon,  lequel  étant  difgracié.du  Roy, 
s'eft  jette  du  parti  dudit  Seigneur  Duc ,  com- 
me je  vous  ai  écrit ,  en  la  préfence  duquel 
quelque  Gentilhomme  des  nens  dit  quelque 
chofe ,  que  ledit  Sieur  de  Saint-Luc  ne  vouloit 
pas  être  dit ,  pour  ne  lui  pas  tourner  à  blâme  ; 
pour  raifon  de  quoi  ledit  Sieur  de  Saint-Luc 
bailla  un  foufflet  à  ce  Gentilhomme ,  en  la  pré- 
fence dudit  Duc  d'Alençon  &  le  voyant  :  ce 
que  le  Prince  d'Orange  ,  qui  étoit  préfent , 
fupporta  impatiemment ,  &  ne  put  tellement 
fe  retenir  qu'il  ne  dît  au  Duc ,  qu'il  ne  devoit 
pas  laifler  impuni  un  a&e  fi  méchant  &  fi  har- 
di ,  Se  que  l'Empereur  Charles  ,  vivant ,  ne 
l'eut  pas  enduré ,  mais  en  eut  tiré  vengeance 
contre  l'auteur  ,  de  quelque  dignité  &  émi- 
nence  eut-il  été  ;  &  que  les  Chambres  des  Prin- 
ces dévoient  être  facro-fainftes  &  inviolables, 
pour  ne  donner  lieu  à  aucunes  injures.  A  quoi 

Saint-Luc 

faire  travailler  leurs  Aftro- 1  re  de  la  Nation ,  qui  s'atta- 
nomes  pour  prendre  le  ftile  I  che  plus  au  fingulier  qu'au 
nouveau  ;  tel  eft  le  cara&e-  S  raîfonnable* 

1  (*< 
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1585.  Saint-Luc  répandit  :  A  quel  propos  me  patîeâ* 
vous  de  Charles  *  Que  s'il  vivoit ,  vous  n'au-* 
riez  ni  vie  >  ni  bien.  Quoi  dit ,  il  fe  retira» 
laiflant  toute  1* Afïèmblée  en  admiration  d'une; 
fi  lâche  audace  (16).  \ 

Le  premier  jour  de  l'an  1583)  le  Roy  fit  la 
fplemnelle  célébration  de  fon  Ordre  du  Saint- 
Efprit  y  aux  Auguftins ,  en  la  manière  accou- 
tumé^ &  le  lendemain  >  jtprès  le  Service  dcs: 
Morts ,  fut  enterré  folemneUement  le  Man- 
teau &  l'Ordre  de  Philippe  Stro{%y  9  tué  dans 
un  conflit  naval  (17)* 

En  ce  mois  de  Janvier  9  la  Rivière  de  Seine 
déborda  étrangement,  ce  qui  fut  caufe  que  le 
hled  fourment  valut  onze  livres ,  l'avoine  huit 
livres ,  &  le  cent  de  foin 'quinze  livres. 

En  ce  tems  le  Roy  leva  fur  les  Villes  de  foa 
Royaume ,  quinze  cent  mil  écus  de  fubven- 
don ,  &  fut  la  quotte  de  Paris  9  de  deux  cent 
mil  francs,  que  le  Roy  commanda  au  Prévôt 
desMarchands  &  Echevins  impofer  par  forme 
de  capitation  fur  fes  bons  Bourgeois  de  Paris; 
nonobftant  lequel  commandement  fe  fit  une 
Afïèmblée  en  l'Hôtel  de  Ville ,  où  fe  trouvè- 
rent le  Cardinal  de  Bourbon  9  •&  VUUquur3 
Gouverneur  de  Paris ,  de  la  part  du  Roy ,  où 
il  fut  réfolu  de  faire  à  Sa  Majefté  remontran- 
ces 


(16)  Cet  article  paroit 
comme  plusieurs  autres  dé- 
jà notés,  ajouté  après  coup  : 
il  cft  tiré  auffi  des  Lettres 
de  Bufbecq,  &  nous  lavons 
pris  des  Additions  auMr- 


nsl  d'Henri  III  ,  Editioa 
de  17x0. 

(17)  En  un  câmbtt  »*~ 
vsL]  Près  des  Mes  Tcrce- 
res.  Nous  en  avons  parlé 
(  ci-ddTus  à  l'année  x; Si. 
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tes  fur  fa  demande  -,  elles  furent  faites  le  iç 
du  mois  ,  par  le  Préfident  de  Nully  9  Se  laiflee 

Ear  écrit  :  le  Roy  fit  une  bénigne  réponfe  de 
ouche ,  &  peu  après  en  fit  une  autre  par  écrit 
qui  contenoit  qu'abfolument  il  vouloit  avoit 
les  deux  cent  mil  francs  par  lui  demandés  *  fur 
laquelle  réponfe  la  Ville  aflcmblée  ,  réfoluc 
qu'on  diroit  à  Sa  Majefté,  que  la  Ville  ne  lut 
pouvoit  fournir  cette  fomme  :  de  quoi  le  Roy 
irrité ,  fc  la  fit  donner  par  Vigny  9  Receveur 
de  la  Ville. 

Le  10  Janvier,  mourut  à.  JainvUle  9  Antoi- 
nette de  Bourbon  (18),  Douairière  de  Guyft9 
âgée  de  8  8  ans  ,  &  en  réputation  d'une  lage 
&  dévote  Princefle. 

Le  2 1  Janvier  9  le  Roy ,  après  avoir  fait  {car 
Pâques  &  dévotions  au  Convent  de5  Bons- 
Hommes  de  Nigeon  (19)  *  s'en  revint  au  JLour 

vre, 

(i  S).  Elle  étoit  née  à|  que  le  Roy  fe  précipita 
Ham  ,    le  %$  Décembre  dans  une  dévotion  mai  en- 


M?}. 


1494,  &  avoit  été  mariée 
pat  contrat  du  9  Juin  1515, 
avec  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Guife  :'  ainfi  elle 
étoit  âgée  de  plus  de  8  S 
ans»  Elle  étoit  fuie  de  Fran- 
çois de  Bourbon ,  Comte 
de  Vendofme  >  mort  à  Ver- 
ceilte  2.  Octobre  1495.  Ce 
fut  Anne  de  Montmorenci 
qui  procura  cette  alliance , 
&  on  a  reproché  auxGuifes, 
de  n'en  avoir  pas  eu  de  re- 
connoifTance. 

(19)  Ce  fut  dans  lccom- 

fnçaçcmcoç  4c  ce;  te  aaafc 


tendue.  Bu/hecq  a  foin  de 
marquer  dans  (a  Lettre 
XX.  que  l'on  ne  faifoit  pas 
difficulté  de  dire  à  la  Cour, 
que  le  Roy  alloit  quitter  le 
Trône  pour  (e  faire  Moi-* 
ne,  &  la  Reine  Mère  au 
défefpoir  de  voir^fon  fils' 
donner  dans  cette  forte  d'é- 
garement, ne  put  s  empê- 
cher d'en  faire  des  repro- 
ches au  PereEdmon  Auger 
Jéfuite ,  qui  manioit  mal  la 
confeience  du  Roy  ,  &  qui 
lui  faifoit  prendre  une  mau- 
yaifc  forme  -,   &  PUm 


$St  s  JOUR  NAL 
M  8$.  vrc  *  °^  arrivé ,  il  fie  tuera  coups  d'àrquèbt** 
fes,  les  lions,  ours,  &  taureaux ,  &  fembk-* 
blés  bêtes  qu'il  fouloit  nourrir ,  pour  combat** 
tre  contre  les  dogues ,  &  ce  à  l'occafion  d'uni 
fonge ,  par  lequel  il  lui  fembloit;  que  les  lions* 
ours  y  &  dogues  le  dévoroient  >  fonge  qui  fera» 
bloit  prefitger  que  les  bêtes  furieufes  de  la 
Ligue  fe  rueroient  fur  ce  pauvre  Prince  &  fur 
fon  peuple.  Quelques-uns  de  fes  Serviteurs 
lui' curent  fur  ce  lu  jet  y  que  ce  n  etoient  pas 
ces  lions ,  ou  ces  animaux-là  qui  lui  fcn  vou-* 
loient,  mais  lés  grands  Seigneurs  du  temps , 
qui  étoient  contre  fon  Etat  &  contre  fon  Ser- 
vice. 

Le  28  Janvier  >  arrivèrent  à  Paris  les  nou-j 
velles  dé  ce  qrçi  arriva  à  Anvers  (20)  le  17, 

Fête 


Matthieu  ,  quoiqu'il  ait  été 
Quelque  tems  Ligueur ,  ne 
Fçauroit  en  difeonvenir ,  & 
il  avoit  raifon  de  le  trou- 
ver mauvais  :  »  il  vivoit , 
»  difoit-il,  ptus  cn*Capu- 
»  cin  qu  en  Roy  *,  il  n* ai- 
»  moit  plus  la  guerre  -,  fa 
*>  Diane  étoit  le  chant  des 
v>  Feuillans ,  fon  champ  de 
»  bataille  un  Cloître  -,  fa 
»  cuirafTe  un  fac  de  Péni- 
»  tent  •,  il  ne  vivoit  plus 
99  que  cloué  &  attache  au 
m  Crucifix  :  tel  témoignage 
9»  de  fes  actions  rendoient 
»  les  Pères  Capucins  de  Pa- 
99  ris  ,  telle  étoit  ia  louan- 
»  gc  que  lui  donnoit  le  P. 
u  Don  Bernard  Feuillant  : 


'  »  le  Père  Edmond  Auger , 
»  lequel  avoit  bien  taté  le 
»poux  de  ce  Prince  ,  & 
»  jaugé ,  (  c'étoit  fon  mot  î 
»  profonde  ,  Se  manié  fa 
»  oonfeiènee.  »  [  Matthieu 
Uiftoire  des  Troubles  »  Li- 
vre 1,  ]  Cependant  ces 
Moines  furent  des  plus  dé* 
terminés  Ligueurs  :  jugex 
après  cela  ,  s'ils  aginoiènt 
fuivant  leurs  lumières.  > 
(10)  Cette  entreprifo 
d'Anvers-,  eft  une  de  celles 
qui  a  le  plus  deshonnoré  la 
Duc  d'Alençon  ,  qui  pat 
malheur  ne  s'en  loucioit 
gueres.  Ce  Duc ,  ennuyé  de 
ne  pas  commander  dans  les 
Pais-Bas  r  avec  autant  d'an» 

torké* 


DE    HENRI    III. 


Î*J 


Tête  de  Saint  Antoine:  les  François  s'étans     ie$f 
&oulu  rendre  maîtres  d'Anvers  &  le  faccager, 


torité  que  le  Hoy  faifoit 
en  France ,  voulut  changer 
la  forme  du  Gouvernement 
&  en  lavoir  un  abfolù  fur 
ces  Provinces,qui  i'avoient 
pris  ,  non  pour  Maître, 
mais   pour  Protecteur  de 
leur  liberté.  Comme  il  fal- 
loit  fe  foutenir  contre  l'en- 
nemi commun  ,  c'eft-à^-di- 
re,  contre  i'ECpagnol  ,  le 
Prince  Dauphin  de  Mont- 
penfier  &  Biron ,  condui 
firent  en  Flandres  une  nou- 
velle armée ,  on  lui  avoit 
promis  quatre  Villes  de  fu- 
reté >  &  de  l'argent  pour 
&s  troupes  ,  mais  on  ne 
isàù>k  ni  l'un  ni  l'autre ,  & 
wême  ce  Prince  ne  rece- 
vait que  des  rebuts  à  toutes 
lès  demandes  -,  il  s'adrèfla, 
mais  inutilement  à  la  Rei* 
-ne  fa  mère  $  par  les  lumiè- 
res qu'on  lui  avok  données, 
dite  icOBflôidbit  le  eara&ere 
&s$3ttmands ,  c'eft-à-dire, 
ide  tous  les  Peuples  du  J?aïs- 
3a*  :  quand  ils  auront  tiré 
de  vous  le  verd  &  le  fec , 
difoii  cette  habile  Princef- 
ïty  ils  vous  chafferont  pau- 
vre ,  deshonnoré  &  nécef- 
£teux.   Elle  préjugeoit  ce 
ce  qui  eft  arrivé  au  Duc 
4'Akacon ,  mais  encore  en 


comme 

1 609.  au  tems  de  la  trêve, 
en  1648  à  la  Paix  de  Wet 
phalie,  &  en  1 667.  Le  Duc 
d'AIençon  réfoiùt  donc  de 
fe  venger  &  de  s'allurer 
quelques  Villes  :  il  corn- 
mença  par  la  plus  impor- 
tante ,  c'étoit  Anvers  ;  H 
fit  approcher  fes  troupes  de 
la  Ville  >  la  Bourgeoine  en 
tira  mauvaife  augure ,  elle 
fupplia  le  Prince  de  les  éloi- 
gner :  mais  au  contraire  H 
les  faifoit  entrer  peu  à  peu 
dans  la  Ville  :  cependant  la 
veille  de  l'exécution  du  pro- 
jet, le  Magiftrat  de  la  Ville 
alla  fakc  quelques  remon- 
trances au  Duc  d'Alençoa  : 
le  Prince  d'Orange  ne  pue 
s'empêcher  de  huTaire  coo- 
noître  qu'il  s'alloit  perdre  \ 
que  fon  entreprise  étoit  dé- 
couverte ,  &  qu'il  y  avok 
actuellement  dans  la  Ville 
trente  mille  Bourgeois  arô- 
mes pour  leur  liberté  -,  le 
Prince  de  Montpenner  àc 
M.  de  Biron  furent  de  mê- 
me avis  :  le  femtiment  des 
teunes  étourdis  l'emporta 
fur  la  prudence  des  plus  ha>- 
biles  Officiers. 

Un  de  Ces  Gentilshom- 
mes feignit  donc  en  pat 
Gmt  par  la  porte  de  la  Ville, 

qu'il 


384  "JOURNAL; 
à  c$i.  comme  les  Espagnols  avoienc  fait  cinq  ou  fil 
ans  auparavant ,  manquèrent  leur  entreprise  i 
1 5  ou  1 600  furent  tués ,  entre  lefquels  fe  trou- 
vèrent z  ou  aoo  Gentilshommes  $  Monfieur  , 
méprife  &  aélàifïe  d'un  chacun ,  fe  retira  k 

Tcnremondc  , 


qu'il  s'étoit  rotnjm  la  jam- 
be, alors  un  bourgeois  de  la 
Garde  le  voulut  conduire 
chez  un  Chirurgien  :  il  fit 
naître  quelque  impofïibili- 
té  à  ce  tranfport;  la  Garde 
s'affemble  autour  de  lui ,  à 
l'inftant  des  Soldats  duPrin- 
ce  tombent  fur  cette  Bout- 

Îjeoifie  &  1»  tuent  -,  fie  par- 
a  ils  fe  faifircnt  de  la  por- 
te ,  par  laquelle  ils  firent 
entrer  encore  un  corps  de 
troupes  :  elles  occupèrent 
les  remparts  fie  les  Places 
de  la  Ville  -,  mais  comme 
on  n'avoit  point  eu  là  pré- 
caution de  teiirer  les  corps 
morts  qui  étoieht  à  la  porte, 
ils  empêchèrent  quel  on  ne 
put  y  pafTer  librement  :  ain- 
îi  le  relie  de  Tannée  du  Duc 
ne  put  franchir  ce  paiTage. 
À  Imitant  les  troupes  du 
dehors  furent  expofées  à  la 
fureur  de  l'artillerie  du 
rempart  que  la  Bourgeoifie 
tira  fur  eux  ,  fie  ceux  qui 
croient  au  dedans  n  étoient 
pas  en  allez  grand  nom- 
bre pour  fe  foutenir  contre  | 
trente  mille  Bourgeois,  qui  1 
«ombattoient  pour  leur  li-l 


berté  fie  pour  leurs  biens  t 
ainfi  ceux  du   dedans  fa 
trouvèrent  à  la  merci  d'ut 
ne  populace  irritée ,  qui  ne 
les  ménagea  point  :  où  prit 
néanmoins    des    mefureç 
pour  que  le  Prince  ne  fat 
pas    infuité    perfonnelle- 
ment  t  le  Duc  d'Alençon, 
honteux, d'avoir   manqué 
fon   entreprife  ,  foftit  k 
même  jour  de  là  Ville ,  fit 
voulut  s'efccufer  par  écrit  $ 
mais  ce  fut  àiTez  nul  Cct 
pendant  on .  affembla    le 
Confeil y  &  il  fut  réfokdt 
fe  réconcilier  avec  lui  *  oa 
fut  même  à  Dunkerqueoii 
il  s'étèit  retiré  pou*  lui.  et 
faire  l'offre  \  mais  fa  réfo* 
luiion  étoit  prife ,  &  Û  te* 
vînt  en  France ,  fie  Ce  retira 
à  Château-Thierry ,  où  des 
infirmités  qu'il  s'étok  pro> 
curées  lui-même,  jointes  a» 
mépris  où  U  étoit  tombé  , 
altérèrent  extrêmement  fa 
fanté.  *  fie-  regrettok  cpntfr 
nuellement  ,    mais/  après 
coup  *  les  confeils  qtfrm  lui 
avoit  donnés,  dufer  de  viot- 
lence  en  un  Pays ,  ou  on  Kar 
voit  reçu  fi  favorabkmcûfe 

(8i> 
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Tenremonde  ,  $c  lieux  circonvoifins ,  bien  jnal  1 5  Jii  * 
à  fan  aife  :  mais  il  fe  foùcia  peu  dé  tarit  d  nbm- 
mes  &«  brades  péris  V  même  deux  jours  après 
ce  défaftre*  comme  Ton  difeouroit  de  la  mort 
du  Comte  dç  Saint-Jgnan  {xi).y  brave  Offi- 
cier, &  fort  fidèle  à  fon  fervice ,  lequel  s'é- 
tqit  noyé  en  cette  occafion  •,.  je  crois \  dit-il  » 
qKie  qui  auroic  pu  prendre  le  loiûc  de  con-  ; 
templo:  à  cette  heure.  S ain t- A l%nan  >  ôri  lui 
auroit  vu  faire  une  plaidante  grimace  :  ce  di- 
foit-il ,  parce  que  lec  Comte  aypit  coutume 
d'en  faire  (ia)*.         ,/      \  .  :     - 

« 

Sur  cette  folle  entreprife. 

'  •  -  •  # 

C^lli^ventoja  ejl,  ventofus  &  incola  > y ento 
Nullafides  ,  ergo  perfide  Galle ,  va tt. 

Gallià  fajtidit  pacem  >fajtidit  &  arma  >■ 
Gallus  nec  pacem  *fâte  nec  arma  pôtejl. 

Le  fr?#c  Archer  <&.Bagnolet, 
Se  joué  en  la  VllU  ^'Anvers*  .  V,    ■* 

Du  pris  preneur  ,  ejlfait  valet  >  •  :  ■  ( 

Tous  nos  beaux  faits Jbht  à  V envers  < 

Flamands  ,* 


(  il  )  Claude  deBeauvil- 
liers ,  Comté  de  Saint  Ai- 
gnan  ,  Gouverneur  d'An- 
jou ,  Surintendant  de  la 
Maifon  de  -Monfieur ,  fils 
de  René  de  Bcauvilliers ,  & 
d'Anne  de  Clermont  Tal- 
lard. 

(ix)  Hé  bien,  facrifiez- 
t6us  pour  les  Grande,  & 


ils  Te  mocqueront  de  vous  : 
fi  l'honneur  engage  un  Gen- 
tilhomme à  détendre  fon 
Prince  &  fa  patrie  ,  ce  fe- 
rait bien  la  moindre  choie 
que  la  Patrie  &  le  Prince 
le  pavanent  par  quelque 
recûnnoiûance  y*  &  non 
par  des  railleries  y  qui  font 
toujours  hors  de  propos. 


Ttml.  Bb       (84) 
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Si  à- François  roytçdcux  nt^ix^Ji 
Cotpàr  droit ,  rahfow,  &  ufap  > 
Fauïdtuxm^adoiikltvifag^ 


«  < 


iïji 


le  19  Iém¥urt  awCtefoiller  ;Afc»Au  (14), 
fils  obiè  rd' A^ft^ar  Mi?^4tt  ,  Pt^miôr  Prifident 
delà  (Dhatntee  <ks  Gomptes^  ftttli^é4incoup 
deipitofes-par  ^  hcMufctot  de  cheval  ;  lequel 
fe.  retim^m  &ie  côft»d ,-fuivi,  m  appréhen- 
dé ,  au  milieu  de  Paris  >  entre  ÂM  *&  onac 
heures  du  matin  ,  près  Sw  Jacquej  la  Bou- 
cherie, ledit  Confdller  revenant  cra  Valais  fur 
farnule.    • 

Le  jbimamht  iz^êyrier  >  en  l'Hôtel  de 
Guife  V  fut  fait  té  feftïri  du  mariage  de  Tour- 
non  (15)  ^aveç  la  Qeflf!oi£clie  delà;.  Rotkzfou- 
cault9  auqnçl  le ,pjiç:4e  Guife  najïïfta  point, 
pôiircequë  il  partit  cfë Paris  le  matin,  pour 

(23)  Parce  que  la  petite  f  Compagnie  yêcVicn  venus 
vérole  avoir  cméWmètft  a-fat  Cour  par  là  (We  con- 
malcraité  le  ylfige<dV  -<çëi  ^duite  qu'il?  pût  gardé  dans 
Prince  ,  te  avojc  61*  tâlit  1  l'exercice  d'une  Çh^ge,qui 
moins  rc£oeib4  le  nez  que  ne  ïaiffe  pas  d'avoir  de  rems 
le'réfte',  ilfembloit  même  enteras,  de  grandes  diffi- 


qu'il  on  avoir  doux. 

-  (24}):  Hicdmy.  ]  On.  peut 
Togârdoï  Ja^4ai£bn  des  Ni- 
coLaï  comme  unique  dans 
la  Rdbbc  d'avoir  toujours 
donné  fans-  interruption ,' 
depuis  'i;jotf  des  premiers. 
PrstTdens  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  qui  tous  ont  été 
des  Ctoft  «tim^JaosJfiujt 


.'Cultes; 

);  (%9)  Jufth-Lotûs ,  Sei- 

Jnour  de  Ttrarnoa>  Comte 
e  RottfTUloh  r  qui  ëpquCa 
lliadeleme.^jfiile  de  Fran- 
çais 111 ,  Comté  delà Ro- 
chefaucaur»  fûéyàdh  Jour- 
née de  Saint  Barthelemien 
l  J72 ,  &  de  Chârk>itc  de 
Roy  ç  ^  faiccerçfe  femme. 

.1  5     (*0 


DE  .HEKKl  M  t  *gy 
aller  aux  noces,  du  Duc  dlELbtuf  ^{iS)Xoïi^  tf  $*fc 
coufin^^quiépoufoic  lqiiïteaiDie  àhy Chabot, 
Comtierd«  Ciar/^  ^fîraâd  Ecttyet^  ',  >')  <  •*  * 
<  Le -Dimanche  xo  Rkimr  i  (va  fait  an  HJour- 
vre  le  feflin  du  mariage  du  (Domrc  à&Jfp&x/ie, ; 
(27) '<ie  li  Maifon  de  i^tt€^(W2r^  av^ccla  pe-» 
tite  forai:  du  Doc  dî Efpemûn  9:Âgé&  de  .onze  a 
douze  arc.-,  ce  mariage  fût  .fek.pac  l'exprès 
commanctement  du  Royv'vxwlaat  giiautifierifon 
Archi-Mignofi.  <  •  >  v  A  <  v  ■  J  :,  L  ;ij; 
^  ,  Le  jouede  Carême  prefitamt,  le  Ray  ^.âvec 
fes  Mignons*  furent  en  vmaGraes  p^r  Les  rues 
de  P/zr^^àibfoeiariliUeinlblenccs,  &crh 
nuit  allèrent  roder  de-raiifdn  eri  maifon,, oli- 
fant lakûtetés  &  vilenïès^avec  ics  Mignons 
frifés ,  bardachés ,  •  ^  f jaiiiés ,  .jufques  a  fix  heu- 
res du  matin  du  premier  jour  de  Carême ,  au- 
quel joiïF ïa plôpart<ïdes!  Prêcheurs  Ascaris  le 
Manièrent  ouvertement!  j.ce  que  le  Roy  trou-' 
Va  fort  hfaûvais  i  mêtriei  de  là  bouché  du  Do- 
ûeur  fe,  Jfotë  (z8)V  luà  deXçs  Prédicateurs 
:•  ;  .ï.-  •  en  :.  .  ot/u  •  Li  \f  :  o#Unaire$, 
•  (i*)<€hatle&de  Lorrau-  ppu» ,  -Comte  de  Brkane 


ne ,  premier  dit  nom ,  Duc 
dTSlbeuf  ,'<^ïpbufa  Majv- 
gnerk£  Obabot ,  Comtefe 
de  ChâfÂy ,-  fille  de  Leofior 
Chabot* ,  Comte  da  Châ>« 
riy ,  Grand  Ecuyer  deFran  - 
ce,  et  de*  frafciçûfe  de  Rota 
fa  féconde  femme  $  elle 
étoie  l'aînée  de'  ce  mariages 
mais  il  y  avoir  dcûxflifes< 
d'un  premier  lit,  qui  étaient 


j&deiLigny  s  fafcmmc6it 
JAnne  de  Nogaretde  la,  Ya~ 
Ilettèv  fiRe  de  Jean  de  Noga- 
Iret  de  la  Vakttelji'flQ  de 
Jeanne  de.  Saint  tLary  de 
{Bellegarde. 

(  i*r)  XSuîHaïmil  Kbfe , 
n$if  de  ChaumontQiviUf-, 
figny  ,  Grand  m  fdaîtte  ',  du 
Collège  de  Navarre,,  que 
Ile  Roy  Henri  ÏÎI  hé  laifla 


ltsCômteflc&deTavaûattess  Epafi  de  nommer  à  l'EVêché 
&  de  Tiflfére*;  '  :  *  jdelScnlis  y  U  devînt  fondes» 

-  (17)  Chârt*  deJUtotfto*  KpittS  faieox.  vLiguewi  de* 
..*!«•  ^  Bbi        Pans. 
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rf$2.  ordinaires,  lequel  il  manda,  &  qui  après  quek 
quedifficulce,  croyant quonle  voulut  maltrai- 
ter ,  fe  prefenta  à  SàMajèfté  ;  le  Roy  lui  dit  r 
qu'il  lui  avoit  bien  enduré  de  courir  dix- ans 
lçs  rues  jour  &  nuit  >  ùats  lui  en  avoir  janiais 
dit  T»  fait  aucune  chofe,  Se  que  pour  les  avoir 
feulement*  couru  une ,  encore  -en  un  jour  de 
Càrqmev prenant, il il'avoit  prêché; en  pleine 
Chaire*  qu'il xlj  retournât  plus,  Se  qu'à  étoit 
tems  qu  il  fut  (âge  »  Rofe  demanda  «pardon  à 
Sa  Majefté  V  qui  ncn^feuieinent  lui  pardonna , 
mais  quelqqes  jcnirs  après  l'ayant  envoyé  que- 
tir,,  lui  donna  une  îiffignation  de  400  écus, 
pour  acheter,  lui  dir  le  Roy  >  du  fucre  &  du 
miel,  pour  aider  àpafler  JeCatême &  adoucir* 
vos  ci  op  aigres  p^irollfis  (x^. 

..'*.:    •)■-':■.-".•.  •  .  Lan*. 


Paris.  Vâjp&ifSMffrtMb. 

niffii         *.  ;  '  ,   : 

(ip)  Pour  Faire  connoî- 


tre  le  mauvais  caraâerè,  de    *  &  pour  me  pouvoir  ren* 


ceDodcur,  je  rapporterai 
la  Lettre  que  le  Roy  lui 
écrivk  cette  méme^uiaée  9  ' 
après  ■  les  échappées  de,  cc^ 
Prédicateur.,  en  le  nom- 
mant-à  l'Evêché  de  SehHs  : 
Je  l'attirée  du  Volnméj  8? 
des  Masuifcrks-de  M.  Dtt~ 

£1  SwTr.T  K  E     : 

Ecrit t  dé  t#  mtûn  du  Roy 
Henri  lll',  À  Rofi. 

Monfieur  de  Sanlis , 

»>  Ainfi  vou»  nommé-je , 
•»  pui£qne  Dieu  m'a  Eût  la 
*«racc  de.  vous 

i         :  J  ; 


.y  pro- 


«rsnpuvolr.  laides  cftat  de 
»  venir ,  &  pour  rendre  le 
»  (Jcvoir  à  votre  .Eyêché , 


»*  ckè  aoflî  témoignage  que 
»vous  elles  content.  Car 
j»4&fcai  que  ce  votas  (ira  à 
«  charge  *  mais  .vous  cftes* 
"pour  k  Public,  &  noQj 
«  pour  vous  feulement,  8c 
n  «tes  de  Paris  $c  4e  voftre , 
»Roy  »  qui  pour  cela  ne 
».veulx>  que  vous  tailliez 
»»  de  tenir  la  place  de  Pré- 
»  dicateur  $  car.  (ans  cefte 
*>  cjofc ,  je  ne  vous  eufle 
v  itois  à  $aali9.  j  je  m'en 
»  trouve  trop  bien.  Aimez- 
»  »w  toujours ,  &  je  prie 
(»  noftrc  bon  Dieu  ,  qu'il 
»  T^UR  jcofifarvf  Ça  bonne 

«fanté. 


p  E  -rtENl!  III.  389 
*  -  Van  préfent ,  au  mois  de  Af*rj y  le  Rojr  in-  i  ç  $  & 
ftitua  une  nouvelle  Confrérie ,  qu'il  fit  noni- 
tner  des  Pénitens ,  de  laquelle  lui  &  feidtfux 
Mignons  fe  firent  Confrères  ,  &  y  fit  entrer 
plufieurs  de  fa  Cour ,  y  conviant  les  plus  ap- 
parens  de  fon  Parlement  de  Paris,  Chambre 
des  Comptes ,  &  autres  Cours  >  avec  un  bon 
nombre  des  plus  notables  Bourgeois  ;  mais  peu 
fe  trouvèrent  qui  voulurent  s'affyjettir  a  la 
Règle  de  cette  Confrérie,  qu'il  fit  imprimer 
en  un  Livre ,  le  tiltraitt  de  la  Congrégation 
des  Pénitens  de  l'Annonciation  de  Notre- 
Dame  ,  pource  qu'il  difoit  avoir  toujours  eu. 
finguliere  dévotion  envers  la  Vierge  Marie , 
Mère  de  Dieu  :  dé  fait ,  il  en  fit  les  premières 
cérémonies  le  jour  de  l'Annonciation ,  qui 
étoit  le  Vendredy  1  <  de  ce  mois,  auquel  jour 
fut  faite  la  folemneile  Proceffion  défaits  Con- 
frères ,  qui  vinrent  fur  les  quatre  heures  après 
midy ,  du  Convent  des  Auguftins  en  la  grande 
Eglife  Notre-Dame  «  deux  à.  deux,  vêtus  de 
leurs  accoutrement  tels  que  Battus  de  Rome, 
Avignon?  Touloufi*  &femDlablès,  à  fçavoir,  de 
blanche  toile  de  Molïdnde  >  de  ta  forme  qu'ils 
font  defleignés  dans  le  Livre  de  ConfSterie. 
„  En  cette  Proceffion  le  Roy  marcha  (50)  fans 

-  i'--      ~        Gardes, 

wfanté.  De  Paris,  ce  161     (30)  Ce.  Prince  ^  non 


'»  jour  de  Novembre ,  aue 
»  je  viens  de  ligner  voure 
»Dépefche  pour  Rome,' 
»  &  demander  les  Bulles 
,  »  gratis  ». 

Signé,    Henri. 
Et  à  la  Superfcription. 
^   A  Monjieut  Kofi,   ' 


content  d'une  pieté  effecti- 
ve 8c  réelle',  teUecjifélfe 
convicht  aux  J>!t«  grands 
Rois -,  voulut  encore  '  en- 
chérir fur  les  Ligueurs  ,  en 
affectant  les  dehors  d'une 
dévotion  Monacale.,  qui 
l'mêmc  cil:'  à  peine  tolenfe 
B  b  3         dans 


Ij8|.  Gardes,  hi  différence  <les  autres  Çonfréfesj 
" H  "  foit  dtaibit,  de  place  »  ou  d ordres  le  Cardi- 
nal dcxGW/*  porjeoit  la. Ccok»  le  Duc  de 
Mayenne  étoit  Maître  des  Cérémonies  ,  & 
Frère  Edmond  Auger,  Je/kite ,  Bafteleur  de  fon 
premier  métier ,  dont  ilavoit encore  tous  les 
traits  &  farces ,  avec  *in  nomrpé  du  Peirat  9 
Lyonnois  9  &  fugitif  «de  Lyon  pour  crimes 
atroces  *cônduifoienr  le  demeurant  j  les  Chan- 
tres vêtus  de  même  habit  &  marchans  en  trois 
diftinâes  compagnies  ,  chantoient  mélodieu- 
femetit  la  Litanie  en  faux-bourdon.  Arrivés  en 
TEglifé  de  Notre-Dame  >  chanteront  tous  è- 
genoiûc  le.Salve  Regina  ;  en  très-hafméhieufe 
mafique *  &  ne  les  empêcha  la  gto(fe  -  pluye 
qui  dura  tout  le  jour,  de  faire  Se  achever  avec 
leurs: facs  percés  &  mouillés,  leurs  cérémonies 
encommencées  ;  futtjtioi  un  homme,  de  iqua- 
lité  y  .qui  regardoit  pifler  la  Procdlioti,  ht  le 
Quatrain  qui  fuit  s 

Aprïs  avoir  pille )taTizncc>  ; 
'..-'JEjt  tout  fon  fieùpM  dépouillé  ± 

Wtft-cepas  bçllç  ftênitençt  ,„  A    .    .  ,  i 

.    Dtfec<mirizYixMtfacmouilU?y>  ; 


I   »        t  •  X 


*»x    M    «-   •     ,  '  «    •  ,  é    '     " 

te  Lundy  7  Af<sr$,  le  Roy,  accompagne  de 


dans  la  Religion.;  PlwsiiUn 
voulait ,  %  faire     paraît  re , „ 
inoin$  on  jcroy.oit  qa^iLjen 
avok  i; .^cft.  .ce  qui  arriyc * 
ordkiairejnqnt  ,  lorfqu'on} 
/veuttrouiger  les  hommes.: 
Dans  la  même  ReUgioi*.,, 
ïextérieuç;  de  ^iardcyorionj 


n'eft  pas  le  mçtne  rpour  les 
Princes ,  &poi*r  JesSujets  ; 
ii&Ht  que  chacun  lodt  dé- 
vot, dans  ïqt<kc,:qui  lui 
convient.  Voyci  :ce  que 
npasavous  4«â  »  «dans  une 
des  dernières  Notes  ci- 
deffus. 

fc8 


I 


DI  Mf -Eftittrl  >~I  I  L  ffi 
Jk&  détax  Menons  »  &  Seigneure  *  jatiaaas  Pa-  fç%* 
Jbu$>.  pour  faire  publier ptuftears  Edia  que  la 
Cour  avpit  toujours  wâfé  deytririiérvflKttirce 
-qu  ils  croient  burfauts  &  à-Topprcffîeri  euJPeû- 
le*  remontrai  le  Roy  par  &  Harangue  >  .qui 
ut  belle  &  bien  faice *  la  grande  chasge.  d'af- 
faires que  Tes  Prédécetfeurs  lui  avoieôt  laifle, 
aufquels  pour  fubvçmr  étoit  contrainr  de  faire 
beaucoup  d'Edtfs  >  à  la  vérité  durs  &  (fâcheux, 
&  àfon  très-grand  regret  y  mais  qui!  navodt 
trouvé  aucun  plus  aifé  &  prompt  moyeu  » 
pour  y  Satisfaire  ;  ni  moins  onéreux  à  fon  Peu- 
ple i  partant  priok  fa  Cour  vouloir  consentir 
a  la  vérification  defdksEdits,  Aûvant  ce  que 
fiu$  amplement  leur  en  romoncueroit  Meffire 
.  René  de  Biragjie ,  fou  Chancelier ,  là  tpréfeat, 
qui  fit  èftfoite  un  Difcours  auffi  l&n%  &  iner- 
te que  celui  du  Roy  a  voit  été  court  &  à  pro- 
pos >  fenaontra  la  néceflké  des  affaires  de  Sa 
Majefté  >  lând  toutesfcrêjen  fpécificr  aucune , 
fors  la  crainte  &c  apparence  aune  guerre def- 
fenfiye  de  près  >ttumihènte.  Meffire  Achiilcs 
de  Harlay  >  Premier  Préfident ,  remontra  briè- 
vement, mais  vertueusement,  la  chargb  qtfap- 
portoit  au  Peuple  le  grand  nombre  d'Ëdits, 
que  Sa Majefté  faifok <lc  jour  à  atttHVjfcoati- 
clqt  à  ce  qu'il  plut  à  Sa  Majefté  nefwendte 
lavis  de  fadkeConr  ^  fur  desEdirs  qm  ralui 
avaient  été  communiqués* .  Auguftmvde  Tkou, 
Avocat  du  Roy ,  au  contraire ,  magnifia  la  pré- 
fence-de  Sa  Majefté ,  &c  l'honneur  qu'il  iaifcit 
à  la  Goûr  de  la  venir  voir ,  &  feoir  en  fbri  lit 
-de  Juftice ,  &  conclut  à  la  publication  des 
.  Edits ,  au  nombre  de  onze ,  qui*furera  publiés 
à  la  volonté  de  Sa  Majefté  ^  qui  changea  fa 
"    ■   .  "  Ëb  +        prière 


t*i  .T  JÛ'UKN  AI ;/r 
.•i  fftj.  prière  en  commandement»  ouï  &  confentant? 
ion  Procureur  Général ,  combien  que  tous  rc* 
vinfïcnrà  la  manifefte  ôppreffion  au  Peuple, 
&  que  les  deniers  provenans  d'iceux  tournai 
fcnt-  au  profit  des  Mignons  >  &  encore  plus  de 
ceux  de  Guifc  >  qui  les  pourfuivoient  eux-mê- 
mes ,  &  toutefois  fous  mains  animoient  le 
Peuple ,  &  l'en  faifoient  crier  &  tumultuer 

.  contre  le  Roy  &  fes  Mignons  •,  la  Ligue ,  myr- 
ftere  d'iniquité,  commençant  dèflors  à  s  our- 
dir. 

Le  Dimanche  17  Mars  9  le  Roy  fit  empri- 
fonner  le  Moine  Poncée,  qui  prêchoit  le  Ca- 
rême à  Notre-Dame ,.  pour  ce  que  trop  libre- 
ment il  avoit  prêche  leSamedy  précédent  con- 

.  tre  cette  nouvelle  Confrérie  ,  Fappellant  la 
Confrérie  des  Hypocrites  &  des  Athéiftes  \  Se 

-  qu'il  ne  foit  vrai ,  dit-il ,  en  ces  propres  mots» 
j'ai  été  averti  de  bon  lieu  y  qu'hier  au  foir  Ven- 
dredy ,  jour  de  leur  Proceffion,  la  broche  tour- 
noit  pour  le  fouper  de  ces  bons  Pénteens ,  Se 
qu'après  avoir  mangé  le  gras  chapon ,  ils  eu- 
rent pour  colation  de  huit  le  petit  tendron 
qu'on  leur  tenoit  tout  prêt  :  Ah  >  malheureux 

,  Hypocrites  >  vou&  vous  mocquez  donc  de  Dieu 
fous  le  mafque ,  &  portez  pour  contenance  un 

:  fouet  à  votre  ceinturé  -,  ce  n'eft  pas  'là  de  par- 
Dieu  où  il  le  faudroit  porter  *  c'eft  fur  votre 
dos  &  vos  épaules  y  &  vous  en  étriller  très- 
bien  j  il  n'y  a  pas  un  de  vous  qui  ne  Tait  bien 
gagné»  Le  Roy,  fans  vouloir  autrement  parler 
a  lui ,  difant  que  c'étoit  un  vieux  fou^  le  fit 
conduire. en  fon  coche ,  par  le  Ghevalier  du 
Guet  i  en  fon  Abbaye  de  Saint  Père ,  à  Metun9 
fans  lui  faire  autre  mal  que  la  pe&r  qu'il  eût 

i       •  qu'on 


D  Ë    HE  NRI    Ut       ?#■ 

'qu'on  ne  le  jèttât  eri  la  rivière.  Avant  que  paj-  «  *  5  Sft 

tir  >  le  Duc  ïFEJptrneri  ( 3 1 }  voulut  le  voir ,  & 

.  lui  dit  en  riant  :  Moniteur  nôtre  Maître  >  on 

«lit  que  vous  faites  bien  rire  les  gens  à  votrp 

Sermon ,  cela,  n'eft  gueres  beau  \  un  Predica- 

teur-commevous,  cfoit  prêcher  pour  édifier 

&  non  pour  faire  rire.  Monfieur ,  répliqua 

Ponctt  y  fans  s'étonner  autrement  :  Je  veux 

bien  que  vous  fçachiez  que  je  ne  prêche  que 

la  parole  de  Dieu ,  &  ne  vient  point  de  gens 

-à  mon  Sermon  pour  rire,  s'ils  ne  font  médians 

ou  Athéiftes ,  &  auffi  n'en  ay-je  jamais  tant 

fait  rire  en  ma  vie  que  vous  en  avez  fait  pleu- 

-  rer  y  réponfe  hardie  pour  un  Moine ,  à  un  Sei- 

Îpieur  dé  la  qualité  dEfpcrnon  ,  &  qui ,  pour 
c  tems,  fuf  trouvée  fort  à  propos. 
t  Le  19  Mars,  le  Roy  fit  fouetter  au  Louvre, 
jufques  à  120  que  Pages ,  que  Laquais ,  qui, 
en  la  Salle  bailè  du  Louvre ,  avoient  contrefait 
la  Proceflîon  des  Pénitens,  ayans  mis  fur  leurs 
.  vifages  des  mouchoirs  avec  des  troux  à  Peu- 
^droit  de  leurs  yeux. 

Le  Mercredy  G  Avril ,  Madame  de  Dam- 
.piere  (  31  ) ,  mère  de  la  Maréchale  de  Rets, 
mourut  a  Paris,  âgée  de  7%  ans  *>  on  difoit  que 

par 

(il)  Brantôme  en  fon 

Eloge  de  Charles  VIIÏ ,  at- 
.tribue  cette  avanture  au 
.Duc  de  Joyeufe  ,  &  non 
.  point  à  d'Epernon  5  mais 

elle  convient  mieux  au  ca- 
* râctere  de  ce  dernier',  qu'à 
*  celui  de  Joyeufe  ,  quiétoit 

plus  doux  ,  &  beaucoup 
f  moins  infultant  que  le  fou- 


*•  « 


gueux  d'Efpcnton»  Quoi- 
qu'il en  (bit ,  la  réponfe  de 
Poncet  eft  bien  appliquée. 

( jzj  Jeanne  de  Vivon- 
ne  ,  veuve  de  Claude  de 
Çlermont  ,  Seigneur  de 
Dampierrc  -,  mère  de  Clau- 
de-Catherine de  Çlermont 
de  Dampierre  ,  Duchcflfe 
de  Rets. 

(35) 


*Éff  f  •    P^  ^on  ^C5S?  ûdite  fille  avait  amande  d'elfe 
•    <le  50000  livres  de  rente  >  &  de  xooooo  écqs 
.en  argent  &  meubles.  [ 

LcJeudy  Saint ,  7  £  Avril,  fur  les  nefcf 
Jieures  du  foir ,  la  Proceilion  des  Pénitens» 
où  le.Rpy  étoit  avec  Tes  Mignons  »  allatouç? 
la  nuit  par  les  rues  &  dans  les  Eglifes ,  en  gratis 
de  magnificence  de  luminaires  &  mufique  ex- 
cellente, &  y  eût  quelques-uns  des  Mignon^ 
ce  difoit-on ,  qui  le  fouettèrent  en  cette  Prc*- 
ceffion  ;  plufieurs  Pafquik  furent  faits  fur  cette 
fouetterie  &  pénitence  nouvelle.  En  la  Cha- 
.  pelle  des  Battus ,  aux  Àuguftins ,  on  écrivit  en 
.  ce  jour  y  avec  du  charbon  >  le  Quatrain,  fui* 
vant: 

Les  os  des  pauvres  Trtpaffe^j 
Qu? 'on  te  peint  en  Croix  Bourguignonne  ± 
Montrent  que  tes  heurs  font  pajfe^  9 
Et  que  tu  perdras  ta  Couronne. 

"  "  Le  lendemain  de  Pâques  >  1 t  d'Avril  ,  îe 

Roy  &  la  Reine  partirent  de  Paris,  à  pied,  & 

'  «allèrent  à  Chartres  8c  à  Notre-Dame  de  Clery  , 

fxxir  obtenir  mâle  lignée  par  Tinterceffion  de 

la  Belle  Dame,  &  revinrent  le  14  à  Paris  bien 

-hs. 

\&  Jeudy  14  d'Avril,  {ut  les  deux  heures 
après  midy,  le  Seigneur  de  Mouy  (53)5  qui 
dès  long-temps  cherchoit  tous  moyens  de  van- 
gçrlamort  de  fon  père  par  celle  de  Maure- 
vert 


Remarques  fur  la  C**f$f~ 
fion  de  S**ey  »  &  les  Jtft- 
\  moires  dr  Cafteln** ,  To- 
gneur  de  Mouy»  .Voyez  les  [  ine.  .premier* 


(  H  )  l*  Seign$ur  de 
Mouy.  ]  Se  nominoit  Clau- 
de-Louis de  Vaudray ,  Sei- 


D  Et   HE  N.R  H  II.       ïtf 
vert  (  J4K  qui  l'avait  aflàfliné  près  Aft?/*/ ,  en     j  5  $  j  4 
j,  f  (f?^  1  ayant  trouyé  près  la  Croix  des  Petits-         *     * 

*  Champs ,  vers  Saint  Honoré ,  le  chargea  lepée 
au  poing,  &  le  pouflà  vers  la  Barrière  des  Sè$r 
gçns,  devant  l'Eglife  de  Saint  Honoré  ,  .Se 
jpoux  ce  cjue  ledit Maurevert  étoit  manchot,  U 
ae  put  tirer  fpn  épée  »  telleaaent  qu'en  reca- 
lant il  reçut'  dudit  de  JKf ûuy  deux  ou  troij 
crands  coups  4'épée  >  [  &  un  eutr'autres  donf 
il  fut  percé  p^r  le  bas  du  ventre  jufques  à  la 
jmammellç  gauche  »  &  lui  donna  ce  Seigneur 
xie  Mouy  ce  coup,  jparce  qu'il  le  penfoit  armé 
d'une  cuiraflè,  comme  ordiriaireçnent  il  était;, 
combien  que  lors  il  :ne  le  fut  .point ,  &  dour 
iant  qu'if  n'eût  à  mourir  des  coups  qu'il  lui 
^uroit  donnés ,  pour  ce  qu'il  étoit  toujours  fur 
le^ pieds,  reculant  &  parant  aux  coups. incef^ 
jfanimen^  ]  il  le  ppurfuivit  jufques  au  ruifleau 

^  .de  la  grande  rue  Saint  Honore ,  où  il  le  joi- 
gnit qe  fi  près ,  qu'il  lui  allôit  couper  la  gorge. 
Un.  Soldât  4e  Maur#yirt<9  mira  de  fi  près  ledit 
Seigneur  de  Mouy  3  qu'il  lui  tira  le  coup  déjà 
mort  :  car  là  balle  rainée  entrant  par  la  bouche, 
lui;  rompit  la  piachoire  inférieure  &  la  lanr 
jjpe,  &  traverfant  le  cerveau  >  fortit  parle  der- 
rière de  ;la  t%e ,  .$c  tomba  mort  dans  le  rui£ 
iearç  \  (  car  à  ce  conflit ,  ils  fe  trouvèrent  neuf 
ou  dix  de  chaque  spart.)  Le  jeupe  Saùcourt* 
/combattant  pour  de  Mouy ,  fon  parent ,  fut 
J>lefle  d'un  coup  de  poitrinal  &  mourut  tôt 

apirè$  > 


(  $4  )>  Ccft  Je  même 
Aont  H  eft  parlé  ci-devant , 
.&.quicutle  ivMay  vî7$ 
suri  taras  caffî-j  qtr'il  iallat 
lui  couper  jil  éfQhG&fi-, 


taîneiau  Régiment  des  Gar- 
des Françoifes.  Il  fe  nonr- 
moit'  Fratiçois  Louviers 
.  voyez  Jes Remarques  fur  ia 
Coqfejfi*»  di  Sancy. 


V :-\  Os) 
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TÏ58  j.    après  ;  Maurevcrt  mourut  la  nuit  fuivanter. 

En  ce  tems  ,  M,  Pierre  de  Gondy,  Evêque 
de  Paris,  combien  qu'il  ne  fut  ni  maladif,  ni 
;é ,  demanda  au  Roy  la  permiffion  de  prend- 
re un  Coadjuteur  en  fon  Evêché ,  pour  en 
faire  les  fonâiohs  en  fon  abfence  &  défaut  » 
&  principalement  pour  ce  qu'il  étoit  Confeflr 
1er  de  Sa  Majefté  en  fôri  Confeil  Privé ,  8c 
nomma  pour  Coadjuteur  \tD06tzm  Saint-Ger- 
main (35),  Théologal  de  TEglife  de  Paris,  & 
Penfionnaire  du  Roy  pour  le  fait  de  fa  con- 
science (  3  6) ,  lequel  lui  fut  accordé  par  le  Roy 
&  le  Pape,  étant  homme  de  bonnes  mœurs  & 
doctrine  -,  on  difoit  que  l'Evêque  de  Paris  lui 
donnoit  deux  mil  écus  de  penfion,  &  avoït 
pratiqué  cette  Coadjutorie  pour  fauver  fon 
Evêcné  à  l'un  des  enran$  du  Maréchal  fon  frè- 
te ,  ayant  opinion  que  l'un  des  Mignons  du 
Roy  le  lui  vouloit  voler  :  ledit  Saint-Germain. 
réfigna  fa  Prébende  Théologale  à  Jean  PrevcjF, 
Curé  de  S.  Sevérin ,  qui  la  prit ,  rtttnta  Curia 
Domini  Severinu 

<  En  ce  même  tems  ,  François  de  Rofiertt* 
Archidiacre  de  Tout  ,  Sujet  du  Duc  de  Lor* 
raine  (37) ,  ayant  été  par  commandement  da 
.Roy ,  envoyé  à  la  Baftille  pour  fon  Livre  inti- 
tulé: 

(  j  f)  Cette  Coadjutore-  j  (  17)  Il  étoit  né  Sujet  du 
rie  n*a  pas  eu  d'effet  *  Pier- 
re de  Gondy  a  été  Evêtuie 
de  Paris  jufqu'en  1598  , 
Henri  de  Gond/  fan  Ne- 
veu a  été  fon  fuccetfeur. 

(  $6  )  Le  Roy  Pavoit 


Roy  ,  il  demanda  pardon 
en  préfence  de  pludeurt 
Princes  &  Seigneurs ,  entre 
lefquels  étaient  le  Cardinal 
de  Vaudemont ,  les  Ducs 
de  GuHe  Se  de  Mayenne. 

r*       t  •  n.         t     '   J»I_  -a 


choifi  pour  Confeucnr.tfiy.  Ce  Livre  eft  aujourd'hui 
ci-deyant  î  S  Juillet;  1581.    très- méprit.         ..  .  I 

•  ■  (1*) 
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tglé  :  Sttmmatupi  Lotharingie^  ac  Barri  Ducum 
tQmïfipttm  9  dans  lequel  il  avoic  employé  plu- 
fiçurs  chofes  contre  la  vérité  (58)  de  l'hiftoire* .. 
&rhonneurdes.Roysdei^rtf«a&dela/>^^,  ; 
&  rnême  du  Roy ,  fut  le  16  d'Avril  *  par  le  Che- . 
valier  du  Guec ,  Gouverneur  de  laBaftille, . 
amené  devant  le  Roy  >  aiîifté  d'un  grand  nom- 
bre de  Princes  ($.9) ,  Chevaliers  &  Seigneu^. 
de  fon  Gonfeil,  où  étant ,  il  fê  mit  à  deux  gç- 
noux,  implorant  lamiféricordedeSaMajefté!; , 
le  Roy ,  à  la  requête  de  la  Reine  fa  mère  (40) , 

3ui  le  fupplia  pour  l'amour  d'elle  &ç  du  Duc  \ 
e  Lorraine  de  lui  donner  la  viç,  fur  la  grande 
offenfe  par  luicommife  >  laquelle  ,  encore 
qu'elle  ne  peut  être  reparée  qpç  pair  punitipiiV 


l  î,»5* 


* '  Çî%)  Outre  les  FaufTetés 
cjfvTil  y  a  dans  cette  Hiftoi- 
tty l'Auteur  a  encore  inféré 
daris' ks  Titres,  qui  y  fer- 
vent de  Preuves  ,.plufîeurs 
articles t  qui  ne  font  point 
dans  les  Originaux. 

(ji>)  Les  Ducs  de  Guifç 
£c  dé  Mayenne  qui-étoient 
préfèns ,  dévoient  êtreHcn 
mortifiés  dçcetteavanture, 
qui  faifok  connoître  le 
feux  de  cette  chimérique 

5 rétention  qu'ils  avaient,, 
e  defeendre  de  Chartes - 
Magne.  Le  Procès  Verbal 
3è  cette  Amende-  honora- 
ble ,  fe  trouve  au  Tome  x 
delà  Satyre  Mtnippééècs 
dernières  Editions,  publiée 
fias  M. .  Godefrey  ,  Direc- 
teur de  la  Çbambrç  4cs 


*r  1      ^  1 


Comptes  de  Lîfle  en  FlaTt-/ 
dres.  .  '-'\ 

.  (  40  )  Ou  fctutot  de  1*> 
Reine  Louifela  femme ,  & 
des  Lorrains ,  qui  lui  fau-* 
yerent  la  .vie  \  parce  que  iç 
reproché  du  fupplicë  de  ce 
malheureux  ,  condamné* 
pour  tant  de  'iaufletés  par 
lui  commîtes,  en  faveur  de 
leur  Maifon  ,  feroh  retom- 
bé fur  eux.  Jfcef  Guifcs  eu- 
rent grand"  foin:  de  défa- 
vquef  cctpuvrage  :  le  Pro- 
cès verbal  eu  du  16  Maré 
x  J  8  3 ♦  Voyez  la  Satyre  Mt± 
nifpee  jTonie-féeond,  pag. 
40e  de  l'Edition  de  .170^ 
L'Interrogatoire  &  Iç  Pro- 
cès de  François  de  Ro&urès 
fe  trouvent  au  Volum.  iqjj 
des  MSS  ié  M.  Dupuï.  ' 

& 


1  * 


5j>*     ^     :  Ï'OU  R  N-fÂ*L •"  ; 

l\èz.    "è  *a  T*e  > comme  hû  remontra  en  peu  de  pa-* 
rôles  le  Garde  des  Sceaux  AeCHfoèrny  ;  néan* 
itîôins  il  la;  lui  dôtïna1,  en  lui  éh  joignant  dç  fc 
lever ,  &  demeurer  auprès  du  Duc  de  Lorrain 
rie  \  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fatisfakâ  ce  qui  lui  fe- 
rait déclaré  touéteint  ce  Livre  p  jiir  le  Prëfidént 
la\Gutfie  &  fes  Avocats  3 ;'&  Procureur  Gène-' 
ràî  j  ce  beuuEivre  fut  imprimé  jtn  fol,  à  Paris* 
en'  1 580 ;  avep PrivifegedirRoy  j  fîgné Nico- 
las,  [  contre  la  majefte  duquel  toutefois1  il  y 
aVoit  des  traits  injurieux  &  fcattdâleux ,  &:  prin- 
cipalement au  Feuillet  3  6$  >Toaîfc  5 ,  où  il  par- 
lé ainfi  :  Et.  ab  Kïnc  Henricus*  apud  Jîios  mail- 
dliquantulum  àudtit  ,  mox  ertirrt  Hhemis  inun* 
Ûïts  à  LudovktfOkiifio  Càrdinak(qu&dhnàb^' 
yicus  nepfisjoci  Arçhupifcopus  ,  cuijusinun* 
gendi  Regem  competlt  9  facrfanondum  initiatus. 
effet  )  LutCfiajroque  profectus  \jfuqa  publiçprc* 
rùmfkatUy  4itiàdebaturaUtnk>r^Qmfijiu<*iprh+> 
ratœque  cura  fndulgere  copie  i  nutare  ceràoqw 
JDucispeyfiiaju  ,  quœ  Jingultugener<ifum  Regem 
imolUunt  &  dèjiciune.  ';-'  3 

r.  Au  reftec,  le  plus  inapte  2% te  plus  impektK 
nent  LWt$^&ç  \é  plus  mauvais  Avpcat  clé  la 
Maifon  de  Lorraine  &  de  U  Ligue ,  qui  ait  éxèi 
de  ce  temps»      -?  •     •  * 

*  Le  5  deil^ipâtiiii^agemclédcfiiudr© 
&  dé  tremblement  de  tertë  ;épbuverttàbiê ,  lé 
comble  de  là  Grande  Eglirè^e  S.  Julien  du 
Mans  fut  confommé  d'une  conflagration  mër- 
veilleufe*      ; .  ,,'..... 

En  ce  tems  >  le  Roy ,  comme  Pénitent  ré* 
formé,  reriiit  atii  Clergé  de  France  lès  deux  D& 
dmes  extraordinaires  qu'il  ayôit  réfolti  da 

prendre >  décîarà  qtfU  ne  YPuioif  plitf  «ju'orf 

tint 
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tîrft  aucuns  Bénéfices  en  garde  pour  autruy ,  ni  ■  x  j  toi  - 
qu-' enlevât  les  fi«irspar  économat  ïân s  aucun  - 
titre,  ains qu'ils fuflent  par  te Pap&  Conférés1  à~ 
Përfonnts  capables*,  *neme  qu'il  avoif  délibéré 
de-  réformer  fà  Maiion  ~Sc  tous  Jea-fitats  du 
Royaume ,  &  fk  le  io  du  prefent  mdy&èt  May  : 
crier  par  tous  le*  carrefours  à  quatre  trompeta  » 
tés  »  que  tous  fes  bonis  Sujets  n'ayeht  à  adhérer  - 
ails  Séditieux  y  qui  s'efforçaient  dé  troubler^ 
fon  Royaume  fous  ombre  dlmpôts,mi$  par  lut : 
à  f<m  grand  regret  fur  Ton  Peuple  i  lëfquds  il 
efperokdu  tout  ôter.< 

•  LtMércredy  15  Mzy  ,  le  Roy  alla  aux  Au-1 
gi*ftiflSrâuSemce<ie  la  Pénitence  y  6c  là  >  prit* 
congé  de  Tes  Confrères  pour  quinze  jours ,  pàj~ 
tk  le  27  de  Pam  âreç  fes  deux  Mignons ,  3c* 
s'en  alla  à  Miçi&fes  -,  où  il  fe  fit  apporter  <te; 
l'eau  de  la  Fontaine  de  £/*•  •  ■  ■  î  *: 

•  En  ce  mois,  te  Roy  fe  dép&à  côiitre  le  Ma-; 
réchal(4i)  de Montmorency  ,  Gouverneur,  oui 
potir  mieux  dire,  Roy  de  Languedoc ^  pour  e<n 
qu  a  foi*  Mandement  il  ne  vouloir  <ieder  (oit/ 
Gottvervement  au  Maréchal  de  Joyeufe  ,  père 
du  Duc  y  Se  au  liéfu  d?keluy ,  prendre  le  Gôn- 
verrieinent  de  fïjti  de  France  9  &  le  menaça  dé' 
le  traiter  comme  defobéiflant ,  mais  on  ne  pûtj 
lui  faire  la  guerre  crainte  de  pis. 

'  Cependant  le  Roy  donna  à:  Ton  Archi-Mi- 
gnon  d 'Efptrnott  le  Gouvernement  de  Mets^ 

:  •    Tout 


i      v.      - 


(4 1  )Ceft.Hcnti  de  Mont- 
morenci  ,  d'abord  Maré- 
chal de  Damvifte-,  de  par 
le  mort  de  fon  frère .  Fran- 
$ràs  de  Mo»ttaax^âr  & 


devint  Duc  de  Montmo* 
rend  en  1 579 ,  &  Conné-» 
table  de  France  le  %  De-' 
cembrt  1  J9j.  11  s'attachât 
toujours à  Henri  IV»     ^  :-> 


Mj. 


4**  ?  J.O  URN  AL      ' 

Tpki  Sç  Verdun .,  avec  toute  libre  a4mîniftr^-*"  : 
tipn,  6c.  fit  entendre  qu'il  les  lui av oit  engagés 
ppur  30omilécus. 

Au  commencement  de  Juin  $  le  Duc.  de  ; 
JoytuJï(j&} ,  par  commandement ,:&  aux  dér 
pens  du  ftçy>  partit  pour  aller  a  R$m  y  faire, 
quatre  dem&a<fo$  au  Pape  ;  on  tenoit  que  ce 
voyage  du.P*AQ  de  Joyeufe  ,j|U.i  allpit  à  trente  m 
chevaux  dçpofte  ,  reviendrait  i  plu?  de  cent 
ïïïtil  éçus* 

;  Au  commencement  d'Août ,  un  Bernardin  , 
nommé  de  la  Barre  (45)  ,  Abbç  d'une  Abbaye 
de  Bernardins  >  à  cinq  ou  fix;Iieuës  de  Thou- 
loufe  y  appellée, Feuillant ,  vint  à  Paris  ,  où  il* 
prêcha  déviant  le  Roy ,  &  en  quelques  autres -\ 
Egiifeç,  il  fut  admiré  de  tpu$  pour  iesPrédicar  ; 
TÎpn$ ,  &  Taufterité  de  fa  vie ,  car  il  ne  man- 
geoit  que  "du  pain  &  des  herbes  >  alloit  par  les  ; 
champs  pieds  &.  tête  nuds  >  ne  buvoit  que  de 
r^au,  &  couchoiçordinairenvent  fur  la  dure  >  ; 
itavoiten  fon. Abbaye 70  oujajlelijjieux,  qui  ; 
vivaient  à:  là  même  façon ,  &  praitoit  bien  ; 

Décembre  Je  cette  année.   , 
(43  )  C'étoirJcan  de  la  . 


.  Y*j)  Le  Duc  de  Joj**- 
fe.  ]  On  fit  à. Rome  beau- 
coup depolitefles  au  Duc 
de  Joyeuie ,  &  on  l'en  ac- 
cabla plus  qu'un  autre,  par- 
ce qu'il  avoit  l'honneur 
d'être  beaufrere  .  du  Roy 
Henri  III  -,  mais  on  fe  gar- 
da bien  de  lui  accorder  ce 
qu'il*  demàntfoit  5  tout  ce 
qu'il  en  rapporta  fot  l'el- 
pérance  d'un  Chapeau  pour 
Ion  frère,  aflçzbon  Prélat, 
qui  l'obtint  au  mois .  de 


Barrière ,  &  non  de  la  Bar-  - 
re ,  natif  de  Saint  Ceré  en 
Quercy  :.  il  réforma  cette  • 
Abbaye  en  1573  ,  le  Pape 
Sixte. V*  L'exempta  de  la; 
jurifdiction  de  l'Abbé  de 
Cîteaux  ,  dont  elle  dépen- 
doit  ,  jfoûr  former  l'Ordre 
des  Feuillans  ;  la  vie  de  ce  '• 
premier  Abbé  Réformateur  * 
&  Infrituteor  d'Ordre,  a  été  ' 
écrire,  par  r  Jean  -  BaptiAe; 

PxadluUon 
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teux  qui  l'allôient  voir  \  après  le  Service  fait ,     i  <  g  * 
travailloit,  &  faifoit  travailler  (es  Religieux , 
tnvoyoità  Thouloufe^out  vendre  ce  qui  reftoit 
de  leurs  ouvrages,  8C  après  en  avoir  retenu  ce 
qui  leur  falloit  pour  leurs  vivres  Se  accôutre- 
mens  nécetfaires ,  employoit  les  deniers ,  &  le 
furplus  du  revenu  de  l'Abbaye  en  bienfaits  & 
aumônes  >  on  dit  que  fon  père ,  riche  Marchand, 
avoit  acheté  cette  Abbaye  pour  lui,  étant  encor 
jeune  Ecolier,  &  que ,  parvenu  en  âge  de  ma* 
turhé ,  après  le  décès  de  fon  père ,  de  lay  qu'il 
étoit  auparavant ,  s'étoit  fait  Religieux ,  &  alla 
à  pied  à  Rome ,  où  s'étant  profterné  aux  pieds 
du  Pape  y  après  luifcvoir  fait  entendrelafimo- 
nie  de  fon  père ,  lui  auroit  remis  l'Abbaye  pour 
en  pourvoir  quelquePerfonne ,  8c  que  le  Pape 
voyant  fon  bon  zèle,  &  averti  de  fa  bonne  vie, 
lui  auroit  donné  nouvelle  provifîon  de  l'Ab- 
baye ,  en  lui  enjoignant ,  fous  peine  d'inobé- 
dience ,  de  l'accepter ,  &;  y  faire  fon  devoir  -y 
à  quoy  il  fut  contraint  d'obéir ,  &  puis  revint 
en  fon  Abbaye  qu'il  réforma ,  &c  y  introduifit 
70  Religieux ,  au  lieu  de  10  qu'il  y  avoit  aupa- 
ravant ;le  Roy  l'ayant  fait  venir  à  Paris  ,  vou- 
lut le  retenir  auprès  de  lui ,  mais  le  bon  Abbé 
s'en  exeufa ,.  difant  :  puifqu  il  avoit  plu  à  Dieu 
&  au  S.  Père  de  le  commettre  à  la  garde  de  la 
Bergerie  de  Feuillans  ,  il  ne  pouvoit  en  faine 
confeience  mieux  faire ,  que  de  faire  la  veille 
fur  fon  troupeau. 

Le  Dimanche  7  <TAout  ,  le  Baron  de  Vi- 
teaux  (44)  &  le  jeune  Millaud,  fur  les  huit   * 

heures 

Pradhîllon  ,   l*un  de    Tes  I  Paris  en  Tannée  1 699. 
fucceffcurs ,  &  imprimée  à  |      (  44  )  Guillaume  du  Prat, 
T*m*  I.  C  c        de 


4oi  JOURNAL 

i  %%l.  heures  du  matin ,  dans  le  Champ,  derrière  les 
Chartreux  ,  fe  battirent  nuds  en  chemife ,  & 
fut  tué  Vittaux ,  qui  avoir  été  le  meurtrier  du 
père  de  Millaud  .en  i  $  7 1  >  devant  l'Hôtel  de 
Nèfle. 

Le  Lundy  6e  jour  d'Août,  la  Reine  de  Na- 
varre (4  5  ) ,  après  avoir  demeuré  en  la  Cour  Te£ 

pace 

de  Nantouillet,  Baron  de  |  pour  fçavoir  de  lui  les  rai- 
Viteaux ,  petit  fils  du  Chan-  ions ,  qui  l'avoient  engagé 
celier  Antoine  du  Prat  :  il  de  faire  un  outrage  auifî 
avoit  tué  en  duel  Antoine  eclattant  à  la  Reine  Mar- 
d'Alegre ,  Baron  de  Millau   guérite  :  le  Roy  ne  donna 


fon  coufin*  dont  Yves  d'A- 
legre  Ton  fils ,  vengea  la 
mort. 

(  45  )  La  Reine  de  Na- 
varre. ]  Cette  démarche  de 
Henri  III  contre  la  Reine 
de  Navarre  fa  foeur  ,  don- 
na lieu  à  une  grande  &  in- 
fru&ueufe  négociation  en- 
tre le  Roy  Henri  >  &  le 
Roy  de  Navarre.  Le  Roy 
envoya  M.  de  Bellievre, 
vers  le  Roi  de  Navarre , 
pour  l'engager  à  repren- 
dre la  Reine  Marguerite  (a 
femme  \  &  comme  cette 
Princefie  n'étoit  pas  moins 
deshonnorée  par  fa  con- 
duite impudique ,  que  par 
FafFront  que  lui  fit  Je  Roy 
fon  frère  ,  le  Roy  de  Na- 
varre fit  fort  bien  de  ne  la 
point  reprendre  \  Henri  de 
Navarre  envoya  M.  Du- 
Pleffis  Mornai  &  le  fameux 


que  des  raifons  Vagues  & 
fort  mauvaifes ,  en  faifant 
connoîtrequeies  Rois  (ont 
plus  eipofés  que  les  autres 
a  être  lurpris  $  le  Roy  de 
Navarre  ne  fe  paya  point 
d'une  auflî  méchante  mon- 
noye  ,  &  il  eut  le  courage 
de  ne  pas  reprendre  là  Rei- 
ne fon  époute.  Tous  les 
aâes  de  la  négociation  de 
Bellievre  fe  trouvent  au 
Volume  S  7.  des  Manufcrits 
de  M.  Dupui ,  Se  ceux  de 
Dupleflîs  Mornai  fe  trou- 
vent au  premier  Volume 
des  Mémoires  de  cet  habile 
Théologien  Militaire  :  ce 
que  Bujbec  dit  à  ce  fujet  cft 
fort  fingulter ,  Lettre  13  s 
car  après  avoir  rapporté 
tout  ce  que  Henri  III.  re- 
prochoità  &  feeur ,  même 
jufques  à  un  enfant  dont 
elle  accoucha,  quoiqu  éloi- 


d'Aubigné  vers  Henri  III.  f  gnec  depuis  très-long  tems 

du 


DE-  HiN  RI  III.  403 
pace  de  dix-huit  mois,  partit  de  Paris  par  le  1582, 
commandement  du  Roy,  pour  aller  en  Gafco- 
gne  retrouver  le  Roy  de  Navarre  fon  Mary ,  par 
commandement  du  Roy  réitéré  par  plufîeurs 
fois ,  lui  difant  :  que  mieux ,  &  plus  honnête- 
ment elle  feroit  près  fon  Mary,  qu'en  la  Coût 
de  France  ,  où  elle  ne  fervoit  de  rien  ->  de  fait  , 
partant  ledit  jour ,  elle,  s'en  alla  coucher  à  Pa- 
laifeau ,  où  le  Roy  la  fit  fuivre  par  60  Archers 
de  fa  Garde ,  fous  la  conduite  de  Larchant ,  qui 
la  vint  chercher  jufques  dans  fon  lit ,  &  pren- 
dre prifonnieres  la  Dame  de  Duras ,  &  la  De* 
moifelle  de  Bethune  y  qu*on  aceufoit  d'incon- 
tinence &  d'avortemens  procurés ,  furent  auflî 
arrêtés  Lodon  ,  Gentilhomme  de  fa  Maifon  , 
Con  Ecuyer ,  fon  Secrétaire ,  fon  Médecin ,  Se 
autres ,  jufqu'au  nombre  de  dix ,  &  tous  menés 
à  Montargis ,  où  le  Roy  les  interrogea  lui-même 
fur  les  deportemens  de  fa  Sœur ,  même  fur 
l'Enfant  qu'il  étoit  bruit  qu'elleavoit  eu  depuis 
Ùl  venue  en  Cour ,  de  la  façon  duquel  étoit 
Soupçonné  le  jeune  Chanvallon ,  qui ,  de  fait , 
à  cette  occafion ,  s'éroit  abfenté  de  la  Cour  \ 
mais  Sa  Majefté  n'ayant  rien  pu  découvrir ,  les 
remit  tous  en  liberté ,  &  licentia  fa  Sœur  pour 
continuer  fon  voyage ,  8c  ne  laifla  pas  d'écrire 
au  Roy  de  Navarre  comme  toutes  chofes  s'é- 
toient  pafïees, 

Du  depuis ,  le  Roy  ayant  fongé  à  la  confé- 


du  Roy  de  Navarre  fon 
mari  -,  il  marque  ,  Lettre 
19  ,  cjue  le  Roy  envoya 
Bellievre  au  Roy  de  Na- 
varre ,  pour  lui  marquer 
<jue  tout  ce  qu'il  avoit  re- 


proché à  fa  fœur  étoit 
faux ,  &  que  la  colère  feule 
l'avoit  emporté  à  lui  fai- 
re ces  reproches  ;  mais  le 
Roy  de  Navarre  ne  prit 
pas  le  change. 

C  c  2        quence 
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rç84.    quence  d'une  telle  affaire,  écrivit  nouvelle* 
*  Lettres  au  Roy  de  Navarre  ,  par  lesquelles  il  le 

prioit  de  ne  laiffer ,  pour  ce  qu  il  lui  avoit  man- 
dé ,  de  reprendre  fa  Sœur ,  car  il  avoit  appris 
que  tout  ce  qu'il  lui  avoit  écrit  étoit  faux  ,  à 
quoy  le  Roy  de  Navarre  ne  fit  autrement  ré- 
ponse ,  mais  «'arrêtant  aux  premiers  avis  que  1er 
Roy  lui  ayoit  donnés  y  qu'il  fçavoit  certaine- 
ment contenir  vérité  ,  s'exeufa  fort  honnête- 
ment à  Sa  Majefté ,  &  cependant,  réfblut  de  ne 
pas  reprendre  fa  femme  y  de  quoy  le  Roy  irri- 
ré,  envoya  Bellievre  avec  Mandement  exprès» 
Ht  Lettres  écrites  de  fa  main ,  par  lefqueHes  » 
avec  paroles  piquantes ,  il  lui  enjoignoit  de 
mettre  promptemenr  à  exécution  fa  volonté» 
Entre  les  autres  traits  des  Lettres  du  Roy ,  étoir 
celui-cy  :  Les  Roysfontfujets  à  être  trompés  % 
&  Us  Princeffes  Us  plus  vertueufes  ne  font  pas 
fouvent  exemptes  de  la  calomnie  :  Vous  fçaveç 
ce  quon  a  dit  de  la  feue  Reine  votre  Mère  ,  & 
combien  on  en  a  mal  parlé  ;  (urquoy  le  Roy  de 
Navarre  fe  prit  à  rire ,  &  en  prefence  de  toute 
la  Noblefïe  qui  étoit  là,  dit  à  Bellievre:  le  Roy 
par  toutes  fes  Lettres  me  fait  beaucoup  £  hon- 
neur ,  par  Us  premières  ,  il  m* appelle  cocu  9  & 
parles  dernières ,  fils  de  putain  9je  Ven  remercie* 
Le  Mardy  ij  Août,  FEvêque de  Riminy , 
Nonce  du  Pape  près  Sa  Majefté ,  mourut  à 
Paris  en  l'Hôtel  de  Sens ,  &  fut  enterré  le  len- 
demain au  Chœur  de  TEglife  de  Notre-Dame 
de  Paris  ,  de  nuit  fans  aucune  cérémonie , 
ainfi  qu'il  avoit  ordonné  par  fon  Teftamcnt  » 
toutesfois ,  le  Jeudy  enfuivant ,  on  lui  fit ,  par 
commandement  du  Roy ,  des  Obfeques  folem- 
nelles  dans  ladite  EgUfe ,  où  il  étoit  inhumé  2 

Chapelle 
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Chapelle  ardente ,  CKœur  tendu  de  drap  noir     j  1 $4; 
haut  &  bas,  avec  une  liflê  de  velours  noir  par  ^ 

le  haut  fans  Armoiries  \  au  Service ,  affilièrent 
le  Parlement ,  la  Chambre  des  Comptes ,  le£ 
Généraux  des  Aydes ,  Prévôt  des  Marchands , 
&  Echevins  de  la  Ville  a  l^s  Ducs  de  Guife  8c 
du  May  m  9  Se  plufieurs  autres  Seigneurs  5  80 
Pauvres ,  habilles  de  deuil ,  portèrent  chacun 
une  torche  blarjche ,  la  Ville  en  envoya  deux 
douzaines ,  les  Cardinaux  de  Guife ,  de  Bira- 
gue  &  de  Kaudemont ,  chacun  une  douzaine  ^ 
armoriées  de  leurs  Armoiries,  lefquels  toutesr 
fois  n'y  affilièrent.  Le  Théologien  de  S.  Ger- 
main (4$)  fit  le  Sermon  funèbre. 

En  ce  moi$>  le  Roy,  au  retour  des  Bains  de 
Borbon-EnJîs> fit  bâtir  dans  le  Bois  de  Boulogne. 
une  Chapelle  pour  Oratoire  à  certains  noi*- 
veaux  Religieux ,  qu'il  nomma  Hhronimius  % 
lefquels  il  vêtit  de  drap  de  bure* 

En  ce  même  mois,  Sa  Majeftérappelia/W- 
cet  (47)  de  fon  Abbaye  de  Melun ,  &  le  remit 
en  fa  Cure  de  Paris  9  lui  enjoignant  de  ne  plus 
TMrêcher  féditieufement ,  &  dit  le  Roy  :  J'ai 
toujours  reconnu  en  ce  bon  Dodeur  un  z^le  de 
Dieu ,  mais  non  félon  la  feience ,  dont  toutes- 
fois  je  l'excufe ,  pour  et  que  l'artifice  de  ceux 
qui  le  mettent  en  befogne  pafïè  la  portée  de 


(4*)  Il  étoit  Confefleur 
du  Roy ,  &  Coadjuteur  du 
Cardinal  de  Gondy ,  Evê- 
cjue  de  Paris.  Voyez,  ci-de- 
vant, 

(47)  Il  étoit  (Impie  Re- 
ligieux çnfÀbbaye  de  S. 


Père  de  Melun  ,  Ordre 
de  Saint  Benoit ,  &  Curé 
de  Saint  Pierre  dVs  Arcîa 
en  la  Cité  de  Paris  :  il 
mourut  le  15  Novembre 
i  f  8  6.  Voyez,  ce  qui  en  fe- 
ra dit  ci -après. 

.    Ce  j        l'efprit 
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1 1  g .     l'efprit  du  bon  homme  >  qui  a  du  fçavoir  aflcz , 
mais  du  jugement  peu. 

Le  i  o  Septembre ,  vinrent  pieds  nuds  à  Paris 
en  forme  de  Proceflion  8  ou  900  Perfonnes  » 
qu'hommes ,  que  femmes ,  que  garçons  ,  que 
filles  vêtus  de  toille  blanche ,  avec  mantelets 
auffi  de  toille ,  portans  chapeaux  de  feutre  gris 
chamarrés  de  bandes  de  toille ,  ou  tous  cou- 
verts de  toille  fur  leurs  têtes,  &  ayans  en  leurs 
mains ,  les  uns  des  cierges ,  &  les  autres  de$ 
Croix  de  bois,  &  marchans  deux  à  deux ,  chan- 
tans  en  forme  de  Pèlerins ,  ils  étoient  Habitans 
dts  Villages  des  deux  Gémeaux  ,  8c  d'UJfy  en 
J3 rie  près  la  Fer 'té Gaucher,  &  étoient  conduits 
par  les  deux  Gentilshommes  des  deux  Villages 
vêtus  de  même  ,  qui  les  fuivoient  à  cheval , 
&  leurs  Demoifelles  ainfi  vêtues  dedans  un 
Coche  *,  ils  firent  leurs  prières  &c  ofFrandesdans 
la  Grande Eglife  de  Paris,  &  ils  dif oient  avoir 
été  mus  à  faire  tefs  pénitenciaux  voyages  pour 
fîgries  vus  au  Ciel,  &feux  en  l'air,  même  vers 
les  quartiers  des  Ardennes  ,  d'où  étoient  venus 
les  premiers  tels  Pénitens  ,  jufqu'au  nombre 
de  1  o  a  1 2  mil  à  Notre-Dame  de  Rheitns  &  de 
Liqfe. 

Les  19  &  20  du  même  mois  î  vinrent  cinq 
autres  Compagnies  de  Pénitens  habillés  com- 
me les  précedens  ,  &  pour  même  occafion ,  & 
firent  leurs  prières'  &  offrandes  à  Notre-Dariie , 
à  la  Sainte  Chapelle  Se  à  Sainte  Geneviève  :  ce 
juï  augmentoit  la  dévotion ,  étoit  la  Pefte  qui 
rut  grande  par  tout  le  Royaume ,  nommément 
à  Taris  &  es  environs  pendant  l'Automne. 

Le  5  ^Octobre ,  le  Roy  ayant  paffé  à  Cltry 
&  à  Chartres y  où  il  fit  fes  prières,  arriva  à 

Paris  % 


tu 
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Paris  9  Se  le  lendemain  s'en  alla  à  Limours  ,     l  *  j ,  # 
où  le  Duc  de  Joyeufe  étoit  malade  ,  pour  ap- 
prendre de  lui  quelle  réponfe  il  avoit  eue  du 
Pape  fur  les  quatre  chefs  de  fa  demande ,  qui 
lui  dit  :  que  la  réponfe  du  Pape  étoit ,  fur  le 
premier  ,  au'il  ne  pouvoir  accorder  aucune 
aliénation  au  temporel  de  l'Eglife ,  parce  que 
le  Roy  ne  faifoit  ne  guerre ,  ne  autres  frais 
pour  l'Eglife,  &  que  tout  ce  qu'il  en  avoit  der- 
nièrement vendu ,  dont  il  fe  repentoit  d'avoir 
baillé  la  permiflion ,  avoit  été  inutilement  dé- 
pendu ,  &  employé  pour  avancer  &  agrandir 
deux-  ou  trois-Favoris  en  biens  &  en  Etats  :  Sur 
le  fécond ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  ex- 
communier le  Maréchal  de  Montmorency  , 
comme  rçbelle  à  (on  Prince ,  pource  que  l'E- 
glife  n'a  pas  accoutumé  de  s'empêcher  de  la 
rébellion  des  Sujets  à  leur  Prince,  s'il  n'y  va  dé 
la  Religion,  &  que  le  Maréchal  étoit  fils  d'un 
père  &  d'une  mère  notoirement  bons  Catholi- 
ques ,  Apoftoliques  &  Romains ,  &  lui  de  mê- 
me :  Sur  le  troifiéme ,  qu'il  ne  pouvoit  bailler 
au  Roy  la  Ville  d*  Avignon  ,  &  le  Comtat  de 
Venijje  pour  le  Marquifat  de  Salujfes  ,  pour 
plufieurs  raifons  à  propofer  en  tems  &  Ueu  t 
Sur  le  quatrième ,  qu'il  aviferoit  avec  les  Car- 
dinaux de  bailler  un  chapeau  de  Cardinal  à 
l'Archevêque  de  Narbonne  fon  frère ,  à  la  pre-r 
miere  opportunité  en  la  faveur  du  Roy  >  &  de 
lui ,  qui  l'en  avoient  prié. 

Environ  la  my-Ociobre  ,  un  Gentilhomme 
Gafcon  ,  nomme  du  Mefnil,  accompagné  d$ 
deux  Soldats  ,  fes  Serviteurs ,  coupa  la  gorge, 
près  MontlueL)  à  Un  Cbuxier  allant  en  Italie  , 
&  à  fonPoftillon,  &  portoit  ledit  Courier  en- 

C  c  4        vkoxv 
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i  S  8  * .    viroa^o  mil  écus  en  Perles  &  argenç  comptant» 
qui  lui  furent  ôtés  par  du  Mefnil  j  ledit  du 
Mefnil  &c  fes  Gens  furent  par  le  Prqrç>t  des 
Maréchaux  de  Lion  çhevallés  jufcju'i  Paris  , 
où  ils  furent  appréhendés,  étans  chargés  de  zq 
mil  écus  piftolets,  avec  lefdites  Perles ,  &  le 
Samedy  29 ,  furent  condamnés  à  ètrç  roués  çn 
Grève ,  mais  l'exécution  fut  furcife-  par  com- 
mandement du  Roy ,  auquel ,  ledit  du  Mefnil 
qui  étpit  àMonfieur  (48) ,  dit  vouloir  parler  de 
chofes  importantes ,  le  Roy ,  après  avoir  ouy 
ledit  du  Mefnil,  fit  commuer  la  peine  des  deux 
Soldats,  à  être  pendus ,  &  du  Mefnil  y  le  plus 
coupable ,  fut  envoyé  à  la  Baftille,  avecçharge 
}         de  fui  faire  bon  traitement ,  &  de  mettre  les 
deniers  &  Perles  entre  les  mains  du  Treforier 
de  l'Epargne,  en  attendant  que  qjielqu  un  les 
vînt  demander.  ;  .  ,   , 

Le  Dimanche  30  Octobre  >  te  Théologien 
S.  Germain ,  Coadiuteur  de  l'Evêque  de  Paris* 
fut  façré  Evêque  oe  Cefarée. 

Le  Mardy  9  Fêtqde  Touflàints:,  on  afficha 
5ujx  poçtes  de  TÇglife  de  Paris  ce  qui  &it  ; 

*  «  "  *  ,  ;  *  r 

Véjaneustf/Tw/V. 
Herculis  ad pofemfixls  9  lateçabditùs  agrg. 


1  tveque  lui-même  qui  y  prechon ,  autrement 

on 

(48)  H  eft  employé  dans  [de  ftm  <fc  fès  Valets  àç 

fàat  îc  fa  inaifoa  au  iraogi  Chambra  '„    , 

>  (4*) 
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on  eût  fort  bien  dqpofé  M,  FE vêque ,  comme  1  j  g 
indigne  de  fa  Charge  >  mais  allez  leur  dire  & 
remontrer  maintenant  >  je  crois  qu'ils  vous  ren- 
Yoycront  bien,  ils  font  bien  empêchés  ailleurs, 
il  faut  foigner  à  la  Maifon  »  non  de  celle  de 
Dieu ,  comme  faifoient  ces  bons  Evêques  du 
tems  pafle  >  mais  de  leur  propre. 

Le  Dimanche  12  Novembre ,  le  Prévôt  de 
FHôtel  prit  à  Paris  prifonnieres  50  ou  60  que 
Demoiselles  que  Bourgeoifes  contrevenantes 
en  habits  &  bagues ,  à  FEdit  de  la  réformatipn 
des  habits  publié  il  y  avoit  fept  ou  huit  mois, 
6c  les  mit  au  Fort-FEvêque ,  &  autres  Prifons, 
où  elles  couchèrent,  nonobftantremoncrances 
&  offres  de  les  cautionner,  &  payer  les  amen- 
des encourues  par  FEdit ,  [  ce  qui  fut  fort  ri*- 
goureux  ,  attendu  que  par  FEdit  il  n'y  avoit 
aucune  peine  que  pécuniaire  \  niais  il  y  avoit 
en  ce  fait  un  tacit  commandement  du  Roy  * 
qui  ferma  la  bouche  aux  plaintes  qu'on  en  vou-f 
loit  faire  :  les  jours  fuivans,  les  Commiflaires 
de  Pa redonnèrent  affignations  à  plufieurs  Pern  . 
fouîtes  contrevenantes  à  cet  Edit > $ç  ce  >  par-, 
devant  le  Lieutenant  Civil,  qui  en  condamna 
plufieurs  en  amendes,  félon  la  qualité  des  Per-t 
fefihes  &  la  contravention.]  i  . 
~;  TLeJeï(dy  x+Novembre  jKcnèfeBirague  (49} 
-•  '  \    _     •  .  Cardinal 

me  avoit  plus  cVrfflburcc 
pour  la  fortune  que  fa  pa- 
trie :  il  fut  Concilier  au^ 
Parlement  ,  après,  quoi  i\ 
devint  premier  Préfîdent  ai* 
Sénat  de  Turin  j  il  eut  le* 
Sceaux  en  1  y  70 ,  mais  fani 
provifioo  fcdlée^qu^Un  ob; 

tint 


v  (4$)  fynéde  Bsrague.  ] 
Ce  Chancelier ,  vint  en 
Fiance  fous  le  Régne  de 
f rançois  L  &  quoique  d*u- 
/ie  bonnç  maifon  de  Mi- 
lan ,  il  fe  tint  en  France 
où  ce  Roy  l'arrêta  i  Birague 
ïçntit-biçn  que  ce  Royau» 
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1582.  Cardinal ,  Chancelier  de  France  ,  mourut  âgé 
de  76  ans  en  la  MaifonPriorale  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers  à  Paris  ;  mort,  il 
fotmis  :  Premièrement,  en  habit  de  Cardinal, 
fur  un  Lit  deparement ,  puis  en  Evêque  ayant 
la  Mitre  en  tête ,  &  fon  Chapeau  de  Cardinal 
à  fes  pieds  d'un  côté,  &  de  l'autre >  fon  habil- 
lement de  Pénitent ,  avec  la  corde  ,  la  difei- 
pline  &  le  chapelet,  où  il  demeura  trois  jours 
vifité  du  Peuple  de  Paris.  Ce  Chancelier  (50) 
ctoit  Italien  de  Nation  &  de  Religion  ,  bien 
entendu  aux  Affaires  d'Etat ,  fort  peu  en  la 
Juftice,  de  fçavoir,  n'en  avoitpas  à  revendre* 
mais  feulement  pour  fa  prôvinon,  encor  bien 

Îetitement  :  au  refte  ,  libéral ,  voluptueux , 
ommedutems,  ferviteurabfoludes  volontés 
du  Roy  ,  ayant  fouvent  dit  qu'il  n'étoit  pas 
Chancelier  du  Royaume ,  mais  du  Roy  ;  ce  que 
fon  Succeflèur  afçû  encor  mieux  pratiquer  que 
lui,  ilmoururpauvre  pour  un  homme  quiavoic 
toujours  fervi  les  Roys  de  France ,  n'étant  au* 
cunement  ambitieux  &  meilleur  pour  Cts  amis 
&  fervi teurs,  que  pour  foy  \  il  difoit  peu  avant 

fon 


tînt  qu'au  mois  de  Février 
1  $  7 }  -y  en  Mars  de  la  même 
£nnée,ilfut  fâltÇhlncclicr. 
En  1 57JJChivernî  qui  étoit 
chagrin*  de  n'avoir  pas  là 
premierti  place  de  laRobbe, 
obtint  du  moins  Infécon- 
de, en  recevant  les  Sceaux 
que  Ton  ôta  à  Bifaguc  i 
fce  dernier  étoït  pauvre ,  on 
fçait  que  cette  fûpreme  di- 
gnité enrichit  moins  qu  un 

emploi  ordinaire  dans  les 


Finances  :  mais  pour  faire 
fubfiûer  Birague  avec  hon- 
neur ,  on  lui  procura  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  on 
le  fit  Evêque  de  Lavaur^  8c 
on  lui  donna  maint  autres 
Bénéfîces,qui  lui  firent  finir 
honorablement  fa  carrière; 
(  50)  M.  le  Laboureur  a  eu 
foin  de  conferver  fa  Généa- 
logie danslcsTwwfc****  des 
Hommes  f//*/fr*mn-fblîo;> 
imprimé  à  Paris  en  16 +u 

(50 
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fon  décès  qu'il  mourôit  Cardinal  fans  titre  , 
Chancelier  fans  Sceaux ,  &  Prêtre  fans  Béné- 
fice. (51) 

.  Le  Vendredy  %  5  Novembre ,  au  dîner  du  Roy* 
du  Perron  (52),  grand,  difcoureur,que  Sa  Ma- 
jeftjé  oyoit  volontiers  ,  fit  un  brave  Difcours 
contre  les  Athéiftes  ,  &  comme  il  y  avoit  un 
Dieu,  &  le  prouva  par  plufiçurs  belles  raifons > 
àquoy  le  Roy  le  loua,  &  montra  avoir  du  plai- 
lîr,  du  Perron  s'oubliant ,  va  dire  au  Roy  :  Sire  > 
j'ai  prouvé  aujourd'hui  par  bonnes  raifons  ,' 
qu'il  y  avoit  un  Dieu  :  demain,  Sire,  s'il  plaît 
à  Votre, Majefté  donner  audience ,  je  prouve^ 
rai  par  raifons  aujji  bonnes  9  &  vous  montrerai 
qu*il  nyy  apas  du  tout  de  Dieu ,  fur  quoy  leRoy 
entrant  en  colère ,  chafïà  ledit  du  Perron ,  Pap- 
pella méchant,  &  luideffenditde  feplus  trou- 
ver devant  lui. 

Le  Lundy  18  Novembre  ,  du  Mefnil ,  qui  j 
par  le  commandement  du  Roy ,  avoit  été  re£ 
ferré  en  la  Baftillç ,  brûla  la  nuit  avec  la  paille 
de  fon  lit ,  &  ce  qu'il  put  recouvrer  de  bois  , 

k 


158*, 


(fi)  Il  étoitÀbbé  de 
Flavigny,  de  Longponrde 
S.  Pierre  de  Sens ,  Prieur 

-deSouvigny, de  Saints Ca-> 
therine  du  Val  des  Ecoliers 

:  à  Paris  ,  &c.  &  avoit  été 
nommé  à  l'Evêché  de  La- 

,  vaut ,  dont  il  jouiflbit  Tous 
le  nom  d'Horace  de  Bira- 
gue  fon  Coufin.  Ce  Chan- 
celier avoit  été  marié  à  Và- 
lentine  Balbiano  de  Quiers 
en  Piémont ,  de.  laquelle  il 
eut  une   fille   oaturalifée 


avec  lui  en  1  f  £  j  ,  U  morte 
(ans  poftérité  \  après  avoir 
été  mariée  trois  fois.  *' 
(51)  Jaques  Davy  du 
Perron,  depuis  Evêque  d'Er 
vreux,  Archevêque  de  Sens, 
Cardinale  grand  Aumô;- 
nier  de  France ,  né  à  Saint 
Lo.cn  Normandie,  le  i$ 
Novembre  ifj£  ,  mort. à 
Paris  le  5  Septembre  i£i&. 
Cette  avantute  parut  fi  firw 
gulïcre ,  qu'on  Fa  fouverjt 
reprochée  arda  Perron.   * 
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1 5  84.  1*  porte  de  fon  cachot ,  duquel  fortï ,  prit  la 
corde  du  puys  étant  en  la  Cour ,  &  l'alongea 
avec  fes  draps  &  couverture  &  paillaflè»  puis 
fe  dévala  dans  le  Fofïe  ;  mais  la  corde  étant 
trop  courte ,  il  fe  laiflà  tomber  »  &  s'accrocha 
par  l'épaule  £  la  pointe  du  barreau  de  treillis 
de  fenêtre,  d'où  ayant  crié,  fut  fecouru  &  re£ 
(erré  plus  étroitement. 

Le  Mardy  6  Décembre ,  René  de  Biragtu  fut 
magnifiquement  enterré  en  fa  Chapelle  de 
Sainte  Carherine ,  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Bourbon  &  de  Guifc  menoient  le  Deuil ,  fuivis 
des  Cours  de  Parlement ,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  Cour  des  Aides,  Elus  &  autres,  des 
Prevot  des  Marchands  ,  Echevins  &  Confeil- 
lers  de  Ville ,  &  de  TUniverfité }  ce  fut  le  pre- 
mier de  laRoyaleConfrairie  des  Pénitens  qui 
mourut,  il  fut  porté  &  enterré  par  eux ,  &  ils 
affilièrent  en  leurs  habits  à  fon  Convoy ,  le 
Roy  même,  cotovédaDuc  d'Efpernon  ,  y  aflï- 
fia  en  fon  habit  ae  Pénitent  ;  Meflire  Renaud 
de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges  ,  n'ague- 
tes  Evêqué  de  Mande  ,  &  Chancelier  de  Mon^ 
lueur ,  frère  du  Roy  A  prononça  TOçaifon  fu- 
nèbre au  contentement  de  rafliftaiKeji  parle 
commanditent  du  Roy. 

En  ce  mois ,  le  Pape  ht  1 7  Cardinaux ,  deux 
xle  chaque  étrangère  Nation  ;  lès  deux  Fran- 
çois furent  M.  de  Rouen  (53)  frère  du  Prince 
de  Condé,8c  l'Archevêque  de  Narbonne  (54) , 

frère 


(  H  )  Charles  ,  Cardinal 

«le  Bourbon ,  Archevêque 

'  de  Rouen ,  Abbé  de  S.  De- 

nys ,  de  S."  Germain  des 

frez^de  S.  Oucn,  &  Je 


Sainte  Catherine  de  Rouen, 
d'Orcamp^&c.  quatrième 
fils  de  Louis  I.  Prince  de 
Condé, 
(54)  François  de  Joyeu- 

'      fc'i 
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frerè  du  Duc  de  Joyeufe  ,  il  fit  auflî  Cardinal  1  <8*. 
Couurtl ,  Angtvin  de  naiflance,  qui  étoit  Da- 
taire ,  &  demeuroit  à  Rome  depuis  3  o  à  ±0  ans , 
&  par  ainfi  Italianifi  tout-à-fait ,  qui  font  les 
pires, 

'5*4-  1584. 

Le  3  Janvier  y  le  Roy  fit  aller  fes  Hierony- 
mites  au  Bois  de  Vincenm$y  s'inftaller  au  Con- 
venu qui  foulok  être  des  Minimes  ,  dedans 
l'enclos  dudit  Bois, 

Le  ix  Janvier,  le  Roy,  avec  fes  Confeil- 
lers  d'Etat  &  autres  mandés  exprès ,  retourna  à 
Saint-Germain,  continuer  la  réformation  (55) 
qu'il  difoit  vouloir  faire  de  tous  les  états, 
commençant  à  fes  Officiers  tant  de  Robe-Ion-  - 
gue  que  de  Robe-courte,  dont  il  retrancha  un 
grand  nombre ,  au  grand  mécontentement  de 
plufieurs  ,  qui  avoient  acheté  leurs  états  ,  & 
n'en  étoient  pas  rembourfés  >  il  en  vouloit 
fingulierement  à  fes  Tréforiers  &  Gens  de  Fi- 
nances ,  qu'il  tenoit  pour  larrons  ,  en  quoi  il 
y  à  apparence  qu'il  ne  fe  trompoit  pas  :  de 

fait, 
£c ,  fils  de  Guillaume ,  Ma-  £tere  de  ce  Prince  de  conv- 


rechal  de  France  ,  il  çft 
mon  Doyen  des  Cardi- 
naux. 

(S S  ) Continuer  la  Re- 
fermât ion.]  C'eft  ce  qu'on 
appelle  Paflemblée  de  Saint 
Germain ,  où  le  Roy  brilla 
beaucoup ,  par  l'éloquence 
naturelle  dont  il  étoit  doué. 


mencer  très -bien ,  &  de  fi- 
nir très-mal  :  nous  avons 
au  Volume  313  &  3  41  des 
Manufcrits  de  M.  ï>upuy 
ce  qui  regarde  cette  Aûem- 
blée ,  qui  ne  produifit  que 
de  vaines  efpérances.  Les 
Actes  s'en  trouvent  aufli  an 
Volume  179  ,  des  Manitf- 


11  y  fit  de  beaux  projets  ,  I  crits  de  M.  de  Brienne  , 
mais  qui  dégénérèrent  dans  I  dans  la  Bibliothèque  de  Sa 
X exécution  s  c'étoit  le  cara- 1  Maiefté. 

(50 


1581. 
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/ait ,  il  leur  fit  tôt  après  faire  leur  procès ,  éri- 
geant une  Chambre  exprefle ,  qu'on  appella  la 
Chambre  Royale,  en  laquelle  Ckaftillon,  com- 
me devant,  rut  Procureur  du  Rtoy. 

Le  1 1  Février  9  Monfieur  arriva  de  Château- 
Thierry  (  5  6)  à  Paris  ;  la  Reine,  fa  mère,  le  fit  lo- 
ger avec  elle  en  fon  logis  des  Filles  Repenties, 
où  fe  bien  veigrierent  le  Roy  &  lui ,  avec  bel 
&  moult  gracieux  accueiL 

Le  pur  de  Carême-prenant ,  ils  allèrent  de 
compagnie,  fuivis  de  leurs  Mignons  Se  Favo- 
ris ,  par  les  rues  de  Paris ,  à  cheval  &  en  maf 
que  ,  déguifés  en  Marchands ,  Prêtres ,  Avo- 
cats, &  en  toute  forte  d'états,  courans  à  bride 
avalée ,  renverfans  les  uns ,  battans  les  autres 
à  coups  de  bâtons  &  de  perches ,  finguliere- 
ment  ceux  qu'ils  rencontroient  mafques  com- 
me eux ,  pour  ce  que  le  Roy  feul  vouloit  avoir 
ce  jour  privilège  d'aller  par  les  rues  en  maf- 
que ,  puis  parlèrent  à  la  Foire  de  Saint-Ger- 
qiain ,  prorogée  juiqu'à  ce  jour ,  où  ils  firent 
mille  infolences ,  &  toute  la  nuit  coururent 

{ufqu'au  lendemain  dix  heures,  par  toutes  les 
>onnes  compagnies  qu'ils  fçurent  être  à.  Paris. 
Le  premier  Vendredy  de  Carême ,  le  Roy  fit 
aller  les  Confrères  Pénitens ,  des  Augufiins 
aux  Minimes  de  Nigeon  9  en  Proceflion  ,  deux 
à  deux ,  chantans  bien  piteufement  pour  le 
mauvais  tems  qu'il  faifoit. 
Le  20  Février  y  l'éreûion  de  la  Chambre 

Royale 


(  f  6)  De  Château-Thier- 
ry. ]  Ce  fût  le  dernier  voya- 
ge que  le  Duc  d'Alençon  fit 
a  la  Cour  ,  car  le  pauvre 


Prince  ne  dura  pas  long- 
tems  :  comme  on  le  verra 
bien -toc.  Il  fentit  bien  qu'il 
tiroit  à  fa  fin. 

(57) 
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Rbyale  &  Lettres  cTicelle ,  pour  faire  le  pro-  1 5S2. 
€ès  aux  Tréforiers ,  furent  omologuées  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Se  commencè- 
rent les  Commiflaires  à  faire  le  procès  des 
Tréforiers  Habert  Se  Jaupitre. 

Le  x  de  Mars,  fécond  Vendredy  de  Carême, 
les  Pénitens ,  précédés  des  Minimes  Se  des  Ca- 
pucins 9  allèrent  Proceflîonnellement  aux  fept 
Eglifes  ordonnées  par  la  Bulle  du  Pape ,  ob- 
tenue à  la  prière  de  la  Reine  Mère  ;  ils  parti- 
rent des  Aumfllns  ï  huit  heures  du  matin,  Se 
y  revinrent  a  fix  heures  du  foir  :  le  Roy  y  étoit 
en  perfonne. 

Le  6  Mars  ,  le  Roy  étant  au  Confeil ,  en 
fon  Châreau  du  Louvre ,  entra"  en  grande  co- 
lère contre  le  Chevalier  de  Sevré  (57),  Grand- 
Prieur  de  Champagne ,  jufqucs  à  lui  donner 
des  coups  de  poing  Se  de  pied ,  pour  ce  que 
comme  il  eft  haut  a  la  main  Se  furieux  en  fa 
colère ,  il  avoit  dit  à  Milon  ,  Seigneur  de  fi- 
deville,  premier  Intendant  des  Finances,  qu'il 
étoit  un  larron  Se  aflaiïin  du  Peuple  de  France, 
l'ayant  chargé  de  huit  millions  d'écus ,  fous 
couleur  de  payer  les  dettes  du  Roy ,  qui  cepen- 
dant ne  montoient  qu'à  cinq  millions  ',  &  le 
Roy  furvenant  à  ces  propos,  ofa  encore  dire  : 
Sire  y  Votre  Majejlé  jçait  ce  qui  en  ejl }  Se  lui 
ayant  répondu  le  Roy  qu'il  ne  s  en  fouvenoic 

S  oint  :  Si  vous  vouleç  ,  Sire ,  répliqua  fuper- 
ement  le  Chevalier ,  mettre  la  main  fur  la 

confeience , 
.  (  57  )  Michel  de  Sevré ,  nés ,  &  leur  faifoit  des coi*- 
Chevalicr  de  Maire,  Grand  tes  pour  rire ,  &  cela  fore 
Prieur  de  Champagne  -,  c*é-  naturellement  :  le  Roi  s  ou- 
toit. un  efpéce  de  fou ,  qui  bliant  lui-même ,  voulut  le 
partait  librement  aux  Rci-   tuer  pour  cette  a&ion. 

(58) 
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t  f  84.  confciehce ,  vousfçave^  ce  qui  en  eji  :  ce  que  le 
Roy  prit  pour  une  forme  de  démenti ,  &  mie 
par  une  prompte  colère  la  main  fur  ledit  Che- 
valier ,  l'excédant ,  ainfi  que  dit  eft ,  &  plus 
avant  aurait  pafïe  fon  couroux  (58) ,  fans  le 
,  Duc  d'Efpernon  ,  ami  du  Chevalier  ,  qui  re- 

montra au  Roy  ,  qu'il  n'étoit  pas  féant  à  un 
grand  Prince  comme  lui,  d'ufer  de  main-mife* 
a  Tcgard  de  fon  Sujet ,  duquel  il  pouvoit  pu- 
nir les  témérités  &  forfaitures ,  par  la  voye  de 
la  Juftice,  qui  étoit  en  fa  main. 

Le  Pendre dy  9  Mars,  le  Roy  partit  de  Pa- 
ris, pour  aller  à  Notre-Dame  de  Chartres  Se 
de  Clery  ,  lefquels  voyages  il  fit  à  pied  ,  ac- 
compagné de  quarante-iept  Frères  Pénitens , 
des  plus  jeunes  &  difpos  ,  pour  bien  aller  dé 
pied ,  &c  tout  du  long  de  leur  voyage ,  portè- 
rent toujours  par  les  Champs  leur  habit  de 
Pénitens. 

Le  1 4  Mars  ,  la  Reine  Mère  partit  en  dili- 
gence de  Paris  ,  pour  aller  à  Château-Thierry, 
voir  Monfieur ,  grièvement  malade  d'un  flux 
tle  fang  coulant  par  la  bouche  &  le  nez. 

Le  24 ,  Anjorrant,  Doyen  de  la  Cour,  mou- 
rut de  mort  fubite ,  à  l'âge  de  80  ans  ;  on  di- 
foit  que  fon  Clerc ,  fa  mule,  &  lui ,  qui  en 
feavoient  autant  l'un  que  l'autre ,  eufïent  bien 
fourni  200  ans. 

Le  Vendredy  Saint,  30  Mars,  par  l'indica- 
tion 

(58}  On  a  dit  que  le  Ambaflade  de  France ,  qui 
Roy  avoit  tiré  l'épée  pour  marque  même  que  ce  bon 
tuer  ce  Chevalier  ,  '&  qu'il  Evêque  fut  bleffé  à  la  main, 
en  fut  empêché  par  l'Eve-  pour  avoir  voulu  retenir 
que  de  Paris.  Voyez  la  jx  l'épée  du  Roy.  Voyez  auffi 
Lettre  de  Bn/becq,  fur  fon  |  la  SatyrtMenif.  Tors.  1. 

(55>) 


Î)E;  HENRI  lit.  W 
\uoil  de  l'Abbé  de.  Sainte  Geneviève  (59),  au  15  841 
Mont  de  Paris ,  en  unemaifon,  à  lui  appar- 
tenante ,  txmtiguc  de  l'Abbaye ,  fife  devant  le 
Collège  de  Montaigu  9  Furent  pris  &  menés 
en  k  Conciergerie  »  un  Miniftre  nommé  <&. 
Moulin y  un  Pédagogue»  fes  Ecoliers ,  &  quel- 
ques autres  Huguenots  >  qui  s'étoient  aflèm* 
blés  pour  faire  la  Cène,  ou  autre  exercice  de 
leur  Religion  >  au  nombre  de  vingt  ou  vingt* 
cinq,  dont  le  Roy  averti ,  &  même  en  ayant 
commandé  remprifonnement ,  leur  fit  faire 
leur  procès  »  tellement  que  par  Arrêt  de  la 
Cour  du  14  Avril ,  le  Miniftre  &  le  Pedago^ 
gue ,  furent  bannis  du  Royaume  pour  neuf 
ans ,  Se  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  à 
perpétuité  >  deux  Allemands  •>  &  quelques 
Etrangers  &  Ecoliers ,  qui  y  étoieftt ,  furent 
bannis  feulement  à  tems  de  la  Prfcvôté  de  Pa~ 
ris  9  te  furent  âinfi  traités  doucement ,  paij 
commandement  du  Roy. 

Le  iè  d'Avril,  mourut  à  Paris  le  Seigneur 
de  Saint-Didier  (60) ,  frère  du  Duc  de  Joyeufe% 
âgé  de  16  à  17  ans,  &  marié  à  la  fille  dt  Mouyt 
de  BeUencûfnbre. 

Le  18  ,  les  jeunes  Seigneurs  de  Gèrçey  9  tft 
Anjou,  &  de  Monchy  en  Picardie  >  s'entre-» 
tuèrent  au  Pré  au  Clercs* 

Ce  même  jour,  au  Rouffby,  près  Ejlampes» 
le  Médecin  Malmedy  fe  toupa  la  gorge,  outré 
de  douleur  &  de  détefpoir  à  caufe  des  grandes 

dettes 


(5$)'  Frère  Jofcph  Fou- 
lon, Abbé  Régulier  de  Sain- 
te Geneviève  ,  homme  de 
bien ,  mort  en  fan  x  607. 

(  60  )  George  de  Joyeu-  I  quife  ife  Mouy, 
Terni.  *  P4       (**) 


fe ,  Vicomte  de  S.  Didier  i 
il  mourut  d*apopIexie,avant 
FaccampliiTement  de  fou 
mariage  avec  Claude  Màr- 
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1 584  dettes  dont  il  ctok  accable ,  l  caufe  des  Fer-* 
mes  qu'il  avoit  pri&s  du  Rot»  &  des  grandes 
ir^onfes&pkgeries^'ir^ 
faites  podrpluïWrspraannes:  genre  de  Mort 
indigne  d'un  grand  Médecin  fc  Phiiofc^he* 
-  Lei6 M^y,lcDaç^£^rwte  foupaavec 
le  Roy  an  logis  <fc  Gendy  ,  ou  Eattsfeottrg  S; 
Gfermain,  d'où  il  pettk  »  après  atdèr  perdu 
a  ç  06  &ms  an  Paâje~dix  comte  iedR  de  G àndy, 
pour  aller  en  Gaftègn*  trouver  le  Roy  de  Afa~ 
vont  (61)  >  &  Importer  Lettres  de  Sa  Ma  jeftéf 
par  lefquelles  elle  le  priok ,  pour  ce  que  la 
vie  du  Duc  JCÀUnçcn  étok  déplorée ,  de  ve* 
tir  à  kCour»&  d'aller  i  h  Mme,  paire  qu'il 

le 


(  «ï  )  Trouver  k  R*p  1U 
Utvsrre.  ]  Cette  entrevue 
de  M.  d'Epctnonavec  Hen- 
ri Roi  de  Navarre ,  a  don- 
né lien  aux  Ligueurs  de  dire 
bien  des  fotofes  :  &  dans 
lefbftd  ,  les  vues  détient* 
JII.  étoknt  foct  lacet.  Il 
voutoit  engager  k  *oy  de 
Navarre>fon  préfomptif  hé- 
ritier après  ie  Ducd'Alen- 
$on,â  émbrafier  la  Religion 
Cathori<Jue ,  pour  fte  point 
trouver  de  difficulté  :  mais 


gacnets,  geas  aigres»  qui 
auraient  cru  que  tout  étok 
perdu,  fi  Henri  fe  fut  fak 
Catholique  -,  cependant  il 
le  devint  dans  la  fuite)  mais 
ce  fat  à  bonnes  enfeignes  ; 
Zc  dans  cette  conférence 
même,  le  Comte  de  la  Ro- 
dbcfbuctut  dk  agréable  « 
ment  à%ccs  petksRrédicans  1 
je  voudrais  bien  que  Ton 
mit  devant  vous  <fun  côté 
trots  ou  quatre  Pfeaumes  , 
6c  de  l'autre  la  Couronne 
de  France ,  que  choifiriez- 
vous,  Monheur  k  MiaX- 


h  Roy  de  Navarre  étoit  à 
la  tête  i\m  grand  parti ,  te 

il  n'aurok  été  qtftn  fis  rte  ?  Ce  qui  prouve  la  bon» 
cond  à  la  Cour  ;  il  au-  '  ne  intention  de  Henri  III  » 
roit  été  même  contraint  cft  la  Relation  decettecon- 
d'être  le  Serviteurs  des  ta-  ference  du  Roy  de  Navar* 
voris,  ce  qui  répugne  à  re  &  deM.d*Epen*on,qm 
une  belle  ame  •>  d'ailleurs.,  Te  trouve  dans  \<&M4m$nt$ 
il  étoit  obfcdé  par  fcs  Hd  1  d$  M.  d*  ViUtrq. 
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le  vouloir  faire  reconnoître  pour  fon  vrai  hé- 
ritier ;  il  s'en  alla  accompagné  de  plus  de  cent 
Gentilshommes ,  à  la  plupart  defquels  le  Roy 
donna  ioo  »  100 ,  8c  joo  écus ,  pour  fe  mettre 
en  bon  équipage»  &  le  Roy  alla  faire  péni- 
tence à  Pïncenties  t  chez  les  Hieronymites  9 
avec  lefquels  il  palïà  les  Fêtes  de  Pentecofte. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  ,  la  Reine  Mère  alla  à 
Château-Thierry  9  d'où  elle  revint  le  premier 
Juin ,  &  fit  apporter  par  eau  les  plus  précieux 
meubles  de  {on  .fils  abandonné  des  Médecins* 

,  te  Samedy  9  Juin  9  le  Chancelier  Chiverhy 
vint  au  Palais  ouvrir  la  Chambre  Royale,  pour 
faire  le  procès  aux  Tréforiers ,  fuivant  les  Let- 
tres Patentes  du  Roy,  publiées  à  cet  effet  ;  elle 
étoit  compofée  du  Premier  Préfident  de  ffar- 
lay  y  du  Préfident  de  Morfan  (61) ,  du  Préfi- 
dent Briffon  3  du  Premier  Préfident  des  Comp- 
tes >  Nicolaïy  de  deux  Maîtres  des  Comptes  » 
&  de  quatorze  Confeiilcrs  du  Parlement,  faî* 
fans  le  nombre  de  vingt  Juges, 

Le  Dimanche  10  Juin  3  fur  lé  midi ,  Mon- 
sieur >  frère  du  Roy ,  mourut  (S 3)  au  Château 

de 

(  6i  )  Préfident  de  Mot- 


1584, 


fan.  ]  11  fc  nommoit  Ber- 
nard Prevoft  *  &  il  eft  en- 
terré au  Cnœur  des  Cekf- 
tins  de  Paxls. 

(6$)  »  Retour  de  Mon- 
9)  fieur  en  France  :  fa  mort 
*>  inopinée  dans  peu  de 
»  jours  ayant  couché  avec 
fc  la ...  qui  lui  fit  fentir  un 
>3  bouquet  empoifonné.  » 
Petite  Chronique  dans  les 


h  pag.  1 6  j ,  &  M.  deThem, 

Livre  8?.  ad  ann.  1  ?  84: 
ne  fait  pas  difficulté  d'a- 
vouer que  le  foupçon  du 
poifon  fut  très-violent,  fut- 
tout ,  parce  qu'à  l'ouverture 
de  Ton  corps,on  trouva  des 
erofions  &  des  ulcères  au* 
entrailles,  quinepouvoieot 
venir  d'une  autre  caufe  : 
f  Bfpagne  en  fut  plutôt  ac- 
culée que  la  France  -,  c'étoi* 


Mitprius  de  Hivers*  Tm.\  la  pratique  de  Philippe  II. 

Pda»        de 
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I  ç  84.  de  Chdteau-Thicrry ,  d'un  flux  de  fang,  accotrv 
pagné  de  fièvre  lente ,  qui  l'avoit  petit  à  petit 
atténué  &  rendu  tout  fec  &  éthique  -,  il  difoic 
que  depuis  qu'il  avoit  été  voir  le  Roy  i  Carê- 
me-prenant ,  il  n  avoit  pas  porté  de  ianté ,  & 
que  cette  vue ,  avec  la  bonne  chère,  qu'on  lui 
avoit  faite  à  Paris,  luicoiitoient  bien  cher,  ce 
ui  fit  entrer  beaucoup  de  gens  en  nouveaux 

avoit  que  trente 
ans, 


qui  nt  entrer  oeaucoup  ac  gci 
difeours  &  appréhendons  >  iln' 


de  fc  fervir  de  ces  moyens 
odieux ,  contre  ceux  qu'il 
regardoit  comme  ennemis  : 
xe  qui  fut  d'autant  plus  vrai- 
femblable ,  que  dans  le  mê- 
me tems  parurent  deux  au- 
tres confpirations  de  la  pan 
des  Efpagnols ,  l'une  contre 
Elifabeth  Reine  d'Angle- 
terre qui  manqua ,  &  l'au- 
tre contre  le  Prince  d'O- 
range qui  réuiHt  »  comme 
on  le -va  voir.  La  vie  du 
Duc  d'Alençon  fe  trouve 
décrite  en  peu  de  mots , 
dans  lçs  Mémoires  de  M. 
deNevers  :  on  y  trouve 
beaucoup  de  particularités 
très-curieufesiiirle  caraéte- 
re  furieux ,  inquiet  &  in- 
domptable de  ce  Prince,  qui 
nt  brilloit  que  par  une  haine 
irréconciliable    contre    le 
Hoy  Henri  III ,  &  par  une 
ambition  mal  concertée  Se 
dénuée  de  toute  prudence  : 
i'Auteùr  cependant  n'a  pas 
encore  tout  dit  pour  faire 


connoître  le  caraâere  per- 
nicieux du  Duc  d'Alençon; 
il  paroit  néanmoins  que 
quelques  jours  avant  la 
mort ,  il  revint  à  de  meil- 
leurs fentimens,  c'était  s'y 
prendre  bien  tard  :  mais  u 
fe  fentoit  mourir,  &  il  vit 
bien  qu'il  falloit  finir  en 
Chrétien  :  (on  Tcftament 
qui  eft  à  la  pag.  foi.  des 
Mémoires  de  M.  le  Duc  de 
Nevers ,  Tom.  I.  montre 

?[u  il  eft  mort  dans  de  bons 
enrimens  :  mais  après  Ton 
décès  on  ne  tint  pas  compte 
de  toutes  les  belles  difpofi- 
tions  qu'il  y  avoit  faites. 
Pour  bien  connoître  le 
mauvais  caraétere  du  Duc 
d'Alençon  ,  il  faut  recourir 
au  premier  Volume  des 
Mémoires  de  Nevers ,  ou  fl 
eft  peint  de  la  bonne  ma- 
nière ,  par  des  A&e?  &  des 
preuves ,  aufquelles  il  nV  a 
point  de  réplique  5  c'eft  à 
quoi  je  renvoyé  le  Lcfteur. 

l<4) 
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«ris ,  il  étoi  t  guerrier ,  François  de  nom  &  d'ef-     iç  8  4. 
fet ,  &  ennemy  de  VEfvagnol  &  des  Gui- 
fards  (64)  :  Sur  le  genre  de  fa  mort  fut  fait  ce 
diftique. 

Sanguine  depojuas  humano  laver at  urbes* 
Quiproprio  tandem fanguine  mtrfus  obit.  ' 

Le  11  ,  fon  corps  fut  porté  à  Paris  9  8c  mis 
A  S.  Magloire  j.k  24 ,  jour  de  S.  Jean ,  le  Roy 
vêtu  d'un  grand  manteau  de  dix-huit  aulnes  de 
Serge  de-Florence  violette ,  ayant  laqueuë  plus 
large  que  longue,  portée  par  huit  Gentilshom- 
mes ,  partit  du  Louvr&Faprès-dîner ,  pour  aller 
donner  de  l'eau  bénite  fur  le  corps  audit  dek 
font  fon  frère,  gifant  audit  lieu  de  S.  Magloi- 
re ,  au  Fauxbourg  S.  Jacques  :  il  étoit  précédé 
d'un  grand  nombre  de  Prelats,Cardinaux,Prin- 
ces,  Seigneurs  &  Gentilshommes,  tous  vêtus 
en  deuil,  c'eft  à  Ravoir ,  les  Gentilshommes  & 
Seigneurs  montés  fur  chevaux  blancs ,  &  vêtus 
de  robes  de  deuil,  le  chaperon  fur  L'épaule,  les 


.  (64)  La  mort  du  Duc 
d'Alençon  fie  naître  divers 
projets  plus  téméraires  & 
plus  infenfés  les  uns  que  les 
autres.  La  Reine  Mère  qui 
naïfîbk  la  Branche  de  Bour- 
bon ,  vouloit  faire  tomber 
la  Couronne  fur  la  tête  du 


dre  :  ce.n'étoit  point  là  le 
compte  du  Duc  de  Guife  : 
comme  il  a  voit  plus  d'am- 
bition ,  que  ne  comportoit 
ia  naiflance ,  il  croyoit  que 


ce  pofteémincnt  lui  con-, 
venoit  mieux  qu  à  tout  au- 
tre. Le  Cardinal  de  Guifei 
auffi  avide ,  mais  plus  entre- 
prenant &  plus  téméraire 
que  le  Duc  -fon  frère  ,  ne 
négligeait  rien  pour  arri- 
vera ce  but  -,  ils  fe  fervi- 


Duc  de- Lorraine  (on  gen-    rent  de  la  Reine  Catherine, 


pour  gagner  les  premiers 
Officiers  de  la  Couronner 
ce  ne  fut  pas  néanmoins 
l'affaire  d'une  feule  année  , 
ils  enemployerent  plufieurs* 

D,  d  1       Evc^ue* 
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IJ84.     Evêques  de  roquets,  avec  le  (capillaire,  Se 
*  mantelet  de  Serge  de  Florence  noire  ,  &  les 

Cardinaux  de  violet  à  leur  mode  >  devant  lui 
marchoient  fes  SuiJJes ,  le  Tambourin  couvert 
d'un  crêpe  fonnant ,  Se  fes  Archers  de  la  Gar- 
de Ecojjoife  autour  de  fa  Pcrfonne  >  &  les  au- 
tres Archers  de  la  Garde  devant  &  après  lui  y 
tous  avec  leurs  Hoquetons  de  Livrée  ordinai- 
re*, mais  vêtus  de  pourpoints ,  chauflês,  bon- 
nets Se  chapeaux  noirs  ,  &  leurs  halebardes 
crêpées  de  noir  r  il  étoit  fuivi  de  la  Reine  fa 
femme  feule  en  un  caroflê  couvert  de  tanné  > 
&  elle  auffi  vêtue  de  tanné ,  après  lequel  fui- 
voient  huit  coches  pleins  de  Dames  vêtues  de 
noir  à  leur  ordinaire. 

Le  Lundy  1  ç ,  lecorpsfiit  apporté  en  l'Eglife  ., 
de  Notre-Dame  %  Se  le  Roy  vêtu  de  violet  de- 
meura à  vifage  découvert  quatre  ou  cinq  heu- 
tes  en  la  fenêtre  d'une  maiion  devant  l'Hotel- 
Dieu ,  à  voir  paffer  la  Pompe  fiinebre,  S  étoit 
accompagné  du  Duc  de  Guifi ,  qu'on  remarqua 
trille  &irçélancolique>  plus  de  difeouts,  com- 
me on  croyoit,  dont  il  entretenoit  fespenfées , 
que  d'autre  chdfe  ,  dés  Seigneurs  à&  Ly en- 
court ,  fon  Premier  Eeuycr ,  &  de  VllUroy  9 
fbn  Secrétaire  d'Etat.  . 

Le  Mardy  z6 ,  il.  vit  encor  palïei;  la  Pompe 
funèbre  en  une  irçaifon  4e  la  rue  S.  Denys ,  & 
parce  que  le  jour  j»:ceédeiit ,  \1  avoit  trouvé  in- 
décent que  l'effigie  drç  défont  fiit  accompa- 
gnée delà  Fertè  îmhaud,  d'AvriUy  ,  Se  de  la 
Rochepot  y  Gentilshommes  fans  le  c ollier  de 
l'Ordre ,  n'y  ayant  cjue  la  Chaftre^ux  fiufoit  le 
quatrième  qui  en  eut  un ,  comme  étant  ancien 
Chevalier.  Le  foir  du  Lundy ,  le  Roy  les  en- 
-•  .      ".  voya 
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?oya  qufcrir  tous  trois  *  &  leur  donna  à  chacun     x  $  84, 
un  Collier  de  l'Ordre  *  qu'ils  portèrent  le  lcn* 
demain  far  leur  robe  de  deuil ,  affilbns  ladite 
çiEgic;  Mdfire  Renaud  de  Btaum  ,  Archevê- 

Suc  de  JBawfets ,  fit  POtaifon  funeh* t  %  Se  ne 
t  en  fa  vie  fi  mal  >  &  parce  qu  en  la  pronon- 
çant ,  il  mettoit  fouvent  la  main  à  fa  barbe  % 
comme  un  homme  décontenancé»  on  fana  ce 
diftique  fuirait  de  lui. 

Quadume*9  &patula^mi^ampuîor$ybarkaî7t 
.   DemulcH  Biturix  >  %oc  Çiceroms  habit. 

Jacques  Bcrfo*  (65)*  le  Cordelier  aux  Belles 
mains,  &  Prédicateur  de  fon  Excellence ,  corn- 
pofa  ijn  Regrec  funèbre ,  qui  eft  un  vrai  dis- 
cours de  Moine  >  il  pria  pour  conclufion  ceux 
de  la  maifon  du  denunt  Prince  de  prendre  pa- 
tience y  s'ils  n  ont  non  plu*  que  lut  de  récpnK 
Çenfe.        ^  .  : 

En  ce  mois  de  Juin  ,  le  Rpy  averti  de  la  m,ort 
de  Bauquemare  y  Premier  Preûdçnr  de  Rouen  , 
y  envoya  le  Prçfident  Faucon  »  Seigneur  de 
Ris%  j*)ur  y  exercer  laPrëmierePrefîdencepar 
commiffion  pendant  deux  ans ,  comme  aupa- 
ravant 'A  fcvoit  envoyé k Bordeaux TePiefident 
Cotton,  pour  y  exercer  Feçar^  Pràw^ftefe 
denr,vacaat  par  la  mort  de  Largcbdton ,  par  pa- 
reille çommiflïon  de  ficux  ans  >  tous  deux  eu- 
rem  yçine  à  fe  faire  recevoir  ,  car  Normands  & 

'_  (*j)  Ceft  lônrêmequîl  uocaAiott fi pitufe  ftn  p»^ 
aroic  oa  à  foa  fervice  uac  1  nie  èa  fautes  <jac  b  fitc  re% 
ftk  éigiofiSe  «a  garçon  yl  cm  daca  le  IVcau  de  la 
taqœtte  s'&ofc  vouée  ami  Conciergerie.  Ftyoc  ci- 
Cosddfar*  mt.  défomiu  I  JevnuklafiaieVaals^ 
,  Dd4       (<*> 
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4584.    Gafcons  ne  font  pas  aifés  à  ranger  i  chofcS 
nouvelles. 

La  mort  de  Monfieur  fit  réunir  à  la  Couronne 
les  Duchés  (66) ,  Comtés  &  autres  Seigneuries, 
dont  le  revenu  pourvoit  montera  400000  écus« 
*  Le  1 1  Juillet ,  furent  pendus  à  Paris  devant 
l'Hôtel  de  Bourbon*  >  LarondelU  Se  un  autre , 
fonComplice ,  chacun  d'eux  âgé  de  foixante 
ans  &  plus,  l'un ,  pour  avoir  gravé  les  Sceaux 
de  la  Chancellerie,  &  l'autre ,  (celle  plufieurs 
Lettres  d'importance  avec  lefdits  Sceaux  con- 
trefaits ,  desquels  ils  ufoient  avec  telle  dexté- 
rité ,  que  mêmes  le  Chancelier ,  &  les  Secré- 
taires d'Etat  &  autres ,  dont  ilsçontrefaifbient 
lçs  Seings ,  &  lçs  Sceaux ,  y  étoient  ahufës* 

En  même  teins1,  un  nommé  Guillaume  Par* 
/y  (67),  Gentilhomme  de  Londres  98cDo£tcuf 
'  ta  loix ,  fut  exécuté  à  mont  en  ladite  Ville  de 
Londres,  pour  avoir  voulu  attenter  à  ia  vie  de 
la  Reine  Elizabeth,  a  i'inftigation  du  Pape, 
&  de  quelques  Moines, 

Le  même  jour,  à  Delfi  en  Hollande  3  le 
Prince  eTQrange"fax  toc  (6*8)  par  Bahafard 

Gérard 


(  £rf)  Les  Lettres dôfon 
Appanage  du  8.  Février: 
1$  69  ,  lui  donnent  les  Du- 
chés d'AIençon  &  de  Châ- 
teau-Thicry,  avec  les  terres 
<k  Chaftillon-fur-Marne  & 
Efperaay  ,  &  les  Comtés 
du  Perche-,  Gtfbrs,  Mantes 
&  Meulaa ,  de  la  Seigneurie 
de  Vcrncm  -,  le  Roy  Henri 
III.  y  ajouta  les  Duchés 
d'Anjou  j  dç  Touxaiac  & 


deBerry,  &lui  en  fit  et- 

Jédier  Lettres  au  mois  dç 
iay  157*.  . 
(  67  }  L'Hiftoire  de  fa. 
confpiration  fe  trouve  im- 
primée au  Tome  premier 
des  Mémoires  de  la  Ligue. 

(6»)  Le  Prince  &  Or  ange 

fut  tué.  ]  Si  le  célèbre  Pria* 

'ce  d'Orange  avoir  en  au-i 

tant  de  fecoiirs,  qu'à  étoie 

doué  de  courage  de  de  pro- 

dencQ, 
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Gérard  àz  Dole,  pendant  qu'il  étoit  attentif  a 
Hre  la  Lettre,que  lui  avoit  baillée  cet  Aflaifin  > 

qui 


IS*4* 


4ençe,  la  guerre  des  Pays- 
Bas  auroit  duré  peu ,  mais 
dans  les  conjon&urçs  où 
fe  trouvoit  alors  l'Europe , 
c'étoit  beaucoup  faire  que 
de  Ce  foutenir  contre  la 
puiflance  fi  formidable  de 
lEfpagne  ,  qui  fut  dans 
tout  ce  fiécle  la  terreur  des 
autres  Nations  ;  le  Prince 
d'Orange  étant  donc  regar- 
dé comme  Tarne  &  le  mo- 
teur de  la  guerre  que  les 
Provinces-Unies  foutinrent 
pour  leur  liberté  -y  l'Efpagne 
croyoit  tout  faire  pour  ton 
propre  fàlut  que  d'abattre 
cette  tête  5  &  par  cette  chu* 
te  elle  croyoit  fe  rendre 
maîtrefle  de  tous  les  mem- 
bres. Guillaume  de  NaiTau, 
Prince  d'Orange  ,  qui  a 
tendu,  (on  nom  fi  redouta- 
ble, étoit  né  à  Dilltmbourg 
en  Allemagne  en  1 5  $  j;  Sa 
Malfon  qui  avok  geutétitf- 
tfefplsdu  Trône  Impérial, 
en  la  perfonne  d'Adolfe  de 
NafTads  eft  une  des*  plus 
iïluftres  de  l'Empire,  où  elle 
cfl:  f  artagée  en  plusieurs 
Brandies ,  qui  ne  font  pas 
fiches  ;  parce  que  leurs  Do- 
maines font  trop  diVifês  -, 
Guillaume  avoit  de  grands 
bicas  dans  ic&  Pais-  Bas  %& 


s'attacha  au  fervke  d'Efpa- 
gne  :  les  nouvelles  opinions? 
ayant  pénétré  dans  ces  Pro- 
vinces ,  il  les  goûta ,  &  de- 
vint le  Protecteur  de  ceurf 
qui  les  avoient  embrafTées: 
(a  vie  fut  extrêmement  tra« 
verfée ,  tantôt  fugitif  ,  & 
tantôt,  agifiant  pour  le  bien 
de  fes.  CUens  :  il  fut  fouvent 
attaqué  par  TElpagne ,  qui 
n'ayant  pu  le  dompter  dans 
une  guerre  ouverte ,  lâcha 
contre  lui  déniâmes  afTaf-J 
fins,  que  l'on  engageoit  an 
crime  par  un  fanatifme  do 
Religion  -y  celui  qui  le  tua 
médita  long-tems  ce  coup 
fatal  :  c*étok  un  jeune  hom- 
me ,  qui  avoit  pris  d'abord 
le  nom  de  Pierre  Guion  :  il 
avoit  paru  à  Délit  en  HoU 
lande,  fur  le  pied  d'un  hom- 
me proferit  Se  fugitif  de  la 
France  pour  fa  Religion  s 
on  le  crut  trop  aifément  ,11 
vint  en  Fiance ,  &  retours 
nà  en  Hollande,  ou  il  por- 
ta au  Prince  d'Orange  la 
nouvelle  de  la  mort  du  Duo' 
d'Alençoft  y  ld-Prince  d'O- 
range ,  qur  étoit  bienfait 
fànt ,  lui.  fit  >préfent  d'une 
petite  fômraed*argent,dônt 
ce  malheureux  fe  fervit 
poux  adjettcr  deux-  pifto* 

lctsi 
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1 5  84.  quiétoit  vêtu  d'un  long  Rùfirc ,  6c  lui  tira  paft 
detfbus  le  manteau  fon jpiftolet ,  duquel  coup» 
le  Prince  tomba  mort  ;  (on  Procès  lui  fut  fait  > 
&  interrogé  ,  confefla  qu'à  Rome  ,  un  Jéfuicc 
lui  en  avoir  donné  les  premiers  exhortemens , 
même  de  tuer  le  Duc  d'Akncvn,  comme  deux 
fcnnemis  de  la  Religion  Catholique ,  &  qu'en 
cas  qu'il  ne  pût  éviter  la  mort ,  il  mourroit  très- 
heureux,  car  ilferoit  porté  par  les  Anges  dans 
les  Cieux^au  plus  près  de  la  Sainte  Vierge ,  & 
de  Jefus-Chrift  -,  que  revenu  de  Rome ,  &  re- 
folu  d'exécuter  cette  entreprife ,  il  étoit  venu 
au  mois  de  Mars  dernier  à  Châteaur-Thierry 
avec  les  Députés  de  Flandres  >  que  n'ayant  pu 
trouver  la  commodité  dp  tuer  Moniteur  >  il 
étoit  pafle  jufqu  a  Paris ,  où  il  avoir  parlé  à 

l'Ambatiadctir 


tes»  qui  furent  employés 
à  rafftfliaat  de  ce  Prince. 
Ce  fut  donc  le  10  de  Juillet 
tpi'ii  exécuta  fon  crime , 
torique  Guillaume  fintanr 
Ai  repus  >  dcfcendoèt  l'cfca- 
lier,  6c  loi  perça  la  poitrine 
4e  trois  baies.  Le  Prince 
fe  (entant  bkfit  ydit  feule- 
ftiesK  :  M*»  £Ww*  ,  mmi 

tDtf»  sjt*sfàHJd*m*s»é> 
dt  /*»  fmt&*  ?•*?/«•  Le 
aeuraier  réchappa,  nais 
en  le  fuivit  de  6  près,  qu'il 
sut  atteint  &  f*sfc  fur  ks 
remparts  de  la.  Ville  :  H 
avoua  d'abord  quefimnom 
toit  Bakkazar  Gérard  -, 

Îtfii  n'éooit  venu  dans  le 
ays ,  que  pour  afiafiocr  le 


Prince ,  &  qu  ayant  cotn- 
mtmiqué  fon  deuein  à  plu** 
ficurs  Elpagnok  ,  tous  IV 
voient  encouragé  à  une 
aâion,qu'ils  oe  regardokat 
que  cornmc  un  afte  gl*+ 
rjeux  de  hcfoifme  >c«ft 
ainfi  que  les  plus  gtenfa 
crimes  font  qualifies  dans 
lesteras  de  tnoaUes  :  mais 
ce  qui  montre  jufquValpot-r 
te.  le  iâna&fme ,  on  ne  \m 
entendit  jamais  proférer  k 
moindre  plainte  au  infltdfc 
des  pins  grands  tootmenà  % 
ksEÉpagnok  n'y  gagnèrent 
que  ta  berne  dn  crime  >  qui 
KXombèit£uEenx)&ne6* 
rcntqu  ammereonteeuaks 
!  Sojeu  deiPinviriccvLbitfa. 
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l'Âmbaiïàdeur  d'Efpagne,  qui  la  voir  conforté 
en  cette  opinion ,  &  qu'étant  retourné  en  Flan- 
dres, il  avoit  vu  le  Duc  de  Parme ,  qui  l'avoit 
conforté  en  prompte  exécution  défaits  aflaflGU 
nats  5  après  ion  Procès  parfait ,  lui  fut  brûlé 
jnfqu'au  coude  le  bras ,  dont  il  avoit  fait  le 
coup  a  puis  9  après  avoir  été  tenaillé  par  tous  les 
membres  du  corps  ,  fut  cruellement  mis  i 
mort ,  fans  qu'aucuns  Anges  apparurent  pour 
fon  efcorte  ,  ou  que  les  Agnus  Dei  ,  &  par-» 
chemin  Vierge  dônrjes  Jéjuius  Vavoient  revê- 
tu prodaififlènt  aucune  vertu  ,  ne  demeurant 
à  ce  miferable  qu'une  caution  de  Moine  i  pour 
aller  droit  en  Paradis  par  la  voie  d'un  Aiïamnat» 

Le  25  Juillet,  le  Roy  partit  pour  Lyon,  où 
çtant  arrivé,  il  en  ôta  à  Mandclot  (69J  le  Gou- 
vernement  jqu'il  donna  au  Comte  4»  Boucl 
frère  du  Duc  de  Joyeufe  >  il  bailla  à  Afontrt 
çoufin  du  Pue  dyEJpern<m\aL  Capitainerie  -de 
la  Citadelle. 

Le  Lundy  30  Juillet ,  Jacaues  Viole  >  Sein 
gneur  d'Mgremont ,  ConfeilW  en  h  QrandV 


1584. 


H9)  A  Mandtht.  ]  Put 
fait  Gouverneur  de  Lyon 
en  1569  après  M.  de  Brra- 
gue ,  &  mourut  le  24.  No- 
vettibre  1 5SS  :  fa  eon dufce 
fareftiméc  &  locàWe  dirns 
Jes  tenu  de  iraaquilUté  , 
xnais  dans  les  troubles ,  il 
inclina  vers  la  Ligue  ,  & 
on  le  voit  au  nombre  de^ 
plus  zélés  Parri&ns  àcs  Gui- 
fes  :  cependant  il  ne  Vécut 
point  aflèfc  pour  voir  la 
grande  réYototion  arrivée 


ckqs  cette  Ville  aptes  h 
mon  du  Cardinal  &  du 
DucdeGuife.  Cçtte  Ville 
devint  donc  une  des  plu* 
a&dtannée  à  la  Ligue ,  Si 
y  brHla  beaucoup  ;  mail 
enfin  il  fallut  fubir  le  joua 
des  autres  ^u  mois,  de  Fe? 
vricr  1 594.  Elle  fut  réduite 
Tous  Pobéiflance  de  Henri 
FV ,  &  les  Lettres  de  récon« 
ciKatfon  ne  forent  expé- 
diées tjn'aa  mois  de  May 
feiv*nt*  .      . 

Chambre  » 
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1584.  Chambre ,  &  très-digne  d'une  telle  Charge, 
ainfî  qu'il  defeendoit  de  fa  Mule,  pour  entrer 
en  fa  Maifon  près  les  Cordeliers  ,  tomba  en 
apoplexie ,  dont  il  mourut  tôt  après  fort  re- 
gretté. 

Le  Jeudy  t  JTAoût\  Germain  du  Val>  Con- 
feiller  en  la  Grand'Chambre ,  homme  de  bien- 
&  bon  Juge,  mourut  à  Paris. 

Le  xx  ,  Pontaut  ,  Gentilhomme  dcBeauJJe, 
Huguenot ,  ou  plutôt  Athée ,  après  avoir  volé 
impunément  ij  ans  ,  fous  ombre  de  fa  Reli- 
gion ,.  &  avoir  aemeuré  trois  ans  en  la  Concier- 
gerie ,  eut  finalement  la  tète  tranchée  en  Grève. 

En  ce  mois,  les  Confeilleries  du  Parlement 
fe  vendoieht  fept  mil  écus,  celles  du  Châtelet 

3uatre  mil ,  les  Maîtrifes  des  Requêtes  &  celles 
es  Comptes ,  neuf  &  dix  mil  ecus. 
Au  commencement  de  Septembre ,  le  Roy 
&9alla  ébattre  à  Gaillon  9  où  étant ,  il  demanda 
au  Cardinal  de  Bourbon  ,  s'il  lui  diroit  vérité 
cfe  ce  qu'il  lui  demanderait,  à  qùoy  ledit  Car- 
dinal ayant  répondu  qu'ouy ,  pourvu  qu'il  la 
fçût  5  Sa  Majefté  lui  dit  :  Mon  Coufin ,  vous 
voyez  que  je  n'ai  pas  de  lignée,  &  a  ^apparem- 
ment je  n*en  aurai  point ,  fi  Dieu  difpolbit  de 
jnoy  aujourd'hui,  (comme  toute?  Içschofes  de 
ce  monde  font  incertaine* , :)  la  Couronne  tom- 
be de  droite  ligne  en  votre  Maifoh ,  cela  ave-* 
liant ,  encores  4uejc  fçaches  que  ne  le  defirea 
point  :  n'efëfl  pas  vray  que  vous  voudriez  pré- 
céder votre  neveu  ,  le  Roy  dç  Navarre,  &  l'em- 
porter,pardeflus  lui,  comme  leRoyaume  vous 
appartenant,  &  non  pas  à  lui.)  Sire ,  répondit 
le  bon  homme  :  je  crois  qucles  dents  ne  me 
feront  plus  de  mal  quand  celaaviendra  :  auflï 
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je  prie  Dieu  de  bon  cœur  me  vouloir  appeller    j  e  ^ 
devant  que  je  voye  un  fi  grand  malheur,  &  eft 
chofeàquoy  je  n'ai  jamais  penfé ,  pour  être  du 
tout  hors  d'apparence  &  contre  l'ordre  déna- 
ture :  ouy ,  mais ,  répliqua  le  Roy,  vous  voyez 
comme  tous  les  jours  il  eft  interverti ,  &  que 
Dieu  le  change  comme  il  lui  plaît:  Si  cela  donc 
avenoit,  comme  il  fe  peut  faire,  je  defire  fça- 
voir  de  vous ,  &  vous  prie  de  me  dire  libre- 
ment ,  fi  vous  ne  le  voudriez  pas  difputer  avec 
votre  neveu?  Alors,  M.  le  Cardinal  fe  fentant 
fort  prefle  dm  Roy ,  va  lui  dire  :  Puifque  vous 
pie  le  commandez  ,  Sire ,  (  lui  dit-il ,  )  puif- 
que vous  le  voulez  ,  &  me  le  commandez  , 
ençores  que  cet  accident  ne  foit  jamais  tojnbé 
en  ma  penfée  ,  pour  me  fembler  éloigné  du 
difcours  de  la  raiion  ;  toutesfois ,  fi  le  malheur 
nous  en  vouloit ,  tant  que  cela  advint  :  Je  ne 
vous  mentirai  point,  Sire,  jepenfe  qu'il  m'ap- 
partiendroit ,  &  non  pas  à  mon  neveu ,  &  ie- 
rois  fort  réfolu  de  ne  lui  pas  quitter.  Lors  leRoy 
fe  prenant  à  foûrirc  ,  &  lui  frappant  fur  l'é- 
paule :  Mon  bon  amy  ,  lui  dit-il ,  le  Chatelec 
vous  le  donneroit  (70) ,  mais  la  Cour  vous 
1  oteroit ,  &  à  Pinftant  s'en  alla ,  fe  mocquant 
de  lui. 

Le  1 5  Septembre  >  Sœur  Tiennette  Petit  de 


(  70)  Vous  U  donneroit.  ] 
Ceft-à-dire,  que  le  petit 
peuple ,  ou  les  Jurifdiâions 
inférieures ,  vous  accorde- 
roient  la  Couronne  ,  parce 
Vjueces  Jurifdi&ions  iubal- 
ternes  ,  accoutumées  à  ju- 
ger fuivant  les  coutumes 


ordinaires  ,  ne  connoiffent 
pas  le  nom  du  droit  public 
du  Royaume:  il  n'y  a  guercs 
oue  les  Parlemens  qui  agi£- 
lent  par  les  grands  princi- 
pes du  droit  public  de  la 
Nation  -,  c*cft  ce  que  vou- 
loit dire  Henri  III. 

l'Hôcçl-Picu 
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j  g^  l'Hotel-Dieu  de  Paris  ,  bailla  la  nuit  à  une  âtif 
tre  fille ,  fa  compagne ,  quelques  coups  de  cou- 
teau ,  en  intention  de  la  tuer,  &  à  Jeanne  Le* 
noir  y  vieille  Religieùfe  >  coupa  la  gorge  du 
même  couteau  *  puis ,  craignant  d'être  punie  > 
fe  précipita  d  une  haute  fenêtre  en  la  rivière  , 
d'où  retirée  fans  être  offenfée ,  fut  menée  aux 
Prifons  du  Chapitre  de  Paris  9  &  fut*  par  le 
Bailly  dudit  Chapitre,  condamnée  à  être  pen- 
due devant  l'Hôtel-Dieu ,  la  Sentence  fut  con- 
firmée par  Arrêt  de  la  Cour,  qui  t  envoya  pen- 
dre à  Monfaucon  avec  l'homicide  couteau. 

En  ce  tems  ,  le  Roy  fit  entendre  à  Milon  * 
principal  Intendant  de  Tes  Finances ,  qu'il  ne 
le  vouloit  plus  fervir  de  lui  en  cet  état  *  & 
qu'il  Te  retirât  à  Paris  pour  exercer  Ton  état  de 
Prefident  des  Comptes;  de  quoy  Milon  aver- 
ti ,  revint  le  foir  à  Paris  ,  &c  partit  le  lende- 
main de  grand  matin  pour  V Allemagne ,  où  on 
a  eu  opinion  qu'il  manioit  quelques  affaires 
pour  le  Roy ,  parce  qu'on  ne  faiht  rien  en  fa 
maifon ,  &  qu'on  ne  lui  fit  point  foh  Procès, 
comme  aux  autres  Treforiers  :  il  changea  de 
nom  ,  fe  faifant  appeller  Rencourt  >  fui: 
quoy  cm  fit  les  Yers  fuivahs  : 

Milon  îta plus  ce  nom ,  UJèhommeRtncoutt 3 
Et  en  changeant  de  nom,  il  a  change  d'Office  » 
Ce  premier  iriiportun  le  perioit  trop  de  court , 
Le  fécond  lui  fit  prendre  un  champêtre  exercice  , 
Rencourt  a  toujours  pris,  &  n'a  jamais  rendu; 
Mais  à  Caubz  du  jour  ,  connoiffant  fin  mérite  % 
Pour  parler  de  plus  loin  ,  //  a  pris  la  guérite  9 
Et  axhangéde  nom  pour  n'être  pas  pendu. 

Environ 
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t  '  Environ  la  myO&obre ,  il  plut  du  fang  au     1 5  84. 
Pont  de  Sey  en  Anjou. 

Le  19  dOth&r*  9  le  Roy  part  à  grand  hâte 
de  Blois  ,  Se  les  Reines  de  Chenonceau  (71) , 
parce  que  deux  ou  trois  Demoifelles  de  la 
Reine  (e  trouvèrent  frapées  de  la  Pefte ,  dont 
Tune  nommée  Monmorin  mourut,  &  Te  trou- 
vant  Rufccidy  i  Fontaimbkau  >  au  dîner  du 
Roy ,  il  oQl  lui  dite  que  Sa  Majefté  ne  devoit 
pas  craindre  cette  maladie,  parce  que  la  Cour 
etoic  une  plus  forte  Pefte  ,  for  laquelle  l'autre 
ne  pou  voit  mordre,  cequele  Roy  prit  de  mau- 
vais part  >  6c  regardant  Rufitlay  de  travers  , 
dit  qu'il  parloir  mal,  même  enfaprefènce,  8c 
fe  retira  auffi-tôt  Rufcelay ,  craignant  la  colère 
du  Roy*  ■ 

En  ce  mais ,  mourut  de  la  Vau  (71) ,  Con- 
seiller de  laGrand'Chambre,  regretté  de  toute 
la  Compagnie  ,  pour  (a  grande  probité  &, 
doâxine. 

Le  îo  Nôytmhte ,  furent  en  la  Cour  de  Par- 
lement publiés  deUx  Edits ,  l'un ,  portant  fup- 
prdEonde  66  Edks  par  avant  publiés ,  l'autre , 
pour  informer  de  quelques  Ligues,  pratiquées 
par  quelque*  Seigneurs,  dire&ement  cm  indi- 
rcdement  contre  le  Roy  8c  l'Etat ,  &  en  faire 
telle  punition  que  le  cas  requéroit. 
-  Le  i<>,  en  la  Cour  de  Parlement,  furent  pu- 
bliées Lettres  Patentes  de  fuppreffion  de  66 
Edits  paravant  publiés  en  ladite  Cour, 

Eh 

X7i)Chen*nte*t4.]  Alors  j  ne  de  Medicis ,  qui  aimoic 
beÙc  Maifon  Royale  fur  le  I  fort  les  bâtimens. 


Cher ,  en  Touraine ,  Elec- 
tion d'Amboife.  -Elle  fut 
bâtie  par  la  Rcine^Catheri- 


(7x)  Jean  de  Lavau  reçu 
Confeiller  le    **.    Joi^let 

(75) 
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I  c  84.  ^n  ce  moiS  ^e  Novembre ,  Pierre  Defgais  (7  $  )* 
Sieur  de  BelUvilU ,  Gentilhomme  Huguenot  i 
du  Pays  Chartrain,  âgé  de  70  ans,  fut  envoyé- 
à  la  Baftille  par  commandement  du  Roy ,  par- 
ce cju'il  avoit  été  trouvé  faifî  de  quelques  Pat» 
quils  &  Vers  diffamans  fur  Sa  Majefté,  &  qu'il 
avQit  (  fur  ce  interrogé)  reconnu  les  avoir  faits  > 
le  Roy ,  lui-même ,  le  voulut  ouir ,  &  lui  de- 
manda ,  fi  la  Religion  dont  il  faifoit;  profeflion 
le  difpenfoit  de  médire  de  fon  Roy  &  de  fon 
Prince ,  &  fi  lui  ou  autres  de  fa  Religion  pou- 
yoient  prendre  jufte  occafion  de  ce  faire  pour 
quelque  mauvais  traitement  qu'ils  euflènt  re- 
çu de  lui }  A  quoy  le  Gentilhomme  répondit 
^ue  non  :  Pourquoy  donc ,  dit  le  Roy ,  &  fur 

SLuel  fujet  avez-vous  écrit  ce  que  vous  avez 
crit  en  médifant  de  moy ,  qui ,  outre  que  je 
fuis  votre  Roy ,  ne  vous  en  ai  jamais  donné  oc- 
cafion ?  Alors ,  le  Gentilhomme  fe  fentane 
prefle  ,  au  lieu  de  reconnoître  fa  faute ,  de  en 
demander  pardon  à  Sa  Majefté ,  s'oublia  tant ,  , 
qu'il  lui  va  répondre:  jcme  fuisdifpenfé  de  ce 
faire,  répondit  de  BelUvilU ,  fur  le  bruit  tout- 
commun  ,  &c  c'eft  la  voix  debout  le  Peuple  : 
Je  fçais ,  répliqua  le  Roy ,  indigné ,  quelle  eft 
la  voix  <de  mon  Peuple ,  c'eft  qu'on  ne  fait  pas 
de  juftice  ,  principalement  de  gens  comme 
vous  ;  mais  on  vous  la  fera  ,  &  le  renvoyant  à 
fa  Cour  de  Parlement ,  lui  enjoignit  de  lui  faire 
fon  Procès,  par  l'Arrêt  de  laquelle  Cour,  il  fut 
le  premier  Décembre  mené  en  Grève  dans  un 
tombereau ,  &  là ,  pendu ,  puis  fon  corps  6c 
fes  écrits  brûlés. 

Le 

.(  73  )  H  fe  nommoit  Pierre  (TÊfguaîfl. 
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Le  dernier  jour  de  Novembre  9  le  Roy  pre- 
nant plaifir  à  faire  voltiger  &  fauter  un  beau 
cheval ,  fur  lequel  il  étoit  monté ,  &  ayant  avifé 
un  Gentilhomme,  qui  étoit  au  Duc  de  Guife  > 
lui  dit  :  mon  coufin  de  Guife  >  a-t-il  vu  en 
Champagne  des  Moines  comme  moy  *  qui  fifc 
fent  ainu  bondir  leurs  chevaux  *  Cela  >  difoit 
le  Roy,  parce  qu'il  lui  avoitété  rapporté,  que 
M.  de  Guife  avoit  dit ,  étant  en  Champagne  > 
le  Roy  fait  la  vie  d'un  Moine  (74) ,  &  non  pas 
d'un  Roy  ;  comme  à  la  vérité ,  ce  bon  Prince 
eût  mieux  fait ,  par  avanture  >  de  monter  plus 
fouvent  à  cheval,  Se  de  dire  moins  fes  Heures. 
Le  5  Décembre  >  par  la  plus  grande  part  du 
Royaume,  nommément  es  environs  de /a  Loi- 
re ,  s'élevèrent  des  vents  fi  violens ,  que  furent 
renverfés  clochers ,  cheminées  &  maifons ,  8c 
furent  arrachés  aux  Forêts  des  Chênes  de  deux 
cent  ans,  &  niême  emportés:  on  les  a  appelles 
du  depuis  les  foufflets  de  la  Ligue. 

[  En  ce  tems  >  le  Duc  de  Guife  fut  voir  Met 
fleurs  de  la  Sorbonne ,  &  leur  demanda  s'ils 
étoient  afïes  forts  avec  la  plume ,  linon  qu'il  le 
falloit  être  avec  Pépée.  ]  (7  5  )  Au 


1584. 


(74)  Sixte  V.  difoit  fort  J 
fenfément  en  parlant  de 
Henri ,  il  nV  a  rien  que  ce 
Prince  ne  rafle  pour  être 
Moine  ;  &  il  n'y  a  rien  que 
je  n'aye  fait  pour  ne  l'être 
pas  \  en  effet ,  il  y  a  une 
grande  différence  entre  la 
dévotion  d'un  particulier  & 
celle  d'un  Roy.  Saint  Louis 
fut  aufli  religieux  que  Saint 
François  d'Aflife >  mais  dif- 
T$me  L 


féremment;  le  premier  con- 
ferva  toujours  la  dignité  dû 
Trône  :  la  Religion  ne  dé- 
truit pas  la  Majefté  Roïale, 
au  contraire,  elle  la  fortifie 
&  l'augmente ,  tant  dans  le 
Prince,  que  dans  l'efprit  des 
Peuples. 

(75)  A  peine  M.  le  Due 
d'Alençon  eut  les  yeux  fer- 
més ,  que  le  Roy  ion  frère 
s'apperçut  de  la  faute  qu'il 
E  c        *Yok 


I$*î- 
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Au  commencement  de  cet  an ,  le  Roy  nt  ufi 
nouveau  Règlement  enfaMaifon,  même  pour 
ceux  qui ,  journellement ,  étoient  près  de  Sa 

Per- 


ftvok  faite  aux  derniers 
Etats  de  Blois  :  il  connut, 
mais  trop  tard ,  au'il  s'étoit 
comme  dépouille  de  l'auto- 
rité Souveraine ,  en  fe  fai  - 
fant  Chef  de  la  Ligue  ,  & 
fe  compromettant  par -là 
avec  fes  Sujets ,  qu'il  fem- 
bloit  élever  jufques  à  lui , 
ou  fi  Ton  veut ,  s'abaiflant 
Jufques  à  eux  :  H  voulut 
donc  reprendre  fon  autori- 


moinsqull  avolt  donné  fa 
Signature  ,  &  qu'il  étoit  du 
nombre  des  Ligueurs,  dont 
on  le  difoit  1  ame  &  le  con- 
feil :  le  Roi  fit  donc  connoî- 
treà  ce  Seigneur  qiul  lé  fça- 
voit  trop  bon  Chrétien  & 
trop  honnête  homme  pour 
ne  lui  pas  donner  f  félon  fa 
cotifeience,  le  confeil  qu'il 
croiroit  le  meilleur.  Le  Duc 
de  Nevers  ne  put  s  empê- 


té  à  la  vue  des  prétentions  I  cher  d'être  attendri  de  ces 

*/"*!  1  T   •  '•  f  et-  ^     CL  r» 


înfolentes  des  Ligueurs,  qui 
tiroient  de  l'adte  d'Affocia- 
tion  de  la  Ligue  tout  l'a- 
vantage que  des  Sujets  re- 
belles peuvent  tirer  de  la 
fbiblefle  de  leur  Prindè.  Le 
Roy  tint  donc  une  Affem- 
felée  à  Saint  Germain  de 
fes  plus  fidelles  Serviteurs , 
&  leur  fit  connoître  que 
dans  toutes  les  Provinces 
îl  fe  faifoit  des  Aflemblées 
contre  Ion  iervice  ,  dans 
lefquelles  on  exigeoit  des 
Grands  &  des  Petits  des 


paroles  y  &  protefta  au  Roy 
qu'H  ne  mettok  aucune  dif- 
férence entre  le  (ervrcequ'H 
devoir  à  Sa  Majefté  &  celui 
qu'il  devoit  à  Dieu  que  cel- 
le de  priorité,  &  qu'il  lerort 
toute  fa  vie  auffi  ndéle  à  Sa 
Majefté ,  qull  elperoitde 
l'être  à  Dieu  même  ;  qu'il 
déteftoktout  parti ,  qui  fe- 
rôit  désapprouvé  par  le 
Roi  :  mais  il  y  a  voit  dans  le 
Duc  de  Guife  &  le  Cardinal 
fon  frère  deux  Factieux  , 
quin'écoient  pas  contens  de 


dénatures  criminelles  ,  &  1  la  qualité  de  fujets ,  ils  a£- 

'  1  /  >      •  A  1  •  •  A 1 ff  * 


Qu'on  prétendoit  même  de 
fon  vivant  difpofer  de  fa 
fucceflion  contre  la  Loi  de 
l'Etat.  M.  le  Duc  de  Nevers 
fut  du  nombre  de  ceux  qu'il , 


piroient  même  a  celle  de 
maîtres  dangereux  :  le  Roy 
ipourréprimer  leur  faction, 
fe  vit  obligé ,  de  l'aveu  de 
fon  Confeil ,  de  faire  une 


manda  ;  il  fçavoit  néan  *  Déclaration  le  onzième  de 

Novembre  > 
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ï*erfonne>  pour  le  Service  ordinaire ,  lefquels 
il  vêtit  de  velours  noir ,  leur  fit  ôtcr  les  cha- 
peaux qu'ils  fouloiént  porter  >  &  les  aftreignit 
à  porter  barrettes  ou  bonnets  de  velours  noir , 
&:  une  chaîne  d'or  au  col ,  pendant  qu'ils  font 
«n  quartier  ,  &  à  ceux  du  Confeil  d'Etat ,  & 
Privé ,  entrans  au  Confeil ,  fit  prendre  de  gran- 
des Robes  de  velours  violet ,  qu'il  fit  fairp  à 
cette  fin  ,  &  étant  entré  en  quelque  deffian* 
ce ,  renforça  fa  Garde, 

Le  1 5  Janvier  9  le  Roy  tira  des  Prifons  du 
Châtelet  le  fils  de  la  Dame  de  Grenache  >  le* 
quel  fe  faifoit  auparavant  appeller  le  Duc  de 
Genevois  (y  6)  >  comme  fe  prétendant  fils  aîné 

I  du 

Novembre,  pour  empêcher  I  L  de  fes  Mémoires  >  page 
toute  Ligue,  Aflbciation,  |  656,  &c.  mais  il  ne  laifla 
cnrollemens  &  autres  prati- 
ques contre  l'Etat  -,  eue  fe 
trouve  au  Tome  I.  des  Af  e- 
moires  de  Neverspag.  631. 
&  6  3 1.  Cependant  le  Dud 
de  Nevers,  par  un  zélé  mal 
entendu  pour  la  Religion  > 
ne  laifla  pas  de  continuer 
de  refter  dans  le  parti  de  la 
Ligue  jufqu  au  voyage  qu'il 
fit  a  Rome  pour  confulter 
le  Pape  Sixte  V.  &  croyant 
mettre  fa  confeience  à  cou- 
vert ,  il  fit  une  proteftation 
le  1 S  Décembre  1585.  dans 
laquelle  il  déclarait  que  le 
stèle  feul  de  la  Religion,  & 
non  Fefprit  de  vengeance 
ou  d'ambition ,  le  retenoit 
dans  la  Ligue.  Sa  Protefta- 
tkra  eft  imprimée  au  Tom. 


tjBj. 


point  d'entrer  dans  les  vues 
des  Ligueurs ,  &  ne  rompit 
'cependant  pas  avec  le  Roy* 
(  76  )  Henri  de  Savoy  c', 
ffe  de  Jacques  de  Savoye  > 
Duc  de  Nemours  ,  &  de 
Françoife  de  Rohan,  Dama 
de  la  Garnache  en  Poitou  : 
il  n'étoit  pas  légitime  > 
quoiqu'il  fe  rit  appeller  Due 
de  Genevois.  Cependant  il 
y.  avoit  mariage  entre  te 
Duc  de  Nemours  &  Fran- 
çoife de  Rohan  -,  &  il  fallut 
une  procédure  en  forme 
pour  cafler  ce  mariage» 
L'Original  de  cette  procé- 
dure le  trouve  au  Volume 
8683.  des  Manufcrits  de 
Bethune,  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy. 

E  c  *         (77) 
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i  5  S  $♦  au  Duc  AtNemours9  les  dettes  duquel  il  paya:$ 
ou  s'obligea  de  payer  *  ne  pouvant  autrement 
for  tir  de  là  où  il  étoit. 

Le  il,  le  Duc d'Efpernon  accompagné  de* 
Marquis  de  Conty  9  Comte  de  Soiffons  9  Ducs 
de  Montpenjîer  9  de  Nevers  9  <TAumah  9  dç 
Joyeufe  9  dfc  Rets9  &  de  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes ,  vint  au  Parlement  » 
&  fit  le  Serment  de  Colonel  General  del'Infan- 
terie  Françoife,tant  deçà  que  delà  les  Monts, 
&  en  cette  qualité  ,  Officier  de  la  Couron- 
ne (77)  :  après  le  Serment,  on  le  fit  monter  en 
haut ,  &  feoir  fur  les  Fleurs-de-lys ,  au  rang  des 
Princes,  avec  cette reftri&ion :  »  Duc  d*EJper- 
>»non  ,  montez  icy  ,  comme  Pair  de  France? 
»  &  non  comme  Colonel  GéneraU  car  en  cette 
»  dernière  qualité,  vous  n  ave? pas icy  défiance. 

Au  commencement  de  Février  9  arrivèrent 
à  Sentis  les  Députés  des  Etats  de  Flandres  9  ve- 
nans  demander  à  Sa  Majefté  fa  protection ,  & 
mettre  lesPays-Bas  en  fa  faûvegarde  contre  les 
ryrannies  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  du  Duc  de 
Parme  9  fon  Lieutenant  ^  le  Roy  envoya  au- 
devant  d'eux  ,  &  les  fit  bien  recevoir  &  traiter  » 
puis  vinrent  à  Paris  fe  prefenter  au  Roy,  qui 
les  renvoya  éconduits  de  leurs  demandes,  (78) 

Le 

(77)  Cet  office  n'avoit 
auparavant  été  tenu  que 
fous  le  titre  de  Colonel 
de  l'Infanterie  Françoife,  le 
Roy  lui  donna  celui  de  Co- 
lonel General,  &  le  fit  Of- 
ficier de  la  Couronne,  en 
faveur  de  fon  Favori. 

(7  S)  Ecmduits  4e  leurs 


demandes t  ]  ,»  Quelque 
*>  teras  après  (  la  mort  du 
»  Duc  «TAlençon  )  comme 
35  le  Roy  parouToit  difpofc 
»  à  prendre  k  protection 
»  des  Etats  de  Flandres  , 
»  l'Ambafladeur  Don  Ber~> 
»  nardin  de  Mendoça ,  qui 
99  étoit  près  du  Roy ,  fom- 

»  me 
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Le  13  Février  y  arrivèrent  à^Paris  les  Am-  %  c$j 
bafïàdeurs  d'Angleterre ,  defquels  le  Comte  de 
Warvick  ctoit  Chef ,  fuivis  de  200  chevaux 
bien  en  conche  *  qui  furent  bien  traités  aux 
dépens  du  Roy,  8c,  difoit-on ,  que  leur  dé- 

1>enfe,  par  jour ,  revenoit  à  près  cle  50P-écus; 
es  Chers  furent  logés  près  le  Louvre ,  en  l'Hô- 
tel d'Anjou  ,  jadis  de  Villeroy  ,  &  la  fuite  au 
Logis  des  Bourgeois  par  Fouriers  ;  ils  appor- 
coienr  au  Roy  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
tiere1,  que  ia  Reine  d*  Angleterre  enyoyoitau 
Roy ,  comme  à  fon  bon  frère,  garni  de  Perles 
&  Pierreries. eftiméej  à  plus  de  cent  mil  éeus , 
Se  fous  cette  couverture ,  venoient  exciter  le 
Roy  de  prendre  les  Flamenscn  fa  protection, 
offrans,  au  nom  de  leur  Reine,  contribuer  au 
tiers  des  frais ,  qu'il  conviendroit  faire  en  cette 
guerre. 

LùJeudy  dernier  Février  9  le  Rpy^en  grande 
magnificence,  vêtud*un  habit,  tel  que  portent 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  Anglois,  reçut  après 
Vêpres,  des  mains  du  Comte  de  Warvick ,  It 
Collier  dans  l'Eglife  des  Auguftins ,  &  fit  entre 
fes  mains  le  Serment  de  l'Ordre,  &  le  foir ,  fit 
^ufdits  Comte  &  Ambalïadeurs  un  Feftin  ma- 
gnifique. (79) 

Le 

?>  me  Monfieur  de  Guife   Chronique  aux  Mémoires 
»  de  brouiller  ,  fuivant  les  de  Nevers  ,  Tome  I.  page 
prometfès ,  pour  rompre    163. 

(79)  Cette  cérémonie  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  9 
donna  lieu  aux  Ligueurs  de 
déclamer  contre  Henri  II L 
ils  publièrent  que  ce  Prince 
étoit  de  concert  avec  EH£k- 
£  c  j        betk 


m  ce  coup  :  autrement  me- 
m  nacc  de  déclarer  au  Roy 
m  toute  fa  menée  ,  &  lui 
»>  mettre  en  main  les  (igna- 
&  tures  qu'il  avoit  de  lui,  & 
v  de  tant  d'autres.  »  Petite  J 
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l  j  g  j  Le  j  Mars  y  (80)  jour  du  Dimanche  gras  >  le 

•  Roy  fit  autre  Feftin  aufdits  Ambaflàdeurs -^f/z- 

g/oi*  ,  en  la  grande  Salle  haute  de  l'Evêché  de 

Pçris  y  auquel  il  convia  un  bon  nombre  des 

Js>lus  belles  &  braves  Dames  de  Paris ,  &  après, 
e  repas ,  y  fut  fait  un  Ballet ,  auquel  ballerent 
&  danferent  fîx  vingt  Perfonnes  des  deux 
(cxcs  y  &c  fi  fomptueulement  habillées  &  dia-* 
prées  ,  qu'on  le  difoit  coûter  plus;  de  vingt 
mil  écus. 

Le  10  Mars  y  premier  Dimanche  de  Carême, 
le  Roy ,  pour  recréer  les  Mylords  Anglois*  fit 
encore  dans  la  Salle  de  l'Evêché  un  Bal ,  qui 
dura  depuis  les  dix  heures  du  foir  jufqu  à  trois 
heures  du  matin. 

Au  commencement  de  ce  Carême  ,  M.  dw 
Gajl ,  mon  beauftere  ,  Confeiller  du  Roy  e» 
fon  Confeil  d'Etat  &  Privé ,  mourut  en  fa  mai- 
fon  i  Paris  9  d'unemort  fi  inopinée*  qu'àpeine- 
eût-on  le  Ioifîr  débander  fon  bras,  après  la  fai- 
gnée;  le  foir  avant  le  jour  de  fa  mort  *M.  le 
Chancelier  lui  avoit  envoyé  fes  dépêches  pour 

les; 


beth  fur  la  Religion  ;  ces 
fanatiques ,  ceux  même  de 
la  Sorbonne ,  convenoient 
qu'en  matière  d'affaires 
temporelles  &  indifférentes 
à  la  Religion ,  on  pouvoit 
avoir  communication  avec 
le  Prince  hérétique,comme 
©n  le  verra  ci-après  -,  cepen- 
dant que  ne  publièrent  -  ils 
point  contre  ce  pauvrePrin- 
ce  ,  parce  qu'une  Prince/Te, 
qui  etoit  hors  de  la  com- 
munion de  l'Eglife  >;faifoit 


des  civilités  à  Henri  III. 
.  (80)  Ce  mois, fut  un  des 
plus  agités  par  les  mouve** 
mens  de  la  Ligue  -,  ce  fut 
dans  ce  mois  que  le  Cardb- 
nal  de  Bourbon  publia  cette- 
Déclaration  célèbre  par  el- 
le-même ,  &  par  les  répon- 
fes  qu'on  y  fit  :  on-  ne  vit 
dans  ce  mois  que  de  grands, 
mouvemens  -,  Se  ce  hit  pro- 
prement le  commencement 
de  la  guerre  ouverte  des; 
Guifards  contre  le  Roy. 
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les  Sceaux  de  la  Reine  d'Ecoffh  ,  que  M.  de  1585 
Guife  lui  fit  avoir ,  nonobftant  toutes  brigues 
au  contraire,  il  étoit  très-homme  de  bien,  & 
des  plus  judicieux ,  Se  des  moins  corrompus 
de  ce  fiecle ,  il  étoit  âgé  de  plus  de  60  ans , 
rAmbafïadeur  d'Efpagne  aflifta  à  fon  convoy. 

En  ce  tems,  on  commença  à  découvrir  l'en- 
treprife  de  la  fainte  Ligue ,  de  laquelle  ceux  de 
la  Maifon  de  Guife ,  joints  à  ceux  delà  Maifon 
de  Lorraine,  étoient  les  chefs,  fecourus  par  le 
Pape,  par  le  Roy  d'EJpagne,  &c  par  le  Duc  de 
Savoy t  y  fon  gendre  \  Ligue  pourpenfée  ,  & 
inventée  par  deffunt  Charles ,  Cardinal  deZor- 
rainc  (81) ,  voyant  la  lignée  de  Valois  proche 
de  fon  période  (8z).  Le  Roy  averti  de  tous  ces; 
remuëmens  ,  &  des  levées  de  gens  de  guerre 
arle  Duc  de  Guife ,  commençai  le  tenir  fur 
es  gardes ,  mais  fi  négligemment ,  qu'on  entra? 
en  fort  grand  foupçon ,  qu'il  n'y  eut  entre  lui 
&  ceux  de  Guife  quelque  intelligence  fècrette. 

Le  1 1  Mars ,  on  arrêta  i  Lagny  fur  Marne  un 
Bateau  montant  vers  GW/tfzWjOÙétoientdes 

tonnes 


(Si)  Il  eft  mort  le  14 
Décembre  1574  ,  &  n'a 
point  vu  la  race  des  Valois 
près  de  fà  fin  -,  mais  fon 
ambition  lui  avoit  fait  con- 
cevoir le  deflein  de  la  Li- 
gue ,  pour  dépouiller  la 
Maifbn  de  Valois ,  &  ufur  - 
per  la.  Couronne  fur  la 
Maifon  Royale.  Voyez  (ur 
les  ruptures  &  diveAs  Ré- 
prifes  de  la  Ligue  >  ce  qui 
ai  eft  die  ci-après  au  Tome 


fécond,  dans  le  Difcour* 
fur  la  vie  de  Henri  III ,  par 
M.  le  Laboureur. 

(8i)La  Ligue  a  commen- 
cé par  des  AfTociations  ». 
fous  prétexte  de  la  confer-» 
vation  de  là  Religion  Ca- 
tholique ,  le  Roy  Henrï 
III.  avoit  permis  d'en  faire 
dès  le  12  Janvier  aux  Etat» 
deBlois  de  Tan  1777.  Voyez, 
les  Mémoires  de  Nevers» 
Tome  premier. 

Ec4        (*tf 
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i  j  8  c  tonnes  pleines  d'armes ,  que  conduifoit  la  Ro~ 
chttu  (83) ,  qu'on  difoit  être  Ecuyer  du  Car- 
dinal de  Guife ,  lequel  fut  auffi  arrêté  ;  mais 
tôt  après  on  laiflà  paflèr  le  Gentilhomme  &les 
armes  *  ce  qui  augmenta  le  foupçon  d'intelli- 
gence 

( 83  )  Le  Cardinal  de  I  leurs  Partifans;  d'ailleurs» 


Guife ,  dans  une  Lettre  au 
Duc  de  Nevers  ,  témoigne 
une  extrême  inquiétude  fur 
la  prife  de  la  Rochette  , 

Eour  avoir  négocié  avec 
eaucoup  de  perfonnes ,  & 
fjavoir  comme  toutes  cho- 
ies fe  font  palTécs.  Il  crai- 
gnoit  qu'on  ne  le  fit  parler, 
parce  qu'il  n'ignoroit  de 
tien ,  &  que  tous  ceux  à 
qui  il  avoit  parlé ,  étoient 
perdus.  Sur  ce  discours  du 
Cardinal ,  on  fentoit  bien 
qu'il  s'agiuoit  de  toute  au* 
cre  choie ,  que  de  mainte- 
nir la  Religion  en  France , 
contre  les  Huguenots.  La 
Lettre  du  Cardinal  de  Guife 
cft  aux  Mémoires  de  Ne- 
vers  »  Tome  1 ,  page  £49. 
Une  Lettre  du  Duc  de  Gui- 
fe du  30  Mars  afïïire  ,  que 
ce  fut  le  19  de  ce  mois  que 
la  Rochette  fut  pris  ,  & 
conduit  en  diligence  à  Pa- 
ris» ce  qui  étoit  un  mal- 
heur extrême  pour  les  amis 
des  Guifes,  aufquels  il  a 
parlé  :  mais  Henri  III  n'a- 
voit  point  affez  de  vigueur 
pour  attaquer  les  Guifes,  ou 


on  a  cru  que  la  Rochette, 
quoique  attaché  aux  Gui- 
les ,  donnoit  avis  au  Roy 
de  tout  ce  qui  fe  paûoit  : 
mais  de  quelle  utilité  é- 
toient  ces  avis  à  un  Prince 
languhTant  dans  une  molle 
&  voluptueufe  oifiveté.  La 
Rochette  neft  pas  inconnu 
dans  l'Hiftoirc  :l  Voici  ce 
qu'en  dit  Pierre  llbttthieu% 
[  Hifiùire  de  France ,  Terne 
premier  >f*ge  49}  »]  »  Un 
»  Gentilhomme  nommé  la 
»  Rochette  ,  qui  avoir,  vu 
»  le  commencement  ,  la 
»  fuite  &  la  réfolution  de 
»  la  Conférence  de  Nanci, 
»  [  pour  la  Ligue  en  1 5  S  4] 
»  fe  defroba  fecretement 
»  de  la  mêlée  >&  vint  dire 
>i  au  Roy  tout  le  fecret  ;  il 
»  n'en  tint  compte  >  parce 
»  que  c'étoient  pures  chi- 
»  mères  ,  &  defleins  en 
53  l'air  y  tant  que  Monfieur, 
»  fon  frère  >  feroit  en  vie. 
99  II  mourut  peu  après  ces 
99  premiers  de/Teins  ,  &  fa 
»  mftt  rompit  toutes  les 
99  digues ,  qui  tenoient  le 
99  débordement  de  la  Ligue. 

(84) 
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gencc  qu'on  difoit  être  entre  le  Roy  &  ceux  de 
Guifc  9  &  pour  ce  que  Clervaut  &  ChaJJîncour, 
Agens  du  Roy  de  Navarre  en  la  Cour  de  Fran~ 
ce,  avoient  témoigné  avoir  le  mêmefoupçon, 
le  Roy  leur  dit  le  1 6  du  même  mois  ,  qu'il 

Î>rioit  Dieu  de  l'abîmer  s'il  avoit  quelque  intel- 
igencc  avec  ceux  de  Guife  en  cette  levée  d'ar-* 
mes  ,  de  fait ,  le  même  jour  il  envoya  Main- 
tenon  vers  le  Duc  de  Guife 9  Rocke/ort  vers  le 
Duc  de  Mayenne  9  &  la  Motte  Fenelon  vers  le 
Cardinal  de  Bourbon,  qu'ils  nommoienten  fe 
mocquans  de  lui,  &  fi  ne  le  connoiflbit pas , 
Grand  Duc  de  Bourbon ,  &  lui  avoient  fait 
prendre  la  cappe  Se  Pépée. 

Le  1 1  Mars  9  le  Duc  de  Guife  s'empara  de 
Chaalons  fur  Marne.  (84) 

Le  29  ,  Philippe  de  Lenoncour  9  Abbé  de 
Barbeau ,  &  le  Maréchal  de  Ret^  9  furent  par 
le  commandement  du  Roy ,  trouver  à  Orcamp  , 
le  Cardinal  de  Bourbon ,  Se  le  lendemain ,  la 
Reine  Mère ,  accompagnée  de  l'Archevêaue 
de  Lyon  9&C  de  la  Chapelle  aux  l/rjîns ,  s'ache- 
mina (85)  vers  le  Duc  de  Guife  9  en  Champa- 
gne V 

c'eft  de  là  qu'il  écrivoit  à 
tousfes  amis  ,  il  y  fit  venir 
même  dans  la  fuite  le  Car- 
dinal de  Bourbon ,  ce  phan- 


158s 


(84)  Voici  ce  que  le  Duc 
de  Guife. dit  dans  une  Let- 
tre au  Duc  de  Ne  vers  :  Je 
m'en  vais  doucement  à 
Cbdlons  >  &  là  je  donne- 
rai de  belles  paroles  four 
entretenir  >  &  me  tiendrai 
clos  &  couvert,  f  Mémoi- 
res de  Ncvcrs  ,  Tom.  I. 
page  148.  ]  C'étoit  propre- 
ment cette  place  que  ce 
Duc  avoit  établi  comme  le 
centre  de  fa  révolte  -,  & 


tome  de  Prince,  que  Ton 
montroit  aux  Ligueurs  , 
comme  on  montre  des  bê- 
tes ou  des  animaux  fingu- 
liers  -,  &  ce  bon  homme  ne 
fentoit  pas  qu'il  étoit  le 
jouet  de  la  paffion  des  Ré- 
voltés. 

(85)  La  Reine  pouvoir 

avoir 
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i  j  g  j.  gne  ,  pour  fçavoir  de  lui  la  caufe  de  ce  remue- 
ment ,  car  la  bonne  Dame  en  étoit  ignorante, 
comme  celle  qui  croyoit ,  ou  qui  conduifoit 
l'œuvre  >  &  les  mettoit  tous  en  befongne. 

Le  zd* Avril,  fuivant  le  Mandement  du  Roy, 
cm  commença  à  garder  les  Portes  de  S.  Ho- 
noré, S*  Martin,  S.  Denis  &  S.  Antoine ,  du 
côté  de  la  Ville ,  &  celles  de  S.  Jacques ,  S.  Ger- 
main &  S.Marceau  du  coté  de  PUniverfité  ;  le 
Roy  envoyoit  de  jour  à  autre  Ckavigny  ,  Cour- 
ton  y  Scnneterrc  &  d'Arpentis  ,  épier  la  conte* 
nance  de  ceux  qui  y  font  en  garde,  &  y  alloit 
lui-même  quelquefois* 

Le  Dimanche  7  d'Avril  >  le  Roy  {cachant 
quAntragues  ($6)  ,  Gouverneur  d1  Orléans  , 

étoit 


avoir  bonne  intention  pour 
la  paix ,  mais  les  Ligueurs 
ne  la  vouloient  pas  ;  &  le 
Cardinal  de  Bourbon  ne 
fait  pas  difficulté  de  s'en 
expliquer  dans  (à  Lettre  du 
z$.  de  Mai  1585  à  Mada- 
me de  Nevcrs.  La  Reine , 
dit-il  y  nous  parle  de  la 
Paix  :  mais  nous  deman- 
dons tant  de  chofes  four  le 
bien  de  notre  Religion ,  que 
je  trains  qu'on  n'accorde 
pas  nos  demandes.  [  Mé- 
moires de  Nevers ,  Tome 
I.  pag.  6"i  8.]  Et  le  Duc 
de  Guife  s'en  étoit  déjà 
plus  clairement  expliqué  à 
la  même  Ducheflè  de  Ne- 
vers  ,  dans  (a  Lettre  écrite 
à  Reims  le  19  Avril  x  585*.  I 


avec 


Monfieur  le  Car- 
dinal  de  Bourbon  qui  efi 
ici ,  pour  la  dernière  fois  M 
la  fupf f liant  de  s'en  retour- 
ner à  Paris  ,  je  ne  Jfaê 
quel  vif  âge  elle  nous  fera* 
[  Mémoires  de  Nevcrs ,  T. 
I.  pag.  6S9.  ]. 

(S6)  Prançois  de  Balfac 
d*Entragues  :  il  étoit  alors 
du  parti  des  Guifes  qui! 
quitta  :  mais  il  rentra  de- 
puis dans  la  Ligue  5  c*étoic 
la  maladie  du  tems  :  on  y 
entrait  moins  par  amour 
pour  les  Guifes  ,  ou  par 
principe  de  Religion ,  que 
pour  chercher  à  faire  (es 
affaires  particulières  :  auflî 
dès  qu'on  vit  que  la  Ligue 
déclinoit ,  on  s'empreflbit 


Je  verrai  demain  l*  Reine  I  par  la  même  raifon  à  Ce 

remettre 
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ctoît  du  Party  Guifard  ,  y  envoya  le  Duc  de 
Montpenfîer  &c  le  Maréchal  cTAumont ,  pour 
faire  fortir  de  la  Citadelle  Antragues  9  lefquels 
furent  reçus  &  falués  de  coups  de  canon  ,  & 
obligés  de  s'en  retourner  avec  leur  artillerie 
Se  leur  courte  honte. 

En  ce  tems ,  ceux  de  la  Ligue  publièrent  un 
Livret ,  imprimé  à  Reims ,  fous  le  nom  de  Ma- 
nifefte  (87)  qui  finifïbit  par  ces  mots ,  donné  à 
Peronne  le  dernier  jour  de  Mars  1585,  (igné 
Charles  de  Bourbon  $  le  Roy  premier  5  aprèsi 
eux ,  publia  autre  Livret  titre ,  Déclaration  d& 
la  volonté  du  Roy  fur  Us  nouveaux  troubles  du 
Royaume ,  &  depuis ,  le  Roy  de  Navarre  ayant 
découvert  les  defleins  des  Lorrains  &  Gui- 
fards  contre  lui  &  ceux  de  fa  Maifon ,  fit  pu-» 
blier  force  Avertiflemens  &  Déclarations. 

Le  10 d'Avril,  le  Pape  Grégoire  (88)  mourut 

à  Rome  % 


IS«S- 


remettre  (bus  l'obéhTance 
du  Roy. 

(87)  Ce  Manifefre  ou 
déclaration  du  Cardinal  de 
Bourbon ,  marque  le  nom 
des  Chefs  de  la  Ligue,  mais 
les  Guifes ,  allures  de  lui , 
lavoient  prévenu  en  en- 
voyant cette  même  Décla- 
ration à  ceux  de  leur  parti 
douze  ou  quinze  jours 
avant  que  le  Cardinal  l'eut 
fignée.  Voyez,  les  Mémoi- 
res de  Nevers.  Cette  Décla- 
ration eft  dattée  de  Peron- 
ne le  dernier  jour  de  Mars , 
&  fe  trouve  aux  Mémoires 
éfi  Nevers ,  fag.  641.  du 


Tome  I.  Mais  ce  qui  fait 
voir  que  c'étoit  une  Pièce 
administrée  par  les  Guifes, 
cft  que  dès  le  1  ?  Mars  de 
la  même  année  *  ainfî  dou- 
ze jours  avant  que  d'être 
fîgnée  par  le  Cardinal  de 
Bourbon,  les  Ducs  de  Guifc 
&  de  Mayenne  ,  renvoyè- 
rent au  Parlement  d'Air 
pour  la  faire  accepter  ,  & 
faire  (bulever  la  Provence* 
Leur  Lettre  fe  trouve  aux 
Mémoires  de  Nevers  «  TV 
I.  pag.  6 $7. 

(88)  Il  avoit  été  élu  le 
ij  Mai  1571 ,  &  fe  nom* 
moit  Hugues  Buon-Com~ 

pagnoïk. 


ijSj. 
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à  Rome ,  la  nouvelle  de  fa  mort  arriva  a  Paris 
le  1 8 ,  &  le  lendemain  le  Cardinal  de  Joycufc 
partit  en  pofte  pour  Rome  9  le  Cardinal  de 
Vendôme  voulut  lui  faire  compagnie,  mais  le 
Roy  ne  le  voulut ,  difant ,  qu'à  caufe  de  fa 
complexion  tendre ,  il  ne  pouvoit  porter  la 
fatigue  du  voyage,  &  que  c'eût  été  plus  de 
dommage  de  lui  que  <fe  fon  oncle  \  ce  Pape 
n'avoit  jamais  adhéré  à  la  Ligue  ,  8c  peu  de 
jours  avant  fa  mort,  avoit  dit  au  Cardinal  cTEfi, 
la  Ligue  naura  de  moy  ni  Bulle  ni  Bref9  juf- 
quà  ce  que  je  voye  plus  clair  en  j es  brouilUrits. 
Le  n  d"  Avril ,  vinrent  les  nouvelles  à.  Paris 
de  l'entreprife  faillie  par  ceux  de  la  Ligue  fur 

Marfeille 

pagnon.  Les  Ligueurs  «cu- 
rent quelques  décidons  ver- 
bales de  la  part  du  Pape , 
mais  rien  par  écrit.  Voici 
te  qu'en  dit  le  P.  Matthieu, 
Jéfuite ,  qu'on  appeiloit  le 


Courier  tle  la  Ligue,  que  le 
Cardinal  Cômc  lui  dit  la 
réfolution  du  Pape ,  laquel- 
le il  écrivit  de  mot  à  mot, 
&  la  montra  audit  Sieur 
Cardinal  j  elle  fut  même 
montrée  au  Pape,  qui  ac- 
corda ,  mais  de. vive  voix 
feulement,  des  Indulgences 
en  forme  de  Jubilé  a  tous 
ceux  qui  entreroient  dans 
la  Ligue.  Lettre  du  Père 
Claude  Matthieu ,  Tom.  I. 
des  Mémoires  de  Nevers , 
pag.  65  s  &  6i6.  Le  Pape 
Grégoire  fut  même  follici- 

té  très:vivement  de  confen-    ici  que  la  négociation  dont 

il 


tir  à  la  mort  du  Roy  Henri 
III  :  mais  le  Père  Matthieu 
ne  (cauroit  difeonvenir 
dans  la  Lettre  même  du  1 1 
Février  1583 ,  que  le  Saint 
Père  ne  trouve  pas  bon 
qu'on  attente  fur  fa  vie  du 
Roy  ,  parce  que  cela  ne  fe 
peut  faire  en  confeience  * 
mais  que  (i  on  pouvoit  fe 
faifir  de  fa  perfonne  ,  & 
ôter  d'auprès  de  lui  ceux 
qui  font  caufe  de  la  ruine 
de  ce  Royaume  ,  &  lui 
donner  gens  qui  le  tinfTent 
en  bride,  &  qui  lui  donnaf- 
fent  bon  confeil ,  &  le  lui 
fhTent  exécuter  :  on  trou- 
veroitbon  cela.  Voyez  cet- 
te Lettre  au  Tome  I.  des 
Mémoires  de  Ttievers ,  pag. 
6 $7.   Il  eft  bon  d'avertir 
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MaiffeiUe  (89) ,  &  de  la  fin  malheureufe  de  la 
plupart  des  entrepreneurs  ;  le  Roy  en  eut  tant 

de 


>S«* 


il  s'agit ,  s'cft  paffée  à  Ro- 
me au  mois  de  Novembre 

1584. 

(%9)SHfUarfeUîeALz 
Confpiration  de  Marfeille 
cft  une  de  celles  où  la  Bour- 
eeoifie  s'cft  conduite  avec 
le  plus  de  vigueur.  Elle  ar- 
riva le  Mardi  neuvième 
Avril  au  foir,  par  le  moyen 
des  nommés  Darses ,  deu- 
xième Conful ,  &  du  Capi- 
taine Boniface.  Ils  firent 
armer  ceux  de  la  Bourgeoi- 
sie, qui  étoicnt  de  leur  fac- 
tion ,  &  allèrent  en  diffé- 
rentes rnaifons  de  ceux  de 
la  Religion ,  &  les  forcè- 
rent i  as  fe  mirent  à  piller 
&  à  tuer  :  &  pour  épouvan- 
ter le  refte  du  peuple  ,  ils 
enfermèrent  dans  les  Pri- 
fons  quelques  Proteftans , 
qui  n'y  refterent  pas  long- 
tems  ,  ayant  été  maffacrés 
à  la  vue  des  autres.  L'on- 
zième, ils  fe  rendirent  mal* 
très  du  Fort  de  Notre-Da- 
me de  la  Garde ,  qui  com- 
mande fur  la  Ville ,  &  ils 
écrivirent  au  Sieur  de  Vins 
Chef  de  la  Ligue  en  Pro- 
vence ,  de  fe  rendre  incef- 
famment    en  cette  Ville. 

Mais  ,  pendant  tous  ces 
jnouvemens  >  le  Sieur  Bou- 


quier ,  l'un  des  plus  confi-» 
dérables  Bourgeois ,  &  des 
plus  acrédités  dans  la  Ville» 
entre  en  négociation  avec 
les  conjurés ,  &  en  même 
tems  il  écrit  au  Grand 
Prieur  (  c  étoit  Henri  d'An- 
gouléme  ,  fils  naturel  du 
Roy  Henri  II.  )  qui  étoit  à 
Aii,  de  fe  rendre  încenam- 
menc  à  Marfeille  ,  ce  qu'il 
fit  le  ix  du  mois  vers  le 
milieu  de  la  nuit.  À  fon 
arrivée  on  délivre  les  pri- 
fonniers  ,  &  l'on  fait  main 
baffe  fur  les  révoltés  -,  Da- 
ries  &  le  CapitaineBonifa- 
ce  font  arrêtés  ,  jugés  In- 
exécutés, comme  criminels 
de  lèze-Majefté.  Monneur. 
de  Ne  ver  s,  alors  grand  Li- 
gueur, étoit  à  Avignon,  où 
fl  attendoit  le  fucces  de  l'en- 
treprife  pour  s'affurer  de  la 
Ville  au  nom  des  Guifes  :. 
mais  je  ne  conçois  pas  ce 
Seigneur ,  de  fe  faire  alors 
efclave  des  Guifars ,  lui  qui 
pouvoit  travailler  plus  uni- 
tilement  :  &  l'on  ne  fçau- 
roit  s'empêcher  de  remar- 
quer dans  toute  fa  vie  la 
conduite  équivoque  d'un 
homme  qui  ne  fçait  quel 

I  parti  prendre.  Lesa&esde 
cette  Révolte  fe  trouvent 

au 


iS8j. 
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de  contentement ,  que  comme  les  Députés , 
qui  lui  apportèrent  les  premières  nouvelles , 
entrèrent  en  la  Salle  où  il  étoit,  il  fendit  aufli- 
tôt  lapreflè,  &  s'approchant  d'eux  :  Mesamys, 
leur  dit-il  >je  vous  accorde  tout  ce  que  mefçau^ 
rie^  demander  ,  car  ma  libéralité  ne  Suffira  ja* 
mais  9  pour  récompenfer  votre  fidélité. 

Le  Z4  Avril  9  tut  tluPape  Félix  Perreti9  au- 
paravant Cardinal  de  Montalte  y  Cordelier,(9o) 

fe 


au  premier  Tome  des  M#- 
moires  de  l*  Ligue  ,  mais 
nous  croyons  faire  plaifir 
aux  Curieux  de  donner 
dans  les  preuves  une  Lettre 
de  Henri  III.  à  ce  fujet ,  ti- 
rée du  Volume  5  90  de  M. 
Dupuy. 

(9o)  Cordelier.  ]  L'Hif- 
toire  du  Pape  Sixte  V.  eft  le 
Phénomène  le  plus  fingu- 
lier  que  la  fortune  ait  pro- 
duit dans  ces  derniers  (ïé- 
cles  :  il  pafla  néanmoins 
par  tous  les  grades  de  la 
Fortune  ,  de  pauvre  petit 
païfan ,  né  en  1  f  1 1 ,  mais 
cjui  avoit  cependant  du  gé- 
nie -,  il  devint  Valet  des 
Cordeliers,  c  étoit  unefor- 
mnè  pour  lui  :  mais  com- 
me il  avoit  du  courage  ,  il 
fait  tant  ,  qu'après  avoir 
appris  autant  de  Latin  qu'il 
en  faut  pour  être  reçu  dans 
l*Ordre,ily  entra  à  l'âge  de 
douze  ans,  s'y  forma  à  la 
Théologie  ,  &  la  cultiva  , 
non  en  Pédant ,  mais  en 


Théologien  de  bon  fens, 
qui  a  recours  aux  fources 
&  aux  Titres  Originaux  de 
la  Religion  5  il  fut  fait  Pro- 
fefleur  en  1 5  5 1  ,  &  après 
avoir  été  Confulteur  du  S. 
Office,  Evêque  de  Sainte 
Agathe  &  Cardinal  :  il 
monta  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre  ;  il  ne  fut  point  aimé 
de  fon  tems  ,  parce  qu'il . 
fut  grand  Jufticier ,  févere 
dans  l'exercice  de  la  Police, 
homme  de  grand  fens ,  6c 
fçut ,  comme  Prince  tem  • 
porel ,  maintenir  vivement 
fon  autorité  5  peut-être 
pourroit-on  lui  reprocher 
d'avoir  porté  la  fpirituelle 
au  delà  des  bornes  -,  mais 
la  France,  quoiqu'agitée  de 
troubles  ,  fçut  bien  lui  en 
faire  connoître  les  juftes  li- 
mites. 11  mourut  en  1590, 
à  ce  qu'on  prétend ,  de  la 
façon  des  Ëfpagnols  ,  & 
ne  fut  point  regretté,  parce 
qu'il  gouvernoit  plus  par 
foi  même ,  que  par  fes  Mi- 

itfftres. 
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ic  fit  nommer  Sixte  9  &  couronner  le  premier 
de  May  \  fon  Règne  commença  par  le  fang , 

ayant 


M*S 


tùftres.  Ce  Pape  ne  fut  pas 
infatué  des  mouvemens  de 
Ja  Ligue  :  on  en  voit  la 
preuve  dans  les  Mémoires 
de  Nevers.    Ce  Seigneur 
oui  avoit    des    principes 
d'honneur  &  de  conscien- 
ce ,  Te  rendit  lui-même  à 
Rome  au  commencement 
de  ce  Pontificat ,  vers  la  fin 
de  Juillet  :  il  reconnut  avec 
étonnement  combien   les 
affaires  de  la  Ligue  étoient 
changées  en  cette  Cour,  où 
Ton  ne  parloit  pas  de  la  Li- 
gue ,  mais  uniquement  de 
TobénTance  que  les  Sujets 
doivent  à  leur  Prince  legi 
time ,  &  de  la  mauvaife 
odeur  que  la  retraitte  que 
fit  de  la  Cour  le  Cardinal 
*le  Bourbon,donnoit  à  tou- 
te Tltalie.    Le  Duc  de  Ne- 
vers  après  avoir  conféré 
avec  le  Cardinal  Pellevé 
fur  la  conduite  qu  il  devoit 
tenir  auprès  de  Sa  Sainteté, 
il  réfolut  de  lui  envoyer  de- 
mander audience ,  pour  le 
premier  jour  ;  le  Pape  fur- 
pris  de  fon  arrivée  ,   lui 
donna  toutes  les  audiences 
qu'il  voulut  :  la  première 
fut  le  29  Juillet  -,  ce  Duc 
n  eut  pas  le  tems  de  dire 
au  Saint  Père  une  parole  à. 


genoux  :  car  Sixte  fe  leva  de 
Ion  fiége ,  &  en  fe  baillant 
pour  lui  donner  fa  bénédi- 
ction &  Tembrafler ,  il  lui 
ordonna  de  fè  lever  :  ils  ne 
tardèrent  point  à  entrer  en 
convention ,  &  toutes  les 
fois  que  le  Duc  entamok  le 
propos  de  la  Ligue ,  le  Pa- 
pe affedtoit  de  rinterroixt- 
pre,  &  de  dire  qu'il  ne  don- 
toit  pas  des  bonnes  inten- 
tions du  Cardinal  de  Bour- 
bon, &  de  celle  de  fes  Cou- 
fédérés-,  mais  en  quelle  Eco- 
le ont-ils  appris  qu'il  faille 
former  des  partis  contxe 
la  volonté  du  Prince  légiti- 
me ?  Très-Saint  Père,  lui 
dit  le  Duc  de  Nevers ,  en 
s'élevant  avec  chaleur,  ceft 
du  confentement  du  Roy 
que  les  chofes  fe  font  Eû- 
tes» Hé  i  quoi  ,  rcprït-il , 
vous  vous  échauffez,  bien- 


A 
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•y  )  a  vois  cru  que  vous 
veniez  à  moi  ,  écouter  les 
paroles  de  votre  Père,  pour 
prendre  fe*  confiais  ,  & 
vous  y  conformer  5  3c  ce- 
pendant je  vois  que  vous 
avez  Fe(prit  de  tous  ceux 
de  votre  affociation  :  vous 
ne  pouvez  fouffrir  qu'on 
vous  reprenne,  vous  en  ve- 
nez d'abord  aux  juftifica- 

tions, 


4*S  JOURNAL 

ï 585»  ayant  fait  pendre  le  Comte  de  Trivoly  '>  8c 
quelques  autres  Gentilshommes  dciaRo ma- 
gne y  defquels  il  prétendoit  avoir  été  offenfé  ; 
le  bruit  de  cette  exécution  étant  venu  jufqu  a 
Paris  y  on  y  pafquilla  le  S.  Père  par  les  Vers 
fuivans 

Dumcolitanfractus,  &Jylvas  montis  Hetnifci 
Francifcus ,  lumbos  innectens  fiinefuorum  , 
Sujlulit  in  cœlum  plurts  per  frigora  ,  &  œftus, 
Pcrquefamtm  durant  >  ptr  cuncia  incommoda 

vitœ. 
At  Xiftusy^/ze  ïnvolvtns  innoxia  colla  , 

Qua 


tions ,  8c  vous  condamnez 
tout  autre  fentiment  que  le 
-vôtre  ;  detrompez-vous  fi 
vous  m«  voulez  croire,  con- 
tinua le  Pape>le  Roi  deFran- 
ce  n'a  jamais  confenti  de 
bon  cœur  à  vos  Ligues  &  à 
vos  armemens,il  les  regarde 
comme  des  attentats  con- 
tre fon  autorité  ;  &bien 
que  la  néceffité  de  Tes  af- 
faires ,  &  la  crainte  d'un 
plus  grand  mal  le  for- 
cent à  diffimuler  >  il  ne  laif- 
fe  pas  de  vous  tenir  tous 
pour  fes  ennemis ,  &  même 
des  ennemis  plus  redouta- 
bles &  plus  cruels  que  ne 
font  ni  les  Huguenots  de 
France  ,  ni  les  autres  Pro- 
teftans.  Je  ne  dis  rien ,  dit 
le  Saint  Père  ,  que  fur  la 
connoiflànce  certaine  que 
j'ai  du  naturel  des  Princes  , 
&  du  vôtre  en  particulier  j 


je  crains  bien  fort  que  l'on 
ne  pouffe  les  chofes  S  avant 
qu'enfin  le  Roy  de  France , 
tout  Catholique  qu'il  eft,  ne 
fe  voye  contraint  d'appellcr 
les  Hérétiques  à  (on  fer- 
cours  pour  le  délivrer  de  la 
tyrannie  des  Catholiques. 
Le  Pape  avoit  t aifon  ,  &  fa 
Prophétie  fe  vit  accomplie 
quatre  ans  après:  on  connut 
alors  Scdepuis.  les  (entimens 
de  ce  Pape,  &  combien  il 
étoit  éloigné  de  ceux*  de 
fon  Prédécefleur  Grégoire 
XIII.  auquel  il  reprochok 
d'avoir  mis  le  feu  &  le  fang 
dans  toute  la  Chrétienté, 
par  le  confentement  &  l'ap- 
probation ,  dont  il  avoit 
fomenté  la  Ligue.  Cette 
Lettre  du  Duc  de  Nevtrs 
qui  eft  au  T.  I.  de  fes  M#- 
moires ,  mérite  d'être  lue  » 
auffi-bien  que  les  fuivantes. 
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Qua  Rhenus  Thufcas  properando  defirit  arces  9       3    '  * 
ffinc  animas  breviusper  ittr  nuncjijtit  Olympo 
Summe  Pater  >  "Kiftojamjampro  munert  tanto 
Mittt  Rubcns  numcn  ,  quod  pcrfodiffè  beato 
Francifco  perhibent  p  aimas  ,  planta/que  9-  latuf* 

t/tfune  hune  tiojlrum  Patlàrem  àdfydera  taput* 
CcupUus  ilUjuumjlcuata  ad  pafcua  mittit. 

Le  14  May  >  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  * 
fut  décapité  devant  l'Hôtel  de  Bourbon  9  Mon* 
taudy  Gentilhomme  Gafcon ,  Pénitent  s  &  Fa-». 
Vory  daïyucdyEJpernon,qai  l'avoit  donné  au 
Roy,  &  étoit  l'un  des  quarante-cinq  Fendans 
appointés  à  noo  écus  dô  gage ,  Se  bouche  à 
Cour ,  [  que  le  Roy  avoit  mis  fus  depuis  ces 
derniers  troubles ,  pour  être  toujours  près  de 
tui ,  comme  feures  gardes  de  ion  Corps ,  fe 
deffiant  de  chacun,  &  fe  voyant  Comme  deffié 
par  ceux  de  la  Ligue  par  leur  defobéiiïance  » 
croiflânt  par  l'impunité  &C  par  la  fbiblefïe  du 
foupçon  lupérieur,  ]  fon  Procès luifut fait,  fut 
ce  qu'il  avoit  aceufé  le  Duc  d'Elbœuf  (91), 
de  lui  avoir  offert  dk  mil  écus ,  pour  tuer  le 
Roy ,  &  pour  ce  que  Sa  Majefté  lui  en  avoit 
promis  vingt  mil ,  s'il  vérifioit  ce  qu'il  difoit, 

n'en 

de  Guifc  ,  il  Ait  attaché*  ail 
parti  des  Princes  Lorrains, 
fans  néanmoins  avoir  ex- 


(9i)LebucétÈlbeuf.) 
Cétoit  Charles  de  Lorrai- 
ne Duc  d'Elbeuf  en  1 581. 
èc  mort  en  itfoj.  Il  étoit 
fils  de  René  de  Lorraine , 
Marquis  d'Elbeuf,  qui  étoit 
le  cinquième  fils  de  Claude 


trémement  brillé  parmi 
eut  :  cependant  il  fut  arrê- 
té à  Bloisen  1588  ,  &  ne 
fut  mit  en  liberté  qu'en 


de  Lorraine,  premier  Duc.  1591, 

Tome  h  4  If        (>*) 
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H  8ç.  nen  Çouvant  montrer  ne  preuve,  ne  indice  * 
fut  mis  à  la  queftion,  où  il  confeflà  que  men^ 
fongerement  il  avoit  avancé  ce  propos ,  afin  de 
tirer  de  la  bourfe  du  Roy  quelque  bonne  fom- 
me  de  deniers ,  à  raifon  d'un  tant  important 
&  fignalé  avertiiTènifent. 

En  ce  tems,le  Duc  J'AumaU  (92) ,  Tondes 
Chefs  de  la  Ligue,  avant  levé  quelque  nombre 
de  Frefliiriers ,  Faucneurs ,  &  telles  canailles 
qu'il  conduifoit  en  Perfonne ,  difant  qu'il  cher- 
choit  les  Huguenots,  pour  les  dévalifer  &maf- 
'  facrer ,  court  bonne  part  de  Picardie  ,  tue  & 
pille  Gentilshommes  &  Roturiers  ,  Prêtres , 
Moines,  &c.  fans  épargner  les  Eglifes,  faifant 
autant  de  maux  que  les  plus  échauffés  Hugue- 
nots ,  dans  les  troubles  précédens  ,  n'avoient 
fait  :  aufli  eft-ce  à  faire  à  des  Badaux  ,  à  croire 
que  telles  gens  ayent  aucune  Religion. 

Eh  ce  tems  ,  encore  ,  le  jeune  Montrajjin  9 
proche  parent  du  Duc  d'Efpernon  9  que  le  Roy 
&  lui  aufli  avoient  envoyé ,  avec  Soldats  &c  ar- 
gent ,  pour  renforcer  la  Ville  &  Château  de 
Mets,  s'alla  rendre  au  Duc  de  Guife. 

En  ce  mois  de  May  ,  le  Roy  compofa  avec 
tous  les  Treforiers  &  Financiers  de  France  , 
leur  donnant  l'abolition  de  tous  les  vols  qu'ils 
lui  avoient  faits,  moyennant  la  fommededeux 
cent  mil  écus  pour  le  principal,  &  de  40  mil 

pour 

(9 z)  Le  Duc  d'Aumalt.] 
Se  nommoit  aufli  Charles 
de  Lorraine ,  né  "en  1555  , 
&  mort  à  Bruxelles  en 
i£ji  i  ce  fut  tin  des  plus 
furieux  Ligueurs  de  fa  Mai- 


toujours  remuant  j  H  ne 
voulut  pas  profiter  de  la 
clémence  de  Henri  IV  ,  &: 
il  y  eut  contre  lui  une  con- 
damnation honteufè  de  la 
part  du  Parlement  de  Paris 


fou  t  toujours  inquiet  &  1  en  1525 
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pour  les  frais  de  Juftice,  pour  lefquelles  fom- 
mes  payer  tous  ceux  qui  avoient  manié  peu  ou 
prou  les  Finances  du  Roy,  tant  innocens  que 
coupables ,  furent  par  tête  cottifés ,  à  la  charge 
de  mieux  dérober  qu'auparavant  ,  &  donner 
courage  à  ceux  qui  avoient  été  fidèles  au  Roy , 
de  faire  comme  les  autres ,  y  ayant  plus  d'ac- 
quêt à  être  larron ,  qu'homme  de  bien. 

En  ce  tems ,  Miron(y  j ) ,  Premier  Médecin 

.    du 


(9  3  )  Mtron.  ]  On  rem- 
ploya, parce  qu'il  n  étoit 
point  défagréable  aux  Gui- 
fes  :  tout  autre  leur  auroit 
"  été  fuipeâ.  Cette  conduite 
de  pourparlers  &  de  négo- 
ciations ,  fait  bien  connoi- 


tendre  ,  parce  que  le  Roy 
ne  pouvoir  trouver  {on  fa- 
lut  que  dans  le  retardement 
du  deflein  des  Ligueurs ,  8c 
dans  un  accommodement* , 
ou  il  donnoit  en  appa- 
rence ce  que  l'on  de  mari - 


tre  la  foiblefTe  de  Henri  I  doit  ,  afin  que  les  chofes 
III.  de  ne  pas  foumettre  demeuraient  comme  elles 


par  les  armes  des  fujets  re- 
belles ,  qui  n'avoient  pas  eu 
le  tems  de  fe  fortifier  :  il  y 
eut  plufîeurs  autres  confé- 
rences entre  la  Reine  Mère 
&  les  Chers  de  la  Ligue , 
mais  ces  conférences  furent 
rompues  allez  fubitemeni 
fans  rien  décider  :  les  Chers 
de  la  Ligue  croyoient,  avec 
raifon ,  que  le  Roy  vouloit 
tirer  en  longueur,  &  préten- 
doit  par  plufîeurs  remifes , 
arrêter  le  cours  des  Troupes 
confédérées,  &  rompre  tou- 
tes lesmefuresqu  ils  avoient 


étoient,  &  que  les  Ligueurs 
ftuTent  obligés  de  défar- 
mer  ->  &  par-là ,  donner  du 
dégoût  à  tous  ceux,qui  fous 
elperance  de  mieux  ,  s'é- 
toient  engagés  dans  leurs 
intérêts  :  ceft  ce  que  le 
Duc  de  Nevers  écrivit  de 
Rome  dans  fa  féconde  Let- 
tre au  Cardinal  de  Bourbon, 
Tom.  I.  defes  Mémoires , 
pag  66%.  Il  y  étoit  d'au- 
tant plus  porté  ,  qu'il  cn- 
tendoit  les  difeours  que 
l'on  tenoit  à  Rome ,  &  les 
riféesquis'y  faifoient  pu- 


15S5- 


prifes  pour  changer  d'auprès  Ibliquemem  des  deffeins  de 
du  Roy  d'Epcrnon ,  8c  les  I  la  Ligue.  Le  Duc  de  Nevers 
autres  perfonnes  fufpedes ,  I  ne  fçauroit  s'empêcher  d'à- . 
c  étoit  ce  qu'ils  dévoient  at- 1  vouer  que  la  Politique  eft  la 

ï/x        fcul* 
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wg*  du  Roy  ,  eft  employé  pour  accord  avec  les 
Gui  fards  ,  &  va  fouvent  à  Efptrnay  pour  cet 
effet ,  furquoy , 

Imploravit  opem  Mcdicipax  œgra  9  Deiquc 
Dtferuit  9  morbos  mox  habitura  graves. 

s  Le  iù  Juin  >  après  plufîeurs  débats ,  fut  ar- 

rêté à  Éfpcrnay  l'accord  (94)  entre  le  Roy  Se 

ceux 


feule  feience  qui  a  cours 
dans  cette  Capitale  du  mon- 
de Chrétien  ;  &  de  dire  que 
fî  les  Ligueurs  étoient  les 
plus  forts  ,  ils  feroient  les 
plus  Saints  &  les  plus  Ca- 
tholiques :  mais  que  ne 
pouvant  (ubfifter  par  eux- 
mêmes,  &  d'être  continuel- 


chc  7.  Juillet  1585.  Cet 
Edit ,  eft  ce  qu  on  appelle 
ordinairement  les  Articles 
de  Nemours ,  ou  la  Paix  de 
Juillet  >  fur  laquelle  le  Duc 
de  Nevers ,  étant  à  Rome, 
écrivit  au  Duc  de  Guife  une 
Lettre  fort  (âge  :  mais  dont 
le  Duc  de  Guife  ne  tint 


lement  demandeurs  &  fup-   compte ,  d'où  arriva  enfui- 

plians    -r   .qu'ils    aùroient  ~  ~L/; /J*^ 

moins  de  crédit  que  les  hé- 


rétiques mêmes:  la  pruden- 
ce de  ce  Seigneur  lé  porte 
Jonc  à  conjurer  le  Chef  des 
Ligueurs ,  à  ne  pas  deman- 
der trop  de  choies  au  Roy,  [ 
de  peur  qu'étant  forcé  de  les 
accorder,  il  ne  travaille  en- 
fuite  à  fe  mettre  en  état  de 
n'en  rien  tenir. 

(^4)  Ce  font  les  Articles 
accordés  entre  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  au  nom 
du  Roy ,  &  le  Cardinal  de 
Bourbon  *  le  Cardinal  &  le 
Duc  de  Guife  &'le  Duc  de 
Mayenne,  qui  furent  fi- 


te  la  Prophétie  prédite  par 
M.  de  Nevers ,  dont  voici 


les  paroles  :  »  Si  vous  êtes 
»  une  fois  oppofé  irrécon- 
»  ciliablemènt  (  avec  le 
»  Roy  )  vous  courrez  for-  f 
»  tune  de  vous  perdre  tous 
»  deux  :  Dieu  veuille  que 
»  je  fois  un  mauvais  Pro- 
»  phéte  :  mais  je  crois  cela 
w  auffi  certainement  que  (i 
»  je  le  voyois  5  »  &  c'eft 
ce  qui  eft  arrivé  environ 
trois  ans  après.  [  Mémoires 
de  Nevers  ,  Tom.  I.  pag. 
677  &  678.  }  Le  Duc  de 
Nevers  fait  connoître  com- 
bien le  Pape  avoit  été  éton- 


Aiayenne,  qui  turent  11-  I  bien  le  Pape avoit  ctéeton- 
gués  à  Neraoursjlc  Dimaa- J  né  de  ce  Traité  ,  dont  il 

peuiôic 
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ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  par  lequel ,  de- 
meurans  aux  termes  de  Religion ,  faute  de  meil- 
leur prétexte ,  fut  arrêtée  une  feule  Religion 
en  France  ,  &  l'extermination  de  la  contraire» 
fans  parler  d'autre  chofe:  le  pis  en  tout  cela 
étoit,  que  le  Roy  étoit  à  pied ,  &  la  Ligue  à 
cheval,  &*que  fon  fac  de  Pénitent  n'étoit  à 
l 'épreuve  comme  la  cuiraflè  des  Ligueurs. 
Le  premier  Juillet ,  le  Roy  eut  avis  certain 

delà 


158s 


petifoit  fort  mal  \  maïs  il 
ne  laiffe  point  de  donner 
de  fages  avis  au  Duc  de 
Ncvcrs,  &  le  Duc  à  tout  fon 
parti.  »  Je  n'àurois  pas  cru, 
»  je  l'avoue ,  dit  le  Pape , 
»  qu'un  Prince  offenfé  au 
»  point  que  1  etok  le  Roy 
»  de  France  ,  fût  affez  de- 
•»  bonnaire  pour  aller  au- 
«3  vant  de  vous  ,  &  non 
»  feulement  pour  vous  par- 
as donner  les  adtes  d'hoir!- 
alités  qui  ont  été  faits, 
*>  mais  aufli  de  les  avouer 
a»  comme  faits  pour  fon 
«3  fervice  -;  &  pour  fe  con-r 
9>  former  à  des  pallions  é- 
•  »  trangeres  ,  entrer  dans 
»  une  guerre  civile  contre 
»  fes  fentimens  &  fes  in- 
m  térérs  \  mais  puifqu il  l'a 
99  bien  voulu  encore  une 
m  fois  vDieu  en  Coït  loué, 
»»  Cependant ,  ajouta-t-il , 
»  panant  au  Duc  de  Ne- 
»  vers  ,  natmfez  pas  de 
»  l'indulgence -du  Roy  -t  ré-r 


s»  pondez  par  votre  fidélité, 
»  &  par  votre  atrache- 
33  ment  à  fa  Perfonne  aux 
m  obligations  que  vous  lui 
33  avez  5  le  Traité  de  Ne- 
3>  mours  vous  tire  d'an  em- 
33  barras  que  vous  ne  poû- 
33  vcz  ignorer  :  ne  vous  y 
33  remettez  jamais ,  &  faites 
33  par  vos  déportemèns  que 
»»  le  Roy  de  France- ne  fe 
»  repente  pas  d'avoir  été>fi 
*>  bon ,  &  ne  fe  voye  coa- 
33  craint  par  de  nouvelles 
jf.entreprifes  contre  fon  au- 
3»  toritc  de  s'expliquer  :à 
»  votre  défavantage ,  &  de 
33  faire  voir  à  toute  l'Euro  - 
3»  pe  que  fes  Princes  &  (es 
*  principaux  Sujets  Catjv»- 
33  liques  ,  font  les  véritfc- 
3»  blés  ennemis  ,  contre  lef* 
>3  quels  il  vient  de  porter  fa 
»  «Déclaration  au;  Parle- 
33  ment.  33  [  Lettre  de  M'. 
de  Nevers  au  Cardinal  d* 
Bourbon  ,  Tom.  I.  /te  fer 
Mémoires ,  pag*  6  6$  A 
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I  <8<.  de  k  mort  du  Duc  de  Nemours  arrivée  le  if 
Juin  en  Savoy  e  y  ce  bon  Prince  ne  voulut  jamais 
être  de  la  Ligue  (9  $) ,  Se  en  détourna  toujours 
fes  enfans  ;  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  dit ,  par- 
lant de  fa  femme  (96) ,  qu'elle  leur  gâteroit 
tout:  au  refte ,  pour  un  Prince  qui  avoit  tant 
aimé  le  monde  ,  il  mourut  avec  une  grande 
connoiflance  de  Dieu ,  ce  qui  arrive  rarement 
à  des  Grands  comme  lui. 
Le  1 8  Juillet  (97)  9  le  Roy  fit  publier  en  fa 

prefence 


(?j)  Iîcft  pourtant  com- 
pris au  nombre  des  Chefs 
de  la  Ligue ,  dans  la  Lifte 
jointe  au  Manifeile  du  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  du  $  ! 
Mars  1585. 

(96)  Anne  dlift,  aupara- 
vant veuve  de  François  de 
Lorraine,  Duc  de  Guiïe. 

f 97)  Cet  Edk  étoit  ac- 
compagné des  articles  fe- 
crets  arrêtés  à  Nemours, 
qui  deshonnoroient  le  Roy 
&  le  dégradoient  de  fou  au- 
torité y  non-feulement  on 
accordoit  aux  Guifes  toutes 
les  Villes  de  fureté  ,  qu'ils 
avoienteu  Fimppdencc  de 
«kmander^  fçavpir ,  Cha- 
lons ,  Toul ,  Verdun ,  S, 
Drzier ,  Reims  ,  Soiflons , 
le  Château  de  Dijon  ,  & 
quatre  autres  Villes  :  mais 
le  Roy  leur  fournit  encore 
des  fommes  très-confîdérsH 
blés  pour  payer  leurs  trou- 
pe» Etrangères  &  Françoi- 


ies  ,  Se  thème  feur  donna 
cent  mille  écus  pour  bâtir 
une  Citadelle  àVerdun  -,  la 
timidité  du  Roy  fit  grofïir 
le  parti  des  Guiles ,  on  crut 
ne  pouvoir  rien  rifijucr 
avec  des  Seigneurs  qui  fai- 
(bient  trembler  leur  Souve- 
rain. Le  Duc  de  Nevers 
zélé  ,  mais  (âge  Ligueur , 
ne  peut  s  empêcher  de  dé- 
clarer fon  (entament  fur  cet 
Edit ,  en  écrivant  au  Car- 
dinal de  Bourbon  :  »  Vous 
»  me  pardonnerez  bien  , 
»  dit  ce  Seigneur  ,  fi  je 
»  vous  dis  que  vous  avez 
»  été  au-delà  des  chofès 
»  dominons  étions  demeu- 
»  rez  d'accord,  &  que  M. 
»  de  Guife  xta  pas  gardé 
»  les  mefùres  qu'il  avoit 
»  prîtes  avec  nous  :  vous 
»  ne  deviez  point  travail- 
»  1er  avec  le  Roy  comme 
»  un  ennemi  déclaré  :  ce- 
»  pendant  vous  pouffez  les 

»»  choies 
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prefence  au  Palais  l'Edit  de  révocation  des  pré- 
cèdent Edits  de  Pacification  faits  avec  les  Hu- 
guenots : 


1585. 


93 
«3 
93 

93 

*? 
99 

•> 

93 
93 
93 
93 
99 
93 
93 
•3 
33. 
93 
93 
93 
93 
'•9 

I 

93 
93 

93 

93 

1 

93 
93 
93 
93 
99 
93 
93 
33 
93 
99 


cliofcs  aux  dernières  ex- 
trémités ,  vous  ki  impos- 
iez des  conditions  inja- 
rieufes  5  &•  ne  yous  lou- 
yenant  plus  que  nous 
fommes  tousses  Sujets , 
vous  parlez  comme  fî 
vous  étiez  un  des  Souve- 
rains, où  des  députés  d'un 
Souverain  -,  je  crains  fort 
que  le  Roy  n'en  foit  pas 
venu  fi  avant  par  un  pur 
excès  de  clémence  i  ou 
par  créance  qu'il  a  que 
nous  n'avons  agi  jufqu*  à- 
préfent  que  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  &  le  bien 
du  fervice  de  Sa  Majefté. 
L'Edit  qu  elle  a  porté  au 
Parlement  m'a  effrayé , 
quand  j'y  ai  lu  un  Aère 
particulier ,  par  lequel  il 
avoué  la  prile  des  armes, 
l'enlèvement  des  deniers 
publicités  perfonnes  qui 
ont  été  faits  p rifonniers , 
&  les  autres  a&es  d'ho- 
ftilité  5  il  veutenfuite  que* 
le  paiTé  foit  oublié  .  &; 
impofe  fur  cela  un  oubli 
à  tout  le  monde  :  croïez- 
moi ,  qu'en  cela,  il  ne  dit 
pas  ce  qu'il  oenfe ,  &  que 
cet  oubli  qu  il  comman* 
de  aux  autres ,  lui  cil  un 
avertiflement  fecret  dej 


»  s'en  '  fouvenir  toute  fil 
»»  vie ,  &  de  vous  en  faire; 
99  repentir  à  la  première 
»  occaiîon.  Je  vous  cort- 
33  jure  autant  qu'il  m'oQ: 
»  poffible,  de  vous  conten- 
us ter  de  ce  que  vous  avez 
»  obtenu  »  retenez  l'ardeur 
33  de  M.  de  Guife  &  des 
33  fiens  ;  retournez  auprès 
33  du  Roy ,  &  laiTTez  meu- 
33  rir  un  fruit  qui  neft  pas? 
»  encore  de  faifon  ?  que 
»  vos  actions  préfentes 
»  foient  fi  conformes  aux 
tf  defirs  de  Sa  Majefté ,  eme 
»  peu  à  peu  elles  lui  eftaç- 
33  cent  de  fa  mémoire  f  i- 
33  mage  des  paflïçs  :  entrez 
>>  dans  fes  fentimens,  con- 
«formez -vous  à 'ce  que 
»  vous  verrez  lui  être  a- 
»  gréable  5  ne  choquez  ni 
«  fesplaifirs,  ni  fes  iflcïina- 
33  tions.  -9  en  un  rrtot,  tentez 
33  tout  .pour  ne  lui  rien  iaiC- 
33  fer  dans  le  cœur  quî  Vous 
33  fa(fe  regarder  comme  un 
33  Chef  de  parti  ;  les  Soiï- 
33  verains  font  nés  trop  ji- 
jaloux  de  leur  autorité, 
33,  pour  fouffrir  qu  elle  foit 
«9  partagée ,  &  tous  ceux 
33  qui  ont  voulu  faire  peur 
33  à  leurs  maîtres  ,  ont  péri 
33  avant  de  leur  avoir  fait 
F  f  4        »  du 
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j  585.  guenots:  il  dit ,  en  y  allant ,  au  Cardinal  dé 
Bourbon  :  Mon  Oncfc ,  contre  ma  confciencc  » 
mais  bien  volontiers ,  j'ai  fait  publier  les  Edits 
de  Pacification ,  parce  qu'ils  réuiïlflbient  au 
ibulagement  de  mon  Peuple  >;  maintenant  je 
vais  faire  publier  la  révocation  d'iceux  félon 
ma  confeience ,  mais -mal  volontiers  ,  parce 

3ue  de  la  Publication  d'icelui  dépend  la  ruine 
emon  Etat  de  de  mon  Peuple  (9  8 )  ;  on  cria  vive 

le 


*>  du  mal.  »  [Lettre  de  M. 
de  Revers  an  Cardinal  de 
^Bourbon,  en  [es  Mémoires, 
Tom.Lpag,  670.1 

(98)  De  mon  Peuple.] 
Hiçn  n  étoit  plus  jufte  que 
cette  penfee  du  Roy  ,  & 
s'accorde  avec  ce  que  le 
Pape  Sixte  V  en  penfoit.! 
Ce  grand  homme  avoit 
prévu  les  malheurs  >  qu'une 
îemblable  Paix  devok  eau- 
fer  -,  fur  quoi  je  rapporterai 
ce,qu*en  fit  le  Duc.de.  Ne- 
vers.  ,.qui  étoit  pour  lois  à, 
Rome.  53  La  réunion  de 
3»  tous  les  Catholiques  (bus 
•>  un  même.  Cher  ,  nous' 
*>  fembloit  autrefois  un  re-; 
»  mede  divin  ,  pour  l'ex- 
'*>  tirpacion  de  l'herefic: ,  & 
*>  le  lalut  de  PEglife,  i  mais' 
»  le  Pape  me  vient  de  dire,* 
»  qu'il  ne  s'eft  jamais  for- 
9»  mé  de  conspiration  plus 
*>  pernicieufe ,  ni  à  la  Re- 
9»  ligion  ^  ni  à  l'Etat ,  que 
«3  Ja  Ligue  :  Qu'il  loue  Dieu 
»  de  ce  Qu'elle  paroît  com- 


33  me  étouffée ,  par  la  bon- 
33  té  du  Roy  >  &  par  Tapr 
3i  probauoh   qu'il   femble 
33  avoir  faite  %  de  tout  ce 
33  oui  s*eft  pa/Iç  ,  mais  que 
33  (i  ce  pardon  &  cette  re- 
33  conciliation  ne  font  pas 
»  aufli  finceres  qu  elles  pa- 
33  roiflènt  ,  nous  verrons 
3)  dans  peu  de  temps  ,  les 
33  malheureuses  fiiitesqu'el- 
3»  les  auront.  Il  faudra  bien- 
33  tôt. ,  a  - 1-  il  adjoufté  lçs 
33  larmes  aux  yeux  »  que  î« 
33  Roy  de  France  traite  les 
33  Catholiques  comme  fes 
33  plus   grands    ennemis  ; 
33  Qu'il  tir<ç  des  forces  d*Al- 
33  lemagne  >  d'Angleterre,, 
33  &  des  autres  Pays  Pro- 
33  teftan$  »  poui  devenir  le 
33  plus  fort,  dans  {on  Etat  ; 
»  Qu*U  fafte  des  accora- 
33  modçmenjs  honteux  avec 
33  le  Roy  de- Navarre  &  le 
33  Prince  de  Condé>&  qu'il 
»  inonde  toute  la  France , 
03  dé  Luthériens  &  de  Cal- 
»  vinifies.'  Yoilà,  conti- 
nua* 
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le  Roy  quand  il  fortit  du  Palais  ,  dont  on  fut 
étonné ,  ear,  depuis  long-tems ,  on  ne  lui  avoit 
fait  tant  de  faveur ,  mais  on  découvrit ,  que 
cette  acclamation  avoit  été  faite  par  Perfonnes 
iapoftées  par  les  Ligueurs ,  &  qu'on  avoit  donné 

Î>our  ce  faire  de  l'argent  à  des  Faquins ,  &  de 
a  dragée  à  force  petits  enfans  >  fut  femé  en  ce 
jour  ce  diftique ,    . 

'     GuifiSidis  faclam  dum  rebdr  dicere  pacem  9 
Pacem  nonpoffum  dictn\  dicofaccm. 
Et  cet  autre, 

Dumjludct  amborum  dubius  componere  lites, 
Henricus,  ctufe  eflproditoripjejha.  (99) 

Le 

»»  nua  le  Pape ,  à  quoi  au- 
•»  ra  fcrvl  votre  âfïbcia- 
»  tion ,  &  votre  belle  le- 
9?.  vée  de  bouclier»  J'ai 
9»  quelque  expérience  des 
»>  cnofes ,  &  je  penfe  voir 
»  affez  clair  daas  l'avenir , 
.»  pour  dire  une  chofe,  har- 


ij85. 


»  cœur  me  faîgnc»  voyant 
»  que  le  plus  beau  Royau- 
3>  me  du  Monde ,  &  com- 
»  m©  la.  fleur  de  la  Chré- 
3j  tienté^  çft  à  la  veille  d'ê- 
»  tre  la  proye  des  Etran- 
»>  gers ,  comme  une  autre 
»  Jérufalem,&  detre  dé- 
»  3ie,  mais  véritable  ;  c'eft    »  truite   par  les   propres 


.  »3  que  le  Huguenqt  ne  fera 
«  jamais  défait  i  que  le 
9»  Ligueur  ne  le  (bit  ;  fur 
«  cela  prenez  vos  mefures. 
.  *>  N'attendez,  pas  que  le 
.  »y  temps  vous  Farte  fage  , 
99  car  il  n'a  jamais  faitper- 
»  fonne  fage,  que  cette  fa- 
9)  gefle  n'ait  coûté  la  ruine 
•3  a  celui  qui  Ta  reçue'.  Je 
»>  ne  veux  pas  vous  en- 
»  nuyer  par  la  longueur  de 
9»  mon  difcours  ,  dit  -  il , 
99  enbahTantlavoix,mais 
*>  je  vous  confillé  que  le 


niains  >  de  ceux  qui  la 
»  doivent  défendre.  [£«*- 
»»  tre  du  Duc  de  devers , 
a>  Tome  premier  de  fes  JWfcf* 
»  moires ,  page  6ji  ». 

(  9  ).En  effet  Henri III, 
malgré  fon  peu  de  courage» 
appercevoit  lui-même  tou- 
tes les  fuites  fàcheufes  $c 
cette  Paix  j  &  il  ne  put 
s'empêcher  de  dire  même  : 
J'ai  grand  peur  au  en  vou- 
lant perdre  le  'Prêche  [des 
Huguenots]  nous  ne  ha~ 

tardions  la  Mejfe. 

(ioo) 
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1585.  Lc22  Juillet  y  VhîkppcdcLenoncourt(io6)  $ 
accompagné  du  Prefident  Brulard  ,  du  Sei- 
gneur de  Poigny  ,  Se  des  Théologiens  Prévôt 
Se  Cueuilly  [  1  ),  partit  de  Paris  par  ordre  du 
Roy ,  pour  aller  trouver  en  Gafcoene  le  Roy  de 
Navarre  ,  &  tacher  a  le  réduire  a  la  Religion 
Romaine  ,  afin  d'éviter  la  fureur  de  la  guerre, 
qui  alloit  fondre  fur  lui ,  &  fur  ceux  de  fon 
party  ,  [  on  faifoit  déjà  à  Paris  fon  épitaphe , 
pour  ce  qu'on  difoit  qu'il  feroit  incontinent 
bloqué  &  pris;  toutesfois  beaucoup  trou  voient 
Finftruétion  étrange  qu'on  lui  vouloit  donner 

Î>our  (a  converfion  (  2  )  >  qui  étoit  avec  l'épée 
br  la  gorge ,  ]  car  à  la  queue  de  ceux-cy ,  on  y 
envovoit  une  Armée  ,  ,ce  qui  fie  que  Madame 
d*Ufe{  (  3  »)  ne  fe  put  tenir  de  dire  au  Roy  *  en 

gauflânr 


(1 00)  11  avoir  été  Êvêque' 
d'Auxerre  8c  de  0Alons  ,~ 
&  croit  Abbé  de  Mobilier,, 
en  Argonne,  Montier  Saint 
Jean ,  de  Rebets,  &  de  Bar-? 
beaux ,  Confeiller  d'Etat  i 
CommandeurlderOrcfre  du 
Saint-Efprit ,  Cardinal ,  &;• 
nommé  Archevêque  de 
Reims  :  il  eft  mort  en 

(  1  )  Jean  Prévoit,  Curé 
de  Saint  Severin  ,  &  Jac- 
ques Cueuilly ,  Curé  de  S. 
Germain,  Ligueurs  des  plus 
furieux. 

(  i  )  Comme  cette  dépu- 
tation  étoit  pour  détermi- 
ner le  Roy  de  Navarre  à 
rentrer  dans  le  fein  de  IX- 


glife  Catholique ,  il  répon- 
dit fon  prudemment ,  qui! 
ne  pouvoir  changer  de  Re- 
ligion fa,ns  être  inftruit  au- 
paravant j  &  que  loin  de 
quitter  les  Places  de  fiî- 
reté  quH  avoit  ,  il  étoit 
réfolu  y  à  l'exemple  de  la 
Ligue ,  <îen  demander  en- 
core de  meilleures  ;  laRei- 
ne  Mère  demandoit  une 
entreyûë  avec  le  Roy  âc 
Navarre ,  qu'il  accepta  Vo- 
lontiers :  mais  ces  intrigues 
de  Catherine  de  Médias 
n'empêchèrent  point  que  la 
guerre  ne  fe  ralluma  aufli- 
tôt  après  PEdit  de  Juillet. 

(  3  )  Françoife  de  Cler- 
mont,  époufe  de  Jacques 

de 
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Sauflant  à  fa  manière  accoutumée ,  en  prefence  1585, 
eplufieurs  Ligueurs  qui  yétoient,  je  voybien 
que  l'inftruéfcioh  dii  Biarnois  eft  toute  faite  , 
Se  qu'il  eft  tems  de  difpofer  de  fa  confeience  ^ 
puilqu'à  la  queue  des  Confeflèurs  il  y  a  un 
Bourreau. 

.  En  ce  tems ,  fjUnry  Etienne  (4)  étant  venu 
de  Gtnevek  Paris ,  &  le  Roy  lui  ayant  donné 
mil  écus  pour  fon  Livre  de  la  Préexcellence  du 
langage  François ,  un  Treforier ,  fur  fon  Bre- 
vet,  voulut  lui  en  donner  600  comptant  , 
ifenrylcs  refufa ,  lui  offrant  50  écus ,  dequoy 
ledit  Treforier  fe  mocquant  :  je  voy  bien ,  lui 
dit-il ,  que  vous  ne  fçavez  pas  ce  que  c'eft  que 
Finances  ,  vous  reviendrez  à  l'offre  ,  &  ne  la 
retrouverez  pas*,  ce  qui  advint,  car  après  avoir 
bien  couru  partout ,  revint  à  fon  homme ,  8c 
lui  offrit  les  400  écus  ;  mais  l'autre  lui  dit  que 
Cette  Marchandife  rfalloit  pas  comme  celle  fes 
Livres ,  &  que  de  fes  mil  ecus ,  il  ne  voudrok 

}>as  lui  en  donner  cent  :  enfin,  il  perdit  tout; 
,é  bruit  de  la  guerre ,  &  l'Edit  contre  ceux  de 

la  Religion 


de  Cruflol,  deuxième  du 
nom ,  Duc  d'Ufcz. , 

(  4  )    Henri  Eiien»$.  ] 
.Qui  ne  connaît  pas  Henri 
.Etienne  ,  ne  mente  pas  de 
-lire  les  bons  Livres  des  An- 
ciens Se  des  Modernes  -,  il  é- 
toit  £Is  du  célèbre  Robert  E- 
•tierïnejun  des  plus  célèbres 
Imprimeurs  du  XVI.  fiécle. 
Robert  donna  dans  les  nou- 
velles opinions  ,  &  fe  reti- 
ra à  Genève  j  Henri  fon 


fils  fuivit  les  mêmes  égare- 
mens  ;  le  Livre  le  plus  efti- 
mé  que  nous  ayons  de  lui , 
eft  fon  Tntfir  de  U  Langne 
Grecpit ,  &  le  plus  mau- 
vais,&qu  un  hommed'hon- 
ueur  aoroit  toujours  honte 
d'avouer ,  eft  celui  de  f  jI- 
pologit  four  Hérodote  ;  en- 
fin après  bien  des  tra- 
vaux cet  Imprimeur  mou- 
rut à  l'Hôpital  de  Lyon  en 

1  ***** 

(S) 
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1 5  8  j .    k  Religion  le  forçant  de  retourner  en  fon  Pais.  * 

Le  30  Juillet  ,  les  Guifards  partirent  de 
Paris  y  ils  y  avoient  fait  affës  long  féjour ,  al- 
lans  tous  les  jours  au  Confeil  d'Etat ,  auquel 
ils  étoiant  ouys  &  refpe&és ,  à  çaufe  que  la 
Reine  Mère  tenoit  leur  party  ,  comme  elle 
avoir  fait  paroi  ne  dans  l'accord  fait  entr'elle& 
eux  pour  le  Roy  au  préjudice  du  Roy  de  Na- 
varre (  5  )  qu  elle  n'aimoit  pas  \  de  fait ,  étoit 
le  bruit  commun  que  par  l'intelligence  qu'elle 
avoir  avec  les  Guifards ,  ils  avoient  commencé 
ces  derniers  troubles,  &  qu'elle  leur  foutenoir 
le  menton  de  toute -fa  force  en  intention  de 
priver  de  la  Couronne  ceux  de  Bourbon  ,  &  la 
laire  tomber  en  la  Maifon  de  Lorraine  fur  la 
tête  des  enfans  de  feue  Madame  Claude  de 
France  fa  fille  ,  &  y  a  apparence  que  c'étoit 
pure  vérité. 

En  ce  mois  de  Juillet  >  le  Pape  prit  opinion 
d'envoyer  l'Evoque  de  Nazareth  Nonce  en 
France 9  &  révoquer  l'Evêque de  Bergame  (6) 
bien  vu  en  cette  Cour ,  pour  ce  que  mû  de  la 
vérité,  il  avoit  mandé  à  Rome  les  mauvais  def- 

feins 


*  (  j  )  Roy  de  Navarre.  ] 
Pierre  Matthieu  ,  en  fon 
'  Hiftoire  de  France  ,  T.  I. 
pag.  501.  allure  qu'il  avoit 
appris  du  Roy  de  Navarre, 
«juc  ce  Prince  avoit  eu  un 
£  grand  chagrin  de  cette 
Paix ,  qui  autorifoit  les  Re- 
belles ,  qu'en  peu  de  jours 
la  moitié  de  fa  moufiache 
en  devint  blanche» 

(  6  }  Jacques  Rags&zojiy 


Evêque  de  Parme ,  &  non 
pas  de  Bergame ,  avoit  été 
envoyé  Nonce  en  France  , 
par  le  Pape  Grégoire  XII  F. 
Lé  Pape  Sixte  V  fon  fuccet 
feur  le  rappella  ,  8c  voulut 
envoyer  a  fa  place  Fabien 
Muerte  Frangipani  ,  Evo- 
que Titulaire  de  Nazareth, 
que  le  Roy  ne  voulut  poixit 
recevoir  ;  &  Henri  fit  alors 
très  -  fageincnt. 

(7) 
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(oins  des  Ligueurs ,  fous  ombre  de  Relieion  ;  i  $8$, 
le  Roy  averti  par  S.  Goard  (7)  ,  fon  Ambaflà- 
deur  à  Rome ,  de  la  venue  de  TEvêque  de  Naza- 
reth 9  homme  turbulent ,  &  féditieux  efprit , 
manda  à  Mandelot ,  Gouverneur  de  Lyon  9 
qu'il  ne  lelaiflfât  pafïèrplus  avant,  ce  qui  obli- 
gea ce  nouveau  Nonce  de  reprendre  le  chemin 
de  Rome  ,  de  quoy  le  Pape  indigné ,  envoya 

Ear  un  Camerier  ordre  à  S.  Goard  de  vuider 
ors  de  Rome  dans  14  heures ,  &  du  terroir 
Romain  dans  quatre  jours  ,  à  quoy  obéiflant 
ledit  Sieur  de  S.  Goard  >  homme  de  grand 
cœur ,  fortit  le  même  jour  de  Rome  (  8  ) ,  & 
vint  trouver  le  Roy  i  Paris  ;  fur  ce  Nonce  oh 
difoit  : 

A  Nazareth  potejl  aliquid  ejfe  boni  ? 

Le  Mercredy ,  dernier  jour  de  Juillet ,  Ver- 
manda ,  fils  du  Lieutenant  Général  de  Limo- 
ges ,  fut  décapité  à  Paris ,  aceufé  d'incefte  avec 
fa  fœur,  il  maintint  juiqu'àla mort,  qu'il étoit 
innocent  de  ce  crime ,  &  toutesfois  ,  recon- 
noiflànt  en  ce  fait  le  jufte  Jugement  de  Dieu  , 
qui  le  puniiloit  pour  avoir  été  bien  trois  ans 

fans 


(  7  )  Jean  de  Vivonne , 
Marquis  de  Pifani  ,  Sei- 
gneur de  Saine  Goard,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Pi- 
Émi.  Nous  avons  de  lui 
des  Lettres  fort  (ènfées  , 
dans  les  Mémoires  de  Ne- 
vers  ,  &  ailleurs ,  qui  font 
preuve  de  fon  habileté  dans 
les  Négociations. 


(  8  )  On  lui  donna  huit 
jours ,  mais  il  dit  que  l'E- 
tat du  Pape  n'étoit  pas  (î 
grand ,  qu'il  n'en  fortit  en 
24 heures.  VoyezThuana, 
au  mot  Pifani.  Mais  Sixte, 
qui  voyoit  de  quelle  con- 
séquence étoit  ce  départ , 
fit  négocier  le  retour  de  ce 
Miniitre, 

(?) 
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i  r  g  c     ians  le  prier,  &  fans  dire  feulement  une  Pate- 
notre. 

En  ce  tcms ,  le  Roy  commença  à  porter  un 
Billebocquct  à  la  main ,  dont  il  fe  jouoit ,  mê- 
me allant  par  les  rues  ,  &  à  fon  imitation ,  les 
Ducs  d'EJpernon  &  de  Joyeufe  s'en  accoftimo- 
doient ,  au  grand  mépris  d'eux  tous  ,  qui,  en 
ce,  font  fuivis  des  Gentilshommes,  Pages ,  La- 

3uais ,  &  jeunes  gens  de  toute  forte  ,  tant  ont 
e  poids  &  de  conféquence  ,  principalement 
en  matière  de  folie ,  les  actions  &  déportemens 
des  Roys ,  Princes  &  grands  Seigneurs. 

Au  commencement  de  Septembre  >  les  cent 
Reifires  de  l'Armée  de  la  Ligue,  entrés  dans  le 
Bourg  de  Geinville  en  Champagne  par  compo- 
fîtion ,  tuèrent  contre  la  foy  promile  la  plupart 
des  pauvres  Habitahs. 

Le  1 1  Septembre  ,  le  Prefident  de  Morfan 
mourut  à  Paris  au  grand  regret  de  fa  Compa- 
gnie &  de  tous  les  gens  de  bien. 

En  ce  même  mois ,  mourut  aufli  à  Paris  la 
Prefidente  de  Boullencourt  (9) ,  qui,  par  une 
fageflè  mondaine ,  laiflà  fa  Maifon  pleine  de 
biens  &  d'honneurs  ;  ellefut  tant  aimée  du  Roy, 
qu'il  ne  l'appelloit  que  fa  Mère  ,  allant  fou- 
vent  chez  elle  prendre  Ces  ébats  &  collations , 
&  y  ayant  une  chàmbre,qu'il  appella  la  charc- 
bre  de  Ces  menus  plaifirs  ,  ce  qui  fervit  beau- 
coup à  Pavancemept  de  ks  enfans,  qui ,  néan- 
moins, 


(  9  )  Charlotte  deLiure, 
femme  de  Nicolas  l'Huil- 
Iier ,  Seigneur  de  Boullen- 


d'elle  fur  Tannée  1578. 
Jean  l'Huillier  Ton  fils  étoit 
'Prévôt  des  Marchands  de 


court ,  Prefident  aux  Corn-  I  Paris,  lorfque cette  Ville  fe 
ptes  3  il  a  déjà  été  parlé  I  fournit  au  Roy  Henri  IV. 

(10; 
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moins,  ufans  d'ingratitude ,  fc  mirent  des  plus 
avant  dans  la  Ligue,  aufli,  le  Roy  lesfurnora- 
ma  la  Race  ingrate ,  digne  de  porter  double- 
ment pardeflus  tous  la  cornette  d'ingratitude. 
Sur  la  fin  de  Septembre ,  on  publia  à  Paris  la  ' 
Bulle  d'excommunication  (10)  contre  le  Roy 

de  Navarre  9 


ijS 


(10)  Bulle  d'Excommu- 
nication. ]  Le  Pape  Sixte 
V.  quoique  habile,  necon- 
noinbit  pas  encore  la  force 
des  ufages  &  des  Loiz  de 
la  France  -,  il  eft  comme  im- 
poflible  d'y  faire  accepter 
une  excommunication,pro- 
noncée  quant  au  temporel, 
&  très-difficile  d'en  faire 
publier  une  qui  regarde  le 
lpirituel.  Les  Parlemens, 
Protecteurs  des  Loix  fous 
Fautorité  du  Rov ,  font  in- 
traitables à  ce  iujet.  Cette 
Bulle  fe  trouve  au  Tome  I. 
des  Mémoires  de  la  Ligue, 
&  le  Roy  de  Navarre  eut 
le  courage  de  faire  afficher 
au  milieu  de  Rome  la  Pro- 
teftation  qui  fuit ,  &  qui  fe 
trouve  auffi  dans  les  Mé- 
moires de  la  Ligue  :  on  dit 
que  ce  fut  Bongars  qui  fe 
chargea  de  l'amener  ;  ce 
coup  parut  hardi  au  Pa- 
pe même  :  mais  un  trait 
qui  ne  le  fut  pas  moins  eft 
celui  d'un  jeuneGentilbora- 
me  François ,  nommé  Ni- 
colas Perrot.  Cet  habile 
homme  s'avifa  de  faire  inv 


primer  &  de  faire  diftribuer 
dans  Rome  un  petit  Ou- 
vrage contre  cette  Bulle 
d'Excommunication,  (bus 
le  Titxc  à' Avif*  piacevele  , 
dato  a  la  bella  Italia  fefrs 
ta  mentita  data  dal  Ke  ds 
Navarra  a  Papa  Sifto  V, 
da  un  Nubile  Vrancefe ,  in- 
quarto  ,  Monaco  i?86. 
Quoique  le  Livre  ne  foie 
pas  fort  gros  ,  il  eft  extrê- 
mement rare ,  6c  contient 
fur  tout  des  extraits  des  an- 
ciens Auteurs  Italiens  con- 
tre le  défordre  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  beaucoup  de 
Vers  Satyriques ,  taar  an* 
ciens  que  modernes  :  mais 
comme  l'Ouvrage  ne  ren- 
ferme pas  des  faits  Hiftori- 
ques ,  je  me  fuis  cru  dif- 
penfé  de  le  réimprimer, 
Quoique  j'en  cufTç  quelqne 
defTein.  Pierre  de  Bdioi  , 
Antoine  Hotman  ,  &  plu- 
fleurs  autres  écrivirent  con- 
tre cette  Bulle  des  Ouvra- 
ges afTez  confidérables  qui 
(ont  -encore  dans  les  Cabi- 
nets  des  Curieux  j  mais 

Pierre  de  PçJtoCacholiquet 

écrivit 
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l  r  8  e  de  Navarre  9  &  le  Prince  de  Condé ,  donnée  1 
jRo/r*  par  le  Pape  à  S»  Marc  le  9  de  ce  mois ,. 
[  par  laquelle  ce  nouveau  Pape  >  au  lieu 
a  inftruâion  ,  ne  refpiroit  que  deftruâion , 
changeant  fa  houlette  Paftorale  en  un  flambeau 
effroyable,  pour  perdre  entièrement  ceux  qu'il 
doit  regagner  au  troupeau  de  l'Eglife,  s'ils  en 
font  égarés  \  la  Cour  de  Parlement  fit  remon- 
trance au  Roy  très-grave  &  très-digne  du  lieu 
qu'elle  tient ,  &  de  l'autorité  qu'elle  a  en  ce 
Royaume ,  difant  pour  conclusion ,  que  la  Cour 
avoit  trouvé  &  trouvoit  le  ftile  de  cette  Bulle 
fi  nouveau  &  fi  éloigné  de  la  modçftie  des  an- 
ciens Papes  9  qu  elle  n'y  reconnoifloit  aucune- 
ment la  voix  d'un  Succefleur  des  Apôtres  ,  Se 
d'autant  qu'elle  ne  trouvoit  point  par  les  Re-*; 
giftres ,  ni  par  toute  l'antiquité ,  que  les  Prin- 
ces de  France  euflent  jamais  été  fu  jets  à  la  Ju- 
fiiee  du  Pape,  ]  qu'elle  ne  pouvoitdélibereren 
ce  fait,  que  premièrement  le  Pape  ne  fift  appa- 
roir du  droit  qu'il  prétendoit  avoir  en  la  tran- 
ilation  des  Royaumes  établis  &  ordonnés  de 
Dieu.,  avant  que  le  nom  du  Pape  fut  au  mon- 
de. Fut  dit  par  un  Confeiller ,  que  cette  Bulle 
étoit  fi  pernicieufe  au  bien  de  toute  la  Chré- 
tienté &  à  la  Souveraineté  de  cette  Couronne , 
qu'elle  ne  méritoit  autre  réponfe ,  que  celle 
qu'un  de  fes  Prédécefleurs  Rovs  avoit  fait  faire 
par  la  Cour  à  une  pareille  Bulle,  qu'un  Prédé- 
cefïèur  de. ce  Pape  leur  avoit  envoyée »  à  fça- 
voir,  de  la  jetter  au  feu  en  prefènee  de  toute 

l'Eglife 


écrivit  fçavamment  ,  & 
avec  plus  de  modération, 
que  Pragois  Hotmaa  Pro- 


teftant ,  qui  s'abandonnoit 
trop  facilement  à  Ton  En-, 
tounafime  de  Religion. 
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ife  Gallicane  ;  &  enjoindre  au  Procureur  1 5  8  jî 
General  de  faire  diligente  perquisition  de  ceux 
qui  en  ont  pourfuiv*  l'expédition  en  Cour  de 
Rome  y  pour  "en  faire  fi  lionne  &  brève  juftice  > 
qu'elle  ierved'exemplcàtputelapoftenté.  (11) 

Ilyeutauifi  une  oppoiition  formée  ence& 
mots ,  divulguée  &  imprimée  en  ce  tems-là. 

m  Henry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Afo- 
W  yarrt 9  Prince  Souverain  de  Bearn  9  Premier 
»  Pair  &  Prince  de  France,  s  oppofe  à  la  Dé- 
»  claration  &  excommunication  de  Sixte  V9 
?>  foy  difant  Pape  de  Rame  :  la  maintient  faut 
«  fe ,  8c  en  appelle  comme  d'abus  en  .la  Cour 
*»  des  Pairs  de  France  3  defquels  ila  cet  honneur 
»•  d'êtrele  Premier ,  &  en  ce  qui  touche  le  cri- 
*»  me  d'héréiGe,  &  de  laquelle  il  eft  fauflêment 
**  aceufé  par  la  Déclaration ,  dit  &  fou  tient  que 
»  Monïîeur  Sixte  9  foy  difant  Pape  ,  fauve  Sa 
»  Sainteté,  en  a  fauflêment  &  malicieufement 
*■  menty  ,  &  que  lui-même  eft  hérétique ,  ce 

qu'il  fera  prouver  en  plein  Concile  libre  & 

légitimement  aflemble,  auquel  *  s'il  nexon* 
w  fent*  &  ne  s'y  foumet  *  comme  il  eft  obligé 
«  par  fes  Droits  Canons  même  >  il  le  tient  & 
*>  déclare  pour  Antechrift  &  hérétique  5  &  eft 
»  cette  qualité  *  veut  avoir  guerre  perpétuelle 
fe  &  irréconciliable  avec  lui  :  protefte  cepen- 


9» 

9J 


*  - 

.  T  (11)  François  Hotman  > 
jurife.  a  écrit  contre  cette 
Bulle  :  fon  Ouvrage  eft  in- 
titulé, Brutum  Futmen  Six- 
ti  V.  adverfus  Henricum , 
«ce.  Pierre  de  Bëlloy ,  Avô- 


des  Moyens  d'abus  &  de 
nullité  contre  cette  Bulle  , 
ce  qui  le  fit  mettre  en  pri- 
fpn  à  Paris  pair  lesLigueurs; 
&  il  y  demeura  en  grand 
danger  de  fa  vie  >.  depuis  le 


içat  général  au  Parlement  14  Juin  1J77  jufqu'âu  18 
de  Toulbufe  *  a  auffi  donné  J  May  1  ;  9 1 .  qu'il  le  fauva: 

J'orne  li  G  g        *  îUftt 
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i  j8  5 .  »  daitt  de  nullité  >  &  de  recourir  contre  lui  & 
»  Tes  Sucedtcurs  ,  pour  réfutation  d'honneur 
n  de  l'injure  qui  lui  éft  faite  ,  &  à  toute  la 
»  Maifon  de  France  ,  centime  (e  fait  fit  la  né- 
»  ceûké  ptefente  le  requiert  s  que  fi ,  par  le 
»  paflë ,  les  Princes  &  les  Roy  s  tes  Préâécef- 
»  leurs  ont  bien  fçû  chkier  k  témérité  de  tek 
»  gakns .  comme  w  ce  prétendu  Pave  Sixte  , 
»  lorfqu  ils  fe  font  oubliés  de  leur  devoir,  & 
»  pafle  les  bornes  die  leur  vocation ,  confon- 
»  dant  le  temporel  arec  le  fpirituel  ;  led£tRoy 
»  de  Navarre ,  <iui  n'eft  en  rien  inférieur  à  eux* 
»  efpere  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  venger 
»  l'injure  faite  à  fon  Roy,  à  fa  Maifon  &  à  (oit 
»  Sang*  &  à  toutes  les  Cours  de  Parlement  de 
»  France  >  fur  lui  &  ïbs  Succeflêurs  ,  implo- 
»  rant  à  cet  eflfêt  laide  &  fecours  de  tous  les 
»  Princes ,  Roy  s ,  Villes  &  Communautés  vrai- 
»  ment  Chrétiennes ,  aufquels  ce  fait  touche  ; 
»  aufli  prie  tous  les  Allia  &  Confédérés  de 
»  cette  Couronne  de  France  de  s'oppofer  avec 
»  lui  contre  la  tyrannie  de  ufurpatiôn  du  Pape 
«  &  des  Ligués  Conjurateurs  en  France  9  cn- 
*>  nemis  de  Dieu ,  de  l'Etat  &  de  leur  Roy ,  & 
»  du  repos  général  de  toute  la  Chrétienté» 

Autant  en  protefte  Henry  bë  Boukboh  > 

Prince  de  Condé.  Affiché  à  Ao/ra*  le  6 

Novembre  1 5  $$. 

Le  2  j  d'Octobre  >  le  Château  £  Angers  fi.tr 
remis  es  mains  du  Sieur  du  Bouchagz  par  les 
Soldats  Huguenots ,  qui  le  tenoient  parla  pra- 
tique de  HaJot;  le  Roy  fit  abattre  les  Forts  & 
ddfenfes  de  ce  Château  du  coté  de  la  Ville , 

&fut 
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itiut  roue  ifa/br  ( 1 9)  à  Angets  ,  lequel ,  main- 
tint jufqtf  au  dernier  fôupit,  qu'il  h'aVoit  rien 
exécuté  que  fùïVant  le  commandement  verbal' 
<lu  Roy ,  qui  atoit  tnvié  de  f  enlever  des  mains 
de  Brijjac ,  un  dés  Chefs  dfc  lu  Ligue. 

En  et  mois,  Auguftin  it  Thou  rat  fait  fixié- 
mt  Plrefident  de  k  Grând'Chamblre ,  au  lieu  de 
Pybrac;  fon  état  d'Avocat  du  Roy  fut  donné  à 
Jacques  Mangot  >  qui  étoit  Procureur  dû  Roy 
en  la  Chambre  des  Comptés ,  &  Maître  des 
Requêtes  ;  l'état  de  Procureur  du  Roy  fût  don- 
né ïDhhx  ,  thoyennâilthûit  mil  écus  >  Etienne 
Pdfduhr  (  î  j  )  fut  reçu  en  l'état  d'Avocat  du  Roy 
en  k  Chambre  des  Comptés ,  Vacant  par  k 
mort  de  Bertrâm. 

Le  dfcrtiier  jour  de  ce  mois,  Ife  Roy  s'en  alk 
à  Vmctnhcs ,  pour  paf&t  le$  fêtes  de  Tou£ 

faims, 


IS8J 


(ï  1)  Michel  Bourrôtige 
do  Halot ,  il  âvôit  efFédi- 
▼ement  commiffioh  du  Roi 

Site  te  Prince  îi'ofà  avouer 
ans  la  crainte  dHrfIter  d'a- 
vantage la  Ligue.  Oh,  dans 
ces  occasions  iï  faut  Un  titre 

Sâr  écrit ,  Tans  quoi  on  né 
ôit  point  fe  rtfquêt  a  au- 
cune entrebrife  :  ce  fut  la 
ffênliéré  faute  que  nt  du 
Hdlot  :  mais  la  féconde 
fat  d'entrer  dans  là  Ville,  il 
ïallôit  le  retirer  dans  lé 
Château ,  &  là ,  il  auroit 
parlementé  à  fon  âife ,  & 
aurôit  été  juftifié. 

(îj)  Etienne  Tàfquier.] 

Ç'cft  rendre  jufttee  à  Etien- 


ne Pafquicr,que  de  le  met-» 
trè  au  rang  des  hommes  il-* 
Iuftrés  du  XVI.  fiécle,  dan* 
lequel  il  à  extrêmement 
brillé.  Il  commença  à  pa- 
roître  au  milieu  de  ce  fié- 
clepar  la  fbnétton  d'Avo- 
cat  àù  Parlement  de  Paris  * 
5c  finit  par  la  charge  d'Avo- 
cat Général  à  la  Chambre, 
dès  Comptés ,  homme  fça- 
vant  &  laborieux,  qui  ne 
s'eft  point  contenté  de  cul- 
tiver les  Lettres,  il  travail- 
la encore  fur  les  matières 
d'fiiftoire.  Ses  Recherches 
de  la  France  le  feront  vi- 
vre éternellement  :  il  mouw 
ntt  eu  1 61 S  y  âgé  de  87  ans. 
G  g  »         (H) 
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fairits ,  &  faire  les  pénitences  &  prières  aëCdtF 
tumées ,  aVec  fes  Confrères  les  Hieronïmites  9 
aufquèls  le  dernier  jour  du  mois  de  Septembre 
précédent,  il  avoit  lui-même  fait  &  de  fa  bou- 
che le  Prêche  ou  Exhortation  ,  &  quelques 
jours  auparavant  il  leur  avoit  fait  faire  pareille 
exhortation  par  Philippes  des  Portes  (14)  , 
Àbbé  de  Tyron ,  de  Jojàphat ,  &  cTAurilLac  9 
{on  bien-aïmé  &  favory  Poète. 

Le  9 Novembre,  TEvêque  de  Paris  (i  $)  &  le 
t)oyen  Seguier  partirent  de  Paris  ,  pour  aller 
congratuler  à  Rome  le  Pape  de  fa  nouvelle  créa- 
tion ,  &  pour  requérir  pérmiffion  de  vendre 
<erttiïiil  écusde  rente  du  revenu Eccléfîaftique 
pour  la  guerre  contre  les  Huguenots. 

Le  1 S ,  le  Quadran  de  l'Horloge  du  Palais  i 
[Paris  fut  achevé ,  qui  eft  un  beau  &  excellent 

ouvrage  » 

(14)  Philippe  DefpartêsJ]  I  de  61  ans  ;  ilauroitpu&rc 


Tut  un  des  meilleurs  Poe*- 
jtes  du  XVI.  fiécle.  Il  s'atta- 
cha au  Duc  de  Joyeufe,? a- 
vori  de  Henri  IIÏ.  &  fit 
bien  :  car  ce  Seigneur  par  fa 
génerofité  ,  qui  alloit  mê- 
me quelquefois  un  peu  trop 
loin,  fit  de  grands  biens  a 
Defportes.  Henri  III  le 
goûta  enfuite  ,  5c  le  fa- 
vori fa  :  Defportes  fçut  en 
profiter  ;  il  parut  encore 
avec  éclat  fous  le  Régne 
«le  Henri  IV.  auquel  il  ren- 
dit fervice,  moins  en  qua- 
lité de  Poète ,  que  comme 
Citoyen ,  &  mourut  com- 
blé dç  biens  çn.  1 696 ,  âgé 


comblé  d'honneurs,  s'il  eut 
ambitionné  les  Prélatures  % 
mais  il  les  réfufa  pour  fe  li- 
vrer à  la  douceur  de  la  yift 
privée. 

(  1J)  VEvique  de  Pa- 
ris.] C'étoit  Pierre  de  Gon« 
dy  ,  qui  fut  Cardinal  en 
15  £7.  Il  eft  inutile  que  je 
marque  qu  il  étoit  de  cette 
famille  de  Gondv  de  Flo- 
rence, tjui  pat  l'aide  de  Ca- 
therine de  Medicis ,  firent 
une  fi  brillante  fortune  au 
XVI.  Siècle.  Il  fut  Evêquc 
de  Paris  depuis  1570  juf- 
qu'en  1616  ,  qu'il  mourut 


âgé  de  84  ans. 


lu) 
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îèuvrage ,  qui  fert  à  la  décoration  de  la  Ville ,     158$ 
&  fait  par  Pilon  (1 6) ,  Sculpteur  du  Roy  y  au- 
deflîis  du  Quadran  de  ladite  Horloge ,  il  y  avoit 
ce  vers  écrit* 

Qui  dzditantt  duos ytnptictmdabitilk  cor onami 

Auquel  un  Ligueur  ajouta  le  fuivant ,  qui 
fut  trouvé  écrit ,  le  20  Novembre ,  contre  1$ 
prochaine  Boutique  de  l'Horloge*. 

Tcrtiajic  dabitur  y  Jlcut  tulit  >  ante  fecundam  i 

Et  depuis ,  la  Ligue  s?ébattant  fur  ce  fujet , 
qui  lui  plaifoit  ,  comme  étant  fort  refpeâueufe 
envers  le  Roy,  fit  &  publia  les  faiyans ,  * 

Qui  dédit  anu  duos,  unam  aifiulit,  altéra  mua?* 
Ténia  tonforis  cflfacUnda  manu*.  , 

ït  encore  ceux-cy  fur  la  devifé  du  Roy  : 
MANET  ULTIMA  C(ELO> 

Perjurii  tepotna  gravis  mantt  ultïma  codo  / 
Nam  Deus  infidos  defpicit  ac  deprimit} 

JNïl  tibi  cum  cedis  ,  hic  nulla,  corona  tyrannis  $ 
Te  manu  infelix  ult\ma  ccenoiia. 

En cetems,  leRoy  étantà  Chartres , fitrouot 
un  Capitaine  de  gens  de  pied,  &  pendre  trois 
de  fe$  Soldais ,  tous  Catholiques  de  prqfeffion  > 

pour 


(1  é)Pib».]  Germain  fiit 
tin  des  célèbres  Sculpteurs 
de  fon  tems  ,  &  à  iaiffé 


mens  de  Coït  Art  5  il  parut 
principalement  (bus  le  R&» 
ene  de  Henri  IL  II  a  fait 


4ans  Paris  pluficurs  attira-  i  la  Fontaine  des  Innocens. 
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1 5 g£.  pour ayoir  pillé  la  mai/on  de  Dvtetau ,  Gètv 
tilhomnie  Percheron  Huguenot ,  difeçt  le  Roy  » 
n'avoir  par  Ces  derniers  Edùs  ,  permis  de  tuer 
&  piller  les  Huguenots  \  mais  que  lçqrs  biens 
feroient  à  lui  acquis ,  fi  dans  le  tems  preferit 
ils  ne  fatisfaifoient  i  Tes  Edits. 

En  ce  tems ,  beaucoup  de  la  Religion ,  pour 
Sauver  leurs  biens  &  leurs  vies ,  fe  font  caté- 
rhifer,  retournent  %  laMeflfe,  &ont  bien  delà 
peine  1  contrefaire  les  bons  Catholiques  s  la 

GJ^ci&mferHôtiitô  (*7)  enjEautres,  qui, 
toute  fa  vie ,  avoit  fait  profeflion  de  ladite  Re- 
ligion >  l'abjure  ,  8c  va  à  la  Mefè $  d'autres  y  a 
nie  ba&  teiians  ,  qui  tiennent:  feeme ,  Se  ahon- 
donnant  tour  ;  mt  de  ce  nombre  André  Ocr* 
ccau  (i  8),  exeçllent  Architefte.du Roy,  Lequel 
aima  mieux  quitter  Fainitié  du  Roy ,  Se  renon* 
cer  à  (es  promeflfes ,  que  d'aller  a  k  Méfie,  & 
après  avoir  laifle  Et  ngaifon^qu'ij  aypit  nouvel* 
lement  bâtie  avec  grand  artifice  au  commence-* 
ment  d*  ¥%è  ?u  Çfftf  *,  prit-  copgp  du  Roy,  le 

(uppliant 


(i7>  Chanceliers  Ji^H^ 
fital. .)  Elle  ft  qomrnpk 
Marie  Morin ,  fille  de  Jean 
Worin,  Lieutenant  Gène* 
rai  au  Chareta  de  Pari*. 

(18)  JD«  Cerceau.  ]  Il 
4$  étonnant  combien  les 
.Xjgu,curs  traç^/ferent  leW 
ttoy  Henri  IIÏ  ,  fuir  le  cfle- 


t>re  Àrchite&c  Jacques  An-   de  piété  ,^  tfc  qu'il  ne  s'en 


«drouet  du  Cerceau ,  dont  il 
ife  feryoit  >  qupique  JP*ç*e£ 
tjint^  3c  M.  le  Du*  foj$ f- 
<y*r$<  en  fon  Traité  de  la 
J>rife4^Û9l<S  >  a  ^  cpnr 


traint  d^^r«  P^pdlogic  <fe 
i  ce  Drinçe  jt.  ce  ftjjct ,  l'on 
fut.  méjjie  juCques.à  confuj- 
ter  les  plus  habiles  Théo- 
logiens, paurjnontrex  que 
Henri  III  pouvoit  en  conC 
cience  ft  Çajw.  de.  qct  Ar~ 

çhitsta»  puir^rfuM  *m 

néceffaire  pourAlèç  œuvres 


trouvoit  pas  d'autres  qui  le 

ont  ce*  Arfijftçs  tfêmçim 
de  ï1*pvji  Tm*  U.  M* 

0>) 
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fuppli^m  ne  trouves  mauvais  ?  qu'il,  fut  wffi 
fidèle  à  Dieu  qu'il  t'avoit  été,  &le  ferait  tou?- 
jours  à  Sa  jMajefté. 

Le  *&  JXktmbn ,  Pierre  Ro#f4r4(,i$}  mou- 
rut en  fo»  Pi  ieuté  de  S.  Corne  k%  Tours  x  âgé 
de  Sx  ans. 

En-cet  an  »  le  PaptSixte  V.  écrivit-  deux  Let- 
tres au  Seigaçu*  de  DumviiU  ,  Maréchal-  de 
Montmorency. 

Xiftus  £.  P.  V.  di/eclofilio  noblli  Firp  Duci 
Aiontmorancii  Provincî<z  linguae  occitanicx 

Gubtrnatori. 

UdltScjili^nobilis  Ftrfaiittem  &  Apoft.  bt- 
nid.  Ta&tttm  Jtmper  mbuimùs  naiklkaûi  tuœ9 
quantum  tibi  majoribufque  mis  viris  tribiurunt 


1585 


(17)  f-imé Heujàrd.]  Il 
ne  faudroifr  avoir  aucuae 
idée  4e  notre  Littérature 
Françôlfè ,  Ci  ïori  ignorofr 
le  ïang  que  ce  PoSte  a  tenu 
«a  fba  wfris  ,  jufques-là 
«fu'il  était  paffi  en  prover- 
be de  cfese  do$mn  twfiuf- 
fiet  èRwfrrd,  pour  mar- 
quer un  homme  qui  faifoit 
quelque  faute  contre  la 
Langue  &  les  Régies  de  la 
Pocée  -,  il  étèit  né  au  Châ- 
teau de  la  PoilTonniere  au 
Vendofi»pisen  1 514  tmais 
fi  l'on  me  permet  de  dire 
ce  qu!or*  peut  penfer  de  ce. 
Poète ,  oh  ne  içauroit'  dis- 
convenir qu'il  n'ait  penfé 
perdre  notre  I*o*éfie  ftan- 
ç  Offè j  il  a  Voit  du  fçavoir , 


mais  fa  verCGcatlon  eft 
contrainte»  &  fouvent  très* 
'embarraffîe  ,  pour  avoir 
'voulu  parler  <3r.éc  en  Fran- 
çois :  qui  lira1  Vittoh',  Clé- 
ment Maroc ,  Mfcttin  de;  S. 
GfcUais,  Joachirado-Beilai, 
s'étonnera  qu'après  dçsPoe* 
tes  (i  faciles ,  Ronfard  ait 
dégénéré  ,  8c  paroifle  ua 
'Auteur  barbare  :  auuTfès 
Po'dfiesfont  elles  auflt  né- 
gligées que  celles  dé  Marot 
[font  recherchées  -,  ce  que  je 
dis  fur  Ronfasi  a;  été  iûfr 
nué  par  M.  4*  U  Bcuyere  : 
&  je  me  perfua.de  qu'on  ne 
m'en  fçaura  pas  mauvais- 
grè^,  ne  voulait  pas  toujours 
'parler  de  moi-rhêrae ,  de  le 
faire  après  cet  Auteur; 

G  g  4       fuperiorcs 
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I  rti    fupenorts  Pontifices ,  hoc  ejt ,  quantum potejt 
'    tribut  virtuti  kominis.  in  Catholica  Religion* 
tuenda  y  in  quaApofiolica  dignitatefedis  coUn^ 
da  9  confilio  ,  authoritate  ,  &  opéra  nunquam 
itfadgati  y  quorum  omnium  OjjUiorum  intuis 
Litteris  commtmoratio  nobis  fuit  jucundiffima. 
Qua  pojtuîas  a  nobis  conçedi  de  Epifcopatu 
Czcc&(Tonx9dequcdijpenfatbn&9  caterifque  re* 
bus  9  quœ  ad  id  negotium  pertinent,  magna  ncn. 
bis  cura  emnt,  rue  quidquam  pratermittemus  , 
quantum  quidem  '  prafiare  nos  intelligemusyp 
quïdpmterea,  in  quo  nobilitati  tua  gratijuati 
poffimus  y  pari  id  voluntate9  &  charitate  cfficie-, 
ïnus.  DAtumKomxfub  annule,  pifeatoris  du 
2,4.  Aug.  Pontifiai  nofiri  anno  1.  lâ££* 

DileSefili,  qua  nobis funt  optatiJRma  ex  cre-; 

bris  multorum  litteris  ,  aefermonibus  celebrari 

jucundiffimum  efi  ,  exptorata  nobis  femper  foie 

voluntas  tua  de  rébus  nofiris  Avenionenfibus, 

deque  CatholicœR.di&oriis  tranquillitate y  atqtu^ 

çmplitudine  :,  cujus  edantvfduntatis  digna  tuâ 

&  majorum  gloridhabemus  teftimonium  venera- 

bïlis  fratris  nofiri  Archiepifiopi  Ayenionenfis, 

&  quanquam  nihil  efi,  quod  non  abifla  virtuti 

nobis  atqueSedi  Apofi.  pplliceri  pofftmus  y  ta- 

menhoç  te  ex  Litteris  nofiris  intelligere  voluimus 

multum  nobis  fpei  adverfits  hoflium  vim  ,  ac 

fiaudem,  in  tua  opéra ,  &  authoritate fitum  effe  } 

faciès  initier  y  ut  tua  virtus  &  fides  potiieetur,  & 

temporun^ratioexpofcityUtnps  cumtota  Eccle- 

Jia  Catholica  expectamus  &z.  Sept.  lS8â.  apud 

'$.  Marcum. 

En  ce  même  an,  furent  femés  plufieurs  Pat; 
quils  fur  la  Ligue  &  le  Gouvernement ,  donc 
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je  rapporte  quelques-uns ,  pour  faire  connoître    1 5  8  Jï 
le  génie  du  tem§. 

Guifîus  à  noftro nildifiat  Principe,  quidni  $ 
Conveniunt  animus  9  hicjubct  9  ilk  facit  $ 

Ne  tamen  hœc  vani  te  fallut  opinio  vulgi  > 
Rêvera  qui  Jiexpercupit  ej/i  >  jubet  y 

Jtfam  bellum  Regem9Jifas  efi  JÇicerc  9fêd  fas 
Guifîus  armatd  voce  jubere  ,  jubet. 

r 

Lufitat  interea  Henrjcus  ,  Monachumque  figu% 

Hoc  miferâ  populus  luditur  arte  levis  } 

Defperatafalus  9  ex  quo  Medicaea  Virago  % 

Imper at9  ufa  doits  x  artibus  ufafuis  ; 

Çmen  abefio  9fed  heu  ,fiorens  regnum  x  atquc 
beatum 

ïlaç  vivente  périt  9  kacpcrcunu  ruit. 

Tout,  à  toutes  fauflès. 

Le  pauvre  Peuple  endure  tout , 
Les  Gensd* armes  ravagent  tout  A 
La  Sainte  Eglifepaye  tout  y 
Les  Favoris  demandent,  tout  y 
Le  bon  Roy  leur  accorde  tout^ 
Le  Parlement  vérifie  tout  x 
JU  Chancelier fcelle  tout, 
La  Reine  Mère  conduit  tput  $ 
Le  Pape  leur  pardonne  tout, 
Chicot  tout f cul  fc  rit  de  tout  % 
\&  JDiabU  à  la  fin  aura,  tçut% 
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Le  premier  jour  de  Tan,  leRoy  fit  aux  Auga- 
ftins  28'  nouveaux  Chevaliers  x  ençte  lefquefa 
forçat  Rambomlkt>  dç  Mmkt&non  >  &  de  Poi- 
g»y  frer.es. 

Le  j  de  Janvier  >  de  Maitty  de  Rufmenil  , 
Gentilhomme  Fkarct ,  qui  avoir ,  époûfé  la 
Veuve  de  Bcvtfot  ,  PrdSdent  au  GrartcJ  Con- 
feil,  laquelle  il  sraitek  fo*tf  mal:,  &  avokfué, 
ou  fait  tuer  fon  fçcondfil$,quien  faifpit  plain- 
te* fut  par  Rapin,  Lieutenant1  de  Robe  cour- 
te,  mené  à  la  (Conciergerie,  d'où  le  Roy  x  le  5 
du  mois ,  le  fît  tirer  par  fètfce'  >  è  la  requête  du 
Duc  <dç  Jfoytufi* 

Le  1  o.,  le  $oy  grandement  pretïe  par  le  Cler- 
gé &  p^  1*  Ligue ,  à  Uqueue %étôk  jobt  b 
Nonce  du  A*/*,defaire  recevoiren  foa  Royau- 
me lesdetw»  du  ÇomiU  du Twt&,  eademan- 
da  avis  à  M.  Jacques  Faye,  fon  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  >  loquet ,  Ini  fit  Une  belle  & 
grave  remontrance ,  fui  faifant  par  icelle  en- 
tendre ,  &  par  fi  bonnes  ra\ifcns  &  exemples, 
le  tort  q^'il  feroit  à  fon  Etat  >  &'ii  puhlioit  & 
recevoit  ces  deç œt$  m  fon  Rpyatfijttç  1  &  allé- 
guant plufieurs  belles  irai  fon  s  &  hiftokes  à  ce 
propos,  déduifir  fî  bien  Cqxx  fait,  que  Sa  Ma- 
jefte,  après  f  avoir;  ouy  *Coflïrnçil  fit  auffi-,  l'Ar- 
chevêque de  Vîtnnt  parlant  au  contraire ,  dit  à 
Meilleurs  les  Eccléfiafti^ues,qu'ils  ne  Pçn  im- 
pormnaflent*  plus ,  Se  qu'il  n*en  vouloitouir 
parler  jufqu'à*ce  que  là  guerre  commencée  fut 
finie  ;  le  Clergé  la-defliisfe  divifeeft  deux  fa- 
nions ,  dont  l'une  fovoràfe  le  Roy ,  ■  &  L'autre 

le 


V* 
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le  Pape  }  tout  va  de  travers  \  le  Roy  ,  nonob- 
stant Tes  promefles  de  ne  donner  les  Bénéfices 
qu  a  Pertonnes  idpiqçç,  W*  donne  comme  de* 
vantaux  Sjeigneurs  &  Gênçil&ho^iïics,  &  au? 
Dames,  poyr  en  jouir  par  ceconomaç  a  fans  en 
parler  au  Papt.  •        . 

Le  1  d  Janvier,  le  Roy»  après  ^vqk  eu  c^eL 
ques  accès,  dç  fièvre ,  qui  avoâeat  fait  lever  U 
tête  à  ptufiçufs  ,  va  fe  rafraîchir  à  J^nçtnJte&i 
deux  jours  auparavant ,  Sa  M^j^fté»  P°u*  &W 
dre  le  tyçrijr  qgi  couroit  qu'il  çtcdt  fort  ma- 

de,  voidut  dîner  en  fa  Salle  à  huis  ouvert , 
dont  Ciicof(xx>)  ayantrencontrçle  Cardinal  dç 
Guifi,  qui  s'y  ep  ^Joit ,  lpi  dit  en  plaiGtfitanr , 
tu  vas  yoir  çpjntQefe  porte  tonhotmne  :  viens  ♦ 
je  t'y  mènerai  »  jamais  homme  ne  caif^  mieux 
que  lui ,  je  niç  donne  au  E(« . .  s'il  ne  mangp 
jcomrue  un  loup, 

'_  Les  19- &  }a >  furent  roués  an  bout  du  Pont 
&  Michel  deuiç  ils  dç  feu  Rmé  Biaiumc ,  Par- 
fqmeur  A&lawwis ,  da^euraux  fur  ledit  Pont» 
'^cHUlot,  leur,  Serviteur  (24  J,  pour  TAfiàflinat 

.    ,     -  coizypis 

.  (10).  Çhiçot  #oitle  fou.  rent  exécutés  fçayoir,  J0- 

de  la  Cour  5  mais  par  le  fefh  Chafieau ,  dit  Pierre 

cBfcours  qu'jl  tient  ici  au   îf*7kf, 


Cardinal  dcOiiife ,  on  vok 
qu'en  ce  pays  -  ty  lés  vrais 
&u*  y  difcfwptjsdp  ^éntét 
<ju<les  fagç$r$  <jes  derniers 
ioBt.  quelquefois  trop  de 
réflexions ,  ce  qui  nuit  fou- 


fervitcurdeRené& 
Charles  Bianques  le  19  Jan- 
vier v  Billot  étoit  natif  de 
S*  Valais-  en  Angoûroois  : 
rn^is,  les  deux  Bianques 
furent  roués  le  3  o  pour  cri- 
me énoncé  dans  le  Journal; 


3fen^  à,  la,  v^rjtfj ,  qu;  ne  ^p  une  note  qui  efr  à  la  fin 


marche  pas  toujours  avec 
iant  de  circon($e&ion  5  elle 
va  quelquefois^  tête  levée, 
(il)  Ces  miféçabks fu- 1 


de  FArret  au  Volum.  1 37  des 
Mwwfirits  de  M.  Dupuy» 
témoigne  que  René  Bian- 
que,  Parfumeur  au  bout  du 

Ponc 


158& 
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*$W?  commis  par  eux  en  1584  en  une  maifon  âxi 
Fauxbourg  S.  Germain ,  en  laquelle  ils  ruèrent 
la  Maîtrefle  de  la  maifon,  âgée  dç  70  ans ,  fà 
Servante dç  pareil  âge,  &  fon  petit-fils ,  âgé  dç 
dix  ans ,  &  pillèrent  fon  argent  &  meilleurs 
meubles;  le  perç  de  ces  deux  miferables  étok 
un  voleur  $c  empoifonneur ,  qui ,  après  avoir 
bien  tué  &  volé  4  la  S.  Barthélémy,  mourut  fur 
on  fumier ,  fa  femme  étoit  une  vilaine ,  qui 
mourut  au  lit  d'honneurs 

Le  même  jour,  Sylva,  Médecin  Piedmon* 
tois  9  marié  à  Abbeville  9  &  prifonnier  en  la 
Conciergerie  à  Paris  pour  Sodomie,  dînant  à 
la  table  du  Geôlier ,  entra  en  paroles  avec  un 
autre  Prifonnier ,  dînant  avec  lui ,  auquel  il 
donna  un  coup  de  couteau,  lequel  les  autres 
Prifonniers  auffidînans  avec  lui,  voulurent  lui 
ôter,  ce  qu'ils  ne  purent  faire ,  pour  ce  qu'il 
menaçoit  chacun  d'eux  de  les  tuer  s'ils  appro^ 
choient  de  lui,  difant  enfin,  qu'il  le donneroir 
au  Sieur  de  Friaiçe  9  Gentilhomme  Bcaujfcron, , 
là  aufli  prifonnier  pour  lors ,  ledit  Sieur  s'ap^ 
prochant  de  Sylva  pour  prendre  aimablement 
de  fa  main  le  couteau,  ce  Mçdsçin  lui  en  don- 
na plufîeurs  coups ,  dont  il  tomba  mort  fur  la 
place  *,  renferme  en  un  cachot ,  fit  la  nuit  en* 
iuivant  des  pelottes  en  guife  de  pilules  avec  du 
linge  arraché  de  fa  chemife,  qu'il  avalla  pour 
fe  luffoquer ,  Se  fut  trouvé  mort  te.  lendemain , 

Çcfat 


Pont  Michel ,  étoit  te  père 
4e  ces  deux  feelerats ,  Se 
qu'ayant  été  un  empoifon- 
neur public  &  le  plus  grand 

jnaflacrem  de  la  SajutBar- 


thetemi  en  1  $7* ,  il  mou* 
rut  fur  la  paille  en  157$^ 
mangé  par  la  vermine  me-* 
me ,  qui  ne  loi  fit  aucun. 
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fk  fat  traîné  à  la  queue  d'un  cheval  à  la  voirie  *     **%& 
où  il  fut  pendu  par  les  pieds.  \  * 

En  ce  mois  de  Janvier  >  le  jeune  fils  de  la 
Dame  de  Grandrue  (iz)  fut  reçu  par  faveur 
Çonfciller ,  fans  rien  répondre,  &  pour  ce  que 
ion  frère ,  pour  avoir  trop  répondu  ,  s'étok 
ruiné ,  on  fit  &  fema  les  vers  luivans* 

Si  Grandrue  n  a  point  répondu  , 
Ne  lui  faut  faire  réprimandes  , 
Puifquefon  frère  fut  tondu  * 
Pour  révonfe  à  trop  de  demandes  $ 
L 'un  fait  fortune  enfe  taifant, 
L 'autre  fe  ruine  en  répondant  % 
uiinfî y  pour fe  tirer  d'affaire, 
Bien  de  meilleur  que  defe  taire* 

Sortitus  Ugetn  ejl  yde  quapro  more  rogatuSf 
Sic  tacet  9  utjlatuam  marmoris  effe  putes  y 

LeBorum  tamen  in  numéro  Patrum  ejfejubeturi 
Etmediojudtxdicerejurafôro; 

Ofelixy  tantum  oui  mutafllentia  projunt,    > 
Quantum  non  alios  lingua  difertajuvat. 

Le  premier  de  Février  ,  Jean  Dadon  (13)  , 

homme 


(n)  Jean  de  Grandrue, 
teçu  Conseiller  au  Parle- 
ment le  1 5  Février  1586. 


fon  fils  devant  le  Juge  d*E- 
elife  ,  comme  Clerc  Ton- 
uré  ;  niais  le  Parlement  ne 


(ij)  L'Auteur  fe  trompe,]  connoît  plus  depuis  loug- 
il  fe  nommoit  Nicolas  Da-   cems  ces  Privilèges  de  Clc- 

ricaturc  pour  ctes  forfaits 
aufïî  atroces-,  &  le  Procu- 


don ,  natif  de  Saint  Front 
en  Valois  ,  &  étoit  alors 
premier  Régent  des  ClafTes 
au  Collège  du  Cardinal  le 
Moine.  Son  perc  Jean  Da- 


rêur  Général  ayant  appelle 
de  la  Sentence  à  Mmima  , 
fans  avoir  égard  à  la  de- 


4w  demanda  U  WttYQi  de  1  ma^dç  du  rçaYoi  j  Padon 


«ft 
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1 5  26.  homme  doôe  &  rèhorfcmé  eh  FUhirerfîtc  dtf 
Paris 9  nagueres  Régent , &  albrS  Pédagogue? 
ati  Collegédii  Garairial  lé  Moine  ■>  peu  aupara- 
vant Refteur  At  kditeTJhiverfiré ,  fut  £endu , 
&  fon  corps  braîé  petit  Sodomie,  avec  un  en- 
fant de  Ùl  chambre. 

Le  i  o  de  ce  mois ,  je  vis  un  homme  fans  bra£ 
qui  écrivoit ,  lavoit  un  verre ,  ôtoit  fon  cha- 
peau, jouoit  aux  quilles ,  au*  cartes  &auxdez, 
tiroit  de  l'Arc,  demoiitoit,  chafgeoir,  bandoit 
&  tiroit  un  Piftolet ,  il  fe  difoit  natif  de  Nan- 
tes 9  &  étoit  âgé  de  40  ans. 

Au  commencement  de  Mars  9  le  Clergé  de 
France  forma  oppofition  à  la  Bulle  du  Pape  , 
>ar  laquelle  il  avoir  permis  au  Roy  de  ven- 

:e  pour  cent  mil  écus  de  rente  du  revenu  tem- 
porel du  Clergé ,  ce  que  ledit  Clergé  trouvoit 
fort  dur  &  étrange ,  &:  on  murmuroit ,  difant 
qu'on  voudrait  le  rendre  taillable  &  tributaire  % 
de  qu'on  n'avoit  oneques  vu. 

Le  7  Mars,  FEvêquede Noyon  (24)  futouy 
en  Parlement  fur  les  moyens  &  raifons  d'oppo 
iition  faite  par  le  Clergé ,  lefquelles  il  dédilifît 

hautement 


s 


cft  condamné  à  être  pendu. 


&  fon  corps  &  le  Procès    nels  dans  la  Mer ,  ne  méri- 


brûlés  \  ce  qui  s'exécuta  le 
premier  Février.  L'on  ne 
fçauroit  punir  trop  févere- 
ment  un  crime  qui  tend  à 
la  deftru&ion  de  la  Socié- 
té. L* Arrêt  s'en  trouve  au 
Volume  137,  des  M*t*uf- 
erits  de  M.  Ùupuy.  Dans  la 
punition  que  Ton  fît  de  ce 


tant  point  d'être  inhumé , 
comme  les  autres  hommes  î 
en  quoi  ces  RépubUquainî 
montrèrent  leur  fâgeflè.  . 
(i4)L'Evêque  de  NàyonA 
C'étoit  Claude  d'Angennes 
qui  fut  Evêqué  de  Noyon 
en  ïS79,  d'où  il  paffà  1 
.  x  l'Evêché  du  Mans  -,  ce  file 

crime  en   Hollande  173 1  J  néanmoins  UU  afféz  boa 
&  autres  années ,  on  fit  jet-  ;  Evêque, 


ter  le  cadavre  de  ces  crimi- 
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hautement  &  longuement  y  fans  rien  épargner  \    i  *  $& 
le  Premier  Prefident  l'ayant  ouy  ,  lui  fit  une 
remonCtâncfc  en  fotfije  de  réprimande ,  { lui  di- 
fant*  qu'il  avoit  tenu  propos  trop  hautains  & 
piquahs  comte  leRoy ,  en  ce  même,  qu'il  avoir 
voulu  dijré  depuis  l'an  1 5  y  S ,  i'Eglife  de  France 
étoît  comme  tributaire  à  fon  Roy ,  ayant  tou- 
jours été  depuis  ce  tems-là  chargée  de  décimes 
&  autres  fuwentions  extraordinaires ,  aupara- 
vant non  ouyes,  ni  ufitées  ;  &  combien  que  le 
Clergé  ne  fe  fût  jamais  épargné  à  (ècourir  le 
Roy  cft  (a  néceflité ,  même  tous  les  derniers 
Roy  s,  &  en  ces  derniers  troubles,où  il  y  alioic 
de  l'Etat  &  de  la  Religion ,  néanmoins ,  qu'ils 
avoient  été  fort  maltraités  ,  que  c'étoit  icy  la 
cinquième  aliénation  du  temporel  de  l'Eglife, 
&que  tout  le  fpirituel  desEccléliaûiques  étoit 
devenu  comme  à  néant ,  ne  faifant  le  Peuple 
plus  de  compte  de  faire  des  offrandes,  ne  payer 
dixme ,  ni  donner  ou  léguer  quoique  ce  foit  » 
&  plusieurs  autres  choies  femblables,  que  ledit 
Evoque  avoit  alléguées ,  tendantes  à  la  déchar- 
ge du  Clergé ,  &  trop  licentieufement  taxantes . 
le  Roy  à  prefent  régnant >  lequel  il  avoit  blâmé 
en  mots  exprès  de  faire  des  exactions  effrénées 
fur  le  Clergé  \  àquoy  les  Gens  du  Roy  ne  dirent 
mot»  dont  le  Roy  averti,  fut  fort  mal  content» 
cependant  la  Cour  fit  retirer  ceux  du  Clergé 
fkns  rien  prononcer. 
Le  8  y  la  Vaugiôti ,  le  jeune  (25)  d'EJiiJJac , 

&de 


(*5)Oe<Iuelfefitàroc- 
eâfîôn  du  mariage  d'Anne 
tie  Caumont  de  la  Force  , 
née  pofttmme  en  1 574,  fil- 


Cauraont ,  &  de  Margueri- 
te de  Luftrac ,  Marquife  de 
Fronfac  -,  le  combat  fut  en- 
tre Claude  Perufe  d'Efcars, 


k  unique  de  Geoffroy  de    Prijice  de  Carency  ,  ayant 

pour 
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k  %  S&  &  de  la  Baflie  fe  battirent  entre  Mont  rouge  8? 
f^augirardy  contre  Biron  9  Genijfac  Se  d'Au- 
chie  5  Se  demeurèrent  morts  fur  la  place; 

Le  i  j  Mars  >  FEvêque  de  Paris  (16)  revînt 
de  Rome ,  ou  U  étoit  allé  par  commiflîon  du 
Roy  &  du  Clergé ,  mais  mal  venu,  du  Clergé  * 
fcarce  qu'il  avoit  demandé  Se  impétré  l'aliéna- 
tion de  cent  mil  écus  de  rente,  quoiqu'il  n'eût 
tommiffion  que  pour  cinquante  mil,  furquoy,' 

Philofophesfôujfleurs  ,  vous  eus  ions  vaincus  > 
L'EUxir  efi  trouvé  par  Henry  &  par  Sixte  > 
L'un  afoufflélefeu  ,  l'autre  bon  Alchimijle, 
A  fait  d?  un  peu  de  Plomb  deux  millions  dUcuS; 

f  Le  £5  Mars  >  Fête  de  rAnhdndiaticm  de 
Notre-Dame ,  le  Roy  41e  fit  point  aller  par  là 
Ville  la  Proceffion  des  Pénitens  >  comme  ori 
avoit  accoutumé ,  Se  le  porte  rinflitut ion  $  mais 
le  lendemain  matin  >  u  partit  des  Chartreux 
accompagné  d'environ  foixante  de  fes  Con- 
frères en  Habit  de  Pénitens ,  &  avec  eux,  s'eii 
alla  à  Notre-Dame  de  Chartres  *  dont  il  revint 
à  pied  &  en  même  Habit  en  deux  jours ,  &  ar- 
riva à  Paris  le  dernier  Mars  >  la  nuit  du  Jeudy 
abfôlu ,  fit  la  Proceffion  accoutumée  par  les 
rues  &  Eglifes  de  Paris  >  accompagné  d'envi-' 

"  rori 


pour  féconds  Charles  <TEf- 
tifTac ,  unique  héritier  de  fa 
rhaifon ,  &  N. . .  Abadie  le 
jeune.  Biron  étoit  fervi  par 
Bertrand  de  Pierre  Buflie- 
xe  de  GeniiTac ,  &  par  N. 
de  Montpezat  Lognac.  Le 
Duc  de  Mayenne  enlçya; 


cette  riche  héritière  pour  là 
faire  époufer  à  fon  fais  %  ce 
qui  n'eut' point  d'effet.  Û  enr 
fera  parle  ci-après. 

(i6\  L'Eveque  de  P^ 
ris.  ]  Ceft  toujours  de 
Pierre  de  Gondy, dont  nous 
ayons  parlé  çi-detfus. 
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ton  deux  cens  defdits  Pénitcns  >  &  depuis  la 
veille  jufqu  au  Mardy  de  Pâques  >  ne  Bougea 
des  Capucins  à  y  faire  prières  &  pénitences.  ] 

Le  8  d'Avril  >  près  la  Ville  de  Xaintes  ,  le 
Prince  de  Condc  (27)  chargea  le  Régiment  du 
Capitaine  Tiercelin  >  en  laquelle  charge  les 
Huguenots  perdirent  plus  de  leurs  Chefs  qu'en 
une  Bataille  rangée ,  entr'autres  de  Laval  >  de 
Rieux  ,  &  de  Tanlay. 

En  ce  mois  d'Avril,  &  Paris -,  un  garçon  de 
treize  ans ,  un  écolier  de  dix-huit  du  Collège 
de  Boncourc  ,  &  un  Gentilhomme  de  cinquante 
du  Fauxbourg  de  S.  Germain  de  Paris  (e  pen- 
dirent &  étranglèrent. 

Le  28  May ,  le  Duc  de  Guife  fortit  de  Paris 
(?.%)  pomChdlonss  après  y  avoir  fejourné  trois 

mois  , 


(17)  Le  Prince  de  Con- 
vié. ]  Ce  Prince  eut  tout' 
l'honneur  de  la  vi&oire , 
mais  vidoire  fatale  à  fon 
parti ,  parce  qu'il  y  perdit 
plus  de  gens  -de  remarque 
que  nav  oient  fait  les  Ca- 
tholiques. 

(18)  Pour  Ckalons.  ] 

Chalons  étoit  une  des  Vil- 
les de  fûceté,que  le  Duc  de 
Guife  avoit  obtenues  de  la 
foiblefTe  de  Henri  III.  Ce 
fut  dans  ce  voyage  que  fè 
tint  un  grand  Confcil  par 


pas  qu'il  y  ait  rien  de  plus 
Furieux  que  les  deffeins,qu2 
furent  pris  alors,  de  concert 
par  lesGuifes;  il  ne  s'agitfbit 
que  de  mettre  toute  l'Eu- 
rope en  guerre  \  ils  ne  s'en 
tenoient  pas  aux  Pays  voi- 
lins  de  la  France  ;  ils  jette- 
rent  même  les  yeux  fur  la 
Pologne  ,  pour  lui  donner 
pan  dans  leurs  troubles  ; 
mais  à  quoi  donc  aboutie 
foient  tous  cesmouvemens» 
étoit -ce  pour  maintenir 
l'autorité  du  Roy  &  la  Re- 


mous les  Chefs  de  la  Ligue  ;  I  ligion  Catholique  *,  bien 
confeil  dont  le  réfultat  s'eft  loin  de  cela  :  la  fin  de  leur 


confervé  dans  les  Mémoi- 
res de  ViUeroy  au  Tome  IL 
des  anciennes  Editions  en 
quatre  Volumes.  Je  ftC  crois 
.  .    Tome  I. 


réfultat  fait  voir  le  venin 
pernicieux  de  cette  condui- 
te. Après  donc  avoir  broutil- 
le toute  l'Europe,  c'étoit  d© 

H  h        ft 
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1 1$6\  BX>isf  où  il  ne  s'attacha  à  autre  choie  pendant 
tout  ce  rems ,  qu  a  renverfer  les  colomnes,qut 
foutiennent un  Prince,  fçavoir  fon  autorité  Se 
la  bienveillance  de  fes  Su  jets. 

En  ce  mois  de  May  ,  le  feptier  de  Froment 
fut  vends  fept  &  huit  écus  aux  Halles  de  Paris, 
où  il  y  eut  £  grande  affluencede  pauvres  man- 
dions pat  les  rues»  même  des  Pais  étrangers, 
qu'on  fut  contraint  de  lever  des  Bourgeois  une 
aomooe  pour  leur  fubvenir  >  deux  Députés  de 
chaqucParoiflealioieûtquêterparlesmaifons, 
où  chacun  donnok  ce  que  bon  lui  fembloit* 

An  commencement  de  Juin,  *Aix  en  Pro- 
venu 9  le  Bâtard  (TJngotdêmt  (29)  >  Grand- 
Prieur 


4e  &  readectesptus  fon 

dans  Paris  ,  d'y  faire  cou- 

cofiimandcs  par  des  gens 
oui  Icrokfic  a  la  dévotion 
des  fristees  Ligués;  c'étrat 
*donc  leur  autorité  fit  non 
celle  du  Roy  ,  qu'Hs  yo»- 
loienc  maintenir  ;  ib  veu- 
Ic&t  dans  ce  iauim.  cefuitat 
que  fe*r  empêche  les  Pr»- 
iCathoMqtksd 


laquelle  par  cette  démarche 
ils  reconnoiflbient  le  droit 
à  la  Couronne  de  France  > 
fie  for  tout  ils  vouloient 
toujours  refter  armés  & 
empêcher  que  l'on  traita  de 
la  Èaix  -,  enfin  les  deux  der- 
nières Ligues  duRéfultat 
découvrent  toute  la  four* 
be  ,  »  c'étoit  de  flatter  tous 
»  jours  le  Roy  ,  &  faire 
»  toujours  entendre  s'Être 
»  départis  de  toute  Ligue 
»  fie  Ââbciatnm.  »  On  peut 
recourir  à  ceRélultat ,  qui 
fêta  toujours  horreur  aux 
perfoaaes ,  qui  aiment  1  or- 
dre public  fie  le  Me»  de 


dans  ks  armées  ,  fie  qutl 

fWlesceadrefirfpeâs-pwir 

leur  par esuage  avec  fc  Roy 

de   Kavane  :  ce  n'eaott 

«kmcpaskmaÎBtiende  la 

Re%ioaCatholKmeqntks       (2^)  Henri  d*Angoulc-» 

iniiBoir>  gag  h  faste  hai-  me  y  fis  du  Roy  Henri  II  r 
^tis  arôme  coatue  J»j&  dek  i&kdeLevifton, 
uSfim  <fc  B©aA©*,  de^EcofEaii^qutàokuaede» 


b  Ê   tf  Ê  N  H  ï  l  ï  l      & 

prieur  de  France  ^averti  que  Philippe  JUoviti, 
italien  9  Baron  de  Cajlelanes ,  Capitaine  dé 
Galères,  Mary  (50)  de  la  Belle  Chdteaunetif, 
avoic  écrit  de  Marfeilîe  €A  Cour  contre  lai  *' 
demanda  à  ce  Capitaine  qui  l'avoir  ïttu  de  të 
blâmer  ainfi  par  fa  Lettre ,  k  quof  Att&vitt 
ayant  répondu  qu'il  n'en  étoie  rkn  (ji) ,  te 

Grand 

filles  dvhonnèur  Aç  la  Reine  I  vice  àvàc  lé  Maréchal  <K 
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Marie  Smart  ,  époufe  du 
ï)auphin  François  :  on  rap- 
porte que  quand  le  Roy  il* 
loit  trouver  cette  aimable 
perfone,  alors  il  le  couvroit 
tTiin  grand  drap,  &  feignok 
d'être  un  efprit ,  ckeft-a-di- 
*e ,  un  fpectre  ou  un  pbân- 
tome  :  mais  la  Ducheflide 
Valentinois  >  qui  voubk 
J>offèder  feule  Henri  II, 
ayant  découvert  cette  intri- 
gue, &  charter  cette  fille  de 
la  Cour,  &  l'obligea  après 
tes  couches ,  de  retourner 
tn  EcofTc. 

(  5  o)  Il  n'étoit  que  (on  (e  - 
tond  mari ,  car  elle  avoil 
époufé  auparavant  par  a- 
fnourettes  un  autre  Italien», 
nommé  Àntinotti ,  quelle 
âvoit  tué  en  1(77  :  ainfî 
qu'on  fa  dit  ci-devant. 

()  1)  L'Hiftoire  rapporte 
cet  événement  autrement 
que  ne  fait  le  Journal.  On- 
aflure  donc  qu  Akoviti  a- 
voit  écrit  au  Roy  oie  le 
Grand  -  Prieur  avoit  des 
Intelligences  contre  Ton  fer- 


Montmorency.  L'Original 
de  là  Lcttrcfat  envoyée  èé 
la  part  de  Henri  MI«  au 
Grand*  Prieur.Sur  k  chamf 
ce  Seigneur  va  trouver  At 
tovki,  qui  venoir  a arriver 
à  Ait  pôiir  tf Affembice  des 
Etàfti  ?  Âfamti  reeonnoîé 
ta  lettre ,  BC  en  demandi 
pardon  au  Grand  Prieur* 
qui  feu  datlsfafc  de  ce  aeà 
lui  duoit  Àltoviti  *  tire  fort 
épéc  ,  &  en  bleffe  Altoviti* 
Ce  defhier  fe  bàitfe  &  errj^ 
braire  te  Grand  Prieur  pour 
l'empêcher  dé  Continuer  t 
au  même  inftant  un   deé 
GentUskénimes  Au  Princd 
entre ,  3c  donne  par  derrick 
re  un  coup  d'épee  au  tra-* 
vess  ivk  corps  d4 Altoviti: 
mais  on  préoend  que  ce 
même  coup  avoit^porté  jut» 
ques  au  Grand  Prieur  &  fa* 
voit  atteint  au  veacre  ♦,  cd 
qui  &oit  d'autant  plus  pro- 
bable y  que  la  play  e  n'étoit 
pas  profonde  ,  8t  que.  fer** 
trée  en  étoit  fort  étroite  t 
on  eut  bien*  de  la  peine  S 
H  h  1        réloudrc 


4»4  ,  TOURNAI 
i  i$6.  Grand-Prieur ,  qui  prit  cette  parole  pour  tUïcté* 
menty  ,  tira  fon  épée ,  &  en  perça  Altovitï , 
lequel  tomba  du  coup  à  genoux  aux  pieds  du 
Grand-Prieur ,  &  mourut  fur  la  place  >  mais 
avant  mourir ,  il  donna  un  coup  de  daguet 
dans  le  ventre  dudit  Seigneur ,  qui  en  mourut 
iept  ou  huit  heures  après  :  le  Roy  donna  le 
Grand-Prieuré  &  tous  les  biens  &  Bénéfices  du 
deffunt  au  fils  que  Charles  IX  avoit  eu  de  Ma- 
rie Touchée  (32;,  &  le  Gouvernement  de  Pro- 
vence au  Duc  d  Efpernon. 

Le  Lundy  1  £  Juin, :  le  Roy  vint  en  faCour  de 
Parlement  tenir  fontit  de  Juftice ,  &  fit  publier 
en  fa  prefence  vingt-fëpt  Edits  burfaux  par  fon 
Chancelier  ,  qu'il  avoit  long-tems  auparavant 
envoyé  à  ladite  Cour ,  lefquels  la  Cour  avoit 
toujours  différé  d'homologuer ,  à  caufe  de  la 
néceffité  du  pauvre  Peuple,  lequel  en  rejettoit 
toute  la  faute  fur  fon  Roy ,  encor  que  la  vérité 
fût  que  c'étaient  ceux  de  la  Ligue,qui  étoient 
les  inventeurs  de  ces  vilains  Edits  ,  aufqueb 
ils  avaient bonne  part,  auffi  furent-ils  appelles 
les  Edits  Guijards.  (33) 

"Depuis 

réfoudre  le  Grand  Prieur  à  ';  lotte  ,  fille  aînée  de  Henri 
la  mort  :  mais  il  eut  beau  !  I.  Duc  de  Montmorency , 
faire ,  il  fallut  y  venir.  I  qu  on  verra  Connétable  de 
($z)  Charles  de  Valois ,  !  France,  8c  fut  père  de  Louis 


Duc  d'Angoulême ,  fils  na- 
turel du  Roy  Charles  IX  , 
&  de  Marie  Touchet ,  Da- 


de  ValoisDuca  Angoulêmc. 

(3  5)  Les  Edits  Guifsrs.] 

Les  Guifes  qui  ne  cher- 


me  de  Belleville  ,  fille  du  ,  choient  qu  à  brouiller  le 
LieutenantParticulier  d'Or-  !  Peuple  avec  le  Roy,  Soient 
leans  :  il  quitta  l'Ordre  de  :  ceux  qui  follicitoient  le  plus 
Malte  &  le  Grand  Prieuré  Henri  III  à  faire  ces  fortea 
do  France,  $c  époofa  Char-  [  d'Edits ,  toujours  .odieux  & 

toujours 
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Depuis  le  1 8  de  ce  mois  jufqu'au  1 i Juillet  3 
les  Procureurs  de  la  Cour  &  du  Châtelet  sab- 
ftinrenttous  unanimement ,  &  commeparune- 
commune  communication  &  intelligence  , 
d'aller  au  Parlement  &  au  Châtelet ,  a  caufe* 
de  PEdit,  qui  leurdeffendoit  de  faire  exercice 
de  leur  état ,  s'ils  n'avoient  pris  de  Sa  Majefté  >x 
ou  de  Scipion Sa rdini  (34)  qui  en  avoit  le  party, 
Lettres  de  conffrmation-en  payant  cent  ou  deux 
cent  écus  de  Finance* 

Le  25 Juin  9  le  Roy  envoya  le  Comte  der 
Soijfons  (35) ,  accompagné  dû  Sieur  de  Lan* 
fac  (z6) ,  &  autres  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  :  Par  commandement  du  Roy  ,  il  alla 
en  la  Chambre  des  Comptes,  pour  y  faire  pu- 
blier l'Edit-desSurvivances  ou  Succédions  des 
Offices  vénaux  >  en  finançant  la  moitié  du  prix 

commun 

()  y)  Le  Comte  de  Soif- 
fons.  ]  Louis  de  Bourbon1 
Soiflons ,  fut  le  Protée  de 
fôntems,  ilehangeoit  dev 
parti  comme  de  chemifes  :- 
tantôt  du  parti  Catholique*/ 
tantôt  de  celui  dès  Hugue^ 
nots,  &  par- là  il  eut  le  ta- 
lent de  fe  faire  générale-, 
ment  méprifer  :  il  etoit  bort- 
pour  ces  fortes  d'emplois 
où  le  mettoir  Henri  III  :  il 
naquit  en  1 5  66,  &  mouruç  . 
en  1610. 

(  3  6 )  Lanjfsc.  ]  Louis  de* 
S.  Gelais  LanfTac  ,  Cheval- 
lier des  Ordres  du  Roy,  qui 
mourut  en  1589  ,  âgé  de 
76  ans. 
V  H  M        (37>* 


t&fi. 


toujours  onéreux  :  cepen- 
dant fous  main  &par  leurs 
Emiûaires,  ils  engagoient 
le  Parlement  à  s  oppofer  à 
leur  enregiftrement  ;  ils  fak 
foient  même  exciter  des 
murmures  dans  le  Peuple , 
qui  par-là ,  s'éloignoit  de 
TafFeaion  &de  l'attache . 
ment  qu'il  doit?  avoir  pour 
le  Roy. 

(34}  SardinL  yCétoït 
le  pliis  grand  Bourvalais  de 
fpn  temps  -,  &  rien  n'étoit 
bien  fait  en  matière  de  Fi- 
nances ,  s'il  ne  pafToit  par 
les  mains  de  cet  avide  Fi- 
nancier. On  a  quelquefois 
bcfoiftde  ces  fang-fues, . 
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I  <$6.  commun  d'iceux  >  auquel  ceux  de  la  Chambre 
firent  réponfe ,  qu'ils  ne  pouvaient  admettre  » 
ni  ne  dévoient  çonfentir  laPublication  de  cet 
Edit  :  Revinrent  le  lendemain  %6  en  la  Cham- 
bre les  deiïùfdits ,  par  même  commandement 
fa  Roy ,  &  firent  entendre  que  la  volonté  & 
|a  réfolittîon  du  Roy  étoit  x  que  l'Edit  lut  pu- 
blié $c  regiftré ,  voufiflènt  ou  non  ceux  de  la 
Chambre  des  Comptes;  Lorsfo  levèrent  Prefr 
dents ,  Maîtres ,  &c  autres  Officiers  des  Com- 
ptes «tans  en  la  Chambre  >  &  s'en  allèrent 
Fors  le  Prefident  Nicolai  >  l'Avocat  du  Roy , 
M*.  Eftienne  Pafquur  (37),  &  Dancs  le  Gref- 
fier ,  en  prefence  defquels  ledk  Comtede  Soif- 
fons  fit  publier  &  regiftrer  ledit  Edit ,  &  le 
Vendredi  $7 ,  le  Roy  envo  va  à  ladite  Chambre 
Lettres  d'interdi&ion  par  les  Soeurs  àzLanfac 
.    icAcReftain.  (38) 

Le  17  Juin  9  Lanfac  èc  Rofiain  altèrent  pa- 
reillement en  la  Chambre  des  Généraux  des 
Aydes ,  pour  y  faire  publier  te»  Edits  du  dou- 
blement des  anciens  Impots ,  Se  ceux  des  nou- 
veaux mis  fur  les  toiles  &  autres  denrées  >  le£ 
quels  Seigneurs  on  fit  entrer  après  les  avoir  fait 
longuement  attendre  •,  mais  ne  trouvant  que 
trois  ou  quatre  defdits  Généraux  ,  tes  autres 
s'étans  fecrettement  retirés ,  furent  contraints 
s  en  retourner  fans  rien  faire ,  pource  que  les 
reftans  leur  dirent  qu'ils  n'étoient  nombre  fu£ 
fifant. 

[  Le^8 ,  lesPtocureurs  de  ta  Cour  alfèmblés 


célèbre  Etienne  Pafquicr  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé 


( 5  8)  Hoftain.]  Triftan  de 
Roftain,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  mort  ca 

aux 


ftsi 
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eux  Àuguftins ,  après  avoir  vu  les  Lettres  Pa-  1 ç8$, 
tentes  du  Roy ,  par  lefqnelks  il  déclarait  >  que 
faifant  8c  continuant  l'exercice  de  leurs  états , 
ils  ne  sobiigcaflcnt  en  rien  au  contenu  de 
i'Edit  <m'il  avoit  publié  eantr'enx  ;  &  que  de 
grâce  il  leur  donnait  encor  un  mois  de  aelay  * 
pour  opter  ou  prendre  de  lai  Lettres  de  con- 
firmation de  leurs  états, en  payant  la  finance 
n'il  entendait  exiger  d'eux  »  ou  quitter  taut-*- 
ait  leurs  états  >  fi  le  Roy  ne  leur  vouloir  per- 
mettre d'keux  exciter  fans  payer  aucune  finatfr* 
ce  y  réfolurent  de  n'aller  plus  au  Palais  >  âe  de 
quitter  dès-lors  leurs  Etats ,  fi  le  Roy  ne  leur 
vouloit  permettre  d'iceux  exercer  fane  payer 
aucune  finance  ;  de  qnoy  la  Gourde  Parlement 
troublée ,  parce  que  les  Plaidoyers  &  antres 
exercices  de  la  Jufticc  deffiûiloâcnc ,  à  raifon 
de  leur  abfence ,  les  manda  le  Lundy  futvant 
30  dudit  mois ,  où  ils  firent  la  même  déclara* 
tion  y  Se  demandèrent  a&c  >  lequel  la  Cour 
leur  permit*,  &  leur  promît  d'abondant  le  Pre- 
mier Prefident  de  tant  faire»  dans  le  mois  de 
Juillet ,  qui  leur  reftoit  encoor  \  furauoy  ils  s  a£- 
•femblercnt  l'après^dîner  derechef  aux  Àugu- 
ftins ,  où ,  par  l'avis  des  plus  anciens ,  fut  arrê- 
té que  le  lendemain  premier  Juillet  ils  iraient 
au  Palais  faire  leurs  chatges  comme  devant  ; 
mais  le  jour  enfuivant  ils  changèrent  d'opi- 
nion ,  au  moins  les  jeunes ,  qui  firent  retirer 
comme  par  force  trois  on  quatre  des  anciens» 

Îxx\  y  le  matin  vinrent  an  Palais,  Se  s'étans  a£- 
emblés  1  après-dîner  *  prirent  rcfohraon  de 
n'y  plus  aller ,  Se  d'y  moleftet  ceux  qui  s*y 
-tranfporteroient  pour  y  faire  exercice  s  autant 
en  firent  ceux  du  Châtelet  >  où  les  anciens  Proî- 

HI14       cureurs 
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K5&&    cureurs  furent  empêchés  par  les  jeunes  e$ 
l'exercice  de  leurs  États.  ] 

Le 4  Juillet)  le  Roy,  par  Lettres  Patentes  en 
formede  commiffion  ,  nomma  trois  Prefidens  , 
douze  Maîtres  des  Comptes  >  &  quelques  Au- 
diteurs &  Correcteurs  pour  l'exercice  de  la  Ju- 
ftice en  la  Chambre  des  Comptes  durant  l'in- 
terdiâion ,  &  ce ,  par  commiffion  ;  ce  qu'ils  ne 
voulurent  faire ,  difans  qu'ils  étoient  Officiers 
du  Roy  en  titre ,  &  qu'il  n'étoit  honnête  qu'on 
les  fift  vacquer  à  leurs  charges  comme  Coin- 
miflaires. 

Le  Samedy  1 2  Juillet ,  les  Procureurs  de  la 
Cour  ,  par  l'exhortement  de  quelques-uns  des 
plus  grands  d'icelle ,  allèrent  au  Louvre  en 

Î[rand  nombre  fe  jetter  à  genoux  devant  le  Roy , 
ui  demandans  par  l'organe  de  l'Avocat  Louis 
JSuiffb/ty  pardon  de  lafaute  qu'ils  avoient  faite 
<Tavoir  delaifle  l'exercice  de  leurs  Etats  j  très- 
humblement  fupplierent  Sa  Majefté  d'avoir 
Îûtié  d'eux  &  de  leur  pauvreté  *  à  quoi  le  Roy 
eur  répondit ,  que  fi  plutôt  lui  avoient  fait  telle 
remontrance -,  le  cours  de  la  Juftice  ne  fût  pas 
demeuré  fi  bng-tems  interrompu ,  qu'ils  fe  le- 
vaient, &  s'en  allaflènt  faire  l'exercice  de  leurs 
Etats ,  comme  ils  faifoient  avant  la  publication 
de  leur  Edit ,  &  qu'ils  s'y  comportaient  en 

Îjcnsde  bien,  qu'ayant  d'eux  la  pitié,  dont  ils 
ui  avoient  fait  Requête ,  il  révoquoit  l'Edit , 
ce  que  fit  le  Roy  pour  ce  qu'à  l'exemple  de 
Paris  9  le  cours  de  la  Juftice  ordinaire  avoit 
.    «efle  par  tous  les  Sièges  des  Jurifdi&ions  du 
Royaume  de  France. 

En  ce  même  tems,  &  le  14  Juillet,  fut  pu- 
blié en  la  Cour  de  Parlement  l'Edit  révoca- 

toire 
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tbîre  des  Procureurs ,  auquel  le  Procureur  Gé-  %  j  8  <?« 
neral  la  Guefle  (39)  ayant  confenty ,  comme  à 
l'Edit  quiétoic  révoqué ,  fut  dit  au  Palais ,  que 
comme  mineur ,  iife  feroit  relever  y  qu'il  pouf- 
roit  être  reftitué,  n'ayant  encor  25  ans. 

Le  Mardy  1 5  Juillet  9  le  Roy  fat  venir  au 
Louvre  chez  le  Chancelier  ,  les  Prefidens  & 
Confeillers  du  Grand  Confeil,  &  leur  remon- 
tra qu'il  fçavoit  bien  que  contre  droit  &  raifon 
il  avoit  fait  l'Edit  de  la  création  de  deux  nou- 
veaux Prefidens ,  &  huit  nouveaux  Confeillers 
en  leur  compagnie ,  lequel  il  leur  avoit  des 
pieça  envoyé  pour  le  publier  ',  mais  qu'à  ce 
faire  ,  il  avoit  été  force  par  la  néceffite  de  fes 
affaires,  partant  les  prioitdene  plus  tant  faire 
les  rétifs  à  publier  cet  Edit ,  leur  promettant 
que  la  néceffite  pafTée ,  il  les  réduiroit  tous  à 
l'ancien  nombre  ;  Louis  Chandon ,  Prefident 
dudit Confeil,  auoyqueleplus  jeune,  toutes- 
fois,  chargé  par  les  Prefidents  Boucha  &  Bar- 
jot9  porta  la  parole,  &fuppliatrès-refpeéfcueu- 
fement  le  Roy  de  leur  pardonner  *,  mais  ver- 
tueufement,  remontrant  que  ce  qu'ils  avoient 
fi  longuement  différé  de  publier  cet  Edit ,  n'é- 
toit  procédé  d'aucun  mépris  de  fes  comman- 
demens  ,  car  ils  lui  avoient  toujours  été  & 
étoient  très-humbles  &  obéiflans  Serviteurs  ; 
mais  de  ce  qu'ils  ne  voy  oient  aucune  apparen- 
ce d'augmenter  leur  nombre,  vu  qu'ils  étoient 
en  nomore  plus  que  fuffifant  pour  fatisfairé  à 

leurs 

(39)  L^  Guefle.]  Se  nom-  1  cft  fort  mention  de  Jacques 
moit  Jacques  ,  fils  de  Jean    dans  l'Hiftoire  fatale  de  la 


de  la  Guefle ,  Président  à 
Mortier  au  Parlement  ;  il 


mort  de  Henri  III  :  il  mou~ 
rut  lcj  Janvier  16  «.  ■• 
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i$86.  leurs  Charges ,  dont  ils  s  etoient  acquittés  te 
mieux  qu'ils  avoient  pu ,  &  de  fait ,  qu'ils  ne 
s'étoiçnr  point  encore  apperçus  qu'aucun ,  ni 
mène  Sa  Majefté  >  eut  oncques  reçu  méconten- 
tement de  faute  qu'ils  euflent  faite  >  mais  que 
pour  aftouvir  l'avarice  de  ceux  qui  aboïoienr 
après  ces  Etats  de  nouveau  ériges ,  librement 
&  libéralement  ils  remettoient  leurs  Offices 
entre  les  mains  de  Sa  Majeftc ,  le  priant  trè$- 
kumblement  de  difpofer  o'iceux  à  fa  volonté  » 
&  ce  dit ,  tous  mirent  leurs  cornettes  fur  la 
cable,  à  quoy  le  Roy  fit  réponfe  que  cette  re- 
mife  ne  lui  étoit  aucunement  agréable  >  &  que 
ion  intention  étoit,  qu'ils  continuaient  l'exer- 
cice de  leurs  Etats  comme  ils  avoient  commen- 
cé, &  qu'il  fe  conten toit  bien  de  leur  Service. 
Sur  la  fin  de  ce  mois  de  Juillet ,  l'Edit  de 
création  de  douze  Subftituts  au  Parlement  dq 
*6  Juin  Ce  réveilla,  &•  furent  envoyés  à  Lon- 
giujouc,  à  Breton,  LoifelScPuhou  (40) Lettres 

de 


Ces  donc  perfoones  étoient 
des  plus  célèbres  de  leur 
tems  ♦,  Antoine  Loifcl  étoit 
d'une  affez  bonne  famille 
de  la  Ville  de  Beauvais ,  où 
Antoine  étoit  né  au  mois 
de  Février  in*>  &  après 
des  études  paâablcment  fai- 
tes,fuivant  le  goût  du  tems 
&  félon  la  Jurifprudence 
Romaine  &  Françoife  j  il 
s'attacha  au  Bareau  »  &  s  y 
diftingna  :  en  1581  il  fut 
ée  la  Chambre  de  Juftice 
envoyée  en.  Guyenne  ;'  il 


mourut  à  Paris  en  1*17» 
âgé  de  8  x  ans  *  nous  avons 
de  lui  deux  Ouvrages  cfti- 
més ,  l'un  Ton  Dialogue  des 
Avocats ,  qui  eft  curieux  Se 
affez  recherché  :  l'autre, 
font  les  Mémoires  de  THi- 
froire  de  Beauvais  in  40  ; 
Ouvrage  bien  fait  pour  fon 
tems ,  fufE&mmcnt  garni 
de  Pièces  anciennes-,  fans 
quoi  toutes  ces  fortes  d*Hi- 
ftoires  particulières  ne  va- 
lent pas  grand  chofe. 

Pierre  Pitht»  ,  dont  il 
eft  ici  parié,  travailla  d'une 

toute 
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de  provision  de  l'Etat  de  Subftitut  Gratis,  pour 
faciliter  l'exécution  de  cet  Edit  ;  mais  pour  ce 
qu'ils  furent  longs  à  Te  faire  recevoir  >  le  Chan- 
celier ayant  opinion  qu'Us  ne  s'en  vouloienc 
aider ,  comme  il  étoit  vrai  5  il  renvoya  quérir 
Jefdites  Lettres  ,  &  les  rompit  :  du  depuis  » 
Spifame  (41) ,  de  Beauvais  &  Benoit  9  jeunes 
Avocats ,  furent  au  Parquet  reçus  à  faire  l'exer- 
cice de  cet  Etat,  quelque  réfîftance  que  fiflenc 
les  Gens  du  Roy  :  on  difoit  qu'Us  en  ayoient 
chacun  payé  x  S  00  écus. 

En  ce  mois  de  Juillet ,  fut  apporté  chez  Frère 
Poucet  9  par  un  homme  à  longue  Robe  qu'on 
ne  put  reconnoître,  une  Lettre  qui  exhorcoit 
ledit  Poncet  d'avertir  le  Roy ,  que  s'il  ne  met- 
toit  fin  àl'oppreffion  de  fon  Peuple ,  ils  étoient 
100  qui avoient  confpiré  8c  jure  fa  mort*,  cette 
Lettre  fut  trouvée  écrite  de  la  même  main ,  que 

plufieurs 


!$8<S, 


tonte  autre  manière  $  l'Hit 
toire  &  le  Droit  Public  du 
Royaume  furent  fes  princi- 
pales occupations  ;  il  na- 
quit à  Troye  en  Champa- 
gne en  1 5  3  9  :  mais  il  étoit 
originaire  de  Vire  en  No- 
mandie  :  il  fut  comme  Loi  - 
fcl  de  la  Chambre  de  Jufti- 
cc  de  Guyenne,  &  après 
avoir  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  Henri  IV ,  il  mou- 
rut en  IJ9É.  Il  avoit  ra- 
mafîé  un  grand  nombre  de 
Titres  &  de  Pièces  origina- 
les de  notre  Hiftoire ,  qui 
ayant  été  jointes  avec  celles 
OjUÇ  M«  Bupuy  avoit  ra- 


maflees  ,  forment  ce  Re-« 
cueil  de  777  Volumes  Ma- 
nufcrits  >  connus  fous  le 
nom  de  MSS.  de  M.Dupuy, 
pofTedée  aujourd'hui  par  M* 
le  Procureur  Générai. 

(41)  Spifame.  ]  Etoh  d^ 
la  famille  noble  des  SpiËu 
mes  ,  venue  de  Lucques , 
mais  établie  en  France  dès 
Tan  1350  :  ainfi  il  étoic 
vrai-fèmblablement  neveu 
du  fameux  Spifame  ,  qui 
fît  la  fottife  de  quitter  fon 
Evêché  de  Ne  vers,  pour  al- 
ler prendre  une  femme  à 
Genève ,  &  ou  il  eut  la  tête 
coupée  en  156$. 
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1 5  8  (T.  plusieurs  Placards  affichés  au  Louvre  &  autre* 
endroits  de  Paris ,  contenais  injures  atroces 
&  menaces  contre  le  Roy  ,  la  Reine  Mère  8c 
Cbiverny  (4*) ,  dont  voicy  un  échantillon. 

Qui  pater  effe  cupis  patria  ,populiquefui(fes  * 
Jampaur  ;  heu  mater  Ji  tibi  nulla  foret. 

Les  quatre  Vers  fuivans  font  fur  les  trois, 
Roys ,  fais  de  la  Reine. 

Occidit  quOrîtivis  Nero  dignam  morte  parentem  3 
Admifit  nullum  grandius  Me  nefas  : 

Quilibet  ijlorum  multo  crudelius  egilr 
Tollere  quod  matrem  non  votuerefuam*  • 

Le  5  d'Août  ,  les  Àmbafïâdeurs  d*Ejpagnt 
arrivèrent  à  Paris,  dont  les  Chefs  étoient  (49) 
le  Comte  de  Montbeliard  ,  le  Duc  de  Wirtcm- 
lerg  9  le  Comte  de  Bavieres  ,  le  Comte  de  la 
Pierre  &  le  Comte  d'Ifembotirg,  pour  lefquels 
bien  traiter  ,  le  Roy  fit  bailler  à  Me.  Innocent- 
Cuifinier  200  écus  par  jour. 

En  ce  mois  d'Août  9  prefque  par  toute  la 
France  ,  les  pauvres  gen$  mourans  de  faim , 
alloient  par  troupes  couper  les  épis  à  demy 

murs, 


(41)  Chiverny.]  Il  fuffit 
d'être  fort  élevé ,  pour  être 
l'objet  de  la  plupart  des  Sa- 
tyres de»  gens  oififc  ou  de 
mauvaife  humeur  -,  auffi  les 
gens  en  place  qui  ont  du 
génie  &  de  l'élévation,  font 
peu  touchés  des  Satyres  -,  fi 
on  leur  fait  remarquer  quel- 
que défaut ,  ils  s'en  corri- 


gent, (mon,  ils  laiflènt  par- 
ler ceux  qui  ont  envie  de 
de  le  faire ,  aux  dépens  des 
autres  ,  &  fouvent  à  leur, 
propre  préjudice*  - 

(43)  Ces  Ambafladeurs. 
étoient  envoyés  par  les 
Princes  Protcuans  d'Aile-, 
magne ,  &  non  point  par  le, 
Roy  d'Efpagne. 

(44) 
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murs,  qu'ils  mangeoient  fur  le  champ,  mena- 
:  Çans  les  Laboureurs  de  les  manger  eux-mêmes, 
s'ils  ne  leur  permettoient  de  prendre  ces  épis* 

Au  commencement  de  Septembre ,  arrivè- 
rent à  Paris  les  nouvelles  de  Cajlillon  (44) 
rendu ,  où  il  n'y  avoit  plus  que  deux  femmes 
pourfecourir  lesPeftiferés*,  la  Ville  fut  donnée 
au  pillage ,  mais  on  n'y  trouva  que  quelques 
haillons  peftifer es ,  en  quoy  fe  remarqua  la 
bonne  affe&ion  du  Duc  de  Mayenne,  à  l'endroit 
de  l'Armée  du  Roy ,  à  laquelle  il  donna  libé- 
ralement laPefte  au  pillage  (45),  &  icy  finirent 
les  trophées  de  ce  Grand  Duc ,  lequel ,  comb- 
ine Chicot  difoit  au  Roy ,  s'il  ne  prend  tous  les 
ans  que  trois  .Villes ,  il  fera  encor  long-tems  en 
peine. 

Le  1 9  Septembre  9  on  apporta  nouvelle  au 
Roy  que  la  Reine  d'Ecoffe  avoit  été  tirée  de 
Foteringhen(  46),  faPrifon  ordinaire,  &  avoit 

été 


1586, 


(44)  Chaftillon.  ]  D'Au- 
bigné  ,  Volume  5.  Liv.  I. 
Chapitre  8.  remarque  que 
le  Duc  de  Mayenne  étant 
entré  à  Chaftillon  le  pre- 
mier Septembre,  commit  à 
cette  prife  des  inhumanités 
inouïes  -,  il  ne  reftoit  que 
vingt-deux  Bourgeois  que 
la  pefte  avoit  épargnés,il  les 
fit  enfermer  dans  rÉglife,  & 
les  condamna  à  être  pendus 
fans  miféricorde  :  il  eft 
vrai  que  c'étoit  pour  faire 
plaifir  à  la  Duchefïè  fon 
epoufe,  de  qui  ces  pauvrefc 
gens  étoient  vaffaux. 


rie  ,  chagrin  de  n'avoir  pu, 
mieux  faire  ,  fit  publier  ua 
Manifcfte  de  fa  conduite , 
dans  lequel  il  infultoit  in- 
directement le  Roy,  fur  le 
peu  de  fecours  qu'il  en  ti- 
rait pour  fon  armée  :  mais 
voyant  que  le  Roy  s'en 
offenfoir  :  il  eut  la  bonté 
par  un  bel  Ôc  bon  menfon- 
ge ,  de  défavouer  cet  Ecrit  , 
&  ne  laifTa  pas  de  fc  pré- 
fenter  devant  fa  Majefte. 

(  4.6  )  Les  Commiflaires 
qui  lui  firent  fon  Procès, 
(e  tranfporterent  dans  le 
Château  de  Foteringhay  , 


(4j)  LçDttciçMaycn-  l  dans  la  Province-  de  Nor 

thamptoa- 
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t  <  86 .  été  conduite  dans  la  grofïè  Tour  de  Londres  î 
&  peu  après  arriva  un  Mvlord  ,  qui  apporta  k 
Sa  Majefté  le  Procès  fait  a  ladite  Reine  fur  là 
conjuration  contre  la  Reine  d'Angleterre  ,  fur 
lefquelles  nouvelles  le  Roy  dépêcha  Beâevre 
(47;  vers  la  Reine  d'Angleterre  ,  pour  empê- 
cher exécution  de  l'Arrêt  Contre  la  Reine 
d'Ecoffi  ;  toutesfois  ,  ceux  de  la  Ligue  eurent 
opinion  que  ce  voyage  étoit  pour  la  hâter. 

Sur  la  nn  <T03obre ,  le  Duc  de  Mayenne  re- 
venant de  G af cogne ,  où  il  n'avoit  fait  qu'ac- 
croître la  réputation  du  Roy  de  Navarre  ,  en- 
leva de  force  la  Demoifelle  de  Caumont  y  fille 

de 


thampton  où  cette  Reine 
étoit  renfermée  ,  elle  y  fut 
jugée  le  17  Oéfcobre  1  $  %6  , 
&  exécutée  le  %  Février  fui- 
vant,  ftile  ancien ,  ainfi  elle 
ne  fut  point  conduite  dans 
la  Tour  de  Londres/ 

(47)  BilUivre,  ]  Il  eft 
étonnant  combien  les  Li- 
gueurs ont  glofé  fut  cette 
Ambaflade  de  M.  de  Bel- 
lièvre  :  ils  ont  prétendu  que 
Je  Roy  avoit  envoyé  ce  Mi- 
niftre  vers  EJifàbeth  Reine 
d'Angleterre  pour  folliciter 
publiquement  en  faveur  de 
la  Reine  d'Ecofle  ,  &  en 
fecret  pour  agir  contre  cet- 
te infortunée  PrincefTe  :  il 
eft  vrai  que  M.  du  Maurier 
dans  la  Préface  de  fes  Mé- 
moires fur  l'Hiftoire  de 
Hollande,  Pa/Iure  comme 
Tayant  appris  de  fon  père ,  J 


2iri  Pàvolt  (*çu  de  Mon- 
eur  de  Bellicvrc  même) 
néanmoins  il  y  a  tout  lieu 
non-feulement  d'en  douter» 
mais  même  de  nier  ce  fait, 

Îtuifque  nous  avons  dans 
es  Manufcrits  de  M.  Dupui 
la  Négociation  de  M.  de 
fiellievre ,  &  l'on  n'y  trou* 
ve  aucune  trace  de  ces  pré* 
tendus  ordres  fecrets  don- 
nés à  M.  de  Belliévre  :  Il 
raifon  même  de  Monfieur 
du  Maurier  n  eft  pas  rede- 
vable ,  puifqu  il  aflure  cpé 
ce  fut  pour  empêcher  que 
Marie  Stuart  ne  donnât 
quelque  fecours  aux  Guifes, 
qui  étoient  (es  parens.  Hé, 
auels  fecours  pouvoit  leurs 
donner  une  Reine  prifoa- 
niere  depuis  18  ans  ,  U 
chaiTée  de  fes  Etats  par  (es 
propres  Sujets. 
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«Tek Maréchale  de  S.  André,  veuve  dufils  aîné 
du  Seigneur  delà  Kauffiyon  (48)  >cn  intention 
de  la  marier  à  Ton  aîné ,  encore  qu'elle  fût  in* 
ftruite  en  la  Religion  ,  eût  à  peine  douze  ans, 
&  Ton  fils  dix ,  mais  parce  qu'après  la  more  de 
ù.  mère  elle  devoir  être  Dame  de  Caumont , 
Fronflac ,  Lujirac ,  &  autres  belles  Terres  efti- 
znées  en  revenu  à  plus  de  quatre-vingt  mil  li- 
vres de  rente ,  &  par  conféquent  très-Catholi- 
que ,  cela  fit  entreprendre  au  Duc  de  Mayenne 
cette  violence  s  furquoy  les  Huguenots  dirent, 

que 


158^  « 


{+%)  Anne  de  Cauraont 
de  la  Force,  elle  avok  été 
accordée  à  Claude  de  Peru- 
fe  «TE&ars  ,  Prince  de  Ca- 
lencf;  que  le  jeune  Biron 
£an  mai  tua  en  duel  le  6 
Mars  15 **.  Etie  époufk 
Henri  de  Perwfic  d'Efcars 
£an  frère,  auffi  Prince  de 
Carenry,  mort  en  x  5*0,  & 

Sèslui  Français  d'Orléans 
nte  de  S.  Paul ,  fils  de 
Leoaor  d'Orléans ,  Duc  de 
loncucvillc.  il  y  eut  des 
Zcs  portées  j^fqnes  au 
koy  fur  cet  chèrement  -, 
de  le  Doc  de  Mayenne  fc 
crut  obligé  de  s'en  iuftiner; 
c'eft  ce  qu'on  Toit  dans  une 
Lettre  au  Roy  Henri  III , 

rleftdans  les  M.mn»fcrit  s 
M.  Dufui ,  mm  Velume 
1 3  7.  où  ce  Duc  prétend  que 
ce  n'eft  point  un  enlève- 
ment ,  mais  la  fuite  des  an- 
ciennes conventions  de  ta-» 


mille  »  par  lesquelles  on 
avok  arrêté  de  faire  une 
alliance  de  cette  icône  hé- 
ritière avec  la  Maifon  de 
Guife ,  projet  qui  avoit  été 
fait,  for  tout  à  caulê  de  la 
proximité  de  leurs  Terres  » 
&  même,  du  cooficntcmenc 
de  la  nacre  de  cette  Demoi- 
(elle,  qui  étok  avec  fa  fille, 
lorfque  le  Duc  de  Mayenne 
la  prit  dans  fon  Château  $ 
ce  qui  fe  fit  même  £an^  au- 
cune violence  -,  &  que  sH: 
ne  s'eft  P»  tendu  lErftre 
auparavant  de  k  DemotCel- 
le,  c'eft  que  rocca&qn  ne 
s'en  étok  pas  présentée  :  ce- 
pendant on  voit  bien  qult 
y  avoit  eu  quelque  violen- 
ce, fans  aucun  paéfc,  ni  con- 
vention de  famille,  puifque 
cette  jeune  perfonne  né- 
poufa  point  te  fils  du  Duc 
de  Mayenne  ,  dont  {ans 
doute,  U  fut  ocès-faché. 

<4rt 
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%  <%6.    que  n'ayant  pu  prendre  la  Guyenne  >  il  avorC 
pris  une  fille. 

Le  Samedy  1 1  Novembre  ,  François  le  Breton, 
Avocat  au  Parlement ,  natif  de  Poitiers  9  fut 
pendu  dans  la  Cour  du  Palais  devant  le  May  , 
comme  Séditeux  &  Criminel  de  léze  Majefté , 
à  raifon  d'un  Livre  plein  de  propos  injurieux 
(49)  contre  le  Roy ,  le  Chancelier  &  le  Parle- 
ment, 


(49J  Vrofos  injurieux.  ] 
A  la  fin  d'une  Copie  de 
l'Arrêt  quife  trouve  au  Vo- 
lume 137.  des  Manufcrits 
de  M.  Dufuy ,  il  y  a  quel- 
ques extraits  de  ce  Livre, 
qui  roulôit  fur  trois  Points 
i°,  Sur  l'hypocrifie  de  Hen- 
ri III.  i°,  Sur  le 'peu  de 
jufticc  qui  fe  rendoit  fous 
lui.  î°  ,  Sur  fon  peu  d'au- 
torité comme  Roy. 

Quant  à  l'hypocrifie , 
Breton  faifoit  voir  que  tou- 
tes ces  dévotions  fingulie- 
res  &  •  ces  cérémonies  bi- 
garres aufquelles  le  Roy 
6'appliquoit ,  ne  partoient 
point  a  un  fond  de  Reli- 
gion -,  mais  uniquement 
d'une  feinte ,  par  laquelle 
le  Roy  vouloit  tromper 
Dieu  &  les  hommes.  Pour 
ce  qui  regarde  la  juftice ,  il 
montre  que  jamais  Prince 
ne  la  fit  fi  mal  exercer ,  & 
que  depuis  qu'il  étoit  fur  le 
Trône,  on  avoir  vu  régner 
l'injuftice  Se  l'iniquité  dans 
cous    les  Tribunaux   <Ju 


Royaume.  Enfin ,  en  ce  gui 
regarde  fon  autorité ,  il  fait; 
voir  que  le  Roy  s'eft  dégra- 
dé lui-même  de  la  dignité 
&  de  fa  Majefté  s  &  qu'au 
lieu  de  commander  à  fes 
Sujets ,  comme  il  convient 
à  un  Roy  ,  il  s'eft  afTervi 
jufques  a  obéir  lui-même 
aux  Ligueurs,  qui  lui  impo- 
icnt  la  Loy. 

Tel  eft  en  fubftance  l'a- 
bregé  de  ce  qui  étoit  con- 
tenu dans  ce  Livre  :  mais 
n'endéplaife  à  Breton,  ce 
n'étoit  point  à  lui,ians  mif- 
fion  &  fans  autorité  à  pu* 
blier  de  femblables  remon- 
trances ,  qui ,  dans  un  fim- 
ple  Sujet ,  tiennent  lieu  des 
Satyres  les  plus  violentes  ; 
il  n'y  avoit  que  la  Reine 
Mère,  ou  le  Chancelier  qui 
putient  faire  connoître  au 
Roy  les  défauts  de  fa  con- 
duite -,  mais  non  pas  en  ter- 
mes infultans ,  comme  le 
faifoit  cet  Avocat  :  le  parti 
le  plus  sûr  en  ces  occanons 
eft  de  garder  leiUençç ,  & 
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tneht ,  Gilles  du  Carroy  Imprimeur ,  &  fon 
Corre&eur  fuftigés  &  bannis  •>  il  éroit  homme 
de  Lettres ,  bien  vivant  >  &  bon  Catholique  > 
mais  entêté  comme  un  Ligueur ,  &  foutint  en 
la  Prifon  toujours  n'avoir  rien  écrit  que  de 
véritable  >  M.  Ckartier  ,  Doyen  de  la  Grand* 
Chambre ,  homme  de  bien  ,  &  Juge  entier  , 
fut  fon  Raporteur ,  lequel  ceux  de  la  Ligué 
déchirèrent  comme  Politique  &  Hérétique* 

Le  Dimanche  13  ,  mourut  à  Paris  Frère 
Maurice  Poncet  grandement  eftimé,  parce  que 
dans  fes  Sermons  il  n'épargnoit  perionne,  & 
étoit  d'une  bonne  vie  j  il  étoit  Religieux  de 
S.  Père  de  Mdun ,  Curé  de  S.  Pierre  des  Arcis  » 
<&  bonamyde2Jra0/2,quil  fuivit  de  bien  près  ; 

Environ  le  my-Déctmbre  >  le  Roy  fit  iaifîr 
tous  les  revenus  tempprels  des  Bénéfices  du 
Cardinal  de  PdUvé  (50),  à  caufe  des  mauvais 

offices 


1$8<N 


<fe  biffer  le  jugement  far  la 
conduite  du  Prince  à  l'Hil- 
toire  &  aux  Hiftoriens,  qui 
ont  foin  de  ne  (e  pas  ou- ; 
blicr ,  comme  on  fçait. 

Yfo)  Cardinal  de  Pelle- 
W.]  Ce  Cardinal  fut  un  des 
J>lu4  outrés  Partifans  de  la 
M  ai  fon  de  Guife,  &  des 
plus  fougueux  Ligueurs  5 
Henri  IL  le  fit  Evêque  d'A- 
miens en  1 5  5  y7  il  devint 
Archevêque  de  Sens  en 
156)  ,  Cardinal  en  1570  , 
Archevêque  de  Reims  en 
1589  ,  dont  il  ne  put  pren- 
dre pofleffion  :  on  prétend 
qu'il  avoit  peu  de  ImpiercsBc 
.  Tome  L 


d'études  ;  c'eft  le  perfbnna* 
ge  qu'on  lui  fait  faire  dans 
nngénieufe  Satyre  du  Ca- 
tholicorî  d'Efpagne-,  il  avoit 
géré  les  afFâires^de  Charles 
Cardinal  de  Lorraine ,  qui 
le  mena  avec  lui  au  Concile 
de  Trente  -,  il  conçut  un  fi 
grand  chagrin  de  la  Reddi^ 
tion  de  Paris  à  Henri  IV, 
en  1  yj4  ,  qu'il  tourna  fur 
le  champ  à  la  mort  ,  dès 
qu'il  en  apprit  la  nouvelle 
&  décéda  a  l'Hôtel  de  Sens, 
le  16  Mars ,  le  quatrième 
jour  après  la  Reddition  : 
c'étolt  bien  la  peine  de 
mourir  pour  cet  événement* 
li.      00 
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i}$6.  offices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  dani 
Rome  envers  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  donr 
le  Cardinal  d'Efl  (51)  avoir  donné  avis  ;  les 
Huguenots  1  appelioient  le  Cardinal  Pelle  , 
comme  lesRoyaiiftes  nommoient  A  fut  Rouge 
le  Cardinal  de  Bourbon*  (52) 

Le  Mtrcrtdy  des  4  tems ,  le  Pajfe  créa  huit 
Cardinaux ,  dont  le  huitième  étoit  Philippe 
de  Ltnoncourt  François.  (5  $) 
Sur  la  fin  de  cet  an  ,  le  fieur  de  Btllitvrt 

arriva 

»  que  pour  couvrir  leur  jeu, 
»  parvenir  à  leurs  fins,  fous 
»ile  prétexte  de  la  Keli- 
»  gion  5  que  je  crains  que 
»  ce  pauvre  homme  nV>u- 
»  vre  les  yeux  que  quand 
»  il  fera  tombé  dans  le  pré- 
»'  cipice  ,  &  ne  ie  répente 
»  d'avoir  été  trop  crédule , 
«  loïfque  &  répêntànce  ne 
»  fera  plus  de  fanon.  » 
[S**mW  JU/ïr#  du  Duc 
de  Reversas*  Cardinal  de 
Bourbon,  Terne  I.  de /es 
Mémoires  ,  page  6 37. 

(5l)  Eveque  d'Auxerrc 
&  de  Chalons  »  Abbé  de 
Monftier  en  Argonnc,  en 
Dern  ,  de  Rebets  >  &  de 
Barbeaux,  Prieur  de  la  Cha- 
rité fur  Loire  r  &c.  Com- 
mandeur  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit ,  nommé  Archevê- 
que de  Reims  en  1588 
après  le  Cardinal  de  Guifc, 
il  «ft  mort  en  Ijj*.  Voyez. 
ci~de{fus. 

-       64; 


(  S 1)  CardinsIfEJt.]  Il 
étoit  fils  d'Hercules  H.  Duc 
de  Fetrare ,  &  de  Madame 
Renée  de  France  :  il  étoit 
né  en  15  3  8  ,  fut  Cardinal 
en  i$6i  y  &  fut  chargé  de 
beaucoup  de  Bénéfices  par 
nos  Rois  :  il  fut  enfuite 
Protecteur  des  affaires  de 
France  à  Rome,  ou  il  mcHt- 
rutle  30  Décembre  1  çStf. 

(jx)  Il  faut  avouer  que 
le  Pape  Sixte  V.  connoif- 
foit  bien  ce  bon  Cardinal  : 
on  le  voit  par  le  Portrait  fi 
ingénu  qu'il  en  fit  au  Duc 
4e  Nevers  :  »  Je  <roi ,  dit 
»  ce  grand  Pape  ,  que  le 
»>  Cardinal  de  Bourbon  eft 
a»  un  boa  homme  ;  mais  il 
»  eft.  trop  facile  à  perfua- 
»  der ,  on  lui  fait  accroire 
»  ce  que  l'on  veut ,  &  te 
*»  pauvre  Prince  ne  vpit  pa* 
»  «jue  ceux  qui  l'ont  £nga- 
»  gé  dans  le  parti  de  la  Li- 
»  gue,  fie  fe  fervent  de Jui  I 
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«tiva:iv htmdrts ,  où  il  fut  r par  1$  Reine  bien  -,  * 
reçu  Se  patiemment  ouy  m  Sfos  *  emp^capucçs,,  *  >  *^ 
{jî)  auxquelles  elle  répondit ,  fé^inçe^  £># 
Confeil ,  en.cc«  mots  &îraj[r§  fidçUegjçnt  4$ 
l'orignal  envoyé  à  rAr^ba^Lflwr*  "  Mp$a* ç$ 
*  les  AmbaflTadenrs  >  jc.nrêife  »?u  4s  jàrbon^ 
**  du  Roy ,  mon  bon  ftçce :i  qjie  je  m'^flure,, 
»  qaaprès  avoir  entçp4u,».&  connu  comme 
»  toutes  chofes  fe  font  pjaïfibs*  U  ne  prendra, 
j>  en  mauvâife  part  la  proÊeduifP  quç  j'ai  fifite 
^contre  oeltaqui  a  tant  de  fois  confpitfé  con? 
»  tre  ma  Perfonne  8c  qomre  i^qh  Etatr  &  &j$ 
»  très-fâchée  qu'un  tel  Pçr&fanage  que  yefus* 
»>  Monficur de  ffelUevrs  j&fùt  j>ïi& jUpeitatedé 
w  pafler  en  ce  Royaume ,  pour  unç  itf&ke  *  ;4e 
»  laquelle  il  n'y  a  aucun:  Koaneut  de  parler 
m  f  ayant  e«)C«tanoi0anç&4ed  çhpfes,  defq^ed* 
:»  fes  avez  rpçur  toutes  lougagei*  même:{çn..u*i 
-»  fiijèt  fi  dàiç  ^que  chacun,  peut  jugef  4^  rfton 
»  innocarcç^  }  j  appéllç  içy  devant  vous  Dieu 
ru  à  témoin:,  fi  jamais  j'ai  eu  volonté  4e  lui  4pa* 
*>  ncraucunmccontentomeiit  j.un  chacun  cott- 
r*  noît  combien  de  fois  >elle  râ'a-  offenfée  ,  &: 
.»  comme  je  l'ai  porté  ratietïunent *  [  on  doit 
:*»  pefer  combien  eft  praieufëht  dignité  Rpya- 
»*  le,  &  le  rang,  que  je  rien?  >  étant  nfon  infé- 
»>  rieure,  puifqu  elle  eft. en.  taon  Royaume  >.] 
»  je  lui  ai  démontré  beaucoup  d'offices  d'ajni- 


.  {55)  En  fes  remontran- 
ces. ]  Ces  Rernontr*nces 
font  au  Volume  j  j  ,  de$ 
Manufcrits  de  M.  T>upuy  : 
on  fçait  que  le  Roy  Henri 
III  n  aimok  pas  le  fane,  & 
^u'il  avoir  de  fongs  jatfons 


pour  agir  en  faveur  je  la 
Reine  Marie  Smart  ,  '  qui 
étoit  fa  belle  fœur,&  qu*dù- 
cre  cela  il  plaidokla  çaufe 
des  Rois  ,  en  foJlîckanc 
pour  cette  Prinfccâe  infor- 
tunée. .    y 

I  i  x        «  ne  » 
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*$&  6*  J»  tié ,  ce  qui  ne  l'a  divertit  de  fa  maàvàife  vo*' 
$»  voléhté  en  mort  ettckok  ?  [  jamais  quelques 
*>  affligions  &- fSchfctiea  que  j'aye  eues ,  com- 
*Hné  de  la  mort  4ti  Rfcy  mon  peae ,  de  celle  du 
i»  Roy  ipon  frère  >  &  de  la  Reine- ma  fœur,  ne 
9»  rtfdnt!  tant  toucàé^u  cœiir ,  comme  le  fujet 
•«-dont  nous  traitons 'maintenant -:  j'appeik 
W  pieu  à  témoin  éndo'r  un  coup  yiï  :j.*ai  voulu 
*>  ufeï  en  foft  endroit! ,  comme  elle  a  fait  au 
5»  mi^n  9  &  ptefcéziei$ut  fur  ma  fal vation  ou 
W 'damnation  :']  f  ai  vu  beaucoup  «Kiiftoires, 

*  '  &  lû-poflîbte  àUÇantftfue  Prince  ou'  Princeflê 
«rf  «de  la  Chrétienté^màfe  je  n'y  ai  jamais  trouvé 
>  chofe  (èmbilable'à  ëeile-cy ,  il-me^fbuvient 
^biên^M.  de  Bcllk&H  ,  de' tour  votre  dit 
«^  c<iûts  'y  je  l'ai  fi  bDeh  tompris  ç  cjûe  )fc  n'en  ai 

*  pas  perdu  tm  ta&t^s  mais  tout  <x&sune  peut 
&  nC iheitèr  à  ch^geï  de  volottt^  car  le  fang 
fw#cs Princes  efcrtop  précieux; . &  de  l'infc- 
^rieûr  au  fupérieur ,  il  n'y  a  apparence  de 
î>  droit,  je  fitië  tôtfjôiits  eh  peine  «pour  n'être 
w'en  fureté  dans  ;ma ^faiifon  8c  dans  mon 
**  Royaume  :  ains ,;  je  fuis  aflailiie  &  épiée  de 
*>  toutes  parts ,  je  netfuis  libres  mais  captive , 
*>  je  fuis  fa  Prifonmere ,  au  lieu  qu'elle  dok 

;*>ctre  la  mienne  >  elle  m'a  fufeite  de  toutes 
'j*  parts  tant  d'ennemis ,  que  je  ne  fçais  de  quel 

»  coté  me  tourner^  mais  jîefpçre  que  Dieu  me 

?»  confervera  avec  mon  Peuple ,  duquel  je  lui 
\  v  ai  juré  la  prote&ion  devant  le  Thrône  du- 

».  quel  j'en  fuis  refponfable ,  &  n'y  manque- 
.:«*  rai  :  fi  je  vous  accordois  ce  que  mè  deman- 
:  >*  dez ,  je  me  parjureirois  ,  &  prendrais  fon 

»  Saiilt  Nom  en  vain ,  je  ne  voudrois  faire  pa- 

*»  reilleRequeteaù  Roy,  raonbonfirere ,  votie 

*  »  Maître» 
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•^Maître  «nii  aucun  Prince  X  Potentat  de  la, 
»  Chrétienté ,  là  où  il  iroit  de  leur  Etat ,  cômr-' 
»  me  il  y  va  dp  mieji  eri*;£ette  affaire  :  ainsy. 
m  defire  qu'ils*  fôient  prefervés  &  cardés  de 
•»  tous  leuis  ennemis  ,  &  moy.  qui  ne  fuis 
i*  qu'une  pauvre  femme  ï  que  je  puiflè  réfiitat 
datant  d'embûches  &  daflàiits*  . 

Sqivapt  cette  ïéfolutiôn./ia  pauvre  Reine- 
d'Ecqffi  fut  ihcontincnt  après  reflêrrée  en  ûne- 
chambre  tendue  de  noir,  elle  &  tous  Ces  ge*s 
vêtus  de  deuil ,  &  fon  Arretde  -mort;  acry  &  jt 
cor  publié  par  toutes  les  Villes  &'4ng/eterre. 

En  cet  an  î  %S6  ,  mourut  Jeanne  aç.Lavalx 
HamcdcSènatterre,  âgée  feulement  de  j  3  ans  *_ 
te  Roy  qui  l'aimoit  à  Q^ufe,  des  belles  qualité^ 
du  corps  &  d'efprit ,  la  fut  voir  étant  malade* 
proche  fa  fin  >  &  elle  fui  die ,  après.  Favoir  re-? 
giercié  de,  Fhonneur  quai  lui  faifoij: ,  .qu'elfe 
ne  fongçoit  puis  qu'à  h  félicité  du  Ciel  9  àla7 
quelle  le&.grandeurs.de  ce*  monde  étant  corn*? 
parées  ,  yoke  celles,  def  plus>grands  Princes» 
tel  qu'il-  étoiç,  n'étoienf,  que  fongejlarslç 
Roy ,  fans  lui  répondre ,  s'en  alla ,  après  lui 
avoir  prefehté  la  main*  &  les  larmes  aoix.  y  eu* 
grofig*  commï  des  pois*.     , 


tS&* 
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Dû  Roy  F  RAN  ÇO I  &  L  à  Madame 
fa  mère  >  Règéntit  en  France  3  de  la 
défaite  des  Suïjfes  a  M<mgnan  (  i .  ). 
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ad  a  me;:   ; 

"  A  f  t  k  que  Ybyei  Wëri  informée  du  fait  de 
notre  Bataille ,  je  voui  âvife  qttë  hier  à  heure 
d!une  heure  aptes  rrûd'y: ,  notre  gilet  qui  étoit 
fiirlésPdrtes  deMilàtH  nous  avertit  tomme 
lés  Souiflès  fe  jerçoiérit  hdts  de  la  À^iile ,  pout 
nous  venir  combattre  >  laquelle  <kiô(è  eiiten- 
diic , jdttâmes nos Lanfqûenétfc ëfl ïtfdre 5  ceft 
à  fçavoii  çn  trois  trôùjjès  ?  U&'4etfc£  <l#  neuf 
mil  hommes  %  de  li  liéircè  d'ènvfrcm  quatre 
mil  hommes,  que Tôh  appelle- te^ Bnfètris  per- 
dus de  Pâte  de  Nav'drh  (2) ,.  fiiè  le  côté  des 
avertîtes,  avec  lés  Gehs  de  pièàjdë France  & 
Avanturiers  1  &  pourctf  que  l'a#énisè\  par  ou 
venoient  lefdits  Souiflès  étoit  un  peu  larrée, 
&  ne  fut  fi  bien  pofïî&le  mettre  nos  Gens  d'ar- 
mes de  Pavant-garde",  daftime  ce  étoit  en  pleb 
Pays ,  qui  nous  cuida  mettre  en  grand  defor-f 

dre. 


(  1  )  Cette  Pièce  a  été 
publiée  par  Antoine  de 
Xaval  9  en  (on  Livre  inti- 
tulé :   Dejfeins  &  Nobles 

IrgftjSojt*  *  folio  i;4>  mr 


quarto  Paris  1603. 

(  1  )  Il  eft  parlé  de  ce 
brave  Officier  aans  le  Jour- 
nal ,  à  l'an  i$t8  ,  page 
10. 
c     >-  cil 
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<îre.  Et  de  ma  Bataille  )  et  ois  a  un  trait  d'arc , 

en  deux  troupes  de  ma  Gendarmerie  :  &  à 
mon  dos,  mon  frère  d'AUnçon  (3),  avec  le 
demeurant  de  fon  arriere-garde ,  &  notre  Ar- 
tillerie fur  les  avenues.  Et  au  regard  des  Souif- 
fes  ,  ils  étoient  en  trois  troupes  :  la  première 
de  dix  mil  hommes ,  la  féconde  de  huit  mil 
hommes  »  &  la  tierce  de  dix  mil  hommes  :  vous 
affinant  qu'ils  venoient  pour  châtier  un  Prin- 
ce ,  s'il  n  eût  été  bien  accompagné.  Car  d'en- 
trée de  table  qu'ils  fentirent  notre  Artillerie 
tirer ,  ils  priment  le  Pays  couvert ,  ainfi  que 
le  Soleil  le  commençoit  à  coucher  -,  de  forte 
que  nous  ne  leur  fîmes  pas  grand  mal  pour 
l'heure  de  notre  Artillerie ,  &  vous  allure  qu'il 
n'eft  pas  poffîble  de  venir  en  plus  grand  fu- 
reur ,  ni  plus  ardemment.  Us  trouvèrent  les 
Gens  de  cheval  de  lavant-garde  par  le  côté  ; 
&  combien  que  lefdits  hommes  d'armes  char- 
geaient bien  &  gaillardement ,  lé  Conncfla*. 
bit  (4) ,  le  Maréchal  de  Chabannts,ImbercGiirt9 
TeÙigny ,  Pont  de  Rtmy  9%8c  autres  qui  étoient 
là ,  fi  furent-  ils  reboutez  fur  leurs  gens  de 
pied ,  de  forte  >  avec  grand  pouffiere ,  «que  l'on 
ne  fe  pouvait  voir,  aufliquelanuitvenoit,  il  7 
eut  quelque  peu  de  defordre  :  mais  Dieu  me 
feit  la  grâce  d'arriver  fur  le  côté  de  ceux ,  qui 
les  chaflbient  un  peu  chaudement  :  me  fembla 


(OC&qit  Charles  Duc 
d*  Alençon ,  qui  avoit  épou- 
fé  en  1509  Marguerite  de 
Valois,  focur  de  François  I. 
Ce  Prince  mourut  à  Lyon, 
en  1  y  15  de  chagrin  d'avoir 


&  Marguerite  fut  mariée  en 
1  y  27  avec  Henri  de  Nav. 

(4)  C'ccoit le Connéta* 
ble  Charles  de  Bourbon 
qui  depuis  quitta  le  parti  de* 
François  I  ,  pour  le  jetter 


fui  à  la  Journée  de  Paris  5  (  dans  celui  de  Charles  V. 

I  i  4        bon 
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bon  de  les  charger ,  &  le  furent  de  forte ,  & 
vous  promet,  Madame,  il  bien  accompagnés» 
&  quelques  gentils  galant  qu'ils  faient,  deux 
cens  hommes  d  armes  que  nous  étions,  en  dé- 
t-îmes  bien  quatre  mil  Souilles  &  les  repouf- 
fâmes allez  rudemenic,  leurs  faifant  jetter  leurs 
piques  &  crier  France  *  laquelle  chofe  donna 
haleine  à  nous  gens  de  la  plupart  de  notre 
bande  ;  8e  ceux  qui  me  (Mirent  fuivre ,  allâmes 
trouver  une  autre  bande  de  huit  mil  hommes, 
laquelle ,  à  l'approcher,  cuidions  que  fuflènt 
Lanfquenets ,  car  la  nuit  étoit  déjà  bien  noire  : 
toutefois  quand  ce  vint  à  crier  France ,  je  vous 
aflïire  qu'ils  nous  jetterent  cinq  ou  nx  cens 
piques  au  nez ,  nous  montrant  qu'ils  n'étoienc 
point  nos  amis  •,  nonobftant  cela  ,  fi  furent-ils 
chargez  &  remis  en  dedans  leurs  tentes ,  en 
telle  forte  qu'ils  laifïèrent  de  fuivre  les  Lanf- 
quenets. Et  nous  voyant  la  nuit  noire,  &  n'eut 
été  la  Lune  qui  aidoit ,  nous  euffions  été  bien 
empêchez  â  connoître  l'un  l'autre,  &  m'en 
allai  jetter  dans  l'Artillerie ,  &  là  rallier  cinq 
ou  fix  mil  Lanfquenets  &  quelques  trois  cens 
hommes  d'armes  ,  de  telle  forte  que  je  tins 
ferme  à  la  grofle  bande  des  Souifles.  Et  cepen- 
dant mon  frère  le  Conntflabk,  rallia  tous  les 
piétons  François,  &  quelque  nombre  deGen* 
ùiarmes ,  &  leur  feit  une  charge  fi  rude ,  qu'A 
en  tailla  cinq  ou  fix  mil  en  pièces,  &  jetta 
'cette  bande  dehors.  Et  nous,  par  l'autre  côté, 
leurs  fîmes  tirer  une  volée  d'Artillerie  à  l'autre 
bande,  Se  quant  &  quant  les  chargeâmes ,  de- 
-  forte  que  les  emportâmes ,  &  leurs  fîmes  pafr 
fer  un  gué  qu'Us  avoient  pafle  fur  nous.  Cela 
^it^rdiiiâmestQusrioçgeus,  Se  retournâmes 
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a  l'Artillerie ,  &  mon  frère  le  Conneflable  fur 
l'autre  coin  du  Camp  >  car  les  Souifles  fe  logè- 
rent bien  près  de  nous  ,  fi  près  ,  qup  j'euflè 
bien  tiré  un  efteuf ,  &  n'y  avoir  qu'un  folle 
entre  deux  ;  toute  la  nuit  demeurâmes  le  cul 
fui?  la  felle ,  la  lance  au  poing  ,  &  l'armet  à  la 
tête ,  &  nos  Lanfqucnets  en  ordre  pour  com- 
battre \  &  pour  ce  que  étoient  le  plus  près  de 
nous  ennemis,  m'a  fallu  faire  le  guet,  de  forte 
qu'ils  ne  nous  ont  point  furpris  au  matin.  Et 
faut  que  vous  entendiez  que  le  combat  du  foit 
dura  depuis  les  trois  heures  après  midy  ,  juf* 
qucs  entre  onze  &  douze  heures  que  la  Lune 
jiops  faillit ,  &  y  eût  fait  une  trentaine  de 
belles  charges.  La  nuit  nous  départit,  &  mî- 
mes la  paille  pour  commencer  au  matin  \  &c 
croyez ,  Madame ,  que  nous  avons  été  vingt-» 
huit  heures  à  cheval ,  l'armet  à  là  tête ,  fans 
boire  ni  fans  manger.  Au  matin ,  une  heure 
avant  jour ,  prkis  place  autre  que.  la  nôtre ,  la- 
quelle fembla  bonne  aux  Capitaines  des  Lanf* 
quenets ,  &  l'ai  mandé  à  mon  frère  le  Con~ 
ne(htbU9  pour  foi  tenir  par  l'autre  avenue;  & 
pareillement  l'ai  mandé  à  mon  frère  d'AUn- 
çon  ,  qui  au  foir  n'étoit  pu  venir  ;  Se  dès  le 
point  du  jour  que  pûmes  voir ,  me  jettai  hors 
du  Fort ,  avec  les  deux  cens  Gentilhommes 
<jui  m'étoient  demeurez  dii  refte  du  combat* 
ëc  ai  envoyez  quérir  le  Grand-Maître ,  que  fè 
vint /joindre  avec  moi ,  avec  trois  cens  hom- 
mes d'armes  ;  &  cela  fait ,  Meilleurs  les  Souifr 
4es  fe  font  jettez  en  leuts  ordres >  &  délibère» 
d'eflayer  encore  la  fortune,  .du  -combat.»'  & 
comme  ils  marchoient  hors  de  leurs  logis,  letir 
feisdreiTer une  douzaine xfejpottpSidç canaa 
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qui  prinrent  en  pied ,  de  forte  que  le  grancf 
trop  retournèrent  en  leurs  logis  le  mirent  en 
deux  bandes»  Et  pource  que  leur  logis  étoit 
fort ,  &  que  ne  les  pouvions  chafler ,  ils  me 
laif&rent  a  mon  nez  nuit  mil  hommes  &  toute 
leur  Artillerie  >  &  les  autres  deux  bandes ,  les 
envoyèrent  aux  deux  coins  du  Camp  :  Tune  à 
mon  frère  le  Conneftable ,  &  l'autre  à  mon 
frère  d' Alençon.  La  première  fut  au  Connefta- 
ble ,  qui  fut  vertueufement  reculée  par  les 
Avanturiers  François  de  Petit  de  Navarre  ;  ils 
furent  repoufiêz  &  taillez  outre  grand  nom- 
bre  des  leurs  \  &  fe  rallièrent  cinq  ou  fix  mil , 
lefquels  cinq  ou  fix  mil  Avanturiers  défirent* 
avec  l'aide  du  Conneftable ,  qui  fe  mêla  parmi» 
avec  quelque  nombre  de  fa  Gendarmerie.  L'au- 
tre bande  qui  vint  à  mon  frère  ,  fut  très-bien 
recueillie ,  &  à  cette  heure-là  arriva  Barthélé- 
my Dalvian  >  avec  la  bande  des  Vénitiens , 
gens  de  cheval ,  qui  tous  enfemble  les  taillè- 
rent en  pièces  >  &  moi  étoit  vis-à-vis  les  Lans- 
quenets de  la  grofTe  troupe  >  qui  bombardions 
F un  l'autre ,  &  étoit  à  qui  fe  deflogeroit  *  & 
ayons  tenu  butte  huit  heures  à  toute  l' Artille- 
rie des  Souilles,  que  je  vous  affine  qu'elle  a 
fait  baifîèr  beaucoup  de  tètes.  A  la  fin  de  cette 
groflè  bande  qui  étoit  vis-à-vis  de  moi ,  en* 
voyerent  cinq  mil  hommes ,  iefquels  renver* 
ferent  quelque  peu  de  nous  Gendarmes ,  qui 
chaflbienteeux  que  mon  frère  à*  Alençon  avoit 
rompus ,  iefquels  vinrent  jufques  aux  Lanf- 
quenets ,  qui  furent  fi  bien  recueillis  de  coups 
oe  hacquebutes,  de  lances,  &  de  canons,  qu'il 
n'en  réchappa  la  queue  d'un  :  car  tout  le  Camp 
vint  4  la  huée  fur  ceux-là,  &  fe  rallièrent  fur 
'    *  eux; 


j 
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2         eux  s  Se  cela  fait ,  fîmes  femblant  de  marcher 

a  aux  autres ,  lefqucls  fe  mirent  en  de  (ordre, 

15         &  laiflerent  leur  Artillerie,  Se  s'enfouirent  à 

ù  Milan  :  6c  de  vingt-huit  mil  hommes  qui  là 

s         étoient  venus ,  n'en  réchappa  que  trois  mil , 

n.  qu'ils  ne  fuflènt  cous  morts  ou  pris.  Et  des 

z  nôtres ,  j'ai  fait  faire  revue ,  &  n'en  trouve  i 

:  dire  qu'environ  quatre  mil  ;  &  le  tout  je 

2  prends ,  tant  d'un  éoté  que  d'autre ,  à  trente 

•  mil  hommes.  La  Bataille  a  été  longue ,  &  dura 

depuis  hier  les  fcroia  heures  après  midy,  jujp 

t  ques  aujourd'hui  deux  heures  ,  fans  fçavok 

■  qui  l'àvoit  perdue  ou  gaignée  \  fans  ceuèr  de 

combattre  ou  dé  tiret  F  Artillerie  jour  Se  nuit. 

Et  vous  allure ,  Madame ,  que  j'ai  vu  les  Lanf- 

<quèftets  mefurer  la  pique  aux  Souiflèsja  lance 

bux  Gendarmes  :  &  ne  dira-t-on  plus  que  les 

Gendarmes  font  LieVres  armez  >  car  fans  point 

de  faute,  ce  font  eux  qui  ont  fait  l'exécution  : 

&  ne  penferois  point  mentit  que  par  cinq 

cens ,  &  par  cinq  cens  il  n'aye  été  fait  trente 

belles  charges  ayant  que  la  Bataille  fût  gaignée* 

Et  tout  bien  débattu  >  depuis  deutf  mil  ans  en 

<;a  j  n'a  point  été  vu  une  fi  fiere  &  fi  cruelle 

Bataille,  ainfi  que  dient  ceux  de.Ravennes» 

que  ce  ne  fût  au  prix  qu'un  tiercelet»  M.  le 

Sénéchal  d' Armaçniac  ,  avec  fon  Artillerie , 

ofe  bien  dire  qu'il  a  été  caufe  en  partie  du 

gain  de  la  Bataille  \  car  jamais  homme  n'en 

lervir  mieux -,  et  Dieu  fnerci  tout  fait  bonne 

chère.  Je  commencerai  par  moi  Se  mon  frère 

le  ConneflabU ,  par  M.  de  Vtndofmt ,  par  M, 

de  Snint-Poi  >  M.  de  Guyfe ,  le  Maréchal  de 

Chabannts  ,  le  Grand-Maître  M.  de  Longue-* 

yiltc.  Il  n'eft  jr\ort  des  £ens  de  renom  que  Ym« 

"•  -    *  bercourt 
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bcrcourt  8c  Bujfy ,  qui  eft  à  L'extrémité,'  &  eft 

grand  dommage  de  ces  deux  per formages*.  Il 

eft  mort  quelques  Gentilshommes  de  ma  Mair 

fon  ,  que  vous  fçaurez  bien  9  fans  que  le  vous 

refcrive.  Le  Prince  de  Tallcmont  eft  fort  bleile, 

&  vous  veux  encore  adorer  que  mon  frère  le 

Connetlable  ,  &  M.  de  Saint-Pol9  ont  auffi- 

bien  rompu  bois  que  Gentilshommes  de  la 

Compagnie  >  quels  qu'ils  foient  i  &  de  ce  » 

l'en  parle  comme  celui  qui  l'a  y  û ,  car  ils  né 

s'épargnoient  point ,  non  plus  que  Sangliers 

échauffez.  Au  demeurant ,  Madame  ,  faites 

bien  remercier  Dieu ,  par  tout  le  Royaume  > 

de  la  Vi&oire  qu'il  lui  a  plu  nous  donner  y  car 

je  lui  fuis  plus  tenu  que  Gentilhomme  du 

Royaume.  Madame,  vous  vous  mocquerez  de 

Monsieur  Lahtrec,  dcfEfcu,  Se  de Mickau,qai 

ne  fe  font  point  trouvez  à  la  Bataille  ,  &  fe 

fontamufez  à  l'appointement  des  Souilles,  qui 

fe  font  mocquez  d'eux.  Nous  faifons  ici  grand 

doute  du  Comte  de  Sancerre ,  pour  ce  que 

nous  ne  le  trouvons  point. 

Madame ,  je.  fupplie  te  Créateur  vous  don- 
ner très-bonne  vie  &  longue.  Ecrit  au  Camp 
Sainte  Brigide,  le  Vendredy  quatorzième  jouf 
de  Septembre  l'an  1515. 

Et  au  deflbus  y 

* 

Votre  trèâ-*  humble 
&c  obéifl&nt  Fils  > 

Fr  ançois^ 
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jDu  Roy  C  HA  R  LES   IX  envoyée 
.en  Allemagne  3  au  Jùjet  de  la  Saint 
Barthelemi  (  i  ). 

LE  Roy  a ,  du  xi  de  ce  mois  3  donné  advis 
au  Sieur  de  Schombtrg  ,  fon  Chambellài* 
ordinaire,  de  la  bleflïire  qui  advint  le  joue 
même  à  feu  l'Admirai,  afin  de  le  faire  enten-* 
dre  aux  Princes  de  la  Germanie ,  auprès  des- 
quels il  eft  à  prêtent,  &  quant  &  quant  le  re- 


(  i  )  On  fent  bien  que 
tout:  ce  qui  eft  jci  rapporté 
parïe  Roy  Charles  IX, 
poiirjuftifier  le  MafTacre  de 
là  Saine  Barthelemi  /  ne 
contient  que  des  prétextes 
imaginaires,  pour  défen- 
dre une  mauvaife  action.; 
l'aime  beaucoup  mieux  le 
récit  naturel ,  que  le  Roy 
Henri  III  fait  de  cette  éxe- 
cution •,  fon  Difcours  eft 
«apporté  'dans  les  Mémoi- 
res de  Villeroy ,  &  Pierre 
^M^uhieu  au  Tome  I  de 
Xosl  Hiftoire  ,  Livre  VI , 
page  $  6$  ,  a  foin  de  nous 
avertir  ,  en  rapportant  la 
-même  Pièce  ,  que  ce  fut  à 
Àfïro*  fon  premier  Méde- 
cin ,  qu'il  fit  cet  aveu  fin- 
*ere.  Ce  fut,  difok-ii,  par- 


ce que  l'Amiral  de  Coligny 
donnoit  au  Roy  Charles 
IX  ,  des  impreffions  peu 
favorables  de  (es  propres 
frères  j   de    manière  que 
Henri  III,  alors  Duc  d'An- 
jou ,  craignit  un  jour ,  qu  a- 
près  une  do  ces  conférence^ 
le  Roy  Charles  IX  ne  le 
poignardât ,  tant  il  le  re- 
gardent de'  travers  -,  ce  qai 
arrivoit  toutes  les  fois,  qac 
Charles  s'entretenoit  avec 
rAroiral.  Ainfi  pour&dé- 
barraâer.de  pareilles  crain- 
tes ,  qui  revenoient  fou- 
vent ,  ils  jugèrent  à  propos 
d'expédier  au  plus  vite  c& 
horribfe  MafTacre.  Taî  tàrfc 
cette  Pieté  de  l'Original  qui 
eft  au  Volume  1 1  ï  des  M*. 
nuferits  de  M.  Dufug- 

grec 
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.  grec  que  Sa  Majefté  y  avoir  bien  délibéré  dç 
Faire  faire  toute  la  pourfuite  qui  feroit  poffî- 
ble  y  pour  la  vérification  du  maléfice  >  ainfi 
qu'il  y  avoit  ja  efté  bien  commencé  &  conti- 
nué jufques  au  jour  d'avanjt hier* avçc la  meil- 
leure diligcnce,qui  fe  peut  ufer  en  affaire,qu£ 
Sa  Majefte  a  bien  fort  à  cœur.  Ayans  été  dé- 
putez pour  inftruire  le  procez  de  ceulx  qui  fe 
trouveroient  coulpables  dudit  maléfice,aucuns 
des  principaux  Confeillcrs  de  fon  Confeil  Pri- 
vé &  Maiftres  des  Requeftes  de  fon  Hoftel , 
mefmement  le  Maiftre  des  Requeftes  Cavaï~ 
gnes  y  qui  a  toujours  été  le  principal  condu- 
cteur des  affaires  de  ceux  de  la  nouvelle  Reli- 
?;ion  y  afin  qu'il  fuft  mieux  congneu  parmi  eux 
e  bon  pied  dont  Sa  Majefté  frifoit  procéder 
en  ce  fait. 

Dont  encores  que  lefdits  Sieurs  Admirai  & 
Gentilshommes  de  la  nouvelle  Religion  y  fes 
adherens ,  qui  eftoient  près  de  lui  >  eufïent  oçt- 
cafion  d'être  contens ,  &  du  bon  ordre  que 
Sa  Majefté  avoit  donné  pour  le  tenir  en  feu- 
reté  dedans  fa  maifon ,  &  empêcher  que  fes 
malveillans  &  le  Peuple  de  Paris,  pour  beau- 
coup de  refpe&s  particuliers  allez  congneus  à 
ung  chacun  mal  affe&é  envers  lui ,  ne  lui  feift 
aucune  offenfe.  Ce  néanmoins  il  s'eft  découd- 
vert  que  lui  &  les  autres  Gentilshommes  de 
ladite  nouvelle  Religion,  qui  eftoient  en  afïèz 
bon  nombre  en  cette  Ville  >  avoient  fait  une 
entreprinfe  &  confpiration ,  pour,  fans  at- 
tendre l'effet  de  la  Jufticc  ,  que  Sa  Majefté 
s'étoit  mis  en  tout  debvoir  de  leurs  faire  adr 
miniftrer ,  &  en  laiflant  ceux  qu'ils  foupçon- 
noient  en  être  autheurs  >  s'attacher  à  Sadite 

Majefté , 
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Majefté ,  la  Royne  fa  mère ,  &  Mefleigneurs 
fes  frères ,  qu'ils  vouloient  mettre  à  mort  & 
exécuter  fur  eulx  ce  à  quoi  ils  avoient  failli 
autrefois ,  ainfi  mêmes  qu'aucuns  de  ceux  de 
ladite  nouvelle  Religion ,  meus  de  bon  zèle  & 
de  fidélité  envers  Sadite  Majefté ,  1  avoient  dit 
&  déclarez ,  pour  avoir  oui  le  confeil ,  qui  en 
avoit  été  pris  entre  ledit  Admirai  ,  Teligny  ? 
la  Rochcfoucault  ,  Se  Cavaignes  ;  &  d'autres 
avant  que  mourir,  ont  confefle  qu'ils  recc- 
voient  une  jufte  punition  de  leur  mauvaife 
confpiration ,  &  ce  qu'ils  avoient  eu  volonté 
de  faire  à  l'endroit  de  leurfdites  Majeftés. 

Dé  quoi  adverti  Sa  Majefté  ,  voyoit  que 
ces  advis  fe  conformoient  grandement  aux 
menaces  que  Teligny  ,  n'avoit  pas  été  honteux 
de  faire ,  qu'ils  prendroient  les  armes,  fi  de- 
dans deux  jours  il  n'étoit  fait  juftice  de  ladite 
blefTure.  Pour  fe  garantir  d'ung  danger  qui  lui 
étoit  tout  certain  ,  à  la  Royne  fa  mère ,  &  à 
Méflèigneurs  fes  frères ,  elle  a  été  contrainte 
de  lafeher  la  main  à  Meilleurs  de  la  Maifon 
<le  Guifc ,  qui  le  vingt-quatrième  de  ce  mois 
d'Août ,  avec  quelque  petit  nombre  de  Sol- 
dats ,  ont  tué  ledit  Admirai  ,  &  quelques  aut- 
tres  Gentilshommes  de  fa  fa&ion ,  s'étant  1  e- 
motion  grandement  accreue  parmi  le  Peuple, 
pour  être  ja  imbu  de  la  confpiration ,  &  biea. 
fort  irrité  d'avoir  veu  Sadite  Majefté  contrain- 
te ,  avec  la  Royne  fa  mère  >  &  Méflèigneurs 
fes  frères,  de  fe  reflerrer  dedans  fon  Chafteau 
du  Louvre ,  avec  leurs  Gardes ,  &c  de  tenir  les 
•portes  fermées  pour  s'aflurer  contre  la  force 
&  violence  que  l'on  leur  vouloir  faire ,  & 
pour  laquelle  exécuter  aucuns  Gentilshommes 

de 
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de  la  fa&ion  dudit  Admirai,  mêmes  Pilles  Se 
Monncins ,  fes  principaux  fa&ieux ,  avoienc 
parte  la  nuit  dedans  ledit  Chafteau,  cachez  en 
des  chambres ,  pour  aider  à  ceux  qui  deb- 
voient  venir  de  dehors  en  plus  grand  nombre 
à  forcer  les  portes  dudic  Chafteau ,  &  exécu- 
ter leur  entreprinfe  s  ce  qui  fut  defcouvert  de 
grand  matin ,  &  lefdits  Gentilshommes  def~ 
chaiTez  dudit  Chafteau  *,  de  toutes  lefquelles 
chofes  le  Peuple  aigri ,  a  exercé  .grande  vio- 
lence fur  ceux  de  la  nouvelle  Religion ,  dont 
les  Chefs ,  qui  fe  retrouvoient  pour  lors  audit 
Paris ,  ont  été  tuez. . 

Ce  qui  eft  advenu  au  grand  regret  de  Sadite 
Majefte ,  &  toutesfois  par loccaiîon qu'ils ea 
ont  eux-mêmes  donnez  les  premiers* 

De  quoi  elle  a  bien  voulu  donner  advis  a 
Meilleurs  les  Comtes  Palatins,  Duc  Augufit 
.de  Saxe ,  Landgrave  de  Heffen  >.  Qc  Duc  Ca/î~ 
mir,  par  ledit  Sieur  de  Schombtrg,  auquel  elle 
:a  voulu  defpefcher  ce  Courier ,  préfent  por- 
teur ,  pour  le  leur  faire  entendre ,  afin  qu'ils 
fçachent  à  la  vérité  comme  les  chofes  font  pat- 
fées,  dont  elle  ne  leur  veuit  rien  defguifer* 
comme  à  fes  principaux  &  plus  chers  amis»  • 

Ledit  Courier  prendra  fon  chemin  droit  i 
Caffely  où  l'on  eftime  que  eft  de  préfent  ledit 
Sieur  de  Schomberg,  avec  lefdits  Princes ,  Se 
néanmoins  s'enquerra  en  paflant  par  les  Ter» 
tes  de  M*  le  Comte  Palatin,  &  la  Maifon  du- 
dit Duc  Cafimir  9  s'il  y  fera >  auquel  cas  Sa- 
dite  Majefté  defire  qu'il  rebrouflè  chemin  * 
pour  aller  trouver  ceux  defdits  Princes  qui  fe- 
ront chez  eux ,  afin  de  leurs  faire  le  difeours  de 
ce  que  defïus. 

Et 
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-  Et  ce  faifant,  les  aflèurera  de  la  part  4e  Sa 
Majefté ,  que  en  ce  qui  eft  ainfi  advenu»  il 
n'eft  point  queftion  du  fait  de  l&.RfiUglPiu  ni 
de  la  roupture  de  l'Edit  de  Pacification,  mais 
que  la  chofe  eft  procedée  de  la  malheyreufe 
confpiratio^q^ils  avoient  faite  contre  Sadite 
^lajefté ,  congneuc  par  tant  de  certains  indi- 
ces, que  l'on  ne  la  pouvoir  ignorer  &  tarder  à 
y  pourvoir,  fans  le  certain  périls  de  leurs  per- 
i  ormes,  ayant  efté  de  tant  plus  makifée  à  fiip- 

J>orter  ladite  confpiration ,  que  Sa  Majefté 
eufs  avoit  tousjours  fait  tous  les  favorables 
traitemens  dont  elle  euft  fçeu  ufer  à  l'endroit 
de  fes  plus  fiddtes  Subjets ,  &.  gratifié  ledit 
Admirai  de  grands  bienfaits ,  depuis  l'Edit  cte 
Pacification ,  comme  plufieurs  autres  Gentils- 
hommes de  ladite  nouvelle  Religion ,  qui  ont 
efté  reçeus  aux  honneurs  &  dignitçz  qui  pnt 
vacqué ,  ainfi  que  les  autres  bons  &  loyaux 
Subjets  Catholiques, 

Priant  Sa  Majefté  les  fufdits  Princçs  d'ajou- 
ter foi  à  ce  qu'elle  leur  fait  fçavoir  prefente- 
ment  de  ce  fait ,  &  réputer  ce  qui  leurs  en 
feroit  dkfc  au  contraire ,  pure  menibnge  &  ca- 
lomnie ,  n'ayant  autre  volonté  que  de  conti- 
nuer toujours  en  leur  bonne  amitié  &  intelli- 
gence ,  &  de  leurs  faire  Congnoiftre  par  tolis 
bons  effets  la  fincere  affeéhon  qu'elle  leur 
porte ,  comme  à  fes  plus  afleurez  &  parfaits 
amis  qu'elle  defire  lui  correfpondre  en  cet  en- 
droit. Fait  à  Paris  le  xxv  jour  d'Àôuft  1572.- 

Signé 9   CHARLES. 

Et  plus  bas  ,    B  r,u  s  L  A  r  t. 

Tùrnc  I.  Kk 
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Au  Sieur  de  S C H O  MB ER  G  9  pour 
avertir  T Electeur  de  Saxe  3  Duc  de 
Brunjwich  3  Langrave  de  Heffen  ,  & 
autres  3  qu'il  avoir  fait  mourir  FA- 
mirai  pour  fis  Conspirations  3  que  ce 
ri  a  pas  été  par  haine  de  Religion  y 
&  que  ce  que  ion  a  défendu  les  Prêches* 
rieft  que  pour  empêcher  lesjeditions. 

Du  xiii  Septembre  1571. 

Que  tes  Princes  ne  Je  doivent  défier  de  fin 
amitié  3  hon  plus  que  de  fes  Prédéccjjiurs  * 
qui  faifbient  punir  par Jujtice  les  Luthériens, 
&  étoient  néanmoins  toujours  bons  amis 
àïec    eux* 

MOnfîeurdeSctf  om:berg  ,  vous  ayant 
ci-devant  envoyé  un  Mémoire  des  cho- 
fes  qui  font  avenues  ,  tant  en  la  bleflure 
u'en  la  mort  du  feu  Amiral  , . Se  d aucuns 
e  fes  Complices ,  pour  la  malheureufe  Con- 
fpiration ,  qu'ils  avoient  faite  contre  ma  pro- 
pre Perfonne ,  de  la  Reine  Madame  ma  Mère, 
de  mes  frères ,  &  contre  mon  Etat  j  jefpere 
bien  que  vous  l'aurez  fait  entendre  à  mes 


1 


(  i  )  Tirée  du  Volume 
1504  des  Manufcrits  de 
M.  Seguiçr ,  ça  la  Biblio- 


thèque de  l'Abbaye  Roya- 
le de  Saint  Germain  des 
Prcz  à  Paris. 

Çovâns 
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Confins  les  Goutte  Palatin  ,  Duc  Augnftc  de  > 
Sgxe ,  Duc  Jules  de  Bruhfwich,  Landgrave  de 
Heflèn ,  &  autres  Princes  Proteftans ,  fuivant 
ce  que  je  voiis  en  ai  écrit  -,  &  penfè  qu'ayant 
entendu  la  vérité  des  chofes ,  ils  jugeront  que 
j'ai  fait  en  cela  ce  que  je  devois  faire  *  pour 
prévenir  un  grand  mai  &  inconvénient,  qui 
m'étpit  tout  certain  >  &  à  tout  mon  Royau- 
me ,  duquel  il  fe  peut  dire  qu'il  ténoit  or- 
dinairement les  Peuples  divifés ,  outre  la  par- 
ticulière &  récente  Confpiration ,  qu'il  avoit 
faite ,  £our  le  fubvertir  entièrement,  &  trans- 
férer à  autrui  ma  Couronne,. dont  il  a  reça 
une  jufte  punition  $  car  il  avoit  plus  de  puif* 
fance  .,  &  était  mieux  obéi  de  ceux  de  la 
nouvelle  Religion  *  que  je  tt'étois  $  ayant 
ipoyen  par  la  grande  autorité  ufurpéc  fur  eux, 
4e  me  les  fublever  *  &  de  leur  faire  pîrëndrè 
les  armes  contre  moi ,  toutes  .&  quantes  fois 

Sue  bon  lui  fembleroit  *  àinfi  que  par  plu- 
eurs  fois  il  l'a  aflez  montré  :  Et  récemment  < 
il  avoit  déjà  envoyé  fes  màndèmens  à  tous 
ceux  dé  ladite  nouvelle  Religion  $  pour  fe 
trouver  tous  enfemble  en  équipages  d'armés  * 
qu  troifiémé  du  mois  à  Mëlun ,  lieu  proche 
de  Fojiçâinebleaji  »  ou  au  même  tems  je  de-*; 
vois  être J  dé  fprte  que  s'étânt  arrogé  ùhfe 
telle  puiflancç  fur  rfveGiits  Sujets  $  je  nemé' 
pouvois  dke  Roy  abfolu  j  fliais  commandant 
feulement,  i  Une  dés  parti  de  mon  Royaume  i 
dont ,  s'il  4a  plu  a  Dieu  m'en  délivrer  %  j'ai 
bien  qccafioh  4e  l'en  louer,  &  bénir jqj^ftd 
jugement  t  qu'il  a  fait  dudit  Agirai  j  Qc  de* 
les  Complice»  J  &£  eftime  *  qu'il  n'y.  a  prince 
jfommaaaanç  a  qjaeîq^c  JbeL  Etat  A  <j»i;^pwi 
'■-'•,-  Kk*'       cette 
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cette  Tente  considération  ,  &  fans  attendre  î 
voir  une  manifefte  Confpiration ,  telle  qu'elle 
s'étoit  découverte ,  qu'il  vouloit  promptement 
exécuter ,  eût  pu  fouffrir  avec  fi  longue  pa- 
tience un  de  Tes  Sujets  ,  duquel  la  grande  au- 
torité lui  eut  été  avec  toute  raifon ,  h  fufpeâe  : 
ce  néanmoins  me  furmontant  moi-même ,  je 
l'avois  fupporté ,  &  traité  avec  telle  faveur , 
que  j'euffc  fçu  faire  le  plus  digne  Sujet  de 
mon  Royaume  >  pour ,  par  une  grande  bonté 
&  clémence  vaincre  fa  félonie  ;  mais  l'ayant 
vu  fi  mal  reconnoître  la  grâce  que  je  lui  fai- 
ibis,  il  ne  m'a  pas  été  poffibie  de  le  rapporter 
plus  longuement ,  6c  me  fuis  réfok  de  laiiTer 
tirer  le  cours  d'une  juftice  ,  à  la  vérité  ex- 
traordinaire y  8c  autre  que  je  n'eufle  voulu , 
mais  telle  qu'en  femblable  perfonne  ,  il  écoit 
nécefiàire  de-oratiquer ,  fi  je  ne  me  fuflè  vou- 
lu mettre  en  danger  d'allumer  un  nouveau  feu 
en  mon  Royaume.  Vous  priant ,  M.  de  Schom- 
berg ,  de  bien  faire  entendre  aux  fufdits  Prin- 
ces *.  que  ces  ebofes  fe  font  ainfi  paflees ,  non 
pour  naine  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion  , 
mais  pour  les  feules  confidératkms  ci-deffus 
déclarées ,  encore  qu'ai  mon  grand  regret ,  il 
en  art  été  tués  quelques-uns  en  aucunes  des 
Villes  de  mon  Royaume,  par  la  fureur  du 
Peuple  que  l'on  n'a  pas  pu  n  bien  retenir,  que 
Ton  eut  défité,  d'autant  qu'il  avoit  été  imbu 
de  cette  malheureufc  Gonlpiration ,  à  laquel- 
le il  eftimoit  tous  ceux  de  ladite  nouvelle  Re- 
ligion participer  ,  par  les  grandes  Se  certai- 
nes intelligences  qu'ils   avoient  avec  ledit 
Amiral ,  9c  qu'il  ne  toit  ainfi»  J'ai  dès  le  vingt- 
ftpti&*KÏ  JQUt  'jtf J&m  mandé  SC  enjoint  très- 
-  ••  -  **  expjceilcment 
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éxprcflîmerit  à  tous  les  Gouverneurs  &  Lieu- 
tenans  Généraux  de  mes  Provinces ,  &  fem- 
blabicment  à  cous  les  Baillifs  &  Sénéchaux  de 
mon  Royaume ,  de  coriferver  &  maintenir  en 
protection  &  fauve-garde,  tous  ceux  de  ladite 
nouvelle  Religion ,  qui  fe  trouveraient  au  de- 
dans deleurs  Gouvernemens  &  Jurifdi&ions  ; 
tout  ainfi  que  mes  autres  .Sujets  Catholiques 
irrités  de  cette  Confpifaâon ,  ne  leur  coura- 
ient fus  ;  &  pour  fes  garder  de  tomber  en 
grands  incorrvéniens  ,  je  leur  ai  ordonné  de 
s  abftenrr  de  leurs  Proches  &  Aflèmblées  pour 
quelques  temps  ,  demeurant  quant  au  refte 
en  tout^lifeerté  de  confeieoce  ,  fans  être  de 
rien  forcés  »  Se  recherchés  :  Je  fçai  bien  qu4i 
n'y  auta  pas  faute  de  geiis  qnii  e (Tareront  -de 
faire  :croire  anfdits  Princes  *  le  contraire  de  ce 
que  defïus  ;  mais  c'eft  lar  pure  vérité  des  cho- 
fes ,  pour  lefqueilcsils  ne  doivent  pas  moins 
faire  état  de  mon  amkié.  >  qu'ils  faifbient  au- 
paravant ,  ni  ^cn  avoir  ancu«e défiance  y  çtais 
remettre,  en.  mémoire  que  Sues  Predécefleors  , 
9c  mèmelcfeu  Roy  Fr^njçois  >mon  Ayeul  *Jbien 
qu'ils  ne  .voulurent  ftroffnr  aucune  perfonne 
«n  ce  Royaume ,  d'autre  Religion  *jue  de  la 
Catholique ,  &  qu'ils  fiflent  punir  par  Juftice 
cous  ceux  qu'on  appeiloit  lors  Luthériens  , 
n'ont  pas  laifïes  d'être  en  bonne  amitié  &  in~ 
teUigence;  avec  les  Princes  Proteftans  de  la 
Germanie ,  &  de  leur  montrer  par  plusieurs 
bons  effets  ,  combien  leur  étoit  utile  l'amitié 
de  cette  Couronne ,  à  quoi  je  ne  me  veux  non 
plus  épargner  qu'eux  \  &  fens  aujourd'hui  > 
la  grâce  à  Dieu ,  mes  forces  &  moyens  plus 
gaillards  &  plus  allures  que  jamais  >  pour  les 

Kk  3        employer 
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employer  au  fecours  de  mes  amis  >  à  cauft 
que  mefdits  Sujets  font  unis  ;  &  que  la  divi- 
non  ,  qui  pour  l'ordinaire  étoit  entr'eux  ,  eft 
marre  avec  ledit  feu  Amiral ,  qui  l'y  nourrie 
fôït  '  èc  foraentoit-  autant  qu'il  pouvoir ,  & 
faifoit  au  furpius  tout  ce  qui  lui  étoit  poflî- 
blc  pour  traverfer  mes  intelligences  avec  les 
fufdits  Princes,  au.  lieu  d'y  aider,  comme  il 
vouloir- faire  connoître  par  apparence  ?  au  fur- 
plus,  je  veux  bien  Vousi  dire  ,  pour  chofe 
dont  j?ai  jufte  oecafioncfe  me  réjouir,  que 
ceux?  de  là  Rochdîe  ont  envoyé  devers  moi 
me -dire,  qu'ils  rdéfeoient  vivre  &  mourir 
fous  mon  obéiflànce,  &  faire  tour  ce  que  je 
voudrois  leur  ordonna  ;.  attendant  en  bonne 
dévotion  le  Sieur  de  Çiron,  que  je. leur  ai 
envoyé^  pour  enfume  &  obéir  a  rc  qu'il  leur 
fera,  entendre  de  rrties  intentions.  Et  je  vois, 
la  grâce  à  Dieu  ,  chacun  fi  bien  difpolc  à  m'o- 
béir  jen  cous  les  autres  endroits  de  mon  Royau-? 
mev  gue  je  n'ai  point  d'bccafion  ,  fmon  d'eA 
péner  ïut- bon  &  aflaré  repos  parmi  tous  me$ 
Sujets  .^priant  Dieu ,  Monfieur  de  Schombcrg, 
qu'il  Vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Paris 

le  jrbn  jour  de  Septembre  1571* 

>  ■  •  «..      * 

;     Signé,  CHARLES. 

".--.  ....        •  *.« 

j.1    /..-..   Et  plus  bas  9    Bru  s  lakt, 
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LETTRE 

DuSieurde  Sch  0  MB  ERG  (  j  )  au 

Roy  Charles  IX  3  de  ce  au  il 

avoit  fait  pour  renouer  avec  V Élec- 
teur de  Saxe  3  qui  s9 é toit  extraordi- 
nairement  mis  en  colère  de  ce  qui 
s* é toit  pajje  à  la  Saint  BartheUmi  3 
&  particulièrement  d'un  Ecrite  au  mis 
à  Rome  fur  ce  fujeu 

Du  ix  Octobre  1571» 

Ily  y  a  des  démentis  baillés  par  le  Sieur  de 
Schombtrg  à  ceux  qui  avoient  médit  de  lui  9 
&  des  paroles  fort  hautes  au  il  a  dites  à  cettç 

ocçqfîqn, 

SIRE  ,  j'ai  fait  entendre  à  votre  Majefté, 
pat  mes  Lettrés  dri  vingt- cinquième  jour 
<îé  Septembre  ,  comnté  fàttendois  à  pied  coy 
à  RiftoîïFle  retour  dé  Monfcigheur  P.Efe&eut 
de  Saxe ,  fuivant  la  Lettre:  qu'il  m'en  avoit 
écrite.  Or  ,  il  eft  abordé7  le  quatrième  jour 
d'Oâfobre  \  le  lendemain  je  demandai  Au- 
dience y  où  je  connus  bien  que  Ton  étoit  for- 
tement refroidi ,  car  on  ne  vouloit  en  aucune 
façon  du  mondç  rqe  parler  de  bopehe ,  uiais 

(  i  )  Tirée  du  Volume  tthéau©  de  l'Abbaye  Roya- 
i  «04  des  Mamifcrits  de  ]  le  de  Saint  Germain  des 
M.  Segwiçç  ,  çn  la  »Mq*  J  Pre*  à  Paris. 

K  k  4        fui 
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fut  ordonne  leDo&eurÇraflb,  pour  entendre 
ce  que  j'aurois  à  lui  dire  de  la  part  de  votre 
Majefte  •>  or  ,  quelque  inftance  que  j'euflè  pu 
faire  pour  lui  parler  moi-même ,  il  fallut  ab- 
solument en  paffer  par  -  là  >  1  exeufant  for  un 
monde  A'affaires ,  l'incommodité  du  lieu  >  & 
le  travail  du  Voyage&-de  la  Mer. 

Le  jour  enfuivant,  ledit  Do&eur  Cttffo  me 
revint  trouver ,  m'apportant  une  réponfe par 
écrit,  par  laquelle  ledit  Eleâeur  vous  promet 
&  affure ,  de  vous  vouloir  demeurer  bon  & 
fidel  ami ,  comme  il  vous  a  été  jufques  ici  ,  Se 
qu'ileft  prêt  d'entretenir  avec  votre  Majefte  > 
la  même  correfpcmdancexjiTe  fes  Ancêtres  & 
lui  ont  eu  par  ci-devant ,  &  jufques  ici ,  avec 
la  Couronne  de  France  $  mais  quant  au  fait 
particulier  dont  il  eft  queftion ,  il  vous  donne 
bien  à  connoître  qu'il  n'eft  plus  délibéré  d'y 
entendre,  contant  les  raifons  fur  ce  qui  eft 
'advenu  à  Paris. 

Or ,  j'ai  fait  plufieurs  &  amples  remontran- 
ces iur  ce  fak;  ^udit  Dodeur  Graflb  ,  pour 
les  rapporter  audit  Ele&eur ,  lui  -remontrant 
inftan#»sqr ,  &  luiii^eaant  devant  les-  yeux , 
comme  |ans  jute -ocçaiîon  ,&  à  part .,  il  fe 
for^aUfok  ainfî  pour  aeiak  de  Paris  >  le  tort 
qu'il  iç  faifoit  lmfmème',  &  au  hasard  qu'il 
Jfemwroit,  quand -les adverfaires  &  envieux 
.connoîttont  >  <que  iuMijepie  s^étoit  fruftré  du 
4ne^ïeur  &  du  plus  gv%&4  appui  qu'il  £e  pou- 
:voit  foijh^iter  en  -ce  monde  5  mais  je  ,i\ai  ja- 
mais  pu  obtenir  une  feule  ligne  de  réponfe, 
-finoç  <#Jù  in'*  toujours,  £pt  dii?e>qai^aeineu- 
r  lier  oit *àt  Se  bon  anàj  de  Votre  Majefte,  & 
que  vous  Payant  promis  une  fois  >  il  ne  s'en 
«    -        -r  dédieroit 
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dédierait  jamais  >  mais  qu'il  ne  pouvoir  rien 
changer  en  fa  réponfe  pour  le  prefent ,  vu  Se 
eonfidefé  ce  qui  s  etoit  pafle  en  France ,  Se 
tour  ce  qui  s'y  faifoit  encore  continuellement  ; 
&  afin  que  je  connoiflè  ce  qui  le  faifoit  mou- 
voir à  ceci  »  il  me  feroit  communiquer  plu- 
sieurs vrais  Se  surs  avis  qui  lui  éroienr  venus 
de  tous  .endroits  :  par  iceux  eft  porté, que 
pareille  efitifion  de  fang  que  celle  de  Pans  , 
s'eft  faite  au  même  four  à  Orléans  Se  à  Rouen» 
à  Lyon  Se  autres-endroits  de  la  France ,  Se  que 
journellement  il  s'y  continue  par  toutes  les 
bonnes  Villes  de  votre  Royaume  ;  que  l'exer- 
cice de  Religion  eft  défendu  par  toute  la 
France  >  le  Roy  de  Navarre  Prince  de  Condé 
contraint  d'aller  à  la  Mefle  >  que  les  enfans 
baptkés  à  la  Huguenote  font  rebaptifés  de 
nouveau  à  la  Catholique .,  que  le  mot  du  guet 

rr  toute  la  France  eft  ,  ou  à  la  Méfie  ,  ou  à 
rivière  ;  par-là  il  infère ,  que  ce  qui  a  été 
fait  à  l'endroit  du  fou  Amiral  >  Se  (es  adhé- 
jrans  ,  a  été  par  préméditation  ,  Se  pour  la 
ruine  Se  extermination  totale  de  ceux  de  leur 
Religion ,  &  de  la  Religion  même. 

Or  y  combien  que  j'aye  fait  là  -  deffiis  ua 
-ample  difeours  >  félon  la  portée  de  mon  pau- 
vre jugement  ,  par  lequel  j'ai  maintenu  Se 
hk  apparoîrre  du  contraire ,  alléguant  l'appa- 
rente Gonfpirarion  dudit  Amiral ,  &  le  peu 
•de  moyen  gue  votre  Majefté  avoit  eu  en  l'etac 
-auquel  étaient  pour  lors  les  affaires»  de  rom- 
-pre  ce  malheureux  deflèin  >  par  autre  voye 

3 me  celle  cjue  vous  avez  été  contraint  de  pren- 
re  en  main  •,  joint  qu'il  n'eftpoffible  de  rete- 
mxr  nn  Peuple  tellement  affectionné  à  fon 
,  :.  Prince  * 
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Prince ,  comme  eft  le  François ,  qu'il  n'exerce 
une  infinité  de  vengeances  contre  ceux  donc 
il  entend  les  Chefs ,  entre  autre  d'une  telle 
déteftable  entreprife ,  &  fi  l'exercice  de  leur 
Religion  leur  ecoit  défendu  ,  qu'il  faudrait 
néceflàiremenfrque  ce  fut  pour  les  conserver 
contre  plufieurs  infolences  que  les  Commu- 
nes pourraient  entreprendre  contre  eux  à 
cette  première  chaleur  \  au  refte  que  pour  le 
prefent  je  fuis  bien  certain  qu'ils  ne  font  au- 
cunement molettes ,  puifque  vous  les  main- 
tenez en  votre  pouvoir  &  proteâion  ,  &  que 
c'eft  une  pure  calomnie  de  ce  qu'on  leur  veut 
faire  accroire  du  Roy  de  Navarre  Se  Prince  de 
Condé, 

Outre  cela ,  je  leur  ai  remontré  que  toutes 
ces  fauflès  calomnies  ne  tendent  à  autre  fin , 
(mon  pour  rompre  &  diflbudre  l'amitié^qu'on 
voit  commencer  à  s'étreindre  entre  votre  Ma- 
jefté  &  ces  Princes ,  afin  que  les  ennemis  cri- 
minels des  uns  &  des  autres  ,  puifïent  ruiner 
Se  engloutirJ'un  après  l'autre ,  &  ce  ,  .par  le 
nioyen  de  la  défiance ,  qu'ils  eflkycnt  par  cet 
artifice  de  femer  Se  planter  au  cœur  de  toutes 
les  deux  parties. 

Là-deflûs  ,  on  m'a  rappdrté  pour  toute 
réponfe ,  qu'il  ne  falloir  pas  déguifer  la  ma- 
tière ,  que  les  effets  démontraient  le  contraire» 
m  alléguant  quelques  points  que  je  diffère  à 
vous  faire  entendre  de  bouche,  &  partiouBe* 
rement  le  fecours  qu'ils  difent  que  votre  M** 
jette  foit  en  propos  d'envoyer  au  Duc  d'Albe, 
pour  le  contraire  de  laquelle  calpmnie ,.  j'ai 
voulu  gager  ma  tête. 

Ils  fe  formalifent  auffi  d'un  certain  écriteaa 

çQngrjtfuktoijç, 


i 
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fcongratalatoire ,  qui  doit  avoir  été  publié  8à 
affiché  à  TEglife  de  S.  Louis  à  Rome  (  i  ),  alors 
ue  le  Pape  y  fit  la  Proceflion ,  en  réjouiflàncç 
e  la  mort  de  l'Amiral  ;  on  m'en  a  baillé  un 
double  que  fenvoye  à  votre  Majefté  ,  fommo 
quelque  raifon  que  je  leur  ai  pu  bailler  ei\ 
payfôient ,  fi  ne  les  ai  -  je  fçu  du  tout  faire 
démordre  de  leur  opiniâtre  opinion.  Mais  le- 
dit Ele&eur  m'a  fait  dire  pour  toute  conclu- 
fion  ,  qu'il  né  pouvoir  rien  changer  à  ce  qu'if 
avoit  baillé  pour  réponfe  pour  le  préfent ,  ce 
qui  m'a  fait  efpfcrer  que  le  tems  accommodera; 
tout. 

Ainfi  plus ,  Sire  ,  je  né  peux  moins  faire 
*jue  d'avertir  votre  Majefté  de  la  charité  qu'oit 
In'a  *  prêtée  ?  efberant  qu'on  me  feroit  faire 
quelque  mauvais  tour  •,  &  de  fait ,  ils  s'en  te- 
noierit  déjà  fi  afltirés ,  qu'ils  ne  craignoient  pas. 
de  femer  pat  Lettres  par  toute  l'Allemagne  % 
&  je  perife  que  votre  Majefté  en  aura  auflâ 
fenti  quelque  bruit ,  que  rEie&eur  de  Saxe 
ih'ayoït  feit  conftituer  prifonnier  ,  en  déli-. 
beratkm  (Je  m?  faire  trancher  la  tête ,  pour* 
i  avoir  par  mes  menées  &  artifices,  embarqué 
çn  la  négociation  qu'il  avoit  çtitrepris  de  vo-v 

•  {  ;   tre  part 

-  î  •'   .        * 

mun  de  ces  «deux  Editions  » 


,.'(*  J"  Cette  înftriptîon 
Latine  fe  trouve  dans  rOu- 
5^agc  Italien  de-  Camille 
gapilups  ,  fous  iç  Titre  de 
Sfratagema  dt  Car  h:  IX, 

fp**r*  l*  V&n*t**',  en  -  4. 
àJ&tris/;  c*  Italien  &  en 


oii  l'on  fait  une  Apologie 
de  la  S.  Baubelemi.  Cette 
Infcription ,  afïez  étendue  » 
fut  appliquée  au  Portail  4e 
rEglite  Saint  Louis  ,  pat. 
ordre  du  Cardinal  Charles 
de  Lorïainc  *  qvù  étoit  pou* 


franco^  i  Ul*t  .pe»  «Pi»-  tors  *  &°m; 

w>     J 
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tre  part  en  l'affaire  que  vous  (  2  )  fçavez,  noj 
ftant  que  je  Fuflè  dès-alors  bien  informé  *  que 
ce  n  etoit  que  pour  fonder  ledit  Eleâeur  >  & 
Je  mettre  mal  &c  en  jaloufie  contre  les  autres 
Princes  de  la  Germanie  &  l'Empereur  ,  &  en 
attendant  qu'on  executeroit  l'entreprife  de 
Paris ,  endormir  les  Princes  par  belles  paro- 
les r  mais  je  ne  faillis  auffitot  que  j'en  ai  fenti 
le  vent ,  en  écrire  à  toutes  les  Cours  des  Pria- 
ces  \  maintenant  que  quiconque  me  voudroit 
taxer ,  ou  foupçonner  feulement  de  la  moin- 
dre des  fufdites  calomnies  ,  qu'il  en  avoit ,  à 
révérence  de  votre  Majefté ,  menti  cent  pieds 
en  la  gorge ,  Se  fi  je  venoisr  jamais  a  fçayoir 
<jui  m'auroit  taxé >  ou  foupçoriné  d'une  telle 
impofture ,  qu'il  me  couteroit  la  vie  ,  &  à 
tous  mes  parens  ,  Se  mes  amis ,  ou  que  je  la* 
verois  mes  mains  dans  fon  fang ,  quand  même 
je  devrois  le  tuer  devant  PAuceL 
v    Deouis ,  ce  bruit  s'eft  évanoui ,  je  m'ache- 
mine a  Leipfik ,  auquel  Lieu  s  afïèmble  dans 
quelques  jours  une  grande  partie  de  la  No- 
bleflê  de  ces  quartiers  de  deçà.,  a  caufe  de  la 
Foire  qtii  s'y  tient ,  pour  aççofter  les  princi- 
paux Seigneurs  &  Gentilshommes,  qui  y  fe-r 
ront ,  pour  in  efforcer  à  leur  bien  faire  enten- 
dre &  imprimer  au  ceçveau ,  la  vérité  du  fait 
de 'Paris  5âinfi  qiie  votre  Majefté  me  l'a  mandé, 


(i)CitoitebVEkâtiùîi 
Jon  Roy  de  Pologne ,  que 
CÏiarles  ÏX,  à  Hnftigation 
ât  Catherine  de  Medicis  fa 
Use»,  pourfuivoit  en  fe- 
*eut  de  Henri  Dtte  d'Anjou 
fon  frère,  doôt  f  humeur 


ne  pôuvolt  s'accorder  arec 
celle  du  Roy  Charles  IX. 
Sigifmond  Roy  de  Pè!o- 
pne  étoit  mon  dès  le  moi* 
de  Juillet -i  57»  ,  environ 
un  ftiofe  ivant  le  Miifacre 
de  la  Saint  Barthekçû» 

de 
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*fe  la  datte  du  2  5  Août ,  &  pour  amortir  & 
éteindre  quelque  peu  les  déteftabks  calom- 
nies &  attaques  ,.  dont  on  blâme  votre  tant 
vertueufe  &  Royale  réputation  par  toute  l'Al- 
lemagne, 

J'efpere  auffi  trouver  audit  lieu  de  XeipfiJç: 
quelque  dépêche  de  votre  Majefté ,  pour  avoir 
mandé  à  Caflèl ,  que  mes  gens  qui  s'y  adreife- 
roient ,  euflent  à  me  venir  trouver  à  Leipfik , 
&  par  elle  être  informé  plus  particulièrement 
de  tout  ce  que  defïîis ,  &  de  votre  intention 
que  j'exécuterai ,  Dieu  aidant  >  comme  un 
très-fidel  &  très-loyal  ferviteur  de  fbn  Maître 
doit  faire  >  fans  redouter  nul  danger  de  vie  > 
car  quand  j'en  autois  cent  mille ,  elles  fe- 
roient  pour  toutes  librement  employées  pour 
le  fervice  de  votre  Majefté.  Si  je  trouve  la 
moindre  commiffion  de  votre  Majefté ,  j'eA 
fayerai  à  le  ràcofter ,  quoiqu'il  m'en  puifle 
arriver ,  par  aventure  en  aurions  -  nous  meil- 
leure railon  que  par  ci-devant  >  le  temps  peut 
beaucoup  en  telles  maladies  >  qui  ne  procède 
que  d'une  paffion  fondée  fur  de  malheureufes 
calomnies ,  &  des  foupçons  vains  &  frivoles* 
&  en  attendant  je  prierai  le  Créateur. 

S  i.r  e  ,  q^u'il  lui  plaife  o&royer  à  votre  Mar- 
iette »  vi&oire  contre  tous  vos  ennemis  %  ac- 
compagné d'un  très  -  heureux  &  très  -  long 
Règne. De  Ratenau  ce  ix  jourd'Oâobre  1 57*. 

Et  plus  bas  y    De  votre  Majefté, 

Et  tncore  plus  Bas  ,     Très-humble ,  très- 

ôbéiflant  &  très-affe&ionné  Serviteur  à  tout 

jamais» 

LETTRE 
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ï)e  M.  de  &CHOMBÈRG  ,  (i  )  à 

MeJJîeurs  de  Limoges  &  Briljlart  * 
fur  l'indignation  des  Allemands ,  à 
coufe  de  la  Saint  BariAelemi. 

Du  x  O&obre   1571; 

Il  prie  M.  de  Limoges  d'avoir  fôiti  de  lui  faire 
payer  cent  cinquante  mille  livres,  que  le  Roy 
lui  avoit  données  en  mariage  >  pour  ce  qui  + 
tn  cela  conjifte  le  plus  grand  bien  qu'il 
déjire  pour  lui  en  ce  monde* 

MOhfieuf ,  j'écris  du  BÎoy ,  à  la  Reine ,  Se 
Monfeigneur ,  bien  particulièrement* 
tn  quel  état  font  les  affaires  par  de-çà ,  fi  leurs 
Majeftés  n'y  donnent  (ordre  ,  leurs  adverfairès 
gagneront  un  grand  avantage  fur  eux  >•  je  fuis 
en  toutes  les  peines  du  monde ,  à  Câufe  des 
méchantes  Calomnies  qu'on  a  fëmé  de  moi; 
J'ai  envoyé  le  paquet  entre  lds  mains  dé  M<- 
Theval  *  &  lui  ai  écrit  qu'il  vous  \c  fit  renir 
par  un  Courier  exprès ,  Vu  que  celui  que  j'ai 
çnvoyé  à  Metz  ne  peut  parler  un  feul  mot 
François  ,  n'ayant  pour  le  préfénf  uri  feut 
homme  auprès  de  moi  ,  qui  fçut  parler  la 
langue  :  je  vous  fupplie ,  fi  vous  n'avez  en- 

(  1  )  Tirée  dd  Voldmc  ;  thé^ue  de  l' Abbaye  Kéyâ- 
1504  des  Manufcrits  de  .le  de  Saint  Germain  de> 
M*  ïeguier,  en  la  Biblio-lPrez  à  Paris.  -  , 

'  fcor£ 
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<ore  dépêche  par-devers  moi  l'homme  que  je 
Vous  ai  envoyé  de  Riftoid  le  1 5  Septembre , 
qu'il  vous  plaife  tenir  la  main ,  qu'il  me  puifle 
venir  trouver  promptemcnt ,  &  qu'il  m'ap* 

Îjorte  l'argent  dont  je  vous  ai  écrit ,  ,çar  ce 
eroit  pour  m'achever  de  peindre ,  fi  vous 
me  lailliez ,  ni  en  cette  faifon  à  l'emprunt  5 
fans  denier  &  fans  maille. 

Je  ne  me  mets  plus  en  peine  d^s  ilôô 
Thalers  de  mon  frère  *  m'afliirant  que  vous 
avez  donné  bon  ordre  au  rembourfement ,  vu 
que  je  n'en  reçois  d'allarmes* 

Or ,  Monfieur ,  je  vous  fupplie  très  ■*  affeo* 
tueufement,  de  tenir  la  main  que  les  ijooo 
livres  que  vous  fçavez ,  foient  rabatues  fur  le 
payement  qui  doit  fe  faire  au  Marquis  de 
fiaden  >  Se  qu'ils  foient  mis  entré  les  mains 
de  mes  Gens ,  ainfi  qu'il  m'a  été  promis  à 
Blois ,  afin  que  je  ne  perde  cela  pour  ne  met 
pouvoir  trouver  audit  payement  *  en  étant 
détourné  &  empêché  ,  par  un  fi  exprès  &  fi 
notable  fervice  de  fa  Majefté ,  &  de  Mon- 
feigneur.» 

Je  vous  recommande  aufli  fur  toutes  autres 
chofes ,  la  partie  de  40000  livres ,  vu  que  de 
ce  fait  dépend  le  plus  grand  bien  que  je  puifle 
fouhaiter  pour  mon  particulier* 

Je  vous  envoyé  l'Ecriteaju  ,  que  les  Princes 
difent  avoir  été  affiché  à  Rome. ,  dont  ils  fe. 
formalifent  tant ,  Sç  y  fondent  la  plupart  de 
leurs  opinions ,  que  ce  qui  eft  advenu  à  Pa- 
ris ,  ce  doit  fait  par  préméditation  >  &  pour 
extermination  de  ceux  de  leur  Religion* 

Je  m'en  vais  à  Leipfik  ,  pour  les  raifons* 
que  j'écris  à  leurs  JVfojcftés  >  de  ^  là*  je  m'a- 
cheminerai 
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cheminerai  devers  le  Langrave ,  fi  je  ne  reçois 
autre  commandement  de  fadite  Majefté  -,  Ce- 
pendant je  me  recommanderai  très-humble* 
ment  à  votre  bonne  graee  ,  priant  le  Créa- 
teur , 

Monfieur,  qu'il  hii  plaifc  vous  donner  très- 
heureufe  &  très-longue  vie*  De  Ratenau  ce 
10  Octobre    1571. 

VI  MO  G  E  S. 

Monfieur  ,  je  ne  vous  mande  autre  cfeofe , 
finon  que  je  vous  déclare  lavis  &  conieil  de 
celui  que  vous  fçavez ,  &  de  l'affection  du- 
quel le  Roy  peut  grandement  faire  état ,  qui 
cft  tel  qu'il  faut  faire  confolider  la  playe  que 
la  mort  de  l'Amiral ,  Se  l'effufion  de  fang  des 
Huguenots  de  France  ont  faite  au  cœur  des 
Princes  ,  car  préfentement  on  n'aura  nulle 
raifon  d'eux  y  c'eft  m  Roy  de  faire  connoî- 
trepar  effet ,  &  par  un  gracieux  traitement 
qu'il  pourra  faire  aux  Huguenots ,  qu'on  ne 
veut  exterminer  la  Religion  ,  &  fur-tout  on 
doit  fuir  toute  intelligence  fecrette  de  l'Ef- 
pagnol  ,  &  fes  adhérans  ',  car  fa  Majefté  fe 

}>eut  apurer  qu'on  ne  cache  rien  en  ces  lieux-» 
à ,  qu'on  penfe  pouvoir  fervir  à  mettre  une 
défiance  au  cœur  des  Princes  ,  à  l'encontrc 
de  fa  Majefté. 

Au  furplus ,  le  Roy  &  Monfeigneur  doi- 
vent rechercher ,  carefler  ,  &  chérir  de  tout 
leur  poflible  les  Princes  d'Allemagne  ,  pour 
ne  leur  donner  occafion  de  fe  précipiter  pa* 
un  défefpoir  ,  aux  lacqs  des  Ennemis  cruels 
de  la  Couronne  :  de  France  >  au  dangereux 

préjudice * 
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préjudice  des  affaires  de  Sa  Majefté  ,  &  de  la 
grandeur  de  Monfeigneur ,  car  le  temps  adou- 
cira les  chofes  »  étant  la  haine  dé  l'Espagnol* 
ôc  la  tromperie  de  ceux  de  fes  complices  > 
aufli  bien  que  leurs  fauflètés  ,  tellement  en- 
gravéeau  cœur  defdits  Princes  ,  qu'on  ne  l'en 
ôtera  jamais  ,  finon  par  un  cruel  dépit  ,  & 
exécrable  défefpoir,  kœc  ilh  \  Je  m'achemine 
à  Leipfik  pour  les  raifons  que  je  mande  à  leurs 
Majeftez ,  dc-là  je  fais  état  de  retourner  en 
France ,  fi  autre  Se  nouveau  commandement 
de  Sa  Majefté ,  ne  me  furvient. 

On  m'a  cuidé  faire  jouer  un  mauvais  tour; 
je  vous  recommande  les  affaires  d'un  pauvre 
abfent  >  &  principalement  la  partie  des  ï  5  000, 
liv.  que  j'ai  été  contraint  à  payer  pour  avoir 
exécuté  le  commandement  de  Monfeigneur  ; 
s'ils  tombent  entre  les  mains  des  Députez  de 
Baden  ou  des  Députez  de  Metz ,  pour  ce  qu'ils 
font  difficulté  de  toucher  cette  affaire  fans 
exprès  commandement  du  Roy ,  j'en  ferois 
fruftré.  Ce  n'eft  pas  la  raifon. 

Outre  cela  je  ne  me  fçaurois  trouver  à  Metz 
pour  folliciter  mon  fait  à  l'endroit  de  Mef- 
neurs  les  Députez ,  pourtant  je  vous  prie  de 
les  faire  mettre  entre  les  mains  de  mon  hom- 
me ,  ou  d'en  charger  Monfieur  de  Vigny  ju£ 
qu'à  mon  retour. 

Sur  toutes  chofes  je  vous  fupplie  de  m'at 
Merde  votre,  faveur,  au  recouvrement  delà, 
partie  de  40000.  livres  que  le  Roy  m'a  don- 
née ,  en  faveur  de  mariage,  vu  qu  en  ce  fait, 
pour  vous  confeflèr  la  vérité  ,  confifte  le  plus 
grand  bien  que  je  défire  pour  moi  en  ce  mon- 
de: fur  ce  je  me  recommanderai  bien  humble* 
Tenu  L  Ll       ment 
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ment  à  vos  bonnes  grâces  priant  le  Créateur, 
Monfieur ,  qu'il  vous  donne  une  parfaire 
fanté ,  très-heureufe ,  &  très-longue  vie.  De 
Ratenau ,  le  10  Oâobrc  1572. 

Monfieur ,  j'écris  à  M.  Brûlart  >  qu'on  ne 
me  fafle  ce  tort  de  me  laifler  en  cette  faifon 
ici  à  l'emprunt ,'  fans  denier  &  maille  >  car 
ce  feroit  pour  m'âchever  d'accombler  de  mal- 
heur :  je  vous fupplie  d'y  tenirla main. 

LETTRE 

1 

Du  Roy  Charles  IX  (  1  )  au 

Sieur  Je  Se  H  OMB  ERG  3en  Alle- 
magne ,  pour faire favorifer  rEleâion 
du  Duc  d 'Anjou  3  pour  Roy  de  Po- 
logne 3  &  adoucir  ce  qui  s'etoitpajje 
à  la  Saint  Barthelemi. 

Du  xvii  Mars  1 571.  (  1 57}  nouveau  ftyle») 

Il  lui  mande  quilfajfe  enforte  que  le  Duc  Jean 
Guillaume  de  Saxe  ,  écrive  en  faveur  de 
M.  d'Anjou  aux  Evangèlijtes. 

MOnfieur  de  Scromberg> entr'autre 
promefle  que  le  Gentilhomme Polonois 
2ui  a  été  dépêche  par  de-çà ,  m'a  fait  enten- 
re  pouvoir  grandement  iervir  à  promouvoir 

théque  de  l'Abbaye  Rojra- 


(  1  )  Tirée  du  Volume] 
-15*4  des  Manufcrics   de 
M.  Seguier ,  en  la  Biblio- 


lè  de  Saint  Germain  des 
Prea  a  Paris. 

l'Eleûioa 
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i'Ele&ion  de  mon  frère  le  Duc  d'Anjou ,  il 
m'a  dit  qu'il  feroit  bien  à  propos ,  fi  aucuns 
des  Princes  de  la  Germanie  envoyent  des  Let- 
tres aux  Proteftans  ou  Evangéiiftes  de  Polo- 
gne ,  qui  puiflent  être  entre  leurs  mains  avant 
la  tenue  ou  féparation  delà  prochaine  Diette, 
qu'ils  doivent  faire  au  cinquième  d'Avril  pro- 
chain ,  par  lefquelles  ils  témoigneroient  le 
défir  qu'ils  fçavent  que  mondit  frère  &  moi 
avons  ,  qu'il  parvienne  à  cène  Couronne , 
pour  la  bonne  affeétion  qu'il  a,y  étant  parvenu, 
cle  les  conferver  comme  tous  les  autres  peu- 

Î>les  du  Pays ,  au  même  état  qu'ils  font  à  pré- 
ent ,  &  que  mondit  frère  eft  fort  éloigne  de 
la  cruauté  &  inhumanité  que  ceux  qui  font 
ennemis ,  &  envyeux  de  fa  grandeur  ont  vou- 
lu malicieufement  femer  par  de-là  être  en  lui; 
mais  au  contraire  plein  de  toute  douceur  & 
clémence ,  ainfî  que  fes  gracieufes  façons  en 
donnent  aflèz  de  témoignage  ,  &  l'honnêteté 
&  gracieux  acceuil  qu'il  fait  à  un  chacun  , 
duquel  il  s'eft  attiré  jufqu'icy ,  &  attire  jour- 
nellement l'amitié  &  bienveillance  d'une  in- 
finité de  perfonnes  qui  ne  remarquent  nulle 
autre  vertu  ,  tant  apparente  en  lui  que  celle 
de  la  grande  humanité,  &  douceur  de  laquel- 
le il  eft  heureufement  doué ,  ne  pouvant  la 
rechercher  fi  parfaite  en  nul  autre  Prince  de 
la-  chrétienneté  ,  quel  qu'il  foit ,  &  que  au 
demeurant  une  grande  diverfité  de  Lettres 
qui  ont  été  envoyées  d'Allemagne  en  Polo- 
gne ,  contenant  plusieurs  chofes  diffamatoires 
contre  mondit  frère  pour  empêcher  fon  Elec- 
tion ,  font  malicieusement  controuvées. 
Et  pour  ce  que  je  ne  fçache  point  aucuns 
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defdits  Princes  de  la  Germanie  ,  qui  plus  vo- 
lontiers voulurent  donner  ce  témoignage  que 
mes  coufins  le  Duc  Cazimir  $c  Langrave  de 
Heflen ,  &  mon  coufin  le  Comte  Palatin  ,  à 
l'inftigation  &  perfuafion  que  lui  en  pourra 
faire  tondit  fils  pour  la  particulière  amitié  que 
je  me  promets  d'eux ,  mêmement  defdits  Ca- 
zimir &  Langrave.  A  cette  caufe  je  vous  prie 
que  vous  leur  en  teniez  propos ,  &  faites  tant, 
s'il  eft  poffible ,  qu'ils  écrivent  des  Lettres  de 
cette  fubftance  aux  fufdits  Proteftaiis  &  Evan- 
géliftes  de  Pologne  ;  à  quoi  je  penfe  qu'ils  fe 
réfoudront  ,  d'autant  plus  volontiers  qu'ils 
connoîtront  me  faire  en  cela  autant  grand 
plaifir    qu'en  autre  chofe  qu'ils   fçauroient 
faire  en  ce  monde  pour  moi ,  comme  je  dé- 
lire que  vous  leur  failiez  bien  entendre ,  & 
ce  pour  le  regard  de  leur  intérêt  particulier, 
ne  pouvant  leur  être  que  bien  fort  fufped, 
Faccroiflèment  de  la  grandeur   de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  comme  il  feroit  bien  fort 
grand ,  fi  l'Archiduc  Erneft  parvenoit  à  cette 
Dignité  Royalle  ,  pour  être  en  cette  Maifon 
toutes  les  Couronnes  Roy  ailes  qu'environnent 
l'Allemagne  ;  ils  ont  plus  jufte  occafion  de 
la  défirer  pour  mon  frère  que  pour  l'Archi- 
duc :  car  outre  que  fon  amitié  &  bienveil- 
lance leur  devra  toujours  être  plus  afïurée  que 
celles  des  autres ,  ils  fçauront  bien  confidé- 
rer  fagement  que  quand  il  tomberoit  au  cœur 
de  mon  frère  de  leur  porter  quelque  domma- 
ge, ce  qui  n'aviendra  jamais,  il  n'en  auroitpas 
tant  de  moyen  que  ceux  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 
Si  vous  pouvez  obtenir  que  lefdirs  Princes 

écriveitf 
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écrivent  les  Lettres ,  comme  je  vous  prie  d'y 
Travailler  autant  qu'il  vous  fera  poffiblei  il 
faudra  que  vous  regardiez  par  même  moyen 
de  donner  ordre  à  les  faire  tenir  le  plus  prom- 
ptement  que  faire  fe  pourra  ,  &  pour  y  être 
mieux  aidé,  je  vous  envoyé  les  Lettres  de 
Créance  pour  les  fufdits  Princes  avec  une 
autre  que  la  Reine  Madame  ma  mère  écrit  à 
mon  coufin  la  Langrave ,  de  fa  propre  main, 
qui  eft  tout  ce  que  je  vous  dirai  -,  priant  Dieu , 
M.  de  Schpmberg  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  gar- 
de. Ecrit  à  Fontainebleau ,  le  x  v  1 1  jour  de 
Mars  1571.  (  1573  nouveau  fty le.) 

Monfieur  de  Schomberg ,  je  pehfe  que  mon 
Coufin  le  Duc  Jean  Guillaume  de  Saxe  feroit 
bien  content  pour  l'affe&ion  qu'il  me  porte, 
&  à  la  profperité  de  mes  affaires.,  d'écrire  de 
fon  côte  aux  fufdits  Proteftans  &  Evangélif- 
tes  ,  &  que  fes  Lettres  feroient  de  grand 
poid  envers  eux  ,  au  moyen  de  quoi  je  lui 
écris  un  mot  de  créance  fur  vous  comme  aux 
autres  pour  lui  en  parler ,  feignant  avoir  char- 
ge de  le  vifiter  de  ma  part  comme  les  autres, 
&  qu'à  cette  fin  Pallez  trouver ,  ce  que  je  dé- 
fire  que  vous  fafliez  en  continuant  votre  voya- 
ge ,  après  avoir  vu  mes  Coufins ,  les  Ducs 
Cazimir,  Comte  Palatin  ,  &  Langrave  de 
Heflen  ,  qui  fera  toujours  fur  votre  chemin  , 
comme  il  me  fcmhle,  pour  vous  approcher  de 
la  Maifon  de  mon  coufin  l'Ele&eur  de  Saxe. 

Et  toutesfois  là  où  vous  connoîtrez  que 
mondit  Coufin  l'Ele&eur  ne  prît  pas  à  plaifîr 
que  vous  euffiez  été  devers  mondit  Coufin  le 
Duc  Jean  Guillaume ,  pour  la  mauvaife  intel- 
ligence ,  qui  s'eft  cy-devant  dit  être  entre  eux 
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deux  ,  vous  regarderez  en  ce  cas  de  lui  en* 
voyer  lefdites  Lettres  de  Créance,  &  de  pren- 
dre quelque  honnête  exeufe  de  ce  que  vous 
ne  le  pourrez  aller  trouver ,  en  lui  expofant 
par  Lettre  votre  créance,  pouri'induire  à  écri- 
re aux  fufdits  Proteftans,  de  la  fubftance  con- 
tenue cy-defiùs ,  le  priant  de  vous  vouloir 
envoyer  la  copie  des  lettres  qu'il  aura  ainfî 
écrites. 

Vous  me  ferez  auflî  fervice  agréable  de 
prier  les  Princes  de  vous  bailler  la  copie  de 
celles  qu'ils  écriront  pour  me  les  envoyer  :  au 
furplus  pour  ce  que  Ton  pourroit  aiverfe- 
ment  parler  des  Gentilshommes,  qui  ont  été 
dépêchez  par  deçà  de  la  part  de  l'Empereur , 
Mr  mon  beau -père  ,  qui  font  le  Heur  Knan 
fon  grand  Ecuyer ,  &  le  fieur  de  Sanneberc, 
vous  fçavez  du  premier  l'occafion  de  (on 
voyage ,  qui  a  été  pour  lever  fur  les  faints 
Fonds  de  Baptême  au  nom  de  1  Impératrice  , 
la  fille  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  me  donner  %  & 
quant  à  l'autre  ,  il  eft  venu  de  la  part  du  Roy 
d'Hongrie,  pour  nousvifîter  &  con jouir  de 
l'heureux  accouchement  de  la  Reine  ma  fem- 
me ,  fans  que  l'un  ni  l'autre  ait  eu  charge 
d'autres  affaires  ou  négociations ,  c'eft  que 
j'ai  à  en  ajouter  à  la  Lettre  ci-defTus  écrite. 

Signé,   CHARLES. 

Et  plus  bas  »    Brusiart. 


LETTRE 
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LETTRE 

Du  Roy  Cha  rle  s  IX  (  ï  )  au 
Sieur  de  S  C  H  O  MB  ERG ,  en  Alle- 
magne ,  pour  F  Election  du  Duc 
d 'Anjou  Roy  de  Pologne* 

Du  xxi  Avril  1 571.  (  1 573  nouveau  ftylcj 

Sur  le  Mariage  avec  la  Reine  d* Angleterre  de 
M.  <TAhnçon  ;  fur  ce  qui  s'étoit  pajjl  à 
la  Saint  Bartkelemi  ;  &  pour  V  adoucir  fur 
ce  qui  fe  paffoit  à  la  Rochelle. 

MOnfieur  de  S c  h o  mb e r g  ,  f ai  atten- 
du jufqu'à  cette  heure  à  faire  réponfe  à 
toutes  les  dépèches  que  vous  m'avez  faites  de- 
puis votre  parlement,  qui  font  des  xxm.  & 
xxvii.  Mars  dernier  paflèz ,  &  celle  du  iv. 
du  préfent  que  j'ai  reçue  depuis  fix  jours * 
en  ça ,  a  quoi  je  commencerai  à  vous  dire 
re  que  j'ai  bien  confideré  l'ample  difeours 

Î[ue  vous  me  faites  de  tous  les  propos  qui 
ont  paflèz  ,  entre  vous  &  mon  Coufin  le 
Duc  Cazimir  ,  au  féjour  que  vous  avez 
fait  près  de  lui ,  &  rh'eft  un  grand  conten- 
tement d'entendre  que  l'entrevûë  de  lui  8c 
du  C^mte  de  Retz  ,  avec  ce  que  de  nou- 
veau vous  lui  avez  dit  des  chofçs  avenues  eii 


(  1  )  Tirée  du  Volume 
1504  des  Manufcrits  de 
M.  Seguier ,  en  la  Biblio- 


thèque de  l'Abbaye  Roya- 
le de  Saint  Germain  des 
Prex  à  Paris. 
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ce  Royaume  au  jour  de  Saint  Barthelemi 
nier,  &  depuis  à  l'endroit  de  ceux  de  la  nou- 
velle Religion  ,  ait  fervi  à  lui  faire  bien  ju- 
ger que  ce  n'a  été  une  partie  projetrée ,  & 
délibérée  de  longue  main ,  comme  l'on  en  a 
voulu  perfuader  les  Princes  de  la  Germanie» 
&  vous  lui  avez  fait  repréfenter  &  fait  tou- 
cher au  doigt  où  tend  l'artifice  de  ceux  qui 
ont  femé  en  Allemagne  plufieurs  calomnies 
contre  moi ,  la  Reine  Madame  &  mère  ,  & 
mes  frères  ,  à  quoi  pour  remédier  &  fe  def- 
fendre. contre  ceux  gui  en  font  les  Auteurs, 
vous  n'euffiez  fçu  rien  faire  de  mieux  tom- 
ber &  plus  à  propos  que  ce  que  vous  lui  avez 
difcouru  de  la  Congrégation  faite  à   Rome 
depuis  quelques  mois ,  en  c'a. 

Je  trouve  bon  que  vous  ne  foyez  allé 
vers  mon  Coufin  Comte  Palatin  fon  père, 
puifqu'il  n'en  a  été  d'avis  ,  &  qu'auflï  bien 
il  s'eft  chargé  étant  rendu  capable  pour  nous 
de  toutes  chofes ,  de  faire  tant  envers  lui , 
&  envers  mon  Coufin  le  Lanerave  de  Heflen 
que  peu- à- peu  la  mémoire  aes  chofes  pa£ 
fées  en  mon  Royaume  contre  les  fufdits  de 
la  nouvelle  Religion  ,  fera  abolie  en  leur 
endroit ,  &  même  qu'il  feroit  enforte  en- 
envers  fondit  perç ,  qu'il  s'emplolyeroit  pour 
le  mariage  de  mon  frère  le  Duc  d'AUençon 
avec  la  Reine  d'Angleterre  ,  duquel  il  vous 
devoit  mander  la  refolution  fur  ce  fait ,  la- 
quelle y  toutes-fois,  à  ce  que  j'ai  pu  voir  , 
ar  votre  Lettre  dudit  x  v  ,  il  ne  vous  avoit 
ait  tenir. 

^  Ce  que  je  vous  dirai  en  paflànt,  qu'il  n'a 
pu  différer  pour  s'en  être  remis  à  la  réponfc 

qu'il 
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qu'il  en  pourroit  avoir  faite  auPréfidentViart» 
ainfî  que  vous  le  conje&urez ,  car  il  ne  lui 
en  a  parlé  en  façon  du  monde >  au  moins  ne 
m'en  a-t-il  écrit ,  en  me  faifant  entendre  tous 
les  propos  qui  font  paflez  entre  lui  ,  ledit 
Cazimir  ,  &  le  Comte  Palatin  fon  père* 

Ne  me  voulant  en  ce  lieu  arrêter  davan- 
tage fur  ce  propos,  mais  en  pourfuivantpar 
ordre  les  points  de  votre  fuldite  Lettre  du 
xxiii,  vous  dire  que  non  moins  fagemenr 
avez  fait ,  que  es  autres  chofes  par  vous  trai- 
tées avec  mondit  Coufin. 

Vous  lui  avez  fait  entendre  les  grandes  & 
apparentes  raifons  pour  lefcjuelles  les  Princes 
de  la  Germanie ,  n'ont  point  occafion  de  fe 
douter  que  j'aye  quelque  intelligence  parti- 
culière avec  le  Roy  Catholique  pour  leur 
ruine  ,  &  vient  fort  à  propos  qu'ils  ayent 
perdu  cette  opinion ,  ainfi  qu'if  vous  en  a 
afTuré  ,  foit  par  pies  déportemens ,  foit  par 
le  bruit  que  font  femer  les  Miniftres  dudit 
Roy  Catholique,  que  le  contraire  de  cela  fe 
montrera  bien ,  en  accommodant  par  ledit 
Roi  Catholique  dans  peu  de  temps  fes  affai- 
res avec  la  Reine  d'Angleterre  /&  appaifant 
les  troubles  des  Pays  Bas ,  dequoi  j'euflè  bien 
defiré  que  vous  eumez  pu  apprendre  quelque 
particularité  plus  grande  de  l'état  auquel  les 
chofes  en  font ,  comme  vous  vous  y  êtes  di- 
gnement eflàyé, 

Toutej-fois  m'étant  cela  confirmé  (Je  tant 
d'endroits  comme  il  eft ,  j'ai  occafion  de  le 
tenir  pour  certain. 

Vous  avez  aufli  fort  fagement  fait  de  lui 

donner  à  entendre  fur  ce  qu'il  vous  a  dit  du 

défir 
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défit  qu'il  avoit  des  affaires  de  la  Rochelle  , 
qu'elles  fuflent  bientôt  accommodées  par  dou- 
ceur ,  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  me  mettre 
dans  toutes  les  peines  du  monde  pour  y  par- 
venir ,  &  de  lui  toucher  dextrément  en  paf- 
fant  que  ton  avoit  opinion  que  ce  qui  ren- 
doitplus  opiniâtres  lefdits  Rochellois  >  c'étoit 
qu'ils  y  étoient  excitez  par  les  premiers  Pro- 
teftans ,  &  entretenus  par  quelque  efpérance 
defecours  de  leur  coté,  ce  qui  à  ferviàle  faire 
ouvrir ,  de  ce  qu'il  en  fçavoit,  qui  eft  >  la  grâ- 
ce de  Dieu *  de  telle  forte  que  je  ne  dois  rien 
craindre  de  ce  coté  là ,  ni  a  l'avenir ,  pourvu 
que  les  chofes  fe  puitfent  exécuter  prompte- 
ment ,  foit  par  la  douceur  ou  par  la  force. 

A  laquelle  je  vous  dirai  en  paflant  que  je 
crains  qu'il  ne  me  faille  venir  du  tout ,  nefai- 
fant  aucune  contenance  lefdits  Rochçllois, 
de  vouloir  venir  ni  entrer  en  traité  quelcon- 
que >  depuis  que  la  Noue  eft  départi  d'avec 
eux ,  en  quoi  ils  demeurent  obftinez ,  j'efpe- 
te  que  la  force  m'en  rendra  maître  dedans 
peu  de  temps ,  étant  déjà  logé  mes  Gens  de 
guerre  en  la  moitié  du  Baftion  de  PEvangille 
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ûi  m'eft  un  grand  avantage  gagné  fur  ceux 
è  dedans ,  duquel  les  Soldats  feront  bien- 
tôt au  combat  des  harquebufes  ,  les  uns  con- 
tre les  autres ,  à  quoi  quand  l'on  eft  venu  ce- 
lui qui  eft  dehors  étant  le  plus  fouvent  ra- 
fraîchi a  la  partie  mieux  faite  pour  lui. 

Or  je  laiflerai  ce  propos  pour  vous  parler 

du  fait  de  Pologne ,  auquel  vous  employé ,  ainfi 

que  j'ai  vu  par  votre  dite  Lettre ,  outre  ce  que 

j'en  avois  entendu  bien  avant  par  cy-<levanr. 

Les  Princes  Electeurs  s'employent  pour  le 

fils 
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fih  de  l'Empereur ,  Monfieur  mon  beau-pere, 
y  ayant  envoyé  leurs  Ambaflàdeurs,  pour  per*- 
ibader  les  Etats  dudit  Pays  à  l'élire* 

Et  outre  cela  mondit  beau  père  eft  délibéré 
dé  priver  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  de  cette 
Eleàion  ,  foit  par  pratiques  &  menées ,  foit 
par  la  force,  me  fentant  bien  fort  tenu  a 
monditCoufin  leDucCazimir  du  propos  qu'il 
vous  a  tenu  là  defliis ,  &  offre  qu'il  a  fait  d'at 
fifter  de  tout  ce  qui,  lui  feroit  poffiblç  mondit 
frère,  pour  le  rendre paifible  poflefTeur  de  ce 
Royaume  U ,  en  cas  qu'il  fut  élu  ,  en  quoi  il 
me  donne  de  plus  en  plus  à  connoître  fa  bon- 
ne volonté  &  affeâdon ,  dont  je  délire  qu'à 
votre  retour  ou  s'offrant  auelque  occaiion 
par  Lettre  vous  le  remerciez  de  toute  affe&ion 
de  ma  part ,  &  vous  veux  bien  dire  que  l'oc- 
cafion  pour  laquelle  je  n'ai  point  fait  du  com- 
mencement requérir  lefdits  Princes  Elec- 
teurs  d'intervenir  pour  mondit  frère  en  ce 
fait, 

C'a  été  pour  ce  que  j'ai  oui  dire  que  leur 
interceffion  à  l'endroit  des  Polonois  fe»- 
roit  plutôt  pour  reculer  que  pour  avancer  les 
affaires ,  aufquelles  ne  peut  que  grandement 
fervir 

L'avis  que  vous  avez  donné  à  l'Evèque  de 
Valence  à  la  convention  fecrette  qui  eft  en- 
tre mondit  beau  père  &  mon  coufin  le  Duc 
de  Saxe,  de  remettre  à  l'Empire  la  Ville  Dant- 
zich  &  autres  de  la  Pruffie ,  qui  ont  été  fouf- 
traites  par  les  Polonois  ,  en  cas  que  l'Archi- 
duc Erneft  foèt  Roi  de  Pologne  ,  clont  il  m'é- 
toit  venu  avis  auparavant  la  réception  de  vo£ 

dites  Lettres. 

Et 
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Et  lorfque  le  Gentilhomme  Polonnois  êtok 
encore  par-deça  je  le  lui  ai  fait  entendre ,  Se 
auffi  le  fecours  de  dix  mil  chevaux  qu'offroir 
mondit  Coufin  FEiedeur  de  Saxe  à  mondit 
beau  père,  afin  de  s'en  prévaloir  par-deça.- 

Et  pour  vous  répondre  à  ce  que  vous  fe- 
riez a  avis  que  Ton  aflayât  d'ôter  hors  de  l'ef- 
{>rit  des  Princes  Eleâeurs  le  fcrupule  de  l'intei- 
igence  que  l'on  leur  a  voulu  perfuader  que  j'ai 
avec  legand  Seigneur ,  afin  d'aliéner  leurs  vo- 
lontèz  de  mondit  frère  ,  &  les  mieux  perfua- 
der à  faire  tous  offices  contre  lui  en  ce  fait , 
&  de  faire  là-  deflus  tenir  quelque  honnête 
langage  aufdits  Princes  ,  &  leur  offrir  de  la 
part  de  mondit  frère  une  Ligue  deffenfive. 

Je  vous  dirai  ,  M.  de  Schomberg,  que  com- 
me en  cela  il  pourroit  d'un  coté  avoir  du 
bien  pour  l'avancement  de  (es  affaires  ,  ils 
pourroient  aufli  être  reculez  pour  autre  raifon. 
Car  ayant  chargé  l'Evêque  de  Vallence  de 
faire  entendre  au  Polonnois  ,  comme  il  a  dé- 
jà déclaré ,  que  la  chofe  à  quoi  mondit  frère 
cravailleroit  le  plus ,  &  dont  il  efpere  venir 
mieux  à  bout ,  c'eft  de  conferver  la  paix  en- 
tre le  Royaume  de  Pologne,  &  ledit  Grand 
Seigneur  par  le  moyen  de  la  bonne  amitié 
&  intelligence  qu'il  a  avec  la  Maifon  de  Fran- 
ce ,  qui  eft  ce  que  les  Polonnois  défirent  le 
plus  en  ce  monde ,  s'ils  entendoient  le  vent 

3ue  mondit  frère  ou  moi  fiflions  une  Ligue 
effenfive  avec  lefdits  Princes  Eleéfceurs,  ils 
font  a(ïèz  fages  &  avifez  pour  confidérer  que 
ce  faifant  mondit  frère  demeureroit  obligé 
en  ce  cas  que  lefdits  Princes  entraflent  en 
guerre  contre  ledit  Grand  Seigneur ,  foit  pour 

la 
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la  deffcnfe  de  la  Hongrie ,  ou  d'autres  confins 
de  l'Empire,  de  courir  même  fortune,  &  pren-  * 
dre  la  guerre  aufli-bien  qu'eux ,  ce  que ,  avec 
jufte  occafion ,  ils  trouveroient  grandement 
répugnant  aux  promefles  faites  de  la  part  de 
mondit  frère  d'entretenir  paix  &  amitié  avec 
ledit  Grand  Seigneur  pour  le  repos  dudit 
Royaume ,  &  en  tout  événement  de  n'entre- 
prendre guerre  ,  finon  lorfqu'elle  feroit  jugée 
néceflàire  par  lefdits  Etats ,  étant  aflez  certain 
que  la  chofe  ne  pourroit  être  jamais  fi  fecre- 
tement  maniée  quelque  peine  que  l'on  y  mît, 
qu'elle  ne  vînt  a  la  connoiflance  defdits  Po- 
lonnois. 

Outre  cela ,  cjuand  bien  ladite  Ligue  fe 
propoferoitaufdits  Princes  Electeurs,  &  qu'ils 
îeroient  pour  l'accepter ,  dequoi  il  y  a  grande 
occafion  de  douter ,  je  ne  me  puis  pas  perfua- 
der  qu'ayant  une  fois  parlé ,  &  étant  inter- 
venu en  ce  fait  pour  l'Archiduc  Erneft  ,  ils 
foient  pour  s'en  révoquer,  &  faire  après  quel- 

3ue  bon  office  pour  mondit  frère  envers  leC- 
its  Etats  de  Pologne,  contre  ledit  Archiduc. 
Davantage,  le  temps  de  l'Aflèmblée  &  con- 
vocation des  Etats  étant  échu  dès  le  cinquiè- 
me! de  ce  mois  ,  &  eux  à  cet  heure  bien  avant 
à.  délibérer  des  chofes  qui  concernent  le  fait 
de  cette  Ele&ion  ,  il  ne  feroit  jamais  pofliblç 
ue  celui  ou  ceux  que  je  dépêchçrois  vers  lef- 
its  Princes ,  ou  leurs  Ambaflàdeurs  pour  né-, 
gocier  de  ce  fait ,  les  pût  avertir  Se  trouver 
que  l'Aflèmblée  ne  fut  féparée  ,  &  les  chofes 
terminées  en  une  finalle  conclufion ,  ou  re- 
mife  à  quelqu'autre  temps. 
Deforte  qu'il  me  fera  beaucoup  plus  aifé 
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de  faire  jagement  aa  recès  de  cette  Aflemblée, 
's'il  fera  bon  de  tenter  ce  moyen  ,  que  je  ne 
pois  m'en  réfoudre  à  cette  heure. 

Mais  quant  à  craindre  que  les  Etats  de  Polo- 
gne ne  foient  intimidez  par  les  menées  &  me- 
naces de  mondit  beau  père ,  &  aucuns  d'eux 
retenus  par  là  de  faire  autant  pour  mondit  frè- 
re qu'ils  en  auroient  bien  la  volonté 

J'ai  toujours  entendu  par  l'Evêque  de  Val- 
lence  &  autres  perfonnes  que  les  Polonnois 
font  les  gens  de  la  Chrérienneté  qui  veulent 
être  les  moins  bravez ,  &  envers  lefquels  tel- 
les façons  de  faire  ne  font  d'aucun  mouve- 
ment ,  mais  nuifent  plutôt  à  ceux  <jui  les  veu- 
lent pratiquer  qu'autrement ,  qui  eft  caufe 
qu'il  me  femble  que  l'on  ne  s'en  doit  pas  beau- 
coup mouvoir ,  me  fouvenant  que  quand  je 
fis  aire  dernièrement  au  neveu  du  Palatin  de 
Dublin  que  mon  Coufin  le  Duc  de  Saxe  avoit 
promis  de  fecourir  mondit  beau  père  defdits 
dix  mille  chevaux  pour  cinq  mois ,  il  en  fie 
peu  de  compte. 

.  Toutesfois  je  ne  puis  que  grandement  louer 
l'avis  que  vous  me  donnez  là-defïus  ,  comme 
auffi  de  la  dépêche  qui  vous  fembleroit  de- 
voir fe  faire ,  tant  en  Pologne  que  vers  les 
Princes  de  la  Germanie ,  pour  préparer  les 
chofes  à  la  force ,  &  faire  bien  connoître  à 
un  chacun  ,  qu'étant  mondit  frère  légitime- 
ment appelle  à  cette  Couronne  par  les  Etats 
du  Pays  ,  je  ne  me  délibère  pas  d'oublier  à 
employer  tous  moyens ,  foit  par  mer ,  foit  par 
terre  ,  pour  l'en  mettre  en  pofleffion  contre 
la  volonté  de  ceux  qui  l'y  voudroient  empê- 
cher ,  ayant  été  donné  à  entendre  chofe  fem- 

blablc 
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blable  au  fufdit  Gentilhomme  Polonois, 
en  termes  les  plus  doux  que  l'on}  a  pu  , 
afin  de  ne  faire  penfer  que  je  fois  pour  vou- 
loir gaillardement  allumer  une  guerre ,  com- 
me Fon  pourroit  en  prendre  le  fujet  afïèz  ai- 
fément  &  en  faire  accroire  quelque  chofe  > 
encore  que  ce  fût  au  plus  loin  de  mon  inten- 
tion ,  fi  je  commençois  dès  cette  heure  à  faire 
parler  aux  fufdits  Princes  de  la  Germanie  des 
forces  que  j'aurois  envie  de  lever  pout  cet 
effet. 

Et  penfe  quelques  belles  raifons  que  je  leur 
puflè  donner  la-deflus ,  pour  les  afllirer  que 
)e  n  aurois  cette  volonté ,  aidée  de  1  artifice 
de  ceux  qui  fe  fervent  de  toutes  occafions  à 
calomnier  mes  actions  en  leur  endroit* 

Ils  ne  fe  pourroient  engarder  d'entrer  en 
foupçon  ,  que  je  voudrois  eflàyer  à  troubler 
le  repos  de  ladite  Germanie  i  ce  que  vous 
fçaurez  bien  juger  qu'il  eft  raifonnable  que 
j'évite  autant  en  cette  faifon  qu'en  nulle  au- 
tre y  &  ne  vois  rien  encore  qui  me  preflç  de 
tant  près  >  qu'il  me  faille  précipiter  pour  ce- 
la, (ans  fçavoir  premièrement  quel  pourra 
être  le  recès  de  cette  Affèmblée. 

Après  lequel ,  Se  les  nouvelles  de  l'Evèquc 
de  Valence ,  que  j'aurai  de  l'état  auquel  fe- 
ront réduites  les  affaires  de  ce  côté-U ,  il  me 
fera  beaucoup  plus  aifé  de  prendre  une  réfo- 
lution  fur  une  telle  affaire ,  qui  eft  tout  ce 
qu'il  me  femble  vous  devoir  répondre  fur  vo- 
tredite  dépêche  du  1 3 . 

Sinon ,  que  je  vous  fijai  fort  bon  gré  de  ce 
que  vous  vous  êtes  fi  bien  employé  avec  Le- 

beau  pour  contenter  les  Reiftres  du  Comte 

Cruolrat, 
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Cruolrat,  au  payement  qu'il  a  eu  à  leur  faire. 

Or  je  viens  maintenant  à  vos  autres  dépê- 
ches du  16  Mars  &  du  4  du  préfent ,  aux- 
quelles pour  vous  répondre ,  je  vous  dirai  que 
ce  m'eft  un  grand  plaifir  d'entendre  que  vous 
ayez  trouvé  mon  Coufin  le  Langrave  de  Het 
fen  en  meilleure  impreflion  deschofes  ci-de- 
vant avenues  en  mon  Royaume ,  que  vous  ne 
l'aviez  trouvé  à  votre  dernier  voyage ,  &  qu'au 
reftc  il  foit  en  même  opinion  que  mon  Cou- 
fin  le  Duc  Cafimir  ,  &  que  je  n'ai  aucune  fe- 
crette  intelligence  avec  le  Roy  Catholique , 
qui  tende  à  offenfer  les  Princes  Proteftans  de 
la  Germanie ,  fe  montrant  toujours  très-affec- 
tionné en  mon  endroit. 

Vous  m'avez  fait  fervice  très-fort  agréable, 
de  faire  condefeendre  mondit  Coufin  à  en- 
voyer un  Ambafladeur  en  Angleterre  pour  le 
mariage  de  mon  Frère  le  Duc  d'Alençon  -,  mais 
étant  a  deux  conditions ,  à  fçavoir  que  je  l'en 
requere,  &  aufll  que  mon  Coufin  le  Comte 
Palatin  y  en  veuille  envoyer  un  femblable- 
ment  de  fa  part.  Pour  accomplir  la  première, 
je  délire  qu  a  votre  retour  vous  l'en  requériez 
très-inftamment  de  ma  part ,  &  comme  de  la 
chofe  de  ce  monde  en  laquelle  il  me  peut  fai- 
re plus  de  plaifir ,  pour  l'infini  defir  que  j'ai 
qu'un  tel  mariage  s'éfeftuë  >  voulant  que  vous 
étendiez  là-deflus  la  créance  de  la  Lettre  que 
je  vous  envoyé  pour  mondit  Coufin, 

Et  pour  l'autre  condition ,  je  vous  prie  d'en 
faire  auifi  toute  la  plus  affe&ueufe  prière  que 
vous  en  pourrez  faire  envers  mondit  Coufin 
le  Comte  Palatin,  afin  qu'il  y  condefcende& 
m'aide  en  cela  j  eftimant  pour  les  mêmes 

fages 
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lages&  prudentes  considérations  que  vo'usmè 
mettez  en  avant ,  qu'une  telle  dépêche  d'Am- 
baflàdeurs  ne  pourra  que  grandement  fervir 
au  bien  &  à  la  réputation  de  mes  affaires  : 
mais  d'amener  avec  vous  lefdits  Ambaflk- 
deurs  par  deçà  ■>  quand  il  fera  accordé  de  meC- 
dits  Confins  j  de  les  dépêcher  ainfi  en  Angles 
terre ,  cela  n'eft  nullement  à  propos  ,  &  fera 
bien  mieux .,  afin  que  l'on  connoiflèque  cette 
dépêche  fera  partie  de  la  pure  bonne  volonté 
que  me  portent  mefdits  Coufins  >  &  qu'ils 
n'auront  la  bouche  faite  d'autres  que  d'eux, 
qu'ils  s'y  acheminent  de  leurs  Cours. 

Et  pource  qu'il  fera  bien  raifonnable  que 
je  leur  faflfe  faire  quelque  préfent  pour  Itut 
voyage  £  je  regarderai  à  faire  tenir  à  Metz  juf 
ques  à  la  fomme  de  mille  écus  tournois  es 
ftiains  des  Sieurs  deTheval&  Préfidcnt  Viart, 
qui  les  leur  feront  bailler  pour  un  préfent  dé 
ma  part  en  p allant  par-là,  comme  ce  fera  leur 
chemin  •,  6c  il  fera  befoin  qu'à  cet  effet  vous 
chargiez  lefditi  Àmbafladeurs  de  vos  Lettres 
àuxdits  Sieurs  de  Theval  &  Préfident  Viart , 
par  lefquelles  vous  leur  ferez  feavoir  edmmé 
ils  feront  les  Ambafladeurs  dépêchés  par  mei- 
dits  Coufins  pour  aller  éh  Angleterre,  afin 

3ue  là-deflïis  ils  leur  faifent  faire  la  délivrance 
udit  argent,  &  jpuiflent  continuer  leur  voya- 
ge le  plus  droit  &  le  plus  court  qu'il  fera 
J>offible. 

Il  ne  fera  "point  mal  à  propos  que  par  eni 
Vous  écriviez  aufli  un  mot  au  Sieur  de  là 
Motte  (Ftnelon)  de  l'occafioh  de  leur  allée 
fcar-delà,  àtifquéls  ils  pourrorit  librement  dé* 
clarer,  étant  mon  Ambafladeur  comme  il  eft* 
Tome  /,  Mm        feu* 
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leur  charge,  &  la  réponfe  qu'ils  auront  èâë  àt 

la  Reine  d'Angleterre* 

Cependant  il  ne  fera  toujours  que  bon  que 
tous  envoyezla  Lettre ,  que  vous  a  mife  entre 
mains  mondit  coufin  leLangrave  >  qui  ne  peut 
que  grandement  fervir  à  cette  affaire,  duquel 
je  ne  vous  dirai  rien  davantage ,  mais  que 
j'ai  fort  confideré  les  raifons  pour  lesquelles 
mondit  coufin  à  différé  d'écrire  aux  Proteftans 
de  Pologne ,  pour  leur  donner  le  témoigna- 
ge dfc  mon  frère  te  Duc  d'Anjou ,  tel  que  je 
vous  âvois  mandé ,  par  l'une  de  mes  dépêches 
de  l'en  enquérir.  Et  ne  vous  fçaurois  trop 
louer  de  ce  que  par  les  bonnes  &  inftantes  re- 

)>liques,que  vous  lui  avez  faites  M^leflus^vous 
'ayez  enfin  fait  condefeendre  à  un  expédient 
<jue  vous  avez  trouvé ,  que  je  n'eftime  pas 
-moins  utile  que  le  premier  ,  qui  à  été  de  dé- 
pêcher le  DoÊteur  Crifpinus  vers  4a  Douai- 
rière de  Brunzvick,  avec  l'inftruéfcion  du  con- 
tenu dont  vous  me  faites  un  fommaire  récit 
'par  Votre  dite  Lettre ,  qui  eft  conçue  fur  un 
fi  bon  fujet,  qu'elte  ne  fe  pouvoit  fonder  avec 
un  çlus  grand  avantage  pour  mondit  frère , 
dequoi  il  pourra  avenir  plus  de  profit  &  uti- 
lité que  des  Lettres  que  mondit  'coufin  eût 
pu  écrire  aux  fufdits  Proteftans  de  Cologne. 
Pour  le  regard  defquels  je  vous  dirai  tou- 
tes-fois ,  que  je  défire  que  vous  y  faites  en- 
voyer la  Lettre  <jue  devoit  écrire  le  Sieur  de 
laPerfonne  au  Sieur  de  Sechelles  ,  ou  autres 
Prot?eftans  dudit  Pays  ,  par  le  double  qu'il 
vous  en  fera  tenir  avec  l'original ,  vous  trou- 
vez qu'elle  foit  pour  fervir  à  l'effet  que  je  défi- 
ï?c ,  &c  fans  y  avoir  rien  oublié. 

Mais 
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Mais  quant  a  ce  que  le  Comte  Ludôvië 
Vous  a  offert  pour  la  bonne  affe&ion  qu'il 
yeut  montrer  de  porter  à  moi ,  &  à  mondit 
frère,  de  dépêcher  nomme  exprès  en  Pologne» 
même  fon  Miniftrç,pour  faire  pour  mondit  frè- 
re tous  les  bons  offices  dont  vous  le  chargerez* 
J'çftime  toujpurs  cette  fienne  bonne  vo- 
lonté ,  tQutés-fois  afin  de  ne  rien  faire  qu'a* 
veç  cônfidérariôn  en  tel  négoce  ,  je  defire 
qu'avant  de  l'y  envoyer ,  vous  en  donniez 
avis  audit  Ëvêque  de  Vallence,  afin,  qu'après 
avoir  eu,  fur  ce  fa  réponfe  ,vous  lui  envoyez* 
S'il  vous  écrit ,  qu'il  foit  pour  fervir  en  quel- 
que forte  à  nos  affaires  &  non  autrement. 

J'ai  vu  le  double  que  m'avez  envoyé  de 
l'inftru&ion  apportée  parleComtedeLafdro- 
fof ,  lequel  vous  ayez  fort  fagement  fait  de 
renvoyer  incontinent  au  Lafquy  du  lieu  de 
Caiîel ,  où  il  vous  eft  venu  trouver ,  je  fais 
une  çracieufé  réponfe  audit  t-afquy  poilr  le 
retenir  toujours  à  moi  le  plus  qu'il  iera  poffi- 
ble  ,  &  en  écris  un  mot  à  l'Evêque  de  Vallen- 
te ,  afin  qu'il  regardé  dé  fé  comporter  avec  lui 
de  la  meilleure  façon  qu'il  ftôurra,  pour  ne  lui 
donner occafion  de  mécontentement,  défirant 

Î^ue  par  couverture  que  vous  ferez  à  part,  vous 
aites  tenir  moh  paquet  audit.  Ëvêque  de  Val- 
lence.  v        ,  " 

Au  furplus ,  M.  dé  Schomberg ,  pour  çé 
qu'il  eft  bien  raifonnable  de  faire  quelque  dé* 
monftration  à  maCoufine  laDucheflè  de  Saxe, 
veuve  du  feu  Duc  Jean  Guillaume ,  du  regret 
que  j'ai  à  là  mort  dé  féu  fori  mari ,  je  lui  en 
écris  un  mot  de  Lettré ,  comme  fait  auffi  la 
Reine  Madame  ma  mère ,  par  lequel  nous  lui 

M  mi        faifons 
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faîfons  entendre ,  comme  nous  vous  avons 
donné  charge  de  la  vifîter  de  notre  part ,  & 
vous  condouloir  avec  elle  de  cette  perte  ,  ce 
que  vous  étendrez  eh  toutes  les  plus  honnê- 
tes &  gracieufes  paroles  dont  vous  vous  pour- 
rez avifer  ,  l'aflurant  que  nous  demeurerons 
toujours  bons  amis,  &  à  Tes  enfans  en  toutes 
occ  liions,  qui  s'en  poutront  préfenter,  priant 
Dieu  ,  M.  de  Schomberg ,  qu'il  vous  ait  en  fa 
faînte  garde.  Ecrit  i  Fontainebleau  ,  le  xjci 
jour  d'Avril  1571.  (vieux  ftylt  ,  ou  zâ73- 
nouveau  fiylt.  ) 

Signé,   .CHARLES/ 

Et  plus  bas  t     Bruslart. 

Et  au  dos  efi  écrit  :  A  Monfieur  de  Schom- 
berg, mon  Chambellan  ordinaire. 


*     LA  TRAGEDIE 

DE    FEU 

G  ASP  AR  DE  COLLIGNI, 

Jadis  Admirai  de  France  >  contenant 
ce  qui  advint  k  Paris  le  14  Aoufl: 
1572,  avec  le  nom  des  Perfonnagès.  - 

f'ADMlKAM  MERCURE. 

montgommery,  pllles. 

Le  Peuple.  D'Anïelot,  /^4»i 

Le   Roy.  des  Enfers. 

Le  Conseil  du  Roy.  Les.  Furies.. 

Briqubmaut.  LeDelateur. 

C^vagni,  Le  Messaiciir, 


Par  F*  François  de  Chànteloeve^ 
Gentilhomme  Bourdelois ,  &  Chevalier:  . 
de  l'Ordre  de  Sainét  Jehan 
de   Hierufalem. 
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CJ&TTE  Pièce  r  qui  ejt  extrêmement  rare  3 
n'a  pas  même  été  connue  du  Père  le  Long , 
dans  fon  ample  Catalogue  des  Ecrivains  de 
FHijloire  de  France.  Je  ta  réimprime  donc  > 
non  pas  comme  tant  Pièce  bonne  çuûtpporta- 
Ht  i  mais  feulement  pour  faire  plaifir  aux  cu- 
rieux amateurs  de  ces  morceaux  hifioriques  9 
qui  font  connoître  la  manière  de  penfef  de  ces 
temps  orageux  :  tous  à  la  vérité  y  mime  parmi 
lis  Catholiques  >  ne  tenoient  pas  k  langage  de 
et  médiocre  Ecrivain  ;  il  a  cru  néanmoins  devoir 
parler  comme  la  Cour  parlait  oJopsk  /«  m?  étonne 
quil  ajt  hé  près  de  trois  ans  à  publier  un  fi 
mauvais  Ouvrage  ,  &  que  la  mort  de  Charles  IX. 
q,e  lui  ait  pas  fait  fupprimer  cette  Pièce.  On 
verra  que  le  caractère  de  V  Amiral  de  Coligni 
n*y  ejt  nullement  ohfervé^  ;  c'ejt  la  remarque 
générale  que  je  crois  devoir  faire  >  à  laquelle 
je  dois  ajouter  9  que  jamais  Pièce  ne  fut  moins 
dans  les  règles  >  ni  pour  le  temps  ,  ni  pour  tor-t 
donnance  ;  mais  cela  ne  doit  pas  étonner,  dis 
quon  fçaura  que  notre  Théatrç  n9  a.  pris  la  for-, 
me  qui  lui  convient  y  que  vers  le  milieu  du  dix*, 
jèptiéme  Siècle  :  avant  ce  temps-là  on  ne  con- 
noijfoit  que  la  Vérification  >  bonne  ou  mauvai- 
fc9  &  le  refit  étoit  brut.  F  y 'joindrai  quelques 
Notes  fuperficielks  ;  cette  prétendue  Tragédie 
jpe  méritant  point  d'en  avoir  de  plus  amples. 
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T  R  A  G  E  D  I  E 

D  E    F  &  U 

GÂSPAR  DE  COLLIGNI, 

Jadis  Admirai  de  Fnanc*  ,  contenant  ce 
qui  advint  à  Paris  le  x^Aoufi  ibyx. 
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ACTE     PREMIER, 

L*A  D  MIRA  L. 

OMakbs  noircirent  es  Enfers  impkeux  ( i ) r 
O  mes  chers  Compagnons-,  hérque  je  fuis  honteux 
Qu'un  Enfant  (  i  )  ait  bride  mon  effroyable  audace  ; 
Que  me  refte4t,  chétif ,  pour  Hontoyer  (  5  )  ma  race. 
Sinon  que-  me  cacher  &  du  vilain  licol , 
De  mes  bourreHes  mains  hauît  eftraindre  mon  col. 

O  Mort, 


mm 


(  1  )  Impiteux.  1  Mau- 
vais terme  ,  pour  dire  ine- 
xorable :  l'application  de: 
aos  anciens  Poètes  étoît  dé- 
faire de  nouveaux  mots, 
ftonfard  lui-même  eft  plein 
de  ces  mots  controuvés ,  la 
plupart  tirés  du  Grec. 
U.)    E*f**t>l   Cefl; 


Charles  IX.  qui  en  157* 
n'avoit  pas  plus  de  *•*  ans  -, 
&  qui  eft  mort  le  50  May 
*574  >  âgé  feulemeno  de 
14  an& 

.(■  j  )  Rtontajtr.  ]  Antre 
terme  nouveau  ,  pour  dire 
déshonorer  -,  mais  quin'eft 
point  d'u(àge* 

Mm  4        (4) 


55*        ;    TRAGEDIE 

O  Mort  ?  ô  rage >  ô  fer ,  o  Phiron ,  ô  Furies  *         r  . 
Courez ,  accablez-moi  fbubz  vos  fureurs  aigries  i 
O  Satan ,  ô  Calvin  !  Ouvre  -  moi  les  Enfers , 
Oii  mes  frères.  (  4  }  fie  toi  grillant  de  feux  divers  1 
Defpitez ,  blafphêmez  en  nurlemcns  horribles  > 
Du  jufte  punifleur  les  forces  invincibles. 
Ouvrez  ,  faites-moi  place ,  à  moi  eft  le  labeur 
De Syfiphe  ( 5  )  larron ,  & d'Ixion (6)  trompeur. 
Et  s'il  y  a  nul  Dieu ,  qui  ait  pui  (Tance  adonques  , 
Car  à  mon  cœur  méchaat  :  deDieu  jene  creus  onques^X 
Qu'il  montre  fbn  pouvoir ,  &  darde  fur  mon  chef 
Et  non  iîir  un  rocher  ,  des  foudres  le  méchef. 
Nuit  la  fille  d'Enfer ,  vous  fieres  Eumenides  (  8 ) , 
Vous  Styx  x  Phjegeton ,  vous  ondes  Cocytides  (  9  )  i    .m 

/  Et  toi 


(4)  Frères. ]  L'Amiral" 
eut  deux  frères  ;  Odet  de 
Chaftttlon  fon  aîné  ,  qui 
naquit  le  10  Juillet  1 5:1 5  i, 
qui  fut  Cardinal  en  1  $  3  j  , 
U  qui  eft  mort  empeifon- 
né  en  Angleterre  le  14  Fé- 
vrier  îjji.    François,  de- 
Coligny  Sieur  d'Andelot, 
autre  frere  de  l'Amiral,  na- 
quit le- 18  Avril  if4f.jj8c 
mourut  à  Saintes  d  une  fie 
vre  maligne  ,  le  xj-M*y 
1  s  6$.  L'Amiral  Gafpard  di    ou  penfé ,  ou  parlé  autre- 

Coligny  étoit  né  lui-même    — %u.  ^  c--~ 

Je  1 6  Février  de  Tannée 
1JI8. 

(.5  )  Sifyphe  larron.)  Fut 
filsd'Eo!e,&défoklePayi? 
d'Aetiaue  par  (es  larcins , 
fut  tue  par  Thefée.  Voyez 
Ovide >  Livre  XHL  de  fe$ 
Mçtamorphafes, 


(  6  )  Ixion  trompeur.  ] 
Célèbre  fourbe  de  l'Anti- 
quité Fabuleufe  ,  dont  les 
Poètes  parlent  fouvent.  ' 

(  7  )  Je  ne  crus  oneques.] 
Rien  n'eft  plus  .oppofe  au 
caractère  de  l'Amiral>qu  un 
fentknenç  fi  impie  i  &  fi 
T Auteur  avoir  pu  voir  la 
Juftification  de  l'Amiral,  en 
1  jj6  &  1  f 77  -,  ou  les  Let- 
tres Patentes  de  Henri  IV. 
du  10 Juin  1  jE$9.j.H  aurqjf 

>arlé 
ment  qu'il  n'a  fait. 

(2)  Eumemdos. ]  Ce 
font  les  Furics'dc  l'Enfer  ; 
elles  (ont  célèbres  dans 
tous  les  anciens  Poètes. 

(9)  Sty**»  Phiegeten, 
unies  Cocytides,  ]  Ce  font 
les'  prétendus  Fleuves  des 
Enfers,  félon,  la  Fable. 
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Et  toi  en  teftc  triple  (  10) ,  ô  des  Ombres  Portier  * 

Ouvre ,  pour  m'engloutir  ton  horrible  gofier. 

C  eft  vous  qui  pouvez  tout ,  ô  Meffèigneurs  les  Diables, 

Vous  avez ,  vous  avez  des  forces  admirables  y 

Et  non  pas  ce  grand  Dieu ,  qui  fait  peur  aux  enfant 

Et  aux  femmes ,  qui  font  toutes  courbées  dans. 

Car  s*il  eut  eu  pouvoir  ,  il  eut  bien  fait  enfortea 

Que  le  Roy  eut  plié  fous  ma  puiffan ce  forte  -, 

Et  puifqu  à  mon  piaifir  t'avoit  ce  Chritt:  chéri  „ 

Sujet  à  mon  défir ,  devofc  rendre  un  Henri  (n). 

Toute  Religion  déformais  je  renonce, 

Voire ,  je  quitterois  celle  que  Beze  annonce  , 

S'il  ne  falloit  mafquer  d'ombre  de  pieté  , 

Ce  que  j'ai  entreprins  contre  la  Royauté  : 

Et  d'autant  que  je  fçais  mauvaife  Icntreprinfe, 

Mefchante  opinion  en  Genève  (  1 1)  j'ai  prinfè  , 

Laquelle  fe  montrant  blanchie  par  dehors  t 

Bien  que  noire  au  dedans ,  trompe  lés  plus  accorts  ^ 

Si  bien  que  requérant  qu'en  libre  confeience , 

On  nous  laifTe  prefeher  paiûblement  en  France, 

Je  demande  à  part  moi  de  renverfer  la  Foi 

Du  Pape  &  de  Calvin  :  &  fuyant  toute  toi , 

Qui  veuille  retenir  ma  main  fous  fon  empire , 

Moi  feul  exempt  de  Loi ,  eftre  Roy  je  défire  (*;)• 

Je  feins. 


(lo)  En  tefte  triple.'] 
Cerbère  ,  prétendu  Portier 
des  Enfers.. 

(il)  Henri. J/C'eft  Hen- 
ri Duc  d'Anjou ,  qui  fticcé- 
da  au  Roy  Charles  IX.  & 
qui  défit  les  Huguenots  à 
BaiTac  &  à  Moncontour. 

{11)  En  Genève.]  On  ne 
voit  point  que  l'Amiral  ait 
été  à  Genève ,  pour  y  fucer 
les  Dogmes  de  Calvin  5  la 
fc  fiance  >  comme  à  biçn 


d'autres ,  lui  fuffifoit  pour 
corrompre  fa  Religion. 

(  1 3  )  Eftre  R  oyje  défire,  ) 
Ce  n'a  jamais  été  la  penfée 
de  l'Amiral  -,  il  fe  contea- 
tôit  même  d'être  le  fécond 
dans  fon  Parti,  dont  ce^r 
pendant  il  étoit  l'âme  5  on 
ne  fçauroit  montrer ,  qu'H 
ait  àfpiré  à  la  première  pla- 
ce. Peut-être  n'auroit-il  pas 
été  fâché  de  former  la  Fran- 
ce en  République. 


-H4  TRAGEDIE, 

Je  feins  d'eftre  bien  fore  Chrcfticp  Réforme ,. 

Pour  mieux  furprendre  ainfl  noftre  Roy  défarmé  (14)  > 

Ainfî  ypochrifant  (  1  $)  je  fuis  traiftre  a  toute  heure , 

Ainfi  le  vieux  Regnard ,  toujours  Regnard  demeure* 

Mais  »  mais,  las ,  d'où  me  vient  au  ayant  fait  eflever 

Four  plus,  ce  Jeune  enfant  imbecille  efprouver  » 

Ce  Peuple  blondhTant  de  l'Angloife  Tamîfe, 

Et  le  Porc  Allemand  (  16) ,  meurtrier  de  ce  grand  Gui&, 

Mon  mortel  ennemi ,  (  mais  que  pourtant  j'airaoy  ) 

Pour  en  le  menaffant  me  jette*  fur  le  Roy  ; 

Mais  d'où  me  viens  (  dis- je  )  aue  toute  cette  force , 

Pour  me  dommage?  plus  n'a  lervi  d'amorce  ? 

O  Çlle  de  Tithqn  (  1  ?) ,  du  li&  eniafrané  (18) 

Sortant ,  qui  montre  aux  Dieux  le  grand  tout  enjourné  % 

Et  qui  partout  le  Ciel ,  les  barrières  déclofes., 

D'une  infortune  main  femes  d'oeillets  &  rofes  (iji) , 

Defcouvris-tù  jamais  de  tes  yeux  vigilans , 

Tels  rnal-heureux  que  n*oi  parmi  lçs  plus  vaillans. 

O  fouverainç 


(14)  De/armé.]  Charles 
IX.  avoit  raifon  de  n'être 
point  armé  »  puifqu  il  avoit 
accordé  aux  Huguenots  une 
Paix  avantageuse ,  dès  le  8 
Août  1570. 

(*5)  ïpocrifimt.}  Autre 
terme  de  nouvelle  fabrique, 
pour  dire  ,  faifant  r hypo- 
crite. 

(16)  Pûrc  Allemand.] 
Satyre  impertinente  des  Al- 
lemands ,  qui  n'étoient  pas 
moins  policés  que  les  Fran- 
çois ;  mais  chacun  à  leur 
.manière ,  &  félon  le  génie 
des  Nations.  D  ailleurs  l'Au- 
leur  fe  trompe  fort  ,  en 
marquant  que  rAflaffin  du 


Duc  de  Guifc  étoit  Alle- 
mand :  Poltrot  é'toit  Gen- 
tilhomme Angoumois  v  flC 
avoit  l'air  Efpagnol ,  plutôt 
qu'Allemand. 

(17)  FiÙe  de  Ttthon.\ 
Ç'eft  l'Aurore,,  qui  fut  fille 
non  de  Tithon  ,.  mais  dt 
Titan  &  de  la  Terre.  Elle 
devint  amoureufe  de  Ti- 
thon ,  &  l'enleva.  Telle  eu 
(a  Fable.. 

(i&)  Enfafran*.']  Mot 
inventé ,  pour  déûgoer  la 
couleur  de  l'Aurore. 

(  19  )  Semés  et  œillets  <j» 
rofes.  ]  C'eft  ce  que  dit  la 
Fontaine  ,  en  parlant  des 
fleurs  ; 

là 
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©  fouveraine  Reine ,  O  PrincefTc  du  monde 

Qui  le  pied  mal-certain  tient  fur  la  boule  ronde , 

Que  c'ai-je  fait,  afin  d'ainfi  me  renverfer 

Par  un  Pyrrhe  (xo)  nouveau ,  à  peine  commencer- 

Qui  ne  fait ,  qu  apporter  les  furieufes  armes  , 

Me  renverfer  ,  dis-je ,  moi  qui  tant  de  Gendarmes , 

Ai  commandé  jadis ,  faifànt  trembler  d'efFroy 

Mille  Peuples  divers  ,  ennemis  de  mon  Roy  ? 

Quoi  pour  me  mettre  ici  l'entreprinfe  d'Amboife  (il) 

Quand  j'eus  (buffle  le  feu  de  la  civile  noife , 

Et  (br  le  Champ  fameux  des  Druides  ombreux  (n) 

J'eus  contre  noftre  R.oy  le  Combat  dangereux  » 

Ja  desja  je  cuidois  eftre  au  haut  de  ta  roue 

Alors  que  ta  rigueur ,  qui  du  monde  fe  joue, 

Me  renverfà  plus  bas  :  au  plus  défaftré  rang 

Où  je  me  vis  Daigner  dedans  mon  propre  fang  (xj)  * 

Ou  tous 


•m^mr 


Et  vous  charmantes  fleure , 
Douces  filles  des  f  leurs , 
De  la  naijfante  Aurore 
Méritez,  que  la  main' 
De  celle  que  f adore , 
Vous  moijfenne  en  che- 
min. 
^î ais  quelle  différence. 

(xo)  Pyrrhe.]  Pyrrhus 
fils  d'Achille  &  de  Deida- 
mie ,  fut  jeune  au  Siège  de 
Troyes  ,  od  il  tua  Polyte , 
fils  de  Priam  ->  puis  Priam 
lui-même. 

-  (i  I  )  D'Amboife.]  Emeu- 
te faîte  au  mois  de  Mars 
1 5  60  ,  plus  contre  les  Gui- 
fes,  que  contre  le  Roy  5 
mais'  c'étoit  toujours  un 
-crime.  Cependant  fi  le  Prin- 
ce de,  Çoûdé  Louis  I.  de 


Bourbon  ,  Rit  fbupçonné 
d'en  être  le  Chef-,  on  n'en 
aceufa  point  l'Amiral,  mais 
on  croyoit  bien  faire ,  de/ 
mettre  tout  fur  fon  comp* 
te. 

(il)  Druides  embreux.] 
C'eft  la  Bataille  de  Dreux  , 
donnée  le  1 9  de  Décembre 
ijtfi  ,  ou  le  Prince  de 
Condé  ,  Chef  des  Hugue- 
nots ,  fut  fait  prifonnier  par 
les  Catholiques  -,  comme 
le  Connétable  ,  Anne  de 
Montmorency  ,  Chef  des 
Catholiques  fût  prisd'un  au- 
tre côté  par  les  Huguenot?» 
qui  furent  battus  à  cette 
Journée  -,  &  l'Amiral  fie 
leur  retraite. 

(*J)  Profre  fang.]  L>*- 

tçur 


55<î  TRAGEDIE 

Où  tous  tes  Révoltés  contre  leur  mère  France  , 
Me  fuivant  au  combat  fous  l'habit  d'innocence  » 
N'eurent  meilleur  moyen  que  de  biçn  taloner  (2,4) 
Avec  moi ,  pour  <hi  tout  ne  fe  voir  ruiner. 
Puis  (  Gins  parler  ici  de  diverfe  çfearmonche  ) 
Eftant  à  S.  Denys  (15)  (  &  ce  qui  plus  me  touche) 
En  eftant  à  Baflac  (z6) ,  de  toi  mal  fécondé , 
A  coup  on  culbute  mon  Prince  de  Condé , 
Et  ainfi  lui  mourant  porté  fur  une  afnetfe  (47) , 
Au  lieu  de  l'abolir, a  rétabli  la  Méfie. 
Teleph  (18) ,  non  autrement  deffendant  quelquefois 
£e  paffage  aux  Grégeois ,  fek  paflage  au  Grégeois 

Lorfque 


teins,  suffi  médiocre  Hifto* 
xien  que  mauvais  Poète ,  fe 
.  trompe  ici  ;  l'Amiral  ne  fut 
point  bleffé  à  la  bataille 
de  Dreux, 

(  14  )  Que  de  bien  talo- 
ner. ]  Autre  faute  de  l'Au- 
teur ;  l'armée  ennemie  ne 
s'enfuit  pas  à  toute  bride  , 
fa  retraite  fut  belle  &  en 
bon  ordre  5  l'Amiral  ne 
perdit  rien  de  fâ  prudence, 
&  de  fes  grands  talens. 

(%k)A  S.  Denys^  Cette 
Bataille  perdue  encore  par 
les  Huguenots  ,  fe  donna 
le  10  Novembre  1567.  Le 
Connétable  y  ut  blefTé  à 
mort ,  Se  décéda  le  x  1  des 
mêmes  mois  &  an ,  âgé  de 
78  ans. 

(%6)  Bafac.\  Ceftce 
qu'on  appelle  aufli  la  Jour- 
née de  Jarnac  ,  donnée  le 
13  Mars  i$6?  x  les  Hu- 


guenots continuèrent  a  y 
être  battus  -,  &  le  Prince  de 
Condé  ayant  eu  fon  che- 
val tué  fous  lui ,  &  ne  pou- 
vans  être  fecouru ,  fut  fait 
prifonnkr  par  d'Argcnce  > 
&  enfuite  affafliné  de  fang 
froid  y  par  Montefquioo, 
Capitaine  des  Gardes  de 
Henri  Duc  d'Anjou  ,  qui 
commandait  à  cette  Jour- 
née. 

(17)  Afnefe.  ]  Ce  fut  la 
feule  voiture  que  Ton  trou- 
va ,  pour  emporter  le  corps 
du  Prince  -,  ce  qui  donna 
lieu  à  l'Epi taphe  comique 
que  }*ai  rapporté  ci-dcfTus, 
pages  35  &  $6. 

\i%)Telefk.]  Roy  des 
Myficns  ,  fils  d*Hcrcuîe  & 
de  la  Nymphe  Auge  ;  fut 
blefTé  par  Achilles  ,  pour 
s'être  oppofé  à  l'expéditioa 
4c  Troyçs* 
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lorfque  le  grand  Achille ,  à  la  force  cognue'» 

L'attaignit  au  fecours  de  la  plante  venue'.; 

Et  {pour  ne  m amufer  à  ce  mortel  féjour , 

Du  Siège  de  Poitiers  (2.9) ,  auprès  de  Moncontour  )  (3  o)t 

A  Ervaux  je  fentis  la  rude  fëlonnie  » 

Où.  le  fier  coutelas  de  ce  fanglant  Enye  * 

Me  terrafla  fi  bien ,  &  mes  Blancdres  formés  » 

Que  la  plufpart  en  font  ou  morts  ou  defarmés. 

Mais  courage ,  ceux-là  qui  n'ont  plus  d'efperance  » 

Fichant  tout  leur  efpoir  fur  la  déiefperance , 

je  veux  donques  mourir ,  ou  bien  tuant  le  Roy  > 

Transférer  cautement  la  Couronne  fur  moy  i 

Que  fi  à  mes  défirs  tu  réponds  i  ô  Fortune , 

Mon  invincible  cœur  fera  la  mort  commune  } 

Et  n'eftant  point  ingrat  *  d'encens  je  couvrirai 

Tes  Autels  (51))  &  l'odeur  aux  Aftres  envoyrai  j 

Mais  par  le  globe  rond  ,  ou  eft  celle  perfonne  i 

Qui  au  bruit  de  mon  nom  fuperbe  ne  s'eftonne  i 

MONTGOMMERY. 

la  je  fuis  plein  de  joyeufe  allégrefie  « 
Qu'encor  un  jour  j'efvanterai  la  Méfie  j 
Et  les  combats  par  fortune  perdus 
Nous  font  déjà  par  fortune  rendus  ; 
N'avons-nous  pas  couru  toute  la  France , 
•Sans  qu'on  ait  pu  nous  faire  réfutante  , 

Tout 


(  19  )  Siège  de  Poitiers.] 
Les  Huguenots  ,  quoique 
battus  ,  ne  laifferent  pas 
d'entamer  le  Siège  de  Poi- 
tiers la  même  année,  mais 
le  Duc  d'Anjou  le  leur  fit 
lever. 

(50)  Moncontour,]  Près 
Ervaux  -,  autre  Bataille  per- 
due par  les  Huguenots  ,  le 
%  Octobre  de  la  même  an- 
née 15I9  ;  l'Amiral  reçut 


une  bleflure  au  vifage  à 
cette  Journée. 

(  jl)  Tes  Autels.]  Plai- 
fant  fyftême  de  l'Auteur  de 
cette  mauvaife  Pièce  :  il 
reprefente  l'Amiral ,  hom- 
me ,  dit-il ,  fans  Religion; 
&  en  cet  endroit  il  lui  fait 
offrir  de  l'encens  à  la  For- 
tune ,  c  eft-à-dxre ,  qu'il  le 
fait  Idolâtre  ,  ayant  par 
confequent  une  Religion. 

G*) 


558  TRAGEDIE 

Tout  le  Languedoc  ,  toute  Provence  auifî* 

Defpuis  Ervaux  ($1)  nous  tefmoigne  ceci  : 

Les  infenfés  Papaux  (53)  ont  pu  cognoiftrc 

Que  F  Admirai  eft  des  armes  le  maiflhre* 

Courage  donc ,  6  de  France  Admirai , 

Et  réparant  du  paffé  tout  le  mal 

Retirons  -  nous  au  Pays  Charitable  (54)  , 

Où  (  renforcés  J  une  mort  honorable 

Nous  envoyra  es  Champs  Elyféaàs  > 

Où  nous  feront  nos  haineurs  (3  5)  renverfans  *  . 

Et  de  ma  part  fi  j'ai  quelque  vaillance , 

Je  la  mettrai  pour  ruiner  la  France  : 

Et  tout  ainfi  que  de  mon  bras  jadis 

Je  renverfai  ($6)  mort  le  Roy  à  Paris 

Pour  te  fervir  >  à  la  longue  fefperc 

Tuer  le  Roy  »  &  mauacrer  ton,  frère* 

L'AbfelRAt, 


A 


(  ji  )  Deffuis  Ervaux.] 
Avant  la  Journée  de  Mont- 
contour  ,  on  dépécha  le 
Comte  de  Momgommery , 
connu  autrefois  fous  le 
nom  du  Capitaine  Lorges  , 
pour  faire  lever  le  Siège  de 
Navarrins  en  Bcarn  ,  affie- 
gée  par  Terride  ;  ce  qu'il 
exécuta  au  commencement 
dé  Juin  1569. 

(jj)  PspMêx.ycdkk 
nom  que  lés  Huguenots 
donnoient  auxCatholiques  , 
&  même  le  terrain  fur  le- 
quel étoit  l'armée  Catholi- 
que à  Môntcoiitour*  fut  tou- 
jours nommé  le  Champ  des 
Papaux  i  comme  celui  des 
Huguenots  fut  nommé  U 
Champ  dis  Pieds  iris ,  à  ce 


que  dit  d'Aubigné  ,  Tome 
1  ,  Liv.  5  ,  Chap.  17. 

(34.)  Au  Pays  Charita- 
ble.] C&  la  Charité,  Ville 
importante  alors  ,  parce- 
quelle  donne  un  pafiagt 
fur  la  Loire.  Les  Hugue- 
nots la  poffedoient ,  &  leur 
armée  s'y  retira ,  après  leur 
défaite  à  Montcontour. . 

(  55)  H*yneursJ\  Ceux 
qui  nous  haïflent  ,  terme 
eclipfé  de  notre  Langue. 

(  j6)  Je  renverfai.  ]  Ce 
fut  le  19  Juin  que  Henri  II 
fut  blefTé ,  mais  par  un  pur 
malheur  *  d'un  coup  de  lan- 
ce du  Comte  de  Montgom- 
rhery  ,  qui  n'avoit  aucun 
mauvais  deflein  ;  le  Roy  en 
mourut  le  10  Juillet  if  j*. 

07) 


DE    CD  LLIÛNI, 

L*A  DMIRAL.     • 

H  me  fouvieat ,  ô  grand  Montgommery, 
Que  tu  tuas  non  -  feulement  Henry: 
Mais  que  tu  as  auffi  par  ta  prudence 
Fait  au*  Papaux  vaillante  réfiftance  $ 
Il  me  fouvient  que  deflbus  ton  harnois 
As  regaigné  le  Pays  Bearnois  ($7)  > 
Et  furprenant  par  prompte  diligence 
Du  Terridin  la  fuperbe  arrogance» 
Tu  le  rendis  d'amégeant  amegé, 
Et  dégageas  Navàrrins  engage  : 
Il  me  fouvient  de  tes  vertus  hautaines  (38)» 
Préface  feur  de  viâoires  certaines  5 
Je  fçais  très-bien  que  pourfuivre  il  nous  faut , 
Voire  à  Paris  le  grand  Prince  Papaut , 
Car  de  beaucoup  nos  troupes  renforcées 
Eftonneront  les  Places  aulegées^ 
Ou  pour  le  moins  combattant  bravement , 
Nous  ne  mourrons  neuf  de  contentement  ($9)  § 
Et  s'il  advient  que  la  Paix  fe  préfente , 
Nous  la  prendrons  avecques  une  attente 
De  par  fous  mains  ,  furDrendre  noftre  Roy 
Qui  nous  croira  fur  noftre  (impie  foy  , 
Le  Grand  Seigneur  tant  feulement  doit  eftre 
Pour  eftre  Roy ,  ou  bien  Empereur  traiftre. 

MONTGOMMERY. 

Qui  pour  régner  va  fon  Prince  anaillant 
A  tort  ou  droit ,  eft  eftimé  vaillant. 


KP 


Celui 


(37)  Le  Pays  Bearnois.'] 
Voyez  ce  que  je  viens  de 
marquer,  fur  Montgomme- 

.ry  &  Terride. 

(38)  Hautaines.  ]  Pour 
dire ,  grandes ,  excellentes. 
Il  y  a  long  tems  que  ce  ter- 
me n'a  f>lus  cette  fignifica- 
tipn  ,  Ôc  fe  prend  aujour- 


d'hui, toujours  en  mauvaife 
part ,  pour  dire  fier ,  impé- 
rieux. 

(  39  )  Neuf  de  contente? 
ment.]  Pour  dire  Sans  avoir 
reçu  de  contentement.  Je 
doute  que  cette  manière  de 
parler  ait  jamais  été  ci* 
u&ge. 

(4°) 


V» 


TRAGÉDIE 

Le  Peuple  François»; 
Celui  qui  cft  entier  &  rond* 
£t  qui  n'a  fon  ame  tachée 
Du  vice  qui  le  fens  corrompt  » 
Qui  n'a  point  la  bride  lafchée 
Aux  forfaits  qui  font  exécrables  * 
Et  aux  excès  abominables* 

Celui  qui  cft  de  vie  entier 
fcTa  befoing  delà  flèche  More  (40)  * 
t)e  lare  Turquois ,  &  n'a meftier 
t)es  Efquadrbns  armés  encore  * 
N'a  beloing  de  Soldats  de  garde > 
La  feule  innocence  le  garde. 

Qui  en.  fà  confeience  eft  pur  , 
Et  qui  de  fraude  a  Famé  nette , 
N'a  de  reproche  nulle  peur 
Eç,  partout  va  dreflant  la  tefté , 
Et  ne  craint  point  qu'à  fa  perfoûrié 
Aucune  embufeade  fe  donne. 

11  fe  contente  de  foh  bien  * 
Soit  grande  ou  petite  richcfTe  -, 
Jamais  fon  prochain  il  ne  blcffë  * 
Auffi  ne  lui  vient-il  que  bien , 
Il  n  eft  offènfé  de  perfonne , 
îi  fait  prefent ,  &  on  lui  donne» 

Et  bien  (  quand  il  fe  coucheroît  ) 
Qu'il  ne  voulut  clone  fà  porte , 
Aucun  de  lui  n  approcheroit 
four  le  fafcher  en  nulle  forte  j 


Si  bien 


(46)  Flèche  More.]  Ccfi 
une  paraphrafe  de  cette 
penfée  d'Horace  : 


Integer  vit*  j  fcelerifque 

purus  y 
Non  eget  M*uri  j*culh,nec 

arc** 


<«i 
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?8  Vicn  ccluiTc  fortifie^ 
Qui  au  feul  bien  (luire  le  fie. 

Il  eft  cftimé  ct*un  chacun  , 
tl  fixait  de  tous  toujours  bien  dire  j 
Jb'ennemis  oneques  n'a  pas  un , 
Et,  à  perfonne  il  ne  veut  nuire  : 
feref  amoureux  de  la  fagefle 
ïl  ne  fent  aucune  détreue. 

Combien  au  'rebours  le  rnefchant 
ÎEft  en  crainte  continuelle  -, 
tn  fa  confcicnce  fçachanc 
Quel  vice  fôn  ame  bour relie , 
3Et  n  ignorant  poînt ,  miferablc , 
Combien  il  cft  abominable. 

ïx pîllement  (4 i)  qu'aura  commis 
Sien  louvent  fa  dextre  larroné  (41)  > 
tt  k  bras  fanglanc  qu'il  a  mis 
Contre  l'innocente  perfonne  * 
Tant  de  fraudes  par  lui  commîtes  * 
Devant  les  yeux  lui  feront  mifes. 

Ja  n*ira-t-il  par  lès  forefts 
ï<f*auffi  par  les  Syrtes  pierreuses , 
{  Comme  le  bon  )  fans  que  de  près 
Ne  fente  les  Parques  ombreufes  * 
Ja  parmi  le  mutin  Protée  (4$) 
Àura-t-il  la  mon  évitée. 


Et  fi  la  Divine  bonté 
De  quelque  danger  le  délivre, 


Le  culrmtànfc 


(41)  PiUement.]  tour 

(  41  )  Dextre  larrene,  j 
Larron  comme  adjectif  , 
c'étoit  alors  une  nouveauté) 


.qui  n'a  pas  été  fuivie. 

(41)  Vrothèe.]  Dieu  Ma- 
rin y  fils  de  Neptune  &  de 
Pheniccs -,  il  prenoit  toute 
forte  déformes  &  de  figures. 


Tome  L  N  n        (44) 


jte  TRAGEDIE 

Le  culbutant  d'autre  codé 
D'autre  mal  le  fera  pourfuivre  , 
Et  d'une  mort  bien  plus  fevere  , 
Lui  rura  fa  jufte  colère. 

Aînfi  le  mal-heureux  Nocher 
Tafchant  d'une  peine  inutile 
Fuir  le  Carybde  (44)  Rocher , 
Heurte  fur  la  gloutone  Scylle  j 
Ainfi  l'oyfeau  fuyant  la  cage , 
Sent  foudain  du  laz  le  dommage» 

O  plus  que  mefehant  Admirai , 
Si  montré  loyal  tu  te  ftuTes , 
Sans  te  précipiter  à  mal , 
Ores  cette  crainte  tu  n'eiuTes  -, 
Ta  pechcrefTe  confeience 
Te  paift  do  peur  &  défiance. 

Les  bruflements  universels 
t)e  cet  exécrable  Corfàire , 
Les  maiTacrcs  perpétuels , 
Qu'en  noftré  France  il  a  fait  faire  ; 
La  trahifon  ,  &  pillerie , 
Vengeance  en  fon  ame  lui  crie. 

Le  fang  traiftrement  efpandu 
De  cet  excellent  Duc  de  Guife  (45) 


Le  rend 


(44)  Cary bde.  1  Roche , 
ou  Ecueil  ,  qui  le  trouve 
fur  les  Côtes  de  Sicile,  du 
côté  de  l'Italie.  Il  y  en  avoit 
on  autre  nommé  $cylla,tous 
deux  fon  dangereux  pour 
les  Navigateurs  ;  d'où  cft 
venu  le  Proverbe  Latin  : 


vult  vitan  Carybdim. 

{^DucdeGuife^CA 
de  François  Duc  de  Guife , 
bleifé  au  Siège  d'Orléans 
par  Poltrot ,  Se  mort  en 
1 J  63  5  crime  dont  la  Mai- 
fon  de  Guife  a  toujours  cru 
que  l'Amiral  étoit  complice  -, 


Iriçidh  in  ScyUmn  ,   qui  j  ce  qui  n'étoit  pas  vrai 


ÛE'CÔLtlG-tti        \6$ 

te  rend  craintif,  &  efperdu  : 
ta  juftc  plainte  de  HEglife  , 
IncefTamment  fon  cœur  harcelé  / 

D'une  punition  cruelle. 

Non  qu'il  s*en  repente  pourtant  % 
Car  (  nouveau  Judas  )  il  efpere 
Efchapper  en  dcfèiperant 
Le  Jugement  du  jufte  père  \ 
Et  en  rebrouillant  nofire  France 
Guide  (  fot)  fuir  la  vengeance. 

Ceffc ,  Chaftillon  mal- heureux* 
Ceffc  de  tourmenter  l'Eglife  , 
Et  d'un  repos  plus  doucereux 
Tu  pourras  jouir  à  ta  guife  \ 
Les  fautes  des  autres  années , 
Si  tu  veux»  te  font  pardonaées. 

Sorti  de  très-illuftre  fang» 
fe  ifTu  de  très-noble  race , 
Veux-tu  faire  rougir  le  flanc , 
flanc  de  ta  mère ,  qui  t'embrafle  ? 
Veux-tu  ofter  la  vie  à  celle 
Qui  t*a  nourride  fa  maminelle. 

Une  femme  ne  t*a  nourri , 
Mais  une  tigreffe  Hyrçanine  (46)  % 
Non  plus  qu'à  ton  Montgommeri 
Elis  d'une  roche  Marpefine  (47)» 
*Tous  deux  une  Louve  estante* 
Avez  en  un  antre  tetée. 

ïfecei 


t 40  ttytctnine.)  Cveft- 
à-dire  d*Hyrcanie,l?avs  bar- 
bare ,  quoique  très-fertile, 
ïelongdelaMerCafpienne. 

(  47  )  M*rp*Jm*.)  Mtt- 


peife ,  Montagne  de  rifle 
de  Paros  dans  l'Archipel , 
de.  laquelle  on.  tirojt  tin 
Marbre ,  également  dur  & 
blanc. 

Nni        (48) 


• 


5tf+  TRAGED  IE 

De  ces  deux  Louveteaux  Romains 
Ain/i  la  fiere  nourriture  > 
Monftra  des  effaits  inhumains  , 
Voire  mefme  contre  nature  , 
Quand  Romule  en  fierté  fuprefmt 
Efpandit  la  vie  de  Reme. 

Ce  neft  pas  par  armes  &  feu 
Que  Ton  doit  demander  fa  grâce  \ 
Mais  (  quittant  ce  dé&ftré  jeu  ) 
Chercher  bien  faire  en  toute  place; 
Alors  la  Majefté  Royale 
Du  pardon  fera  libérale. 

Mais  au  lieu  dé  faire  cela  t 
Ce  pauvre  infenfé  continue' , 
A  renouveller  çà  Se  là 
La  guerre  trop  entretenue  j 
Taichant  d'une  rage  félonne 
De  mettre  fur  foi  là  Couronne. 

Renforcé  à  la  Charité  (48}  , 
Et  voyant  la  Saintonge  tienne , 
(  Si  de  nous  la  Divinité  )     / 
Nous ,  fon  époûic  Chreftienne  > 
N'a  compaflîon  pour  le  trouble  , 
11  punira  fa  rage  double. 

Aufïî ,  certainement  auiîî , 
Jamais  le  tyran  ne  s'afleure  , 
Et  (  continuel  en  fouci  ) 
A  crainte  toujours  qu'il  ne  meure» 
*-'>  Car  fa  confcicnce  mefehante 
—  Mefc hans  tous  les  autres  lui  chante 


Ainfi 


(48)  A  U  CbmrUé.] 
Voyez  ce  que  nous  venons 
de  marquer  ci-deflus  ,  .page 


5  y  8 ,  Note  34»  Ce  fut  après 
la  perte  de  la  Bataille  de 
Montcontour  en  1569. 
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Ainfi  ce  meurtrier  endiablé 
A  foi  tous  les  autres  il  mire ,  r 

Et  de?  mort  craint  eftre  accablé 
Par  un  bourreau  qui  lui  defchirç* 
Et  va  tenaillant »fa  poitrine , 
De  la  punition  Divine. 

Mais.,  ô  pitoyable  Seigneur , 
Qui  fur  les.Forefts  Œetées  (49). 
l?crd  pour  néant  en  ta  douceur 
Les  grandes  foudres  indomptées , 
D  uu  rouge  bras  darde  &  les  jette 
Deflus  la  Gafpardine  tête  (5  o). 

Entends  les  hurlements  piteux 
I>e  tant  dp  mères  gemtffantes , 
Qui  voyant  las  devant  leurs  yeux^ 
Forcer  leurs  filles  impuifTantes. 
0y  ?  Seigneur  i  le  defolé  père 
Te  requérir  vengeance  amere^ 

De  voir  tronçonner  en  fes  bras 
•  Son  enfant ,  fans  obtenir  grâce 5 
Voy  le  Payfan  qui  n'a  foulas 
Qu'à  courir  vers  la  trifte  nace  : 
Voy ,  Sauveur ,  voy  ta  pauvre  Eglifet 
En  mille  tronçons  eftre  mi£e. 

ACTE 


(  49  )   Torefts  Oètées.  ]    de  la  mort ,  &  de  la  fépul- 
Oëta  Montagne  célèbre  fur   ture  d'Hercule, 
les  frontières  de  la  Theûa-        (  50  )  Gafpardine  tefi*. 
lie ,  enareée  de  Forêts  5  &    Parce  que  l'Amiral  fenonv 
renommée  pour  éfre  le  lieu  |  wok ,  Gafpard  de  Coligny. 


Nnj        (ïi> 


*«£ 


TRAGEDIE 


■K^fe* 


ACTE    SECOND. 

LE     ROY. 

CE  t  Hydre  Egyptien  qui  fe  mordant  la  queue  (j  1} 
Fait  voir  fur  l'an  pafle>  Tannée  furvenuë  j 
Et  toi ,  père  Janus  ( 52) ,  qui  feul  entre  les  Dieux 
feus  jetter  fur  ton  dos  (  comme  devant  tes  yeux  ) 
Et  de  ce  clair  Titan  la  lampe  journalière 
N'as  oneques  (  retraçant  ta  brûlante  carrière  ) 
Veu  Prince  plus  que  moi  triftement  affligé , 
Et  par  fon  fujet  mefme  (  ô  douleur  )  outragé  , 
Comme  celui  qui  eft  efpris  de  fièvre  ardente  (5  3) * 
Pour  trouver  le  repos  au  mal  qui  le  tourmente , 
5e  va  virant  tantoft  deffus  le  cofté  droit , 
Puis  au  gauchç  fe  tourne  y  &  puis  en  autre  endroit  x 
Mais  en  vain.  v  car  tant  plus  le  repos  il  ignore  » 
Que  l'inutil  efpoir  du  repos  le  dévore , 
Non  autrement  affin.de  trouver  le  reoos. 
De  penfers  je  remue  une  maffe ,  un  chaos  ,. 
Or ,  efperant  ici ,  foudain  je  défefpere , 
Je  cherche  les  moyens ,  en  fuivant  un  bon  père 
De  famille ,  à  garder  de  trouble  mes  Subjets. 
Mais  hélas  i  je  lçs  trouve  alors  plus  enragés, 

Quand 


■*» 


(5 1)  Mordant  la  queue.] 
•Les  Egyptiens  repréfen- 
toient  l'Eternité ,  on  le 
cours  infini  des  années,  par 
un  Serpent ,  qui  faifbit  un 
cercle  avec  fon  corps ,  8c, 
oui  metcoh  fa  queue  dans 
fa  gueule. 

0*)  Perejanus.]  Ceft 
toujours  le  même  mélange 
4ç  la  Religion  Chrétienne 


&  du  Paganifme  ,  du  Sau- 
veur du  monde  &  de  Janus, 
du  vrai  Dieu  8c  de  Juphcf. 
(55)  Effris  de  fièvre 
ardente.  ]  On  cft  bien  épris, 
d'une  pamon  ,  mais  on  eft 
faifi  ou  attaqué  de  fièvre, 
de  maladie.  Mais  en  vérité 
cet  Auteur  eft  fi  mauvais  , 
qu'il  ne  mérite  pas  qu'on  le> 
reprenne  fur  la  Langue. 
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Quand  plus  par  ma  douceur  les  attirer  je  cuide , 

Mutin  comme  un  Poulain ,  impatient  de  bride  (5  4)  ; 

O  moi,  Prince  chétif,  ô  miferable  Roy, 

Non  pas  pour  le  refpcd  tant  feulement  de  moy , 

Contre  lequel  encor  pendant  à  la  mamelle 

Mes  Subiets  ont  drefTé  leur  audace  rebelle  (55). 

Mais  ,  cnétif ,  pour  autant  que  mon  Peuple  Gaulois 

Endure  tant  de  maux  foubs  le  cruel  harnols  > 

Là  je  ferois  content  que  toute  la  tempefte 

Du  Ciel ,  non  fur  mon  Peuple ,  orageaft  fur  ma  telle  5 

Non  pas  de  voir  ainfî  foubs  le  mutin  difcord 

Mes  lêrviteurs  forcés  de  courir  à  la  mort. 

O  vous ,  trois  fois  heureux  î  mes  anceftres ,  &  père > 

Qui  ce  Royaume  avez  gouverné  bien  profpere , 

Lorfque  tous  vos  Subjets  vivans  foubs  mefme  Loy , 

Servoient  fidèlement  mefme  Dieu ,  mefme  Roy  : 

Non  qu'à  voftre  repos  je  porte  quelque  envie , 

Mais  ma  douleur ,  qui  fait  ma  miferable  vie, 

Me  fait  défîrer  voir  en  France  tel  repos , 

Ou  que  foubs  le  cercueil  bien-toft  aillent  mes  os. 

J'ai  (par  la  main  de  ceux  qui  m'ont  été  fidelles ) 

A  Dreux  ouvert  le  flanc  rougiffant  des  Rebelles  i 

J'ai  mefme  à  Saint  Denis  gaigné  le  champ  fur  eux , 

Mon  Camp  auflî  conduit  d'un  frère  belliqueux 

À  BaiTac  ,  a  crevé  le  Reveilleur  de  guerre  ; 

À  Ervaux  (f6)  il  a  fait  mordre  la  froide  terre 

A  un 


(54)  Impatient  de  bride.]]  fans  doute  l'entrèprife  de 

•  _       t  if  »  •         '  1  %K  1  -        •—  *      f__ 


Manière  de  parler  Latine  > 
condamnée  même  par  les 
Purifies  de  notre  Langue. 
Je  ne  l'ai  vue  que  dans  un 
de  nos  Ecrivains  modernes, 
c'eft.  M.  Piron  qui  vient  de 
l'adopter ,  dans  ion  Ode  fur 
le  Temple  de  Mémoire. 

($  $)  Leur  audace  rebel- 
le.] L'Auteur  râppejie  ici  j  l'année  îjtf?> 

Nn4 


Meaux  de  1  $  67  ,  ou:  les 
Huguenots  cherchèrent  à> 
fe  rendre  maîtres  de  la  per- 
fonne  de  Charles ,  qui  ne 
faifoit  que  fortir  de  fa  dix- 
feptiéme  année. 

(S 6)  A  Ervaux.]  C'eft 
l'affaire  de  Montcontour , 
arrivée  le  3   Octobre  de 
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A  un  nombre  bien  grand  des  mutins  Huguenots** 
Las ,  ce  m'eft  une  playe  affife  deflus  los. 

Car  en  toils  ces  combats  des  fervkeurs  fideîles 
J'ai  fait  perte ,  en  perdant  les.  mutins  Se  rebelles  » 
Et  lefquels  en  perdant  ,  quoique  rebelles  font , 
De  pitié  toutesfois  ma  poitrine  fè  rompt , 
Je  me  deuis  de  me  voir  forcé* à  la  ruine 
De  ceux  que  veut  garder  ma  clémence  bénigne  z. 
Dois- je  autre  occafiôn  de  triftetfe  chercher , 
Veu  que  je  fuis  contraint  couper  ma-  propre,  chaire 
O  Amiral  félon ,  ô  toi ,  troupe  mutine, 
Pluft  à  Dieu  puifliez-vous  lire  dans  ma  poitrine  > 
Au  lieu  de  cruauté  &  de  jufte  rigueur, 
Vous  n'y  trouveriez  rien  que  clémence  &  douceur,, 
Mais  je  fuis  abufë  :  vous  n'avez  point  de  crainte , 
Ma  mort  tant  feulement  en  votre  amc  eft,  empreinte. 
Ma  ruine ,  ma  fin ,  mon  Royaume^  mon  fang 
Eft  l'aiguillon  feulet  qui  vous.picquele  flanc; 
Que  fi  ma  feule  mort  fàouloit  votre  vengeance  , 
Sans  que,  vos  bras  fanglans  nuififFent  plus  en  France* 
ïe  ferois  très  -  content  à  la  mon  m'expofôr, 
Afin,  que  désormais  France  peuft  reposer  ; 
Maïs  l'appétit  glouton  de  votre  amc  félonne 
N'afpirc  qu'à  ravir  la,  Royate  Couronne , 
Et  cacher  tout  mon  (àng  Cous  le  poudreux  cercueil^ 
Mais  entendre  je  veux  Tadvis  de  mon  Confcih 
Le  Conseil,    le  Roy. 
Sire  ,   cjhii  dont  la  fainte  paupière; 
Les  acHons.  humaines  confidcre,, . 
Et  d'un  clain  cfœil  accable  les  hautains.  » 
Veuille  bénir  vos  catholiques,  mains 
A  bien  garder  pieté  &  juftice  : 
Or  pour  le  bien ,  fi  de  votre  fervice 
Quelque  confeiï  vous  efperez  de  nous  * 
Vous  nous  voyez  ici  très  -  humble  tous*. 

Le    R  aï. 
Ceft ,  mes  Seigneurs  &  amis ,  la  (ageflé 
Qui  eft  en  vous ,  qui  fait  qu'à  vous  m'adreflo 
Toujours  un  Roy  doit  être  curieux 
©ç  relvfar  Jes  faces  &  les  vieux-, 

An 
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Au  grand  dangier  la  prudente  vieilleflê 
Donne  repos ,  non  la  folle  jeunefTe. 
Chétif,  le  Roy,  qui  le  confeil  ne  veut» 
Donc  je  me  plains  à  vous ,  mes  plus  fidelles  % 
Que  je  ne  puis  à  ces  guerres  cruelles 
Mettre  la  fin ,  &  le  frein  de  la  Paix 
Mettre  la  fin ,  chaftier  les  mauvais , 
Mettre  la  Paix  par  moi  tant  défirée  > 
RétabliiTant  çn  mes  Pays  Aftrée  (f7). 
Dites-moi  donc ,  fi  donnerai  la  Paix , 
Ou  pourfuivrai  de  la  guerre  le  faix. 

Le   Conseil. 
Certainement  cette  demande ,  Sire  % 
Notre  raifon  en  diverfités  tire  x 
Car  d'un  codé  le  rebelle  mutin  :. 

A  mérité  le  chaftiment  fans  fin  ; 
D'autre  eofté ,  continuant  la  guerre 
Suit  le  désçaft  de  la  Gauloife  terre  ; 
Puis  la  clémence  eft  habit  principal 
De  voftre  Eftar  &  Office  Royal  (  *8) , 
Les  Princes ,  Rois  tenant  de  Dieu  la  place ,  ! 

Prompts  doivent  eftre  à  prodiguer  leur  grâce  * 
Miféricorde  ,  &promptement  donner 
Ainfi  que  Dieu  eft  prompt  à  pardonner  ,, 
Certainement  le  Huguenot  mérite 
Que  voftre  bras  colerement  s'irrite  ; 
Mais  en  vovant  que  voftre  Majefté 
Grâce ,  &  faveur  lui  aura,  préfemé , 
11  cognoiftra  fa  mauvaiftié  première 
En  vous  rendant  obéi/Tance  entière. 
Mais ,  djrez-vous ,  un  Règne  mi-parti 
En  double  foi  fera  tout  fubverti  , 

Dieu 


(Sj)  Aftrée.]DéeffcAe 
la  Paix.  C'eft  encore  le  ftyle 
de  la  Poefie. 

(j8)  Office  KojsU  On 
a,  die  autrefois  un  Office, 


ou  un  Etat  de  Confeiller  & 
de  Président ,  parce  que  ce 
font  des  Charges  ;  mais  on 
ne  difoit  pas  un  Office ,  un 
Etat  de  Roy»  , 

(S5>) 
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Dieu  touchera  leur  audace  rebelle, 

Et  vous  rendra  Catholic  l'Infideile  , 

Non ,  que  difions ,  que  foufrriez  autre  Loi 

Que  celle  de  la  Catholique  foi: 

Mais  bien  faut-il  choifir  le  temps  &  l'heure 

Commode ,  afin  de  chafler  rimpofture  , 

Puis  Dieu  veut  voir  fi  vous  ferez  confiant 

Voilà  pourquoi  il  endure  que  tant 

Voftre  ennemi  de  nouveau  fe  renforce  , 

Dieu  veut  (  ceffant  toute  guerrière  force  ) 

Que  la  Paix  foit ,  affin  de  les  punir 

Mieux  >  fi  à  elle  ofent  contrevenir. 

Ce  qu'il  a  fait  en  la  gent  Xaintongienne  (5  9), 

En  la  rendant  par  armes  toute  fienne  5 

Dieu  Ta  permis ,  pour  effayer  fi  lors , 

Vous  pardonrez  tous  ces  mefehans  efforts  : 

Car  ceux  qui  ont  vers  Chrift  un  bon  courage  , 

Sont  doux  à  ceux  qui  leur  font  plus  d'outrage» 

La  Paix  anffi  fera  cefter  la  mort  > 

.Le  feu ,  le  fer  &  le  bruflant  effort , 

Qui  nous  fait  voir  toute  France  embrafc'c  ; 

Faites  donc ,  Paix,  puis  la  guerre  appaifée  , 

AfTcmblez-moi  d'un  lien  Hymenin  (60) 

Madame ,  avec  le  Prince  Navarrin  ; 

Et  pour  gaigner  par  honneur  les  Rebelles , 

Appeliez  -  les  à  les  Nopccs  fi  belles  : 


Alors 


(f9)  Gent  Xaintongitn- 
ne.  ]  Les  Huguenots ,  quoi- 
que battus  à  Moncontour , 
fer  foutinrent  toujours  ;  & 
ne  lahTerent  pas  de  foumet- 
tre  la  plus  grande  partie 
de  la  Xaintongc. 

(  60  )  Lien  Hymenin.  ] 
Pour  dire  THymenée  ,  ou 
le  Mariage  -,  comme  N*t- 
varrins  pour  Navarre  5  c*£- 


toit  le  ftyle  de  nos  anciens 
Poètes,  de  corrompre  les 
mots  en  faveur  de  la  Rime. 
Je  pourrais  en  rapporter 
maint  exemples  ,  tirés  de 
Jean  de  Meun  •  de  Martin 
Franc ,  de  Villon  «  &  de 
plufieurs  autres  y  mais  ce 
n'eft  pas  la  peine  de  faire 
tant  de  citations  pour  fi  peu 
de  chofes. 


\ 


N  I.        57* 


DE    COLLIG 

Alors  voyant  combien  d'humanité 
Eft  jointe ,  Sire ,  à  voftre  Majefté  , 
Par  un  remors  de  prompte  repcntancc 
Defpouilleront  leur  première  arrogance  , 
Et  le  rendant  vos  humbles  ferviteurs , 
DélauTeront  leurs  Miniftres  menteurs  ; 
Que  (i  leur  cœur  eft  empierré  (tf  i)  de  forte 
Que  contre  vous  dreflent  leur  main  peu  forte  > 
Alors  tuez  ,  meurdriûez ,  fracaffez , 
Et  les  Geans  foubs  Etne  (61)  renverfez* 
Ainfi  Jupin  du  premier  coup  ne  bouge , 
Pour  boulverfer  l'homme  fa  dextre  rouge  j 
Mais  quand  il  volt  fa  grâce  mefprifer  y  N 

Alors  on  Toit  tonner ,  cafTer ,  brilèr  , 
Et  de  (es  bras  très-juftement  cruels 
Perdre ,  fànglant ,  les  indignes  mortels. 

Le   Roy. 

Puis  donc ,  Memeurs ,  que  là  Paix  eft  meilleure  , 
Conclue*  donc ,  foit ,  la  Paix  en  bonne  heure; 
A  l'Admirai  je  vais  mander  aufii 
Qu'en  cette  Cour  trouver  me  vienne  ici. 

Briquemaut,  Cavagne  (6$)* 

Je  ne  puis ,  ô  Cavagne ,  affez  me  réjouir , 
De  quoi  le  Roy  nous  fait  abondamment  jouir 

Denest 


(  61  )  Empierré.]  Pour 
endurci  comme  une  pierre» 

(6i)  Sâtts  Etne.]  Sous  le 
Mont  Etna  ,  od  la  Fable 
a  fuppofé  ,  que  les  Géans 
•voient  été  précipités. 

(£))  Briquemaut  &  Ct- 
'~vsgn*.]  Ont  été  deux  hom- 
mes célèbres ,  &  dans  leur 
Parti  ,  &  par  leur  mort. 
Briquemaut  avoit  toujours 
"figuré  avec  beaucoup  d'hon- 
neur. &ns  les  Troupes ,  fur- 


tout  dans  celles  des  Hugue- 
nots -,  il  avoit  évité  le 
Maflacre  de  la  Saint  Bar* 
thelemi  en  1  f 71.  Il  s'étok 
retiré  chez  l'Ambaûadeur 
d'Angleterre,  mais  ce  Vieil- 
lard âgé  de  70  ans ,  fut  eo* 
fin  arrêté  -,  on  fit  ce  qu'oa 
put  pour  l'obliger  à  décla- 
rer 7  que  l'Amiral  avoit  for- 
mé une  confpiration  con- 
tre le  Roy  ,  mais  il  nia 
toujours  le  fait  :  il  ne  iaifi* 
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De  nos  Prefches ,  qui  font  à  faire  néceflaires , 
Tous  defleins  &  complots ,  à  brouiller  les  affaires  i 
Mais  (ans  nous  amuter  à  ces  menus  devis  > 
Ores  que  l'Admirai ,  &  nous  dedans  Paris 
Sommes  mis  en  honneur ,  il  nous  faut  peine  prendre 
De  ce  Prince  idiot  avec  le  tems  iurprendre. 
Mais  il  nous  faut  aider  de  prétexte  ou  couleur  > 
.Afin  que  nous  donnions  à  nos  defleins  faveur  j 
Ainfi  le  fard  trompeur  fait  agréable  celle  • 
Qui  fortant  de  fon  lia ,  n'eft  aucunement  belle* 

C  A  V  A  G  N  £. 

De  noftre  caufe  dès  que  je  ras  Chancelier , 
Oncques  je  ne  ceftai  (  très-foigneux  )  d'efpier 
Le  moyen  d'advancer  de  Beze  l'Evangile  5 
Et  fi  je  puis  encore  eftant  en  cette  Ville 
Trouver  quelque  couleur  pour  parer  nos  defleins , 
Au  fang  du  Roy  Papaut  je  tremperai  mes  mains. 
Judkh  n'a-t-elle  pas  d'une  main  anrioblie 
Dételle  (64)  le  tyran ,  pour  fauver  Bethulie  : 
Combien  nous  tuerons  de  ces  Cordeliers  ras? 
Combien  de  Capellans ,  combien  de  Prieurs  gras  (45)  ? 
Combien  de  Cardinaux ,  que  nous ,  mytreuLes  teftes  î 
Elie  ainfi  jadis  meurdrit  les  faux  Prophètes  , 
Et  Daniel  ceux  -  là  qui  fer  voient  à  Baal  -, 
Mais  pour  mieux  faire ,  il  faut  parler  à  l'Admirai , 

Car 


pas  d'être  pendu  le  in  Oc- 
tobre, comme  criminel  de 
ieze  -  Majefté ,  deux  mois 
après  la  Saint  Barthelemi  -, 
auflî  -  bien  que  Cavagne , 
•Maître  des  Requêtes  ,  qui 
avoit  mérité  la  confiance 
de  l'Amiral  ->  &  l'on  pendit 
au  milieu  des  deux  ,  un 
homme  de  paille ,  qui  re- 
préfentoit  l'Amiral ,  contre 
kquel  on  rendit  un  Arrêt , 


révoqué  en  1 5  77  &  1 J  99* 
(64)  Detefté.]  Ceft-à- 
dire ,  coupé  la  tête. 

(6?)  Prieurs  gris.]  C'eft 
l'Epichete  que  Ton  donnok 
alors  aux  Prieurs  -y  on  le 
voit  par  lesEpigrammes  de 
Clément  Marot: 
Frère  Thibaut  Séjourné  » 
Un  gros  Prieur ,  frc. 
od  il  peint  bien  les  Pficuii 
de  fon  tems. 

(66) 
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^Car  il  entend  cela ,  puis  Ton  ame  Sinone  (66) 
Entend  fa  trahifon  plus  que  toute  perfonne  5 
Que  s'il  cftoit  fi  fin  foubs  l'horrible  Ma  vois  (6y) , 
Combien  le  fera  t-il  maintenant  plus  que  lors , 
Maintenant  que  le  Roy  l'aime  &  le  favorifé , 
Et  le  Roy  Navarrois  a  du  Roy  la  fœur  prife  ; 
A  ce  coup  je  m'attends  de  voir  l'Admirai  Roy , 
Et  les  Gutfards  mourir  deiïbubs  (a  fiere  Loy. 
Le  Peuple  faltte  U  Faix. 
O  Paix  ,  je  te,  faluë  ,  . 

Je  te  falue*  ,  6  Paix ., 

Paix  qui  n'eft  mai-voulue 

Sinon  que  des  mauvais  ,     , 

Tu  fois  Fille  de  Dieu , 

Bien  venue'  en  tous  lieux. 

Tu  nous  rendras  nos  terres 
Et  nos  déTolés  champs,      ; 
Que  la  fureur  des  guerres 
Nous  ailoit  empefcnant  : 
Paix ,  fi  tu  te  maintiens , 
Nous  reprendrons  nos:  biens;  • . 

Habite  par  la  France 
Ton  olive  à  la  main » .     .       , 
Châtiant  noftre  fouffirance  > 
Et  languhTemen;  vain  ; 
Paix ,  donne  le  repos 

A  nos  defFaillans  os. 

».  • 

Toutes  terres  foisonnent  t 
O  Paix ,  par  ton  moyen,  .     '  ;- 


Ej  par 


^mmm—iÊÊimimtm 


(66)  Ame  Sinone.]  Pour 
.  ame  trompeuse  &  fourbe  -, 

!«rce  que  dans  Virgile ,  la 
ïmrberic  &  le  mcnî^ngc , 


font  le  caractère  de  Sinon. 

(67)'M*vors.]  Ceftairit* 
que  Mars  eft  nommé  dans 
nos  anciens  Poètes  Latins. 
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Et  par  les  Villes  donnent 
Abondance  de  bien. 
Far  toi  le  mal  premier  » 
Se  change  en  heur  entier. 

La  DéefTe  d'Athene  (68) 
À  bon  droit  fait  fortir 
L'olive ,  qui  la  peine  » 
De  Mars  fait  amortir  ; 
Cognoiffant  bien  ,  ©  Paix  » 
Que  tout  durer  tu  rais* 

Par  toi  dans  fa  nafTelfe 
Le  ramant  Marinier, 
Ne  fent  l'onde  cruelle, 
Soubs  Tadverfaire  fier  -, 
fcar  toi  ne  doéte  rien» 
Il  Rappelle  fou  bien. 

Et  fi  le  fier  Ëole 
Ses  démons  enragés  , 
Envoyant  par  te  Pôle 
A  les  flancs  faccagés  , 
De  fon  rompu  batteàtt 
Il  efchappe  de  f  eau. 

Et  ne  craint  qu'au  rivage 
DefFendu  par  la  Paix  , 
Efchappe  du  naufrage  , 
Les  ennemis  mauvais  -, 
D'un  exécrable  effort 
Lui  redonner  la  mort. 

— •       Le  PwfiMt£v-&  taxe...  .  . 

Exerce  les  taureaux,  Sans 


;  (  6*  )  ï>éefe  d'Athènes.]  I  que  cette  Déefle  étoit  Mi- 
Avec  l'olive  étoit  4c  -fym-j  nerve  f  D&lTe  tutélairc  des 
bole  de  la  Paix,  On  i$aic|  Athéniens. 


m 
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Sans  peur  du  cimeterre 
Des  mafFàcreux  bourreaux  * 
Sans,  craindre  le  Soldat , 
Qui  en  guerre  le  bac. 

Par  toi ,  Paix  amiable  , 
Le  joyeux  Paftoureau , 
Du  flageol  agréable  / 

Soulage  fon  troupeau» 
Mattede  la  chaleur  , 
Et  (ans  aucune  peur. 

Donne-nous ,  Paix  divine , 
Donne-nous  long  repos  ; 
Loing  de  la  main  mutine 
Des  traiftres  Huguenots  j 
Et  fais  que  noftre  Roy 
Garde  la  faine  Foy. 


ACTE     TROISIEME. 

MERCURE. 

JU  P  i  n  ,  que  le  grand  tout  honore  , 
Jupin ,  qui  depuis  Tonde  More  (l?)  » 
Jufques  à  PÔceah  hautain ,' 
Sur  tout  le  monde  met  le  frain. 

Jupin ,  qui  d'un  rouge  tonnerre 
Boulleverfe  toute  la  terre , 
Perçant  de  fes  tout  Voyant  yeux 
Le  fecret  des  cœurs  vicieux. 

Duquel  la  dextre  vengetefle, 
Ne  peut  la  fraude  piperefTe ,  Ou 

(  69  )  L'onde  More.]  Ce  J  fait  partie  de  la  Mer  Mi- 
doit  être  la  Mer  Noire ,  qui  I  diterranée. 

(70) 
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Ou  bien  l'ypocrite  (èmblant 
Souffrir ,  cacher  uq  cœur  fanglant* 

Et  qui  la  trompeuie  faiiace 
Couverte  de  bonne  grimace , 
Ne  peut  longuement  endurer , 
Parmi  les  hommes  profperer. 

* 

Finalement  le  triple  père  « 
Qui  les  faits  humains  eonfidere* 
(  De  fon  œuvre  foigneux  toujour  ) 
Planté  fur  l'empyrique  tour. 

À  moi  fa  fervc  génirure  (70)* 
A  moi  fon  Ange  te  Mercure  , 
A  commandé  prendre  le  vol , 
Fendant  de  l'air  l'élément  mol» 

Prends  (  m'a-t-il  dit  )  ta  capeline  > 
Empoigne  ta  verge  y  voirine  , 
Et  pour  voler  en  France  bas 
Le  taionier  Jumeau  prendras. 

D'un  vol  qui  les  Zéphir*  furpafTe» 
Toute  la  froide  Junon  (7*)  trace, 
Et  dëfcend  dedans  ce  Paris , 
Laquelle  n'eut  jamais  de  pris. 

J'ai  veu  de  ma  celefte  place 
La  douceur  bénigne ,  la  grâce , 


Qu'a  fait 


m** 


(70)  Safervegeniture.]  (  Ion  l'Hiftoire  Poétique. 


Parce  que  Mercureétoit  fils 

de  Jupiter  &  de  Maya ,  fille 

d'Atlas.  Il  y  en  a  eu  plu- 

•Heurs  autres ,  qui  ont  porté 


(71).  Froide  Junon.  ] 
Pour  dire  l'Air ,  parce  que 
félon  la  Fable ,  Junon  étoic 
la  Déefiè  de  cet  Elément;' 


ce  nom ,  c'étoit  proprement  |  félon  les  Poe'tes  ,  qui  en 
le  MeiTager  de  Jupiter ,  fe-  î  ont  débité  bien  d'autres. 

(70 
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Qu  a  fait  Charles  à  l'Admirai , 
Bien  que  félon  &  des -loyal. 

Et  pourtant  je  l'ai  prins  en  garde  * 
Si  bien  qu  ores  qu  il  ne  fe  garde  * 
Que  fur  fon  innocence  &  moi. 
Je  le  veux  garder  comme  RoL 

J'ai  veu  &  fondé*  le  courage 
ï)e  l'Admirai ,  j'ai  veu  fa  rage  -, 
Je  fcais  qu'il  cherche ,  &  je  le  voi  « 
Couleur  pour  maiTacrer  le  RoL 

Et  toutefois  ce  miférable* 
Cuide  bien  fa  fraude  damnable  j 
Cuide  fon  deffein  furieux 
Se  pouvoir  cacher  de  mes  yeux. 

Les  meurtres  jadis  effroyables  * 
Les  dolemens  abominables  , 
Bref  tous  les  maux  par  lui  commis 
Sont  devant  ma  colère  mis. 

Je  fçais  que  fon  ame  puante, 
S'endurcit  à  eftre  mefchante  ; 
J'ai  donc  réfolu  déformais 
De  l'exterminer  à  jamais* 

Je  te  commande  donc ,  Mercure  , 
Que  (  prenant  de  ce  fait  la  cure  ) 
En  Pans  tu  te  tiennes  coy  ,    , 
Sans  te  montrer  à  nul  qu  a  moy. 

Jufques  ,quc  (  le  vtfyant  en  butte  ) 
Contre  Cofligni  s'exécute  , . 
Ce  que  de  moi  tu  entendras 
Maintenant ,  ô  neveu  d'Atlas  (71).  Non 


(7%)  Neveu  4*  Ai  Us.]  Mercure  étok ,  non  pas  neveu , 
Tome  L  O  o         mais 
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Non  loing  de  la  rive  de  Seine, 
Qui  parmi  Paris  fe  promené  , 
À  un  coing  s'efteve  un  Chafteau , 
Lequel  neft  moins  riche  que  beau» 

Soit  la  riche  pierre  (73)  >  ou  encore 
Le  métal  précieux  qui  dore  , 
Les  foliveaux  élabourés  : 
Soit  que  la  façon'  de  phis  près 

Tu  regardes ,  (bit  qu'on  advifè 
Ou  la  tapiflerie  exquïfe 
D'argent ,  &  de  perles ,  &  or , 
Une  féconde  Toifon  d'or. 

Ou  foit  ce  qui  plus  me  contente  > 
Ce  Prince  &  fa  mère  prudente , 
Qui  me  gardant  la  pure  foy 
Ornent  toute  cette  paroy. 

En  ce  Chafteau  donc ,  dit  le  Louvre , 
Qui  nbn  aux  feuls  Catholics  s'ouvre, 
Mais  à  TAdmiralifte  auffi, 
Qui  n  a  de  moi  aucun  fouci. 

En  ce  Chafteau,  va  &  vient  ore  {74) 
L'Admirai,  &  fa  troupe  encore , 
Qui  pahfant  le  Roy  de  propos , 
Contre  lui  gardent  un  coeur  gros. 

Comme  doneques  cet  exécrable , 
Et  fur  tous  mefenant  remarquable , 
Du  Louvre  tournera  tantoft  , 
Va  contre  lui  fans  dire  mot.  Dans 


mais  pair -fils  d'Atlas  ; 
étant  ffls  de  Maya  y  fille 
d'Atlas. 

(7î)  Zkbtfitrre.]  Ccft 


ici  uneDefcription  du  Châ- 
teau du  Louvre. 

(  74  )  Ore.  ]  Pour  dire 
maintenant. 

(7$) 
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Dans  un  logis  voir  je  t'en  charge  > 
(  Pour  y  mettre  nouvelle  charge  ) 
Un  Soldat  lequel  tirera 
D'arquebufe(7j>)>quand  ilpaiTera»   * 

A  l'heure  de  ta  main  puinante 
Conduira  la  balle  paflante 
Jufques  à  la  main ,  &  au  bras 
De  ce  félon ,  n'y  penfant  pas* 

Je  ne  veux  pas  pourtant  qu'il  meure, 
Conclu  qu  il  n  ait  a  l'heure  à  l'heure  > 
De  tuer  le  Roy  fon  Seigneur, 
Prenant  deflus  ce  coup  couleur. 

Quand  le  Roy  fçaura  la  nouvelle, 
Il  tourmentera  la  cervelle , 
Pour  punir  le  blelTeur  à  coup  , 
Ignorant  d'où  vient  ce  beau  coup. 

Mais  la  trahifon  Gafpardine  > 
Â  Ton  innocence  bénigne 
De  mefFaire  je  garderai  s 
Car  advcrtir  je  le  feraù 

Par  ceux  mefme  de  l'entrcprife , 
Adoncques  &  fureur  efprife  , 
Non  fans  tout  le  vrai  rechercher , 
Fera  ce  traiftrc  depefcher» 

Mercure ,  c'eft  en  telle  forte 
Que  je  veux  ma  puiffaqçe  forte  Eftrc 


«MM 


(  7$  )  D'arquebufe.  ]  • 
L'Hiftoire  n'a  que  trop  fait 
connoitre  que  Maurevel, 
qui  bleita  l'Amiral  le  13  du 
mois  d'Août  1 571. ,  le  fit  à 
rinftigation  des  Guifes ,  ôc 


même  de  la  Reine  mère ,  Se 
du.  Duc  d'Anjou.  _  Mais 
quoiqu'on  en  dife,  ce  fur 
une  vilaine  manière-  de  Ce 
venger.  S'il  le  faut  faire , 
que  ce  foit  avec  honneur. 

Ooi        (76) 


j8o  TRAGEDIE 

Eftrc  cocnuë ,  &  c  eft  ainfï > 
Que  je  le  xeu*  punir  auffi. 

O  que  c'eft  chofe  bien  horrible 
De  tomber  en  ma  main  terrible  -, 
O  que  mes  Jugcmcns  font  grands 
Sur  les  hommes  plus  apparais  ! 

Plutoft  que  mon  pouvoir  s  efface, 
Du  Chaos  la  confufe  maffe , 
tes  Eléments  rebrouillera  * 
Et  plutoft  la  nuit  jour  fera. 

Et  plutoft  cette  courbe  voûte* , 
Fille  de  mes  mains,  fera  toute 
Ruinée ,  que  le  mefehant 
Efchappe  mon  glaive  tranchant. 

En  vain  donc,  Chaftillone  rage» 
Ypocrifant  en  ton  courage; 
Tu  cuides  efchapper  les  mains 
Sanglantes  des  frères  Etnains  (76). 

A  peine  eut  -  il  dit  la  parole  , 
Que  plus  difpoftement  je  vole 
Du  Ciel ,  en  la  grand  Cité  bas , 
Qu'un  foudain  penfer  ne  va  pas. 
« 
Et  en  in  acquittant  de  ma  charge  , 
Du  fang  Gafpardin  un  flot  large  ; 
En  faifant  bouilloner  foudain , 
'  'J'ai  meurtri  fa  meurtrière  main. 

Remontant  doneques  au  Ciel  ore  > 
je  lairrai  Colligni  encore  •>  Qui 


.  (  7  6  )  Trêres  Etnaira.  ] 
Pour  dire  les  Geans  >  ou 
Titans ,  que  la  Fable  dit 


avoir  été  précipités  fous  le 
Mont  Etna,c'eu  aujourd'hui 

le  Mont  Gibele»  Sicile. 

(77) 


DE    COLLIG  N'L  *8i 

Qui  veautré  en  Ton  fang  vilain, 
Blafphefme  le  Dieu  Souverain. 

Tandis  qu'un  Polypheme  Lorgc 
Avecque  fon  Pilles  (77)  regorge 
Contre  le  Roy  propos  ireux , 
Ec  contre  Dieu  très  -  mal  -  heureux. 

MONTGOMMERY,     P  I  L  L  B  S. 

O  Terres  ,  crevé  -  toi ,  pour  m'engloutit  foudain  j 
Si  je  dois  endurer  un  a£te  fi  vilain. 
O  Aftrc  mal-heureux  1  O  traiftreffe  influence  ! 
Qui  préfides ,  &  as  droit  deffus  ma  naifTance  $ 
O  defaftré  Phœbus ,  qui  premier  m'enjourna  (7$)  y. 
Et  qui  de  fon  flambeau  la  clarté  me  donna. 
O  jour  infortuné ,  la  lampe  journalière 
Qui  premier  me  feit  voir  eflevant  ma  paupière., 
Si  nous  ,  rufés  &  fins  ,  en  cautelle  envieiflis  \ 
Nous  furprenenrs  du  Roy ,  nous  furpreneurs  dé  Villes  , 
Et  retafchant  encor  furprendre  le  Roy  ,  Pilles , 
Sommes  les  premiers  pris ,  car  le  Roy  le  fait  faire, 
Bien  qu'il  faffe  femblant  d'ignorer  cette  affaire. 
C'eft  le  Roy ,  c'eft  le  Roy ,  qui  le  coup  que  tu  as , 
Invincible  Admirai ,  t'a  fait  donner  au  bras*  -, 
C'eft  lui ,  ce  font  Meffieurs  fes  frères ,  &  c'eft  Guife* 
Un  mefchant  comme  moi ,  d'un  mefchant  fait  s'âdvife. 

Pilles. 

Celui  feroit  bien  né  d'une  bûche  ou  d*un  tronc , 
Qui  (  veu  le  bruit  civil  )  ne  juger  oie  adonc 

Qu'a  fait 


(  77  )  Pilles.  ]  Etoît  un 
Gentilhomme  d'auprès  de 
Bergerac ,  dans  le  Perigord  -, 
brave  Officier,  qui  s'étoit; 
extrêmement  diftinguépar 
des  actions  d'éclat ,  dans  le 
Parti  Huguenot ,  dès  Van 


coup  d'autres ,  maflacré  à  la 
Saint  Barthelemi. 

.  (78)  M'enjo*z»A].Vowc 
me  fit  voir  le  jour.  Terme 
qui  éft  mort  en  naiflànt , 
c'eft  la  feule  fois  que  je-  le 
vois  ,  &  je  compte- que  ce 


if  61.  11  fut  comme  beau- 1  fer a^. la  dernière 

1  O0.3         (7?) 


58i  TRAGEDIE 

Qu'a  fait  faire  le  Roy  cette  effrange  brava  Je  , 
Celui  feroit  le  fils  d'une  befte  d'arcade  -, 
Et  feroit  très-aveugle  aux  rayons  du  mi-jour  (7?)  > 
Veu  les  maux  qu'avons  fait  contre  le  Roy  toujour  ; 
S'il  ne  jugeok  ce  coup ,  &  traiffreffe  bleneure 
Commandée  du  Roy ,  bien  que  non  il  afleure  ; 
Non  devant  les  boiteux  il  ne  faut  point  clocher  > 
\\  a  fenti  le  vent  que  nous  voulions  chercher 
Moyen  de  le  tuer ,  &  fur  cette  afleurance , 
11  a  voulu  venir  (àgement  à  l'advance. 
Or ,  pour  remettre  encor  fur  le  Roy  tout  le  mal  > 
Sçachons  quel  eft  Tadvis  de  Moniteur  l'Admirai  $ 
Car  le  Roy ,  pour  marquer  fa  trahifon  maline  , 
L'eft  allé  vintant  ,  ypocrifant  fa  mine. 
Mont60umery. 
Allons  donc  ,  ô  Pilles ,  efpérant  dans  un  jour  a 
Far  le  meurtre  du  Roy  faire  nouvelle  Cour* 

Li    Peupie, 
Toute  chofe  eft  muable 
Au  monde  variable, 
,  Rien  certes  n'eft  confiant 
En  ce  monde  inconftant* 

Celui  ancre  le  foc  fur  le  dos  de  Protée  (80)  % 
Qui  cherche  fbubs  le  Ciel  une  chofe  arreftée  ; 
D'un  bras  en  vain  pénible 
Il  verfa  dans  un  crible , 
Ou  des  percés  vaifTeaux 
Les  fugitives  eaux. 

Il  lave  en  vain  le  Thuillc  ,  ou  bien  contre  du  fable, 
A  la  rive  du  Pont ,  le  grain  ,  inftant  nombrable > 
Il  veut  efpuifer  Fonde 
D'Amphkrite  (3 1  ).  profonde  >  Où 


•■ 


(7?)  Dumijour]  Pour 

m  •     1  • 


Midi,  Divinité  de  la  Mer. 


;(  80  )  De  Protée.]  Pour 
la  Mer  3  parce  que  Protée 


écoit  regardé  comme  une 


(  8t  )   Amphittiu.]  Se 
prend. pour  la  Mer,  parce 

<juc11q 


DE    C  O  L  L  I  G  N  I.        s** 

Ou  il  conte  les  yeux 
Brillant  de  nuit  es  Cieuz. 

Et  noftre  Mafcaret  il  veut  porter  encore, 
Oh  le  Soleil  bien  loing  advife  l'onde  More  * 
Dans  une  Nef  il  grimpe 
Le  haut  fommet  d'Olympe  , 
Porte  (  fécond  Atlas  ) 
Le  Ciel  demis  fes  bras. 

Et  comme  le  Sauveur  (  8  x)  fous  fa  plante  divine  > 
Il  ofe  fans  danger  éjamber  la  Marine  \ 
A  une  boule  ronde 
E(l  femblable  le  monde  ; 
Plus  on  la  va  tirant, 
Plus  on  la  va  virant. 

Tout  ainfi  d'autant  plus  de  de/Teins  on  veut  faire  9 
Plus  le  fuccès  on  voit  au  monde  eflxe  contraire  j 
Seulement  la  mort  bonne 
Vie  affairée  donne  , 
La  fin  tant  feulement 
Bonne  >  à  contentement. 

O  trois  &  quatre  fois  les  âmes  bien  -  aifées  , 
Des  généreux  Héros  es  places  Elyfées  j 
Charles  noftre  bon  Prince , 
Pour  rendre  fa  Province 
Exempte  de  fes  maux , 
Et  infinis  travaux 

Honore  Y  Ad  mirai  auprès  de  fa  pcrfonne , 
Quand  un  finiftre  coup ,  fralfche  douleur  lui  donne  ; 

Il  s'en 


qu'elle  étoit  femme  de  Nep- 
tune ,  Dieu  fouverain  des 
Mers. 
{U)  L*  Sauveur.]  Placé 


ici  dans  une  Pièce  -Goajoia* 
tement  avec  les  fauflcs  di- 
vinités -,  c'étoit  le  ftyle  du 
tems. 

O04        (*3> 


f* 


t84  TRAGEDIE 

Il  s'en  deult  &  tourmente  > 
Il  cherche,  il  diligente, 
Tout  bouillant  de  fureur» 
Qui  du  coup  eft  auteur. 

11  fe  deuk ,  que  le  coup  ,  qui  TAdmiral  orFence, 
Eft  un  feu  tout  nouveau  pour  rebrufler  la  France  t 
Qu'un  joyeux  Hy menée  (83) 
A  la  Feftc  tournée  ; 
Et  Ton  amoureux  Ton 
En  murmure ,  &  foupçon. 

Que  la  joyeufe  Paix ,  garde  de  toutes  Places , 
S'enfuit  foubs  un  tel  brub ,  &  félonnes  menaces.  \ 
L'Admirai  il  confole 
Par  bénigne  parole , 
Juftice  lui  promet 
Peine  à  l'aaqnçir  met- 

O  Royale  douceur ,  ô  infigne  clémence  t 
P'avoir  encore  pitié  du  Boute-reu  de  France  ^ 
Son  ennemi  il  aime , 
Il  a  douleur  extrefme;      / 
Il  gémit  en  fon  cœur 
Du  mjefchaiit  la  douleur. 

Et  l'autre  defloyai  gémit  en  fon  courage  , 
Qu'au  Roy  fon  confoleur  il  ne  peut  faire  outrage  $ 
Ainfi  le  fort  dsamnabk  , 
D'une  main  exécrable 
Frappe  le  Dieu  humain, 
Qui  l'avoit  rendu  fain. 

Je  ne  fçais  qui  le  coup  a  entreprins  de  faire» 
Combien  qu'un  Admirai ,  mefehant  incendiaire , 

Un 


*m-**im*+f*m 


(  83  )  Joyeux  HymenêeJ] 
Il  y  avoit  faute  ici  ,  <>n  y 
JJfoJt  JJyetix  fyfpenfe,  ce 


qui  ne  formoît  aucun  fenv, 
j'ai  donc  mis.  Joyeux  H/- 
menée-,  &  il  faut  lire  ainfî. 


DE    COLLIGNI.  585 

"tJn  fanglant  Eryphile  (84) 
En  une  telle  Ville  , 
N'euft  fçeu  croupir  beaucoup, 
Sans  recevoir  ce  coup. 

Il  ne  faut  s'eftonner  fi  celui  qui  Ce  penc 
A  defplaire  à  chacun ,  'fupporte  enfin  la  peiqp 
Qu'a  eu  ce  miférable  ; 
Mais  Ton  cœur  indomptable 
Par  aucun  jufte  coup , 
Me  fait  craindre  beaucoup. 

O  grand  Saturnien  ( 8  f  ) ,  retiens-le  foubs  ta  bride  , 
Et  fers  à  noftre  Roy  de  favorable  guide  » 
Et  fi  c'eft  un  préfage 
D'un  advenir  dommage , 
(  Le  coup  fait  aujourd'hui  ) 
Que  tout  tombe  fur  lui* 


ACTE     QUATRIEME, 

D'À  N  D  E  L  O  T,  firtant  des  Enfers. 

LA  Terre  fe  crevant ,  je  fors  hors  du  Tcnarc  (%€)  t 
Et  du  Palais  ombreux  de  l'horrible  Tartare  , 
Ou  rotifiant  d'un  feu ,  qui  ne  cognoit  la  more 
Je  languis ,  defehiré  d'un  tenaillant  effort. 

Oies 


(84)  Erip hyle.  ]  Femme 
d'Amphîaraus  ,  cjui  pour 
des  bijoux,  dont  on  lui  fit 
prélent ,  décela  fon  mari , 
-qui  fe  cachojt  pour  ne  pas 
•aller  à  la  guerre  de  Troye  5 
mais  jo  ne  vois  point  le 
raj>poxç  4ç  sette  Hiftoire, 


avec  ce  Vers.  Il  tlj  a  au- 
cune reflemblance. 

(  8f  )  Saturnien.]  Pour 
Jupiter ,  parce  qu  il  et ok  fils 
de  Saturne. 

(  86)  Tenare.]  Pont 
l'Enfer  ,  au  moins  cbez  le$ 

(*7l 


# 


5*5  TRAGEDIE 

Ores  (87)  je  roule  un  roc  du  haut  d  une  montagne  i 
Et  (budain  le  remonte  au  haut  de  la  campagne  * 
Ores  fur  une  roue  attaché ,  qui  s'enfuit , 
Un  nombre  de  Serpens  effroyable  me  Cuit  *, 
Or  Promethé  fécond  un  bec  félon  encore 
Me  pince ,  &  mon  poulmon  renouvellant  dévore  : 
Or  un  bois  cnfoulfré ,  vilainement  puant , 
Et  fumée  toujours  éternelle  rendant 
M'ofFenfe  le  cerveau  :  ores  une  eau  mauvaise 
Raltere  mon  goufier  de  bourbe  &  de  falaife  (83)- 
Ores  un  Radamanth'  d'un  fouet  8c  d  un  cordeau 
Rompt  de  cent  mille  coups ,  8c  defehire  nia  peau  * 
Et  ores  me  guidant  au  haut  d'une  montagne  * 
Me  fait  bras  renverfé,  faire  en  l'air  la  gambade. 
Ores  la  hart  au  col ,  je  fuis  preiTé  fi  fort , 
Que  bavant  efeumeux ,  je  rends  un  venin  ord. 
Ainfi  le  fils  d'Alcmene  (89)  en  fa  jufte  colère  , 
Four  Pyritboé  (90)  mon  eftraignant  de  Cerbère» 
Soubs  ion  robufte  doigt  le  goufîer  inhumain , 
,  De  fa  bave  apperceut  l'aconite  (91)  venain  : 
Si  doneques  je  me  veux  reposer  à  mon  aife  , 
Je  me  couche  en  un  lia  couvert  de  chaude  braife  j 
Si  j'ai  froid ,  j'ai  le  glaz  tout  preft  pour  me  chauffer  ; 
Et  d  quelque  appétit  a  mon  ventre  en  Enfer  > 
De  crapaux  8c  ferpens  ma  table  plus  infigne 
Se  couvre ,  pour  pouvoir  appaifer  ma  famine  ;        Four 


(87)  Ores.]  Pour  tantôt. 

(88)  Falaife.  ]  Ordinai- 
rement ce  terme"  fignifie , 
des  Côtes  de  mer  >  ou  de 
rivières ,  qui  font  de  roches 
ou  de  pierres  ->  8c  quelque- 
fois il  fignifie  un  fable  me- 
nu ,  8c  c'eft  en  ce  dernier 
fens  qu'il  le  prend  ici.  Sur 
Falaife  voyez  le  Diction- 
naire Etymologique  de  M. 
Ménage. 


(  89  )  Fils  stAlcmene.] 
C'eft  Hercule ,  fils  de  Jupi- 
ter 8c  d'Alcmene. 

(90)  Pyri/W.]Pyrkhons 
Roy  des  Lapkhes ,  qu'Her- 
cule voulut  tirer  des  En- 
fers ,  félon  la  Table* 

(  91  )  Aconyte  venin.] 
Pour  poifon  très  -  violent  : 
Aconitum ,  eft  le  Réalgal , 
ou  Arfenic  rouge  ,  poifon 
très-dangereux. 
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Pour  Luths  &  pour  Chanfons  j'ai  les  cris  forcenés , 

De  ceux  qui  comme  moi  fans  efpoir  font  damnés  : 

Mes  ferviteurs  font  deuil ,  defpic,  blafphefme ,  rage , 

Et  le  fouci  rongeard  toujours  me  fert  de  Page  -, 

Ma  fuite  eft  Tifyphone  aux  ferpcntins  cheveux, 

Et  c'eft  ce  qui  me  fait  fans  ceflc  furieux. 

Bien  que  non  moins  que  moi  le  Cardinal  (  $x  )  mon 

frerc , 
Et  l'Apoilat  Calvin  ne  font  qu'hcurier  &  braire  -, 
Si  iourrre-je  beaucoup  plus  de  tourmens  divers , 
Que  n'euuê  fccu  pcnfer  vivant  en  l'Univers  ; 
Et  ce  qui  plus  me  fafche  eft  que  cette  Moinaille  , 
Ces  Preftrcs ,  Cardinaux ,  Se  toute  la  Preftraille  , 
Que  tant  je  mefprifois ,  que  je  tuai  jadis , 
Sont  morts ,  &  tans  douleur  vivent  en  Paradis  ; 
Et  remplis  de  bonheur  voyent  de  Dieu  la  face  , 
Et  entre  les  enfans  de  Dieu  reçoivent  place. 
Or  le  riche  d'Enfer  en  attendant  là -bas 
Mon  frère  1*  Admirai  tomber  entre  fes  las , 
M'a  envoyé  au  monde  citant  marri  que  Guifis 
Et  le  Roy ,  fouftenant  la  Chreftienne  EgLife  » 
VefquuTent  plus  long  temps  :  il  m'a  permis  venir 
Ici ,  pour  ce  propos  à  ce  frère  tenir , 
Dont  je  fuis  bien  joyeux  ;  car  tant  que  fur  la  terre 
Je  ferai  arrefté  a  la  pénible  guerre 
Que  je  fens  en  Enfer ,  j  aurai  quelque  repos , 
Et  quelque  trêve  auront  mes  miférables  os  5 
Encore  prend  plaifir  la  fievreufe  perfonne, 
Quand  le  mal  de  repos  un  quart  d'heure  lui  donne  * 
Mais  je  m'en  vais  trouver  mon  frère  l'Admirai , 
Qui  menace  d  avoir  vengeance  de  fon  mal , 
Et  le  voyant  ainfi  blafphefmer  &  defplaire  , 
Il  fera  plus  enclin  à  ma  volonté  faire* 

—■——■——  1  .ii  if 

{91)  Le  Cardinal.]  Ceftl  empoifonné  en  Angleterre 
Odet,  Cardinal  de  Chaftil-  I  Tan  1  $  7 1 •  Nous  ïavous. 
Ion ,  Evéque  de  Beauvais ,  j  déjà  dit. 


,  '  L'Admirai,» 


jSS  TRAGEDIE 

L'A  DM  ÏR  AL,   d'AnPIIOT,    LIS  Ff7RlE£ 

En  quelle  part  fuis  -  je  ,  ou  qu'ai  -  je  apperçai  -9 
Xai  tcu  mon  frère ,  ou  bien  je  6ûs  deçeu  ! 
Ceft  lui  vraiement  :  O  d'Anoelot ,  mon  frète  , 
Es  -  tu  venu  fur  mon  plus  grand  affaire  î 
Où  as -ru  tant  demeuré  loing  de  nous  ï 
O  d'Andelor  ,  tant  regretté  de  tous  ? 

D'A  NDELOT, 

Certainement  faï  pénétré  la  terre, 
Sortant  d'Enfer  où  m'envoya  ta  guerre  5 
Quand  enragé  de  quoi  defFah  tu  fus , 
Et  Condé  mort ,  à  Xaintes  je  mourus  : 
J'ai  pénétré ,  dis- je ,  les  noirs  ombrages, 
Pour  te  venir  remettre  les  dommages 
Devant  les  yeux  ,  Se  1er  infinis  maux 
Qu'ici  ta  fait  le  Prince  des  Papaux  ; 
Que  fi  tu  as  perdu  la  cognoiflance , 
Si  tu  ne  fens  combien  le  Roy  de  France 
T'a  ruiné.  Si  ton  oeil  ne  voit  point 
Que  Guifè  à  lui ,  contre  ta  vie  eft  joint, 
Ouvre  les  yeux ,  an  moins  de  ta  hauteffe. 
De  voir  combien  ta  renommée  blcfte  j 
Le  coup  qu'on  t'a  donné  dedans  ce  bras  ; 
Car ,  frère ,  quand  bien  penfé  tu  auras  , 
Toi ,  (âge ,  vieux  &  prudent  en  cantelle  , 
Tu  trouveras  qu'un  qui  de  h  mammelle 
Ne  fort  qu'à  peine ,  a  trompé  tes  de/fèins  * 
Vaincu  d'un  coup  tes  invincibles  mains. 
Qu'un  Admirai ,  le  marteau  de  la  France  , 
N'a  peu  fuir  d'un  enfant  la  vengeance  ;  . 
Ouvre  tes  yeux ,  couarde  ,  car  tu  n'es 
Femme ,  mais  homme ,  ainfi  (buffrant  tu  es  : 
Et  d'une  main  de  vengeance  affamée 
Tue  le  Roy  ,  puis  d'une  chaude  armée  , 
Renverfe  ceux  qui  (ont  de  fon  parti  -, 
Rend  le  Guifard ,  le  Papaût  lubverti. 
Courage  :  Non ,  fi  ta  main  eft  bkfTéc  > 
Ta  telle  n'eft  encores  offenfée  -, 
Cènes  au  bruit  de  Bcllonc  inhumain  , 
Le  cerveau  vaut  cent  fois  plus  que  la  main. 

Montgommay 
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Montgommery  *  &  maint  autres  encore  , 
Avecque  toi  lefquels  demeurent  ore  , 
Exploiteront  d'un  bras  à  vaincre  apprins  , 
Tous  les  <kûeins  qu'ils  auront  de  toi  prias. 
O  ï  fi  ma  main ,  jadis  hélas  guerrière , 
Avoir  ici  fa  liberté  première , 
Il  ne  faudrait ,  frerc ,  te  foucier , 
A  qui  commettre  un  brave  exploit  guerrier  : 
Mais  aux  eiprits  de  la  Caverne  ombreufe 
Petmife  n  eft  l'efpée  dangereufe  , 

Las  !  aux  efprits  &  aux  mânes  d'Enfer  , 

Il  oeft  permis  combattre  avec  le  fer  ; 

Courage  donc  ,  tue ,  brife ,  renverfe , 

Et  tes  haineux  coup  fur  coup  bouleverfè. 

Les    Furies. 
Tu  fonge  encor ,  ô  généreux  Seigneur  , 

A  rchauûer  aux  A  (1res  ton  honneur  : 

O  Admirai  2  ou  eft  ce  grand  courage , 

Qui  bouillonnant  dès  le  verd  de  ton  aage 

En  tes  boyaux  ,  t*a  fait  voir  revefta 

Du  riche  habit  de  la  forte  vertu. 

Tu  es  deceu ,  ô  ta  gloire  de  France  , 

Si  tu  cuidois  à  celui  qui  commence , 

Tant  feulement  le  triomphe  eftre  deu, 

Et  non  à  qui  mieux  achever  a  peu  : 

Ou  eft  ce  cœur ,  où  eft  cette  fagefle , 

O  Admirai ,  qui  la  haute  proueue , 

Des  plus  hauts  Chefs  a  furmonté  toujours  ; 

Ou  ta  fînefle  ,  où  (ont  les  dextres  tours , 

Le  ftratagefme  ,&  où  eft  ta  prudence  (93)9 

Le  feu!  effroi  de  la  guerrière  France  ? 

Ne  f ens 


(?$)  Prudence.]  Ceft 
une  chofe  admirable  dans 
THiftoire ,  que  la  prudence 
de  l'Amiral  de  Coligny  : 
il  elr  battu ,  &  il  fait  des 


celui  de  Poitiers ,  après  la 
Journée  de  Baffac  j  il  eft 
vrai  qu'il  ne  le  continua 
point.  Il  eft  défait  à  Dreux, 
a  S.  Denis ,  à  Baffac  &  à 


-  ., — _ ,      „       _»....«        w-     _ 

Sièges,  comme  il  entreprit]  Montcontour  ,  &  cepen- 
dant 
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Ne  (èns*tu  pas  les  brocards  d'un  Henri  (94)* 

Pour  t  avoir  fçeu  vaincre  aux  armes  nourri. 

Ne  vois-tu  pas  que  par  toute  la  France 

On  te  mocqu'ra ,  fi  tu  n'en  prends  vengeance  » 

Non  tu  n'es  point  ce  ChaftilJon  hautain  , 

Cet  Admirai  a  l'invincible,  main  : 

Las  !  quoi  je  dis ,  au  rebours  je  m'aûeure  , 

Vrai  Cnafàllon ,  que  vengeant  cette  injure 

Tu  tremperas  ton  punifïant  harnois 

Dedans  le  fang  ennemi  de  Valois , 

Et  que  dardant  ta  pui(Tante  colère 

Demis  le  Rov ,  tu  croiras  ton  grand  frère  » 

Qui  des  Enfers  (brtant  avecque  nous  , 

Te  prie  ici ,  humblement  à  genoux  , 

De  n'endurer  ce  reproche ,  &  diffame , 

Qui  troublerait  le  repos  de  fon  ame» 

D'A  NDEtOT. 

Voire ,  cher  frere ,  avec  un  bras  vengeur 
Achepte  à  toi  &  à  moi  cet  honneur  j 
Tandis,  hélas  1  que  Hecaté  cruelle  (9$)  * 
Au  noir  féjour  pour  jamais  me  rappelle , 
Et  que  le  cri  de  Pluton  impiteux , 
Me  reconduit  aux  abifmes  ombreux. 

Ici  fAndelot  retourne  aux  Enfers. 


dant  ,  il  fait  toujours  des 
Paix  honorables ,  &  obtient 
des  Edits  favorables  à  fon 
Parti. 

(94)  D'un  Henri.]  C'eft 
Henri  Duc  d'Anjou  ,  qui 
fut  depuis  Roy  de  France , 
fous  le  nom  de  Henri  III. 
Ce  Prince  commandoit 
f  Armée  Françoife  dans  les 
dernières  guerres  contre  les 
Huguenots  ,  depuis  1569 


jufqu  en  1 57$  ,  qu'il  fet  élu 
Roy  de  Pologne. 

(  95  )  Hecaté  cruelle.  ] 
Hecaté  étoit  fille  de  Jupiter 
&  de  Latone ,  &  fœur  d'A- 
pollon. Dans  le  Ciel,  on 
ta  nomme  la  Lune  -,  Diane, 
fur  la  Terre  -,  &  Proferpinç 
dans  les  Enfers.  On  la  dé- 
peint comme  fevere  pour 
les  criminels  -,  félon  les 
Poëtcs  de  l'Antiquité. 

Otrifte 
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L'A  DUIRAL 

O  trifte ,  moi ,  tu  t'en  vas  donc ,  6  fircrcj 
Demeure  un  peu  ,  cruel ,  retourne  arrière  : 
Las  1  il  s'enfuit ,  &  mon  cri  le  fuivant , 
Eft  emporté  fur  les  ailles  du  vent. 
Tiens -toi  certain ,  pour  le  moins ,  6  mon  frère* 
Que  je  ferai  une  vengeance  fierej 
Et  que  le  Roy  fentira  combien  peut ,  * 

De  Colligui  l'Admirai  quand  il  veut. 
Et  de  ce  pas  je  ferai  i'cntreprilê 
Avec  mes  chers  Huguenots  tuer  Guîfe  , 
Et  arrefter  le  moyen  pour  le  Roy , 
Mettre  bien-coft  à  fendrok  où  je  doy. 

Le   Peuple. 

O  haute  Déïté  qui  maiftrifc  la  terre  » 
Qui  tiens  en  main  l'orage  du  tonnerre  , 
Qui  du  cil  d'ccil  chocque  terres  ,  &  Cieux 
Jette  çà  -  bas  tes  pitoyables  yeux. 

Vois  Saturnin  celefte ,  o  brave  fils  de  Rhée  > 

Vois  ton  Epoufe ,  ô  Majefté  facrée , 
Vois  le  branle  ou  ell*  eft  de  retomber  au  ma!  , 

Que  lui  a  fait  tant  de  fois  l'Admirai. 

Garde  le  Roy ,  Jupin ,  de  mauvaise  fortune  , 
Et  garde  nous  de  difcorde  commune  ; 

Las  !  que  je  crains  beaucoup  le  fecret  pourparlet 
•  Des  Huguenots ,  leur  venir  &  aller  : 

Leurs  tours  &  leurs  retours  à  l'Admirai  les  porte  » 
Et  leurs  deueins ,  &  leur  menace  forte. 

Seigneur  ,  retiens  la  bride  à  l'Admirai  hautain, 
A  noftre  Prince ,  &  tends  le  bras  humain. 


ACTE 
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ACTE     CINQUIEME.. 
Le  Rot,"  Son  Conseil,  LeDe'iaieuj. 


0} 

QÎrbi 


U  i  eut  jamais  penfé  trahifon  fi  vilaine 
Sortir  de  mes  Subjets  ?  .Race  Saturniene  , 
QuMmde  foubs  ta  loi  tout  ce  grand  animal , 
Tu  me  vois  innocent  du  coup  de  l'Admirai. 
Tu  fçais  que  bien  qu'il  eut  aune  dextre  rebelle  * 
Rallumé*  tant  de  fois  une  guerre  cruelle  « 
Et  qoe  cent  mille  fois  eut  pratiqué  ma  mort  f 
Pardonné  lui  avois  pourtant  tout  cet  effort  : 
Au  contraire  toujours  ma  douceur  &  clémence 
«Pavois  mife  au  devant  de  mon  outrecuidance  > 
Tu  fçais  combien  je  fus  &  fuis  du  tout  fafché  , 
Et  combien  de  ce  fait  j'ai  l'auteur  recherché. 
Aide-moi  donc  ,  Seigneur  ,  &  mon  Conieil  confeille  * 
Qu'à  cette  trahifon  contre  moi  non  pareille 
U  convient  faire ,  ou  bien  s'il  faut  leur  pardonner  > 
Ou  par  leur  mort ,  exemple  à- tous  autres  donner  : 
Qu'en  dites-vous  (  amis  )  voici  l'auteur  qui  chante  » 
Qu'il  a  veu  confpirer  l'entreprinfe  mefehante , 
Que  rAdmkal  a  fait  (  avec  tous  fes  fuppots  ) 
Dans  demain  d'envoyer  deffoubs  terre  mes  os  , 
Et  non  moi  feulement ,  ni  mon  lang ,  mais  encore 
Tous  les  bons  ferviteurs ,  lefquels  me  reftent  ore. 

Le     Conseil. 

Eft-il  poffible,  las  1  tel  fait  eftre  advenu? 
Le   De'utïur, 

Je  n'ai  que  par  mes  yeux  l'entreprinfe  cognu, 
3 'ai  promis  &  juré -,  mais  d'une  mine  feinte  > 
D'aider  à  l'entreprinfe ,  &  aufli  par  contrainte 
On  promettroit  beaucoup  pour  fa  vie  fauver  , 
Et  foùbdain  fuis  venu  la  Majefté  trouver  » 
Ne  pouvant  en  mon  cœur  par  telle  félonie , 
Endurer  qu'on  arrache  à  mon  Prince  la. vie  j 
Et  f  our  autant ,  ô  Sire ,  ayez  pitié  de  moi , 
Si  a  eux  contre  tous  j'ai  engagé  ma  foi. 

U 
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Le    Ro  y. 
Tu  mérites  plutoft  récompenfe  éternelle, 
Que  fupplice  de  t  effare  ainfi  montré  fidelle  -9 
Va  doneques  fans  danger ,  &  tout  certain  tien-toi  ? 
«Que  je  garde  en  mon  cœur  bien  empreinte  ta  foi. 
Or  vous ,  mes  bons  Seigneurs ,  à  cet  urgent  affaire , 
t>ites-moi  ce  qui  eft  plus  promptement  à  faire. 

Le    Conseil. 

.    Sire  ,  certainement  aux  extrefmes  dangers , 
Toujours  les  Chirurgiens,  qui  font  les  plus  experts  ; 
Adjautent  promptement  les  remèdes  extrefmes  -, 
A  ce  danger  fi  grand  j  Sire ,  faites  de  mefmes , 
Prévenez  l'ennemi ,  &  rejettez  fur  lui 
Le  meurtre  ,  qu'il  s'attend  fur  vous  faire  aujourd'hui  i 
Tout  ainfi  que  le  clou  ,*  un  autre  clou  repouffe , 
Non  autrement ,  auffi  qu'une  onde  l'autre  pouffe ,' 
Ainfi  par  lé  trompeur.,  le  trompeur  eft  deceu. 

Le    R,  o  y. 
Mais  quoi  1  mifcricor&e  eft  agréable  i  Dieu.' 

Le    Conseil. 
Mais  juftice  lui  eft  beaucoup  plus  agréable. 

Le    Ro  y. 
Pardonner  l'ennemi  fut  toujours  bien  louable. 

Le    Conseil. 
fchafticr  les  mefehans  fut  toujours  grand  vertu; 

,  Le    Rot. 
Heureux  le  Roy  qui  n'eft  de  cruauté  vefttf. 

Le    Conseil. 
Heureux  à  l'obftiné  qui  n'ufe  de  clémence. 

Le    R,o  y. 
Le  Roy ,  pour  fon  refpeâ ,  doit  haïr  la  vengeance; 

Le    Conseil. 
Pour  le  relped  commun  vengeance  il  doit  chercher.' 

Le    Royi 
Le  fang  de  fon  Subjet  au  fcoy  doit  eftre  cher. 

Ljb    Conseil. 
Mais  bien  plus  cher  ton  fang,,  auffi  de  fà  Patrie ,-  . 
Qui  vengeance ,  vengeance  à  fa  Majefté  crie  j 
Dieu  pardonne  à  celui  qui  fe  repent  enfin  > 
11  vous  apprend  de  faire ,  &  le  mefçhanc  fans  fin  . 

tome  /;  P  p        » 
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Il  damne  ,  vous  montrant  qu'à  l'obftiné  rebelle  , 
Devez  auffi  donner  punition  cruelle. 
Que  fi  vous  plaignez  plus  un  mefehant  indompté  * 
Que  noftre  lang  &  Dieu  5  alors  la  pieté 
De  voftre  Sceptre  en  plein  fera  bouleverfée  , 
Et  l'autre  (  lequel  cft  juftice  )  renverfée  : 
Si  vous  ne  puniflez  le  mal-heureux  dédain 
7a  par  trop  avéré  de  l'Huguenotte  main  , 
Suc  y  puninez  donc  une  telle  entreprife  , 
Delivrcz-vous ,  le  Peuple ,  &  fecourez  i'Eglife , 
Qui  vous  crie  au  fecours  y  &  d'une  prompte  more 
Envoyez  ces  mutins  outre  le  txifte  bord. 

Le    Ko  y. 
■  Puis  donc  qu'il  eft  befoki  que  perdre  je  m'efforce* 
Par  les  armes  au  poing ,  cette  meurtrière  force  : 
Il  (bit fait ,  &  foudain  depefeher  il  vous  faut» 
De  donner  aux  mefehans  le  punifTant  aflaut. 

Le    Peuple,    Le    Messaigur. 

Mes  yeux  me  trompent  bien ,  ou  je  vois  ci-devaac 
Un  Meflaigier ,  qui  vient  à  nous  tout  droit  courant. 
Meflaigier ,  mon  ami ,  dis-nous  quelles  nouvelles! 

Le    Mêssaigier. 
Je  n'en  fçaurai  porter  ,  fùibn  de  très-cruelles  : 

Le    Pëoue. 
O  Dieu  !  que  dira-t-il  ?  mon  courage  trépane  y 
De  mortelle  frayeur  me  va  perfecutant. 

Le    Méssaigier. 
L'Admirai  &  les  fiens ,  d'une  traiftrefle  audace  > 
A  confpiré  la  mort  de  la  Royale  Race  , 
Et  devoit  dans  demain  avec  Te  traiftre  fer 
Tuer  le  Roy ,  la  Rôyne  ,  &  Meilleurs  à  Couper. 

Le    Peuple. 
O  quelle  trahifon  !  Mais ,  dis- nous  ,  je  te  prie  » 
Meflàigicr ,  fi  le  Roy  a  fçeu  la  tromperie. 
Le    Messaigur.. 
Il  l'a  fçeu  par  trois  Seigneurs  ,  qui  fur  leur  foi , 
Avoient  conienti  mefme  au  maflacre  du  Roi  ; 
Seigneurs  dignes  de  croire ,  &  defquels  le  rang  ofte 
Fauffecé ,  qui  toujours  vivoient  à  1 Huguenote. 
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^    Lb    Peuple. 

O  Dieu  !  ta  fois  loué  :  Mais ,  MefTaigier ,  dis-riioi  j 
Pour  rompre  ce  deflein  comment  a  fait  Te  Roi. 

Le    M  e  s  s  a  t  g  i  e  r. 

Avoir  eu  le  confeil ,  lorfque  la  blonde  Aurore 
Çhaffoit  les  noirs  chevaux  de  la  Déefle  More  ($6)  $ 
Et  que  laifiant  le  lia:  de  fon  mari  vieillard , 
iSes  couleurs  pour  le  Ciel  femoit  de  toute  part. 
En  gaignant  le  devant  il  envoya  grand  force , 
(  Tandis  que  tout  Paris  es  cantons  le  renforce  ) 
Qui  Pilles  j  l'Admirai ,  Pardaillan  &  Pinos , 
Et  autres  envoya  foubs  les  Stygiens  nos  j 
bien  que  Dieu  ait  permis  que  Lorges  à  la  fuite  (97)  j 
Se  foit  fauve  bien  loing  fur  fa  cavale  vifte. 

Le    Peuple. 

O  généreux  exploit  1  O  vêngereflc  main  !  • 
Que  plutoft  euffes-tu  meurtri  cet  inhumain. 


{96)  La  Déejfe  More.] 
Ceft  la  Nuit  *  parce  qu  elle 
eft  noire. 

(  97  )  Lor&s  à  la  fuite.  ] 
T/i-îHÏoirc  du  Maûacre  de 
la  Saint  Barthelemi  rappor- 
te que  Lorges ,  ou  le  Com- 
te de  Montgommery ,  c'eft 
le  même ,  &  quelques  au- 
tres Gentilshommes  logés 
au  Fauxbourg  S.  Germain , 
vis  -  à  -  Vis  Te  Louvre ,  la. 
rivière  de  Seine  entre  deux, 
furentheureufement  avertis 
dès  cinq  heures  du  matin  , 
de  ce  qui  fe  pafToit  :  dou- 
tans  néanmoins  de  là  vérité 
du  fait,  ils  découvrirent  fur 
la  rivière  des  aiTaûuis  dans 
des  batteaux ,  qui  s'apprê- 
toient  à  les  venir  égorger. 
Il  ne,  leur  en  fallut  pas  da- 


vantage ,  pour  leur  faire 
prendre  la  réfolutionde  fe 
lauvcr  dans  le  même  mo- 
ment ,  fans  hardes  &  (ans 
bottes,  i   &  comme  fi  le 
Duc  de  Guife  ne  s'étoit  pas 
allez  deshonoré ,  en  con- 
duifant  lui-même  des  afTaf- 
fins  chez  l'Amiral ,  il  eut 
encore  la  lâcheté  de  pour- 
fuivre  à  main  armée  ces 
pauvres  fugitifs  >  pendant 
une  demi  journée,  jufques  à 
Montfort,  &  lâcha  après 
eux  quelques  aflaifins  5  mais 
ils  furent  fauves.    Mont- 
gommery fe  retira  en  An- 
gleterre ,  il  revint  en  1 574, 
&  eut  la  tête  coupée  en 
Grève ,  pour  crime  de  leze- 
Majellé.  Voyez  le  Journal 
ci-deiTus ,  Tome  I.  pag.  8 1 . 
Ppx        Ls 
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Le   Messaigier. 
C'cft  ainfi  que  le  Roy  a  puni  cett*  audace. 
Mais  je  vous  dis  adieu  s  qu'il  vous  tienne  en  fa  graU* 

Le    Peuple. 

Ambition  des  hommes  la  ruine  , 
Combiep  hélas  !  tes  effets  (ont  malins  * 
O  bien -heureux  celui  qui  te  domine  f 
Et  met  le  frein  à  tes  defirs  hautains. 

la   perfonne   fagc 
Ne  met  fon  courage  y 
Son  affeâion  , 
Son  but ,  fon  attente  » 
Son  ame  prudente  , 
Suc  l'ambition. 

.   O  combien  eft  heureufe  fa  perfonûey 
Laquelle  fuit  la  modeftie  d'or  -y 
Elle  n'a  peut  de  la  guerre  felone  , 
Elle  ne  craint  aucun  danger  oncor  i 

Son  ame  tranquille 

Ne  craint  d'une  Ville 

Le  Magiftrat  fier  y 

Ne  craint  la  Jufticc  * 

Ne  pouvant  au  vice 

Nullement  plier. 

• 

Las  I  que  fert-il  de  maiftrifer  le  monder, 
.Et  deflus  tous  fë  faire  voir  régnant  , 
Dès  ou  Phœbus  leVe  fa  tefte  blonde  , 
Jufques  aux  flots  de  l'humide  Pongnc 

■         Si  la  vie  humaine 
Ne  dure  qu'à  peine 
•  La  moitié  d'un  jour  , 

Et  que  d'heure  en  heure  , 
H  faut  qu'on  s'a/Teure 
P'un  nouveau  fejous. 

-- .       Celcd 
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Celui  hélas  !  qui  devoroit  la  France , 
En  Ton  défir  de  régner  défireux  , 
Et  qui  fondok  du  Sceptre  l'cfpérancp, 
Tout  à  un  coup  fe  voit  très  mal-heureux, 

Il  eftimoit  l'onde  , 
Les  terres ,  le  monde  , 
Petites  pour  lui  $ 
Et  ores  £a  chair  vaine  , 
Par  la  boue  traifne  (98) , 
Sans  los  aujourd'hui. 

Bref,  &  celui  qui  défiroit  la  France , 
Seigneurier ,  en  ion  défir  félon  , 
Eft  pouefleur ,  ô  farine  vengeance  ! 
Pu  plus  haut  lieu  qui  foit  en  Montfaulcon, 

Doncque  on  contemple , 

Seigneurs,  un  exemple 
'    D'un  ambitieux  -, 

Vertu  fbuveraine  , 
.    A  bonne  fin  mené  , 

Nous  poufTant  aux  Cieux. 
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(98)  Par  la  botté  traifne .] 
Dès  que  l'Amiral  eut  été  tue 
on  lui  coupa  la  tête  ,  qui 
fut  portée ,  dit-on ,  au  Roy 
&  a  la  Reine  'mère ,  puis 
embaumée  &  envoyée  à 
Rome ,  pour  être  présentée 
au  Pape ,  &  au  Cardinal  de 
Lorraine.  Et  comme  le  peu- 
ple eft  toujours  extrême 


dans  (es  fureurs ,  auûl-bien 
que  dans  Tes  plaifîrs  ,  il  £0 
faifît  durefte  de  ce  cadavre, 
lui  coupe  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  couper ,  &  le  traîne 
igneminieufement  par  les 
rues  ,  après  quoi  il  le  va 
pendre  par  les  pieds  au  gibet 
de  Montfaucon ,  ou  le  Roy 
&  la  Reine  l'allerent  voir. 


Fin  de  la  Tragédie  de  Collïgnî, 
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APPROBATIO 

Dodorum  Facultatif  PariGenfis. 
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OS  fuhfîgnati  Doctores  Facultatis  Pa- 
rijîcnjîs  9  cerdficamus  hanc  kgtffc  Tra- 
gœdiam  ,  &  nihil  tndignum  invemjfe  9  quo~ 
minus  in  lucem  cmittatur  ;  ufiibus  nojlris 
Jîgnis  hic  affixis  >  anno  Domini    i5j4* 

f)ie  vtrb  mtrtjîs  (Xctobris  2jr 

Sic  Jignatum* 

DE    PIRO. 
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ce >  foupçonné  de  la 
mort  du  Duc  de  Guife  , 
13. Note  35.  EftalTa Aî- 
né, 51.  Son  corps  indi- 
gnement traité  ,  53. 
Pendu  à  Montfaucon  , 

55*  S7'  597'  Confiance 
qu'il  a  au  Roy  Charles 
IX.  54.  On  lui  fait  fon 
Procès,  54.  Sànaiflan- 
CC,  jji.   Epitaphes  Se 


BLE 

Vers  fur  fa  mort,  58.  5  $• 
60.  Tragédie  fur  fà 
mort,  545. 55* 

Colombieres  *  Sa  mon  , 

83.84 

Combaut ,  s'il  eut  TEvêché 
de  Cornouailles  ,     189 

Comédiens  Italiens ,  îor. 
106.  zo$.  m 

Cornette  de   1J77.    a.  18. 

Comptes  (  Chambre  des  ) 
s'oppofe  à  des  Edits  * 
485.  Interdite,486. 488 

Conciergerie  du  Palais  , 
forcée  par  ordre  du 
Roy,  |j* 

Concile  de  Trente ,      474 

Concordats  de  Léon  X.  & 
François  I.  Son  établif- 
femeut,  5.  6.  Difficulté* 
qu'il  fouffre  ,5.6.  Re- 
çu au  Parlement  par 
Juflîon  du  Roy ,  7 

Confrérie  des  Pénitens  éta- 
blie ,  38?.  Pafqiiinadé 
à  ce  fujet ,  350 

Condé  (  Louis  Prince  de) 
Prilonnîerà  Dreux ,  n. 
Fait  Tcntrcprife  de 
Meaux ,  17.  Note  39. 

Condé  (  Henri  Prince  de  ) 
Fait  faire  remontrances 
à  Henri  III.  100.  Fait 
des  levées,  101.  Ses  Dé- 
putés, 113.  Conduit  des 
Reiftrcs,  154.  Ne  veut 
point  entrer  à  Bourges , 
171.  Excommunié,  464. 

Attaque 


DES    MAT 

Attaque  le  Régiment  de 
Tiercelin  ,481.  Sa 
mort,  $$6 

Condé,  Princefle,  bon  mot 
à  fon  fujet ,  116 

Condé,  Princefle,  fa  mort , 

105 

Connétable  de  Itourbon , 

108*  &c< 

Connétable  ,  Anne  de 
Montmorenci  ,  prifon* 
nier  à  Dreux  ,  ti.  Sa 
mort ,  34.  ér  Note  48 

Confalve  ( Ferdinand)  fait 
élever  des  Tombeaux  à 
Lautrec ,  &  à  Pierre  Na- 


varre 


11 


Conterel ,  Angevin  &  Car- 
dinal,  413 

Conti  (  Prince  de  )  marié , 

340 

Contre-Ligue ,  196 

Cordeliers  ,  Fille  décou- 
verte dans  leur  Mai  fon , 
an.  Leur  Chapitre  gé- 
néral à  Paris ,  180.  Leur 
Eglifeeft  brûlée,  311. 
Difciplinés ,  3  47 

Çordelieraux  belles  mains 

.4*3 
Cofme  ,  Voyez  Ruggieri. 

CofTé  (Artus  de)  Maréchal 
de  France  ,  48.  Arrêté , 
79. 94.  Remis  en  liber» 
té,  138.  Sa  mort,    341 

Cour  (  la  )  cft  une  Pefte , 

4M 

Coutume  de  Paris  rédigée , 

Crillon  cft  fait  Capitaine 


IERË&        £07 

des  Gardes,  31? 

Croix  (  Michel  de  la  ) 
Abbé,  tué  ,  m, 

Croix ,  vraie  Croix  volée  * 
115.  On  en  fait  faire 
une  nouvelle,  161 

Cfoy  (  Antoine  de  )  Prince 
de  Porccan  ou  Portian , 
Sa  mort,  33*  S'il  a  été 
empoifonné,  33.  Note 
47-  &  page  3  4,  Sa  Veu- 
ve époufe  le  Duc  de 
Guifc  ,       33.  Note  47 

Crucifix  Macquereau  en- 
levé ,  &  pourquoi  ainli 
nommé ,  19$ 

Cuftos ,  Dodteur ,  fe  tue'  , 

*7* 
D 

DAdon     (  Nicolas  ) 
pendu  &  brûlé  , 

47» 
Dalviane    (  Barthelemi  ) 

506 

Dames ,  Prifon  ni  ères  pour 

avoir  porté  Joyaux, 40 9 

Dampierre  (  Madame  de) 

meurt,  3^3 

Damville  ,  Maréchal ,  va 

à  Turin  >  97.  98.  &c* 

Ses  Députés,  iz3.Fauf- 

fes  nouvelles  de  fa  mort, 

119 
Da/igeau  tué  en  Duel*  181. 
Sa  maifon  pi  1  lée ,    479 
Daniel ,  Jefuite ,  Remar- 
que contre  lui  au  fujet 
de  Samblançaî,  9.  Note. 
D'Argence  reçoit  le  Prince 

de 


fôS  T  A 

de  Condé  Prifonnier  , 

D'Aubrai ,  Echevift  ,'     76 

David,  Avocat,  fes  Mé- 
moires fur  la  Ligue,  186 

Dauvet  (Jean  )  Député  du 
Prince  de  Condé  ,   114. 

Décimes  rcraifes  au  Cler- 
gé, .     ?98 

D'Efle  ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre 9  pendu ,  3 1 1 

Defgais ,  Huguenot ,  pen- 

Defportcs ,  Poète ,  Favori 
d'Henri  III.  468 

Dévotion ,  quelle  elle  doit 
«re,  4n 

Deux  Ponts  (  le  Duc  des  J 
Voyez  Bavière  (  Wolf- 
gang  de  ) 

Dijon  (  Parlement  de  ) 
raie  pre  (enter  KeqHiête  à 
Charles  IX.       '        18 

b'Origni  (Nicole)  Con- 
fciller  de  la  Cour  ,      7 

Dreux  (Bataille  de)  ri. 
Vers  à  ce  fujet  >         21 

Dreux  cil  Procureur    du 

.    Roy,  4*7 

Duel  de  Jarnac ,  &  la  Châ- 
taigneraie ,       1 1  &  14 

Du  Prat  ,  Chancelier  , 
Voyez.  Prat  (  le  Chan- 
celier du  ) 

Du  Pu  y  (  M.  )  a  donné 
une  Hiftoire  de  la  Prag- 
matique &  du  Concor- 
dat,  6 

Duras  vient  à  Paris  de  la 
part   d»  Roy  de  Na- 


BLE        ■  .  ■  - 

varre  ,1*1*  Son  Doell 

Agcn»  3L75 

Duras  (  la  Dame  de  )  arrê- 
tée Prifonniere ,      403 
Du  val ,  Confeillcr  ,   318 


t  *  ■  * 

EColiets  emprifonnés, 
&  pourquoi ,    x~,\ 

Edit  de  Janvier  ,  i$6u 
1 7.  Note.  De  Pacifica- 
tion  le  premier ,  quand 
eft  ûgne ,  îj.  Note  35. 
De  Mars  1563.  révo- 
qué* ,  31.  De  Pacifica- 
tion de  1576.  163.  De 
Pacification  de  IJ7J. 
117.  d'Aliénation  du 
Clergé,,  171.  Burfaux 
envoyés  au  Parlement , 
253.  Se  refufés  ,  ibid. 
Burfaux  publiés,  310. 
Burfaux  que  Henri  veut 
faire  paffer  ,  391.  Bur- 
faux fupprimés.,  451. 
Çuifars  ou  Burfaux  pu- 
.   bliés,  484 

Efle ,  Chevalier  4c  ï'Ordec, 
pendu,  312 

Elbcuf  érigé  en  Duché  , 

Elbcuf  (  Duc  d")  fauuc- 

merit  acculé ,  449 

Eleonore   d'Autriche  II. 

Femme  de  François  I. 

3.  Noté. 
Elisabeth     d'Autriche    , 

Veuve  de  Charles  ix!. 

m.  Part  de  Paris,  144 

ElizaberS 


DES    MAT 

ÈUzabtth  ;  Reine  d'An. 

flctcrre^ Tccourt  le  Duc 
'Alençon  /  j  jtf.  Sa  Ré- 
poafe  à  Bellievre ,  499. 

roo 
Elizabeth  de  France ,  Rei- 
ne d'£(pagne ,  fa  mort , 
41.  c^Note  61 
Eriphile,  585 

Ervaux  (  Journée  d*  )  558 
Efpagne  (  Roy  d*  )  Voyez. 

Philippe  II. 
Efpagne  menace  Henri 
III.  317.  Son  Ambafla- 
deur  porte  des  plaintes 
àrAuèmblée  de  Mou- 
lins,  31 

Efpernon  blcffé  à  la  Fere , 

Efpernon  érigé  en  Duché  4 

*4° 
Efpernon  eft  fait  Gouver- 
neur de  Metz  ,  599. 
perd  1500  écns  ,  418. 
Va  trouver  le  Roy  de 
Navarre,  4 16. 41 9.  Fait 
le  Serment  de  Colonel 
Général,  43  tf 

Èfpinac  (  Pierre  )  Arche- 
."  vêque  de  Lyon  ,  197 
Eft  Cardinal ,  478 

Eftienne  (Henri)  fqn  Li- 
vre de  la  préexcellence 
de  la  Langue  Françoife , 

459 
Efthlac ,  fon  Duel ,     479 

Eftrées  envoyé  en  Polo- 
gne, 80 

Etampes  (  la  Duche/Te  d'  ) 
Maîtrefie  de  François  I, 

Tome  I. 


I  E  R  E  S.         609 

le  trahit ,  4.  Note. 
Etaille  nouvelle  qui  pa*- 

roît,*  S9 

Evangile  desLongs-Vétus, 

178 
Eurnenides  *  5  J  * 


JrAÏaifcs,  j%6 

Famine  en  1486*  491 
Fayes  (  Jacques  )  Avocat 

du  Roy ,  309 

Fere  (la)  aflïégée  ,  304» 

305.  Rendue,  310 

Ferricr  ,  Avocat  ,  arrêté 

Prifonnicr  pour  Intelli* 

gence  avec  l'Efpagne  , 

Fer  vaques,  .  8| 

Feuillans  ,  leur  Inftitut  , 

400.401 

Figure  de  cire  trouvée  fut 
la  Mole  ,  67  ,  68 

Flandres, Guerre  que  Char- 
les IX.  paroît  méditer 
dans  ce  Pais  ,  47.  Ses 
Députés  viennent  im- 
plorer le  fecours  d'Hen- 
ri III.  4J  6. 

Foix  Lautréc  (  0dct  de  ) 

Sa  mort  &  fûn  Epitaphé 

11.  eJ*  Note. 

Fontaines ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,        91 

Fontenay  en  Poitou  >  fur- 
.  prife,  103 

Fontenay  (  Catherine  ) 
épôufe  un  Rothelin,  347 

Foulon  (Jofeph)  Abbé  de 
Q  q         Saintç 


(Çio  T  A  B 

Sainte  Geneviève  ,  232 
François  I.  Roy  de  France 

commence  à  régner ,  3 . 

Sacré  a  Reims ,  1.  &  1. 

Sa  Généalogie,  $ .  Note. 

Fautes  qu'il  commet ,  4. 

Note.  '  Son    entrevue* 

avec  Léon  X.  ;,  ç, 
François  I.  &  Louis  XII. 

Comparés,  13.  Ce  qu'il 

dit  des  Guifcs,  1  j .  Note. 

Sa  Lettre  à  fa  mcrc,  j. 

&  foi 
François  II.  Roy  ac  Fran- 
ce ,  fa  mort  &  fon  cara- 
ctère foiblc,  foi.  Note. 
François,  Duca'Alençon, 
fait  fes  Pâques  ,  106. 
mis  en  liberté  ,  ibid. 
Quitte  la  cour,  136. 
jÇ'  S  il  futempoifon- 
ué,  J48'  Fait  une  Trêve, 
150  .'p.  Envoyé  des 
Députés  en  Cour  ,  1  79. 
On  augmente  fon  Appa- 
nage  ,  167.  Eft  reçu  à 
Bourges  ,171.  Va  à 
Olinville ,  1 84.  Feftin 
que  lui  fait  le  Roi,  105 . 
Arrêté  &  gardé  ,  118. 
129.  Quitte  la  Cour  , 
131.  Va  en  Flandres  , 
244.  Se  rend  à  la  Cour , 
275.  Nommé  Lieute- 
nant Général  de  la  Cou- 
ronne ,  296.  297.  Va  à 
Château  Thierry  ,  3.2 1. 
Entre  à  Cambrai,  325. 
Sort  de  Londres,  34^ 
Arriyc  à  Anvers  >  54  j« 


LE 

Eft  déclaré  Duc  de  Bra* 
bant ,  ibid.  Ses  Titres , 
357.  En  danger  à  Bru- 
ges ,359.  Son  enftepri- 
lc  fur  Anvers  ,  382. 
Patquinades  a  ce  fujet, 
385.  Arrive  à  Paris  , 
4 1 4.  Malade  à  Château- 
Thierry  ,  41e.  Meurt 
empoifonné  ,419.  Son 
caractère ,  420.  Ses  ob- 
feques,  421.412 

François  de  Bourbon ,  Duc 
d'Enghien  ,  fa  mort  , 
12.  &  13.ee*  Note. 


G  As  (le  Capitaine  le) 
V  110 

Gaft  (  le  Sieur  du  )  eft  tué, 

140 
Gaft  (  M.  du  )  Confeiller 
d'Etat  meurt,  438 

Gauricus  (  Luc  )  s'il  a  pré- 
dit la  mort  de  Henri  II. 
14.  &  Note. 
Gelofî  ,  Comédiens  Ita- 
liens ,  202 .  xol.  209. 

211 

Généraux  des  Aydes ,  leur 

induftrie  pour  éviter  un 

refus ,  486 

Genevois ,  prétendu  Duc , 

455 
Gentil  (  René  )  Commis 

de  Sarablançay ,  eft  cau- 

fe  de  fa  perte ,  8.  Noce*  , 

&  12.  Note.  Eft  Préfî- 

dent ,  &  fut  pendu  pour 

malverfations. 


DES    MÀÎÎERE&        èiï 

bleffé  à  la  Fere  ,   307 

508 

Grand  Cônfcil  ,  fcs  Rc- 

'  montrances  au  Roi,  48^ 

Grandrue  (  Jean  )  cft  Con-a 

fcillcr ,  477 

Grégoire  XIII. Pape  meure 

443.  Peu  favorable  à  la 

Ligue  i  444 

Grenache  (  la  Dame  de  ) 

Ton  fils  mis  au  Châttlet  » 

Guette  (  Jean  de  la  )  Pré- 
sident, 374 

Gueflc  (  Jacques  de  la  ) 
Procureur  Général,  374 
Bon  mot  fur  lui ,     48^ 

Gueux  des  Pays  Bas ,  leur 
Révolte  ,  itf.  Origine 
de  ce  nom  i  %6.   Note. 

Gttiche  (  Philibert  de  la  ) 

310 

Guifards ,  leurs  VÛHs  après 
la  mort  du  Duc  d'AIen- 
çon  ,411.  Sortent  dé 
Paris,  46Ù 


ttialvtrfatiohs  ,    n.  & 
Note. 

Geoffroi  Vallée  >  Athée , 

116 

Gérard  (  Baltazar  )  aflàf- 

fin  du  Prince  d'Orange» 

415*  &c. 

Gerzei ,  Ton  duel ,     417 

Gonais  cft  Confcffeur  de 
Semblanfay ,  9 

Gondy  ,  d'où  fortent,  85 

Gondy  (  Albert  de  )  veut 
être  Prince  d'Orange , 

86.  87 

Gondy  (Alphonfede)  fa 
mort ,  108 

Gondy  (  Baptiftc  de  )  fa 
mort ,  298 

Gondy  la  Tour ,  meurt , 

84.  &c. 

Gondy  (Kerredc)  Evê- 
que  de  Paris  »  %6*  91. 
Va  à  Rome,  171.  Re- 
vient de  Rome  ,  177. 
Prend  un  Goadjutcur, 
396.  Va  à  Rome ,  480 

Godefroy  (  M .  )  faute  qu'il 


fait  fur  la  mort  d'Anne    jGuifes ,  combien  fatales  à 


du  Bourg,  16.  Note. 
Gonzague  (  Ludovic  de  ) 

109 
Gonzague   (  Soipiou  de  ) 

élu  Général  des  Corde. 

liers ,  a  80 

Gourreau  Prévôt  des  Ma- 

réchau*  pendu ,  297 
Grammont  fon  appel  avec 

Bufli  d*  Amboiie ,     1x3 

114 
{Srammont  (  Philibert  de) 


la  France,  1 3 .  Note.  Ce 
qu'en  dît  François  L 
ibidem.  *Tyrannifcnt  le 
Royaume  ,  17.  Note* 
Guifes  fie  Chaftillons  ré- 
conciliés en  apparence  * 
17.  Note.  3$.  18.  Note* 
40.  Leuts  Penfions  i  18Ô 
&c.  Arrivent  à  Paris  t 
174.  Leurs  attentats 
contre  la  Maifon  Roya- 
le ,   }6i.    Fourfuhcene 

Q  q  2        le* 


6u  T  A 

les  Edits  Burfaux  ,  & 
pourquoi,  $9  i 

Guife  (  François  Duc  de  ) 

conferve  le  Champ  de 

Bataille  à  Dreux  ,  xi. 

507.  561 

Guife  (  Henri  Duc  de  ) 
choc  de  Ces.  troupes  &  de 
celles  de  Montmorency 
iThoré,  ij?.  140»  Va 
en  Sorbonne  pour  les 
porter  à  la  féditiop,43  3 
Prend  Chàlons  ,  441 . 
Va  à  Châlons  ,        487 

Guife  (  Louis  de  )  Cardi- 
nal,  fa  mort ,  135.  Ses 
inquiétudes  fur  la  Ro- 
chette,  arrêté*        440 

Guife  (  Ducheffe  de  )  fa 
mort,  f,$S 

Guife  (  Dom  Claude  )  s'il  a 
fait  empoitonner  Char- 
les IX.  77.  Sa  Généa- 
logie, in.  in 

Guife  ,  Voyez.  Lorraine 
(  François  de  ) 

H 

HAcqueville  ,  décapi- 
té, 9% 

Halot,,roué  pour  avoir 
été  fidèle  au  Roy ,    467 

Harlai  (  Achilles  de  )  Pre- 
mier Prélident ,  3  74.  Ses 
Remontrances  à  Henri 
III.    .  391 

Haye  (  Jean  de  la  >  Con- 
seiller de  la  Cour ,      7 

Haye  (  Jean  de  la.)  tué 


BLE 

près  Poitiers,  1 348c  1  j  f 
Hcnnequin  (Pierre)  Pré* 
.  fident  meurt ,  2.09.  Paf- 
quinade  à  fon  fu  jet ,  x  10 
Henri ,  Dauphin  de  Fran- 
ce ,  fa  jaloufie  caufe  la 
mort  du  Duc  d'Enghien, 
13.  Note. 
Henri  II.  Roy  de  France 
commence  à  régner*  13  • 
&  Note.   Diveifes  Pro- 
phéties fur  (a  mort,- 14. 
.  Note.  Sa  mort.  15.  &16 
Henri  III.  alors  Duc  d'An- 
jou ,  Auteur  de  la  S.  Bar- 
thelemi ,  50.  5 1.  Note, 
&c.  j$J.  Rey  de  Polo- 
gne ,  ce  qui  lui  arrive  à 
la  Cour  Palatine  ,  58. 
.   Commencement  de  fon 
Règne  ,75.  Sort  de  Cra- 
coyie,  94.  Reçûà Vien- 
ne,  95.  à  Venife ,  ibid. 
.  Y  reçoit  les  Statuts  de 
r  l'Ordre  du  S.  Efprit,iM. 
Arrive  à  Turin ,  96.  Ré- 
joui (Tances  fur  fon  arri- 
vée* 10*.  Va  à  Avignon, 
.  107.  à  la  Proceiîion  des 
.   Battus   ,   109.   Quitte 
Avignon  ,117.  Sacré  à 
Reims  ,119.    Epoufe 
Louite  de  Lorraine  Vau- 
demont,  119.  no.  Fait 
fa  tournée  de  Dévotion , 
113.  Pourquoi  devient 
mép ri  fable  ,  113.  Fort 
fur  le  Cérémonial,  131. 
Afiïfte  à  une  Proceflion , 
i)9*  Fait  faire  des  Ora- 
•     toircs  » 


DES    MAT 

toircs,  141.  Apprend  la 
Grammaire  ,  14t.  145. 
Grand  Vifiteur  de  Non- 
nains  ,  147.  Revient  . 
bien  croté  de  fes  Dévo-- 
tions ,  Revient  de  Nor- 
mandie à  Paris  ,  171. 
Va  à  pied  gagner  les  In- 
dulgences ,«77.  Satyre 
icefujet,  178.  Placarc 
contre  lui,  178.  17$  , 
{$*'•  Harangue  aux  Etats 
<k  Blois,  190.  Sa  Dé- 
claration aux  Etats  de 
Blois,  193.  Fait  uaFcf- 
tin  au  Duc  d'Alençon , 
105 .  Renforce  fa  Garde, 
ne.  Va  en  Mafque  à 
l'Hôtel  de  Golfe,  tu. 
Va  faire  collation  en 
différentes  Mai  Ton 9  , 
135.  Baîfe  Quelus  & 
Maugiton  morts ,  139. 
Va  à  Chantilly  &  à 
Dieppe,  144.  Vi  fi  te  les 
£gli(es  de  Paris  ,  149. 
Taxe  perfonnellement 
le  Clergé  ,  ij£.  Va  à 
Olinvîlle ,  271.  Va  à  la 
Foire  S.  Germain  »  173 . 
Dîne  chez  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  &  autres , 
290.  Menacé  par  l'£f- 
pagne  ,517.  Va  à  Char- 
tres ,-  341. 3  jS.  Fait  fes 
Dévouons  aux  Bons- 
Hommes  ,  381.  Sa  Dé- 
votion mal  entendue , 
381. &  381.  VaenMaf- 
*}ue>  387.  Lettre  qu'il 


I  E  R  E  S,  £15 

écrit  au  Dodtair  Rofe, 
388.  Va  au  Parlement 
pour  des  Edits  Butfaux , 
3  9 1 .  Ses  Dévotions  no- 
cturnes ,  394.  Pafqni- 
nades  à  ce  fujet,  394. 
Va  à  Chartres ,  ibid.  Re- 
met deux  Décimes'  au 
Clergé,  3  98.  Va  à  Me- 
zieres  ,  3  99.  Son  cha- 
grin contre  le  Maréchal 
de  Montmorenci  Dam- 
ville,  $  99.  Infultc  qu'il 
fait  à  la  Reine  de  Na- 
varre, 401.  S'en  repeut, 
405.  404.  Etablit  des 
Hieronimites,405.  Re- 
vient de  Cleri  &  de 
Chartres,4o6. 407.VCUC 
réformer  l'Etat  ,413. 
Fait  la  Proceflion  des 
Péukens,  414*  Autre, 
415.  Veut  battre  le 
Grand-Prieur  de  Sevré , 
415.  Va  à  Chartres  &  à 
Cleri  en  Pénitent ,  41 6. 
Va  à  Lyon ,  487.  Va  à 
Gaillon  ,  418.  Ce  qu'il 
fait  dire  au  Doc  de  Gui- 
fe,  4  3  3.  Règlement  pour 
fa  Maifon ,  434.  Ren- 
force fa  Garde  ,  435. 
Reçoit  la  Jarretière  , 
437.  Penfe  mal  de  la 
Paix  de  Nemours ,  47  6. 
457.  Porte  un  Billebo- 
quet,  461.  Fait  retraite 
chez  les Hiérony mites, 
467.  468.  Prêche  Içs 
Moines  ,  468.  A  1* 
Qqj         fièvre, 
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fié?r«t47|.  VaenPé- 
[  nicent  à  Chartres ,  4*0. 
Tient  Lie  de  Jufticc  , 
.  484.  Acçufé  d'Hipocri- 
ue  èc  ancres  défauts ,  491 
Henri,  Prince  de  Navarre , 
découvre  ledeflein  d'ex- 
terminer les  Calvinif- 
tes,  17.  Note  \9.  De- 
vient Chef  de  l'Armée 
.  des -Huguenots  »  35. 
Note  49.  Devenu  Roy 
de  Navarre  ,  peu  de 
compte  qu'on  en  fait , 
59-  Mis  en  liberté  »  93. 
V*  au-devant  d'Henri 
XII.  10a  Fait  ks  Pâ- 
ques, 106.  Mis  en  liber- 
té ,  iînd*  Bon  mot  fur  la 
Princeflè  de  Condé,  I  %6. 
S'évade  de  la  Cour,  1  %  4, 
*$•*.  Demande  &  Fem- 
rnç ,  qui  lui  eft  refofée , 
1 58.  Invité  de  fc  rendre 
aux  Etats  de  Blois  >  194. 
banque  d^etre  pris  , 
2.92.,  On  lui  envoyé  des 
Théologiens,  458.  Bel- 
le Réponfc  aux  Théolo- 
giens ,  ibid.  Sa  Moufta- 
•  che  devient  blanche  en 
■  peu  de  jours  x  460,  Ce 
qu'il  dit  fur  l'infulte 
faite  à  fa  Femme ,  404. 
Excommunié  ,  4*3 .  Son 
oppofition  à  l'Excom- 
munication, 46; 
JJette  tué  en  Duel ,  i8x 
Hiéronyraites  mis  à  Vin- 
cennes,  414 


BtE 

Homme  fans  bras ,  qui 
.  écrit ,  478 

Hôpital  ,  Chancelier  de 
France  (  Michel  de  1'  ) 

.  Ses  Vers  fur  la  Bataille 
de  Dreux ,  12.  Sa  mort , 
1*.  Note  34.  Ce  qu'il 
fait  à  l'aflemblée  de 
Moulins,  18.  Note 4a 
Son  différent  avec  les 
Cardinaux  de  Bourbon 
&  de  Lorraine.  %o.  $  ï. 

Hôpital(la  Chanceiiere  de 
1'  )  va  à  la  Merle ,  470. 

Horloge  du  Palais  fini  , 
46$.  Vers  à  ce  fujet, 

Humieres  veut  faire  ligner 
.    la  Ligue,  101 

Huguenots  mettent  des 
contributions  fur  Ne- 
vers,  îtfo.  Leur  prêche 
à  Noiû  le  Sec  ,  181. 
•  Font  une  Contre-  Ligue, 
105.  Surpris  à  Paris , 

Hyrcanie,  5*5 

JAcobins  ,  ce  qu'ils  di- 
fent  des  Cordeliers,  31» 
Jarnac  (  Guy.  Chabot  , 
Comte  de  )  Son  Duel , 
13. 6c  Note. 
Jarnac  (  Bataille  de  J  34. 

H- S* 
Jarretière  (  Ordre  de  la  J 

Henri  III.  le  reçoit,  43  7 

Jaureguy,  Aflaflin  du  Pria* 

cç d'Orange,  350.35t. 


DES    MAT 

Jean  d'Autriche  paifc  par 
Paris,  185 

Jeanne ,  tUine  de  Navar- 
re ,  prefence  (on  fils 
Henri  à  l'Armée  des 
Huguenpts  ,35.  Note 
49,  Arrive  à  Blois  ,  43. 
44.  Si  elle  a  été  empou 
Tonnée  ,  44*  Note  66. 
Craint  les  Longueurs  du 
Pape  pour  le  mariage  de 
(on  Fils,  47.  Reine  de 
Nayarre ,  fa  mort.     39 

Imbercourt ,        503.  507 

Incefte  puni  de  mort ,  46 1 

Innondation  au  Maine  & 
en  Anjou ,  15  3 

Inquifition ,  on  veut  Téta- 
biir  en  France  ,        359 

Jodelle ,  Po&e ,  fa  mort , 

63.  $4 

Journée  de  Baflac  ,  556. 
d'Ervaux  ,       558.  5^7 

Joyeufe  blefTé  à  la  Fere, 
306.  Reçu  Duc  &  Pair , 
319  3  30.  Son  Mariage, 
331.  Eft  Premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre , 
331.  Feftin  que  lui  don- 

.  ne  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,337.  Feftiné  par  la 
Reine  ,338.  Fait  le  Ser- 
ment d'Amiral  ,  357. 
358.  Va  à  Rome ,  400.  > 
Ses  demandes  refufées  à 
Rome,  407 

Joyeufe ,  Grand-Prieur  de 
Languedoc ,  37^ 

Joyeufe  ,  Saint  Didier»  la 
mort,  417 
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Joyeufe  (  François  de  ) 
Archevêque  de  Narbon- 
uc  *  375-  37*.  Cardi- 
nal, 4  il.  Va  à  Rome, 

444 
I&belle  ou  Elizabeth  d'Au- 
triche, veuve  de  Charles 
IX.  part  de  Paris ,   144 
{fabelle   de    France  ,  fa 
mort,  13$.  Voytx,  Eli* 
zabcth  de  France. 
Italiens  attirés  à  Paris  par 
le  jeu,  173*  Faifeur  de 
tours  de  fouplefle ,  3  66 
Jubilé  à  Paris ,  347 

Ixion,  551 

L 

LArchant   conduit    la 
Reine  Marguerite  , 

405 

La  Rondelle  pendu  ,   414 

Laval .  (  Jeanne  de  )  fa 

mort ,  50 1 

Lavardin   tue   Randan  , 

14* 
Lautrec ,  508 

Légende  du  Cardinal  de 
Lorraine,     n.  33.  ni 
Lenoncourt  (Robert)  Ar- 
chevêque de  Reims ,  4* 

&Note. 
Lenoncourt  (  Philippe  de  ) 
Va  trouver  le  Cardinal, 
de  Bourbon  ,441.  Vers 
le  Roi  de  Navarre,  459. 
Créé  Cardinal ,  458 
Léon  X.  Pape ,  (on  entre- 
vue  avec  François  I.  5. 

6 

Q  £  4        Lefcu 
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Lefcu  on  {.efcun ,       508 

Liaitons  avec  les  Cours 
étrangères ,  fi  elles  font 
permîtes  à  un  Sujet ,  31 

Ligue ,  où ,  &  par  qui  pro- 
jetée, x  1 5.  Ses  premiers 
mouvemens,  i8tf.  1I7. 
Approuvée  par  lie  Roi , 

.  ibid.  Son  origine  ,i^. 
Signée  par  Henri  III. 

>95*  Q.ue  ^on  porte 
ligner  à  Paris  ,  100.  Ses 
grands  mouvement  dé- 
couverts ,  438.  4)9. 
Quand  imaginée ,  439» 
Comment  a  commencé, 
439.  Son  manifefle)44) 
Grand  Confcil  de  Tes 
Chefs,  481 

Limoux  ,  Terre  achetée 
pour  le  Duc  de  Joyeufe, 

Linchamp ,  Place  fortifiée 
:   par  le  Prince  de  Portian, 

lit  de  Juftice   de   Henri 

III.  310 

Livarot  tué  par  Maigue- 

lais,  $  if 

Li.veron  ,  aflaut  qu'on  y 

donne,  117 

Loifel ,  490 

Loménie  étranglé  enPrî-. 

fon  pour  avoir  fa  Terre, 

S9 
Longueil ,  Confeliler ,  fa 

mort,  340 

Longucville,  507 

lorgès  (Je  Capitaine)  tue 

*   JcRov  Henri  JI.ij.fc 


LE 
16.    Pourfuivi   par  le 
Duc  deGuife,         595 

Lorrains  ,  Princes  ,  s'ils 
viennent  de  Charlema- 
gne  ,  188.  Sollicitent 
les    Huguenots   de  fc 

•  joindre  a  eux  ,  315. 
Leur  but  après  la  mort 
du  Duc  d'AlenÇon,  411. 

&c. 
Lorraine  (  Charles  de  ) 
Cardinal ,  apporte  d'Ita- 
.  lie  la  Prédiaion  de  U 
mort  d* Henri  II.  14. 
Note.  Ce  qu'il  dit  de  la 
Bataille  de  Dreux  ,  11. 

•  Sa  Légende  ,  ibid.  '-  Se 
Note  3  3*  Requête  qu'il 
prefenteau  Roy  à  Mou- 

•  lins ,  zy..  18.  Son  di fi- 
rent avec  le  Chancelier 
de  l'Hôpital  ,  30.  31* 
Ses  liaitons  avec  l'Efpa* 
gne  ,31.  Lettres  qu'il 

.   reçoit  du  Roy  d'Efpa- 

§ne,  33.  Fait  le  Projet 
c  ta  S.  Barthélémy,  49» 
Ce  au'il dit  de  la  Légen- 
de de  Catherine  de  Me- 
dïcis ,  105.  Sa  mort, 
211.  in.  114.  Son  ca- 
ractère ,113.  S'il  a  été 
en  .commerce  avec  la 
Reine  Catherine ,  n  6. 
134.  Cardinal,  quand 
eftmort,  4)9 

Lorraine   (  Charles  de  ) 

•  Duc  d'Aumale ,  fort  Mar 


nage 


180 


Lorraine  (Charles  de)  Duc 

4ç 
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t'it  Mayenne ,  Te  marie , 

176 

Lorraine  (  François  de  ) 

-  Duc  de  Guife  ,13.  Noce 

je.  Eft  tué,  *M.  Vers 

à  ce  fujet ,  14 

Lorraine  (  Henri  de  )  Duc 
de  Guifc ,  fe  mec  à  la 
tête  des  Affalfins  de  l'A- 
ral de  Coligni  ,  52.  53 

Lorraine  (  Louis  de  )  Car- 
dinal de  Guife,       134 

Lorraine  Vaudemonc  (  Ni- 
colas de  )  fa  more ,  104. 

Lorraine  (  Philippe  Em- 
manuel de  )  (on  Ma* 
riage ,  x«i 

Loué  Gendre  de  Birague 
eft  Gapicaine  des  cent 

•  Gentilshommes ,     %6o 
Louis  XII.  &  François  I. 

comparés ,  13 

Louife  de  Savoye  ,  Mère 

de  François  I.  3.  Note , 

eft  caufe  de  la  révolta 

•  du  Connétable  de  Bour- 
bon ,  4.  Note.  Elle  eft 
caufe  de  la  mort  de  Sam- 

-    blançai ,  3.  Note. 

Loyne  (François  de)  Con- 
seiller de  la  Cour  ,       y 
Laines  fe  rend  maître  du 
'    Pont  S.  Efprit,  191. 193 
Luxembourg   (  Sebafticn 
de)  fa  mort ,        38.  ;? 
^tttembourg  (François  de) 
Henri  III.  lui  veut  faire 
époufer  laChâtcauncuf, 

il 
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Luzignan ,  Ville  &  Châ- 
teau,  fa  prife ,         118 


M 


M 

Agnelais  eft  teé  en 
traître ,  $15 

Majcfté ,  ce  terme  devient 
plusenufage,         131 

Maillard  (  Jean  )  Lieute- 
nant Criminel ,  9 

Mailly  de  Rufmenil  eft 
mis  en  prifon  ,  &  en 
fort  ,  474 

Maintenon ,  Chevalier  de 

l'Ordre ,  474 

Maître  (  Nicole  le  )  Con- 
feiiler  de  Fa  Cour ,      7 
Malmedi  ,  Médecin  ,  fe 
coupe  la  gorge ,       417 
Malvedi  Philofophe  *  30; 
Mandelot ,  on  lui  ôte  le 
Gouvernement    de    la 
Ville  de  Lyon,        417 
Mangot  ( Jacques)  Avo- 
cat du  Roy ,  467 
Manifefte  de  la  Ligue,  44) 
Mantoiie  ,  fon  AmbaiTa- 
-    deur  meurt ,  8  J 
Marcel  ,  ci-devant  Orfè- 
vre, 1 11.  Surintendant 
des  Finances ,          143 
MarcK   f  Robert  de  la  ) 
Duc  ae  Bouillon  ,  & 
mort ,  '                    108 
Marie  de  Cleves  ,  Prin- 
ceffe  de  Condé ,        Ioç 
Marie  I  fa  bel  le  de  France , 
Fille  de  Charles  JX.,  7 r 

Marie 


6\%  T  A 

Marie  Scaart  tait  mourir 
le  Comte  de  Lcnox  ,  41. 
Caractère  de  cette  Rei- 
ne ,  41.  Note  63.  Déca- 
pitée,     493-494-  fo* 

Marignan   (  Bataille  de  ) 

3uand  donnée ,  j .  Con- 
tiite  qu'y  tint  François 
JJbid.  Note.  Belle  Let- 
tre de  François  I.  à  ce 
fujet ,  r .  Note  &c  Def- 
criptionde  cette  Batail- 
le ,  4.  501-  &c. 

Marguerite  ,  DucbefTe  de 
Savoye,  meurt  ,      io§ 

Marguerite  de  France,  dif. 
penfe  de  Ton  Mariage 
avec  le  Prince  de  Na- 
varre, 47.  Aime  la  Mô- 
le,  6$.  Va  aux  eaux  de 
Spa  ,  113.  Remife  au 
Roy  de  Navarre  (bu 
Mari  ,  158.  Arrive  à 
Paris',  358.  Obligée 
d'aller  joindre  fou  Ma- 
ri, 401 

Marion  (  Simon)  Atocat, 
3 1$.  Eft  interdit,     $14 

Marfeille,  eatreprife  des 
ligueurs  fur  cette  Vil  le , 

44* 
Manacre  de  la  S.  Barthé- 
lémy., 49 
Matignon,  83 
Matignon  ,    Maréchal  , 
afliége  la  Fere ,  joy .  Se 
la  prend  ,    310.  Mal- 
.    voulu  du  Doc  d'Alen- 
Çon,                318*  $1? 


B  LE 

Matthieu  (Pierre)  ceqnll 
dit  du  Projet ,  formé  à 
Bayonne ,  17.  Note  3?. 
Rapporte  la  Harangue 
du  Chancelier  de  l'Hô- 
pital à  Moulins  ,  %$. 

Note  40 

Matthieu,  Jefuite ,  grand 
Intrigant  de  la  Ligne , 

444 
Maugiron ,  fa  mort ,  238 

Maurevel ,  Aflaifin  ,  5 1. 

Note  $79.  Attaqué  & 

bleiTé,  279.  Efltuie,  395 

Maximilien ,  Empereur  , 

.   fes  Obfeques ,  196,197 

May  (de  )  tué  à  la  Fere , 

Mayenne ,  Duc ,  (c  marie , 
176.  Reçu  Amiral,  140. 
241.  Ses  cruautés  à 
Caflillon,  453.  Enlevé 
Mademoiselle  de  Cau- 
mont ,  494 

Mazille,  Premier  Méde- 
cin de  Charles  IX.  69* 
71.  Sa  mort,  i6t 

Meaur,  entreprife  des  Cal- 

.   viniftes ,  à  Mcaux,  17. 

Note  34 

Médaille  frappée  à  Rome 
fur  la  S.  Barthelemi,  5  {• 
Frappées  en  France  fur 
la  S.  Barthelemi ,       54 

Mellufine,  fa  Tour  à  Lufi- 
gnan  ,  1 iS 

Mer  cœur  ,  Duc ,  fon  Ma- 
riage, 131 

Meru  Montmorenci,  vend 

u 
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là  Charge  de  Capitaine 

delà  Baftille,  189 

Mefmes  Mal  a  flî  fe  ,       1 17 

Mefmes  de  Roi 01  (  Henri 

de)difgracié,  341.341 

MefnJl  (  Ou  )  aflafllne  le 

Courier  de  Lyon ,  407. 

Condamné  à  la  roue  , 

408.  Mis  à  la  Baftille  , 

ibid.  Veut  s'en  fauver , 

Michau ,  50  S 

Mignons ,  quand  ce  terme 

devint  en  ufàge ,  175. 

17^»  Leur  nombre,  176 
Milhaud  fe   Jeune  ,  tue 

Viteaux  en  duel ,  401. 

401 

Mi  Ion ,  Financier ,  Fils  de 
Serrurier,  175.  Inten- 
dant .des  Finances,  ren- 
voyé ,430.  Part  pour 
l'Allemagne ,  ibid.  Vers 
àcefujet,  .  ibid. 

Jtfioiîàns  (  Henri  d'Albrct 
de  )  envoyé  en  Polo- 
gne ,  8 1 

Miron ,  Premier  Médecin, 
négocie  la  Paix  avec  les 
Gui  fards,  451 

Mole  (  la  )  Charles  IX.  le 
▼eut  faire  étrangler,  £  j  • 

^  Exécuté   à    mort ,  64. 

Singularités  à  fon  (ujet , 

65.  66.  67 

Mole  (la)  &  Coconnas , 
condamnés  à  mort ,  79 

Monlucf  Jean  de  )  Eve  que 
de  Valence,  29.  A  été 
Huguenot,  33.  Nqîç 
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46.  A  un  Fils,  ibid. 
Monluc-Balagni,  Fils  de 

l'Evêque  de  Valence  , 

33.  Note  4* 

Monchi ,  ion  duel ,    417 

Moncontour ,  Bataille  qui 

s'y  donna,  41.  Note  64. 

5*7 

Monnoyes  décriées ,-  207. 
&c.  Comment  a  cours, 
zi6é  Diminuée,  119. 
Vers  à  ce  fujet ,       xio 

Montaud  décapité  pour 
calomnie ,  44$ 

Montefquiou  tue*  Louis  I, 
Prince  de  Condé ,       36 

Montfaucon ,  rendez-vous 
des  Tréforlers ,       3  3  £ 

Montgommeri  (  Gabriel  f 
Comte  de  )  tue  Henri 
II.  16.  Son  Procès,  81. 
Arrive  à  Paris ,  86.  Exé- 
cuté, m  87 

Montmorcnci ,  Connéta- 
ble ,  difgracié  par  Fran- 
çois I.  4.  Notç.  Pxifon- 
nier  à  Dreux  ,  %% 

Montmorcnci ,  Maréchal 

•  de  France,  48.  Se  retire, 
à  Chantilli,  50.  Arrêté, 

79-  94«  107*  ***•  ij«* 
En  liberté  ,138.  Décla- 
ré innocent,  1 6  5  -  Meurt, 

*79 
Montmorcnci  Damville  t 

399.  407.  47? 

Montmorenci  Montbror* 

(  Gabriel  de)  fa  mort,  1 1 

Montpenuer ,  à  Lufignan , 

410.    Sa  querelle  avec 

Ncvcrs, 


TABLE 


News,  300.  é*.  302. 

Sa  mort,  371 

Monrpezat,  177 

Montra/fin,  450 

Mont  S.  Michel    furpris 

par  les  Huguenots ,  2 11 
Montforeau  aflàfîïne  Bu  (Il 

d'Amboife,  283.  ç^r. 
Morfan ,  Président ,  462 
Moui  tuë  Maarevett,  394. 

Eft  tué  lai-méme ,   395 

Moulin  (  Du  )  Miniflrc  , 

pendu ,  104 

Moulins,  (on  ÀfTemblée , 

16.  28 
N 

J^l  Amur  furpris ,     2 1 2 
Nantouillet  Prévôt  de  Pa- 
ris, 61.  61 
Navarre  (Pierre)  501  506 
Nazareth ,  Evêque ,    46 1 
Nemours.Duc ,  fon  diffé- 
rent ,   160.  161.    Son 
Ecuyer  tué  ,   170.    Sa 
mort ,  •  454 
Nemours  fon  mariage,  1 3  5 
Nemours  ,  fa  Paix ,  451. 

453-  454-  4J* 
Nevers  (  François  de  C le- 
vés Duc  de)  XI 
Nevers  (  Goozague  )  52 
ne  veut  rendre  Pigncrol, 
97.  Sa  querelle  ,  300. 
301.  A  Marfcilic,  445. 
Sur  la  Paix  de  Nemours 

454.  4J5 
Nevers  Ducheiîe  ,  4j.  66 
Neuilli  Prefidenc ,  3  66 
Nicolai  Confeiller ,     38^ 


Nivernois ,  fa  caufe  plaU 
dée  contre  les  Traita  ns , 

Noailles  aimé  de  la  Prin- 
ce ffe  de  Condé  ,       \%6 . 

Nonce  du  Pape,  347.  Sa 
mort ,  404 

Notaires  obligés  de  faire 
figner  les  Parties ,     171 

Noue" ,  (  la  )  fur  le  Voyage 

de  Bavonne ,  26.  Sort 

de  Paris,  183.184.  Pris, 

303.  304 

Nourrice  de  Charles  IX. 

71-7* 
O 

V_/  ( François d\)     33* 

Offices  vendus  ,  250 

Offices  créés ,  37^ 

Olinville  au  Roy  ,     175 
Orage  à  Paris,  314.  315* 

Extraordinaire  ,     398. 

Violent  ,  433 

Orange  (  Prince  d?)  aïïaC- 

fine  ,  350.  414 

Ordonnance  de  Blois,  288 
Ordre  du  S.  Efprit ,    263 

Affiches  à  ce  fujet ,  269 

Ses  premiers  Chevaliers 

270.  341 

Ordre  de  S.  Michel ,    267 

Orléans  entre  dans  la  IJ- 

gue ,  442.  44$ 

.    P 

PAges  fouettés  ,      393 
Paix  de  1570,  42.de 
1576,  \6%.  16j.de  157* 
fans  Te  D*$tm  ,  ni  ré- 
joui (Tances  ,  167 

Pal4r.it* 
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Palatin  Ele&cur,  58.  Ses 
Ambafladeurs ,         100 
Paloifcau  d'Harville,  X79 
Papaux  ,  558 

Parfait ,  Echevin  ,       76 
Patis ,  fcs-portes  gardées  * 

441 
Parifiens,  t6% 

Parlement  de  Paris  s'oppo- 
fè  au  Concordat,  7.  Em- 
prunt que  Henri  III. 
lui  demande,  63.  Re- 
montrance au  Roy  fur 
les  Excommunications , 

4*4 

Parme >  Prince,  357 

Parry  exécuté ,  414 

Pafquier  (Eftiehne)  14-Eft 

Avocat  du  Roy  en  la 
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demoifellede  )        43  f 
Ronfard&  Baïf,  332.  333 

471 
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lérat,      33.  Note.  47 
S.  Barthelemi ,  Maflacre , 
}9-  49-   $*•  J09.  5*4- 
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Tavannes  (Guillaume)  15  4 
Taxe  fur  les  Marchands 
de  Vin,  378 

Telligni ,  48.  503 
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